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DE  rOVS  LES  TEÂME^S  PROPRÉS 
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k  rArt  de  la  Gnerre  ,  fur  ce  regarde  la 
Ta{ii<fHe^le  Génie ,  I  jimllerie^  la  fuhfijiance 
des  TroHpes  ^  &  la  farine. 

ON  Y  À  JOINT  L'EXtfL  IC  AT  ION 

des  Travaux  ,  qui  fervent  à  la  conilrue^ion  ,  à 
ratta<jue  &  à  la  dcfenfe  des  Pl^ce^  j  &  des  détails. 
Ixiftoriques  fur  Poriginc  &  k  nature  des  différentes 
cfpeces  3  tant  d*Ofl  ficcs  Militaires  anciens  &:  rao* 
de  mes ,  que  des  Armes  qui  ont  été  en  ufagc  daos  les 
diffexens  tems  de  la  Monarcliie.  - 

Dédié  À  S.  A,  Monfeigueur  le  Prince  Je  TURENNB 
CpUmi'Général  ii  la-CavakriÊ  Légère 

franioife  ^  Etrangère.  • .  ^ 

Seconde  Sd!txoii ,  reyue ,  corrigée  &  augmentée.  • 

TOME  SECOND. 

Par'  M.  A.  D,  L.  C. 

'm  . 

A   P  A  R  I  S 

Chez  DAVID  Fils,  Quay  dJs  Auguftins, 
du  côcé  du  Pont  S.  Michel ,  au  St  Efpric. 


.      M.  D.  C.  C.  XLV- 
Avec  jfpprohûoa     Prmlegc  dn  Roy. 
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*  ALPHABETIQUE 

i>£    TOV      L  ES  TE  R  M  E  S, 
propres  ii  /'^r/  <i«  As  Guerre,, 

H  A 


ABTLLEMENT  des  Troupes.  Il  a 
commencé  à  n'ê  re  dooné  r^gulicremcot 
que  fous  Louis  XIV. 

Il  e(l  fi  m  pie  &  fans  ornement  r  5c  il  nés. 
doit  embarralïer  le  Scldat  dans  aucune: 
de  (es  fondions.  Dans  la  plupart  des 
Corps  ,  les  manches  des  habits  ne  lont  plus  li  larges* 
On  commence  à  le  défaire  en  France  de  ce  qu'on  ap-» 
pelle  le  bon  air  dans  un  habit  de  Soldat.  Il  ne  lui  fauc 
autre  chofe  pour  bien  fervir  fon  Prince.^  d'être 
vêtu  d'une  bonne  étoffe  Se  d'une  maniece  qui  ne*  l'cmr 
barr3(Tt  dans  aucune  de  fes  fonâioo^  \  &  qiiî  stiëciagê 
fes  forces  »  eiv  ne  le'chargeant  pas  Sua  poid^  iôur 
tilc.  . 

Outre  Tes  Troopes^  qtn  (ont  habillées  t  on  fia&iUcsôiS 
les  Char-eciers  ,  8l  ï»  MMteciaSr  de»  Equipa jes^  d» 
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Vivres ,  maïs  c'eft  aux  frais  des  Entrepreneurs.  Cet  ufâ^ 
geefl:  établi  dès  le  rems  de  M.  Jacquier,  Entrepreneur 
des  Vivres  fous  le  Minillere  de  M.  de  Louvôîs  ,  &c  du 
tems^de  M.  de  Turenne  ,  mais  non  pas  avec  une  régu- 
larité pareille  à  celle  que  M.  du  Pille  fit  oblcrver  ert 
i(;?p.  lorfcju'il  fc  chargea  par  une  entreprife  extraor- 
dinaire de  tous  les  Vivres  des  Armées  de  terre  ,  ayant 
déjà  ceux  de  celles  de  la  mfcr. 

.  Il  fut  informé  que  les  Valets  des  Equipages  des  Vî-  . 
vres ,  toûjcjurs  expofés  aux  injures  de  l'air  en  campa- 
gne ,  fans  baraques  ,  n'ayant  d'auti:e  abri  pour  cou- 
cher que  le  deflbus  de  leurs  caiffons  ,  louffroicnt  beau- 
coup ,  ôd  tomboient  malades  ,  parce  que  la  plûparc 
ctoient  rnal  vêtus  ;  c'efl  pourquoi  il  donna  ordre  de  les 
habil/er  à  l'imitation  des  Troupes ,  &  de' leur  rabattre 
peu  à  peu  la  valeur  de  leur  habillement  fur  leur  paye. 

Cela  fut  fort  utile  ,  parce  qu'en  confervant  la  vie  de 
ces  gens-là  ,  on  étoit  moins  oblige'  d'aller  en  recrue  » 
attendu  que  leur  fanté  fe  confervoit  par  un  bon  ha- 
billement :  un  autre  avantage  encore ,  c'eft  que  tous 
ces  vêtcmens  uniformes  faifoient  &  font  un  bel  effet  ^ 
rendant  les  Equipages  des  charrois  &  les  Brigades  des 
mulets  ,  tous  de  même  parure ,  à  l'exception  des  pa- 
remens  des  manches  dans  les  Brigades ,  afin  de  les  aif- 
tfngucr  h  cair  cette  diltinélion  fert  à  leur  donner  un 
nom  ,  pour  fe  faire  entendre  dans  les  ordres  6c  les 
détachemens. 

Les  couleurs  font  bleu  foncé  &  b!eu  pâle,  rouge 
foncé  6c  rouge  clair  ,  blanc  ,  brun  ,  verd  ,  gris ,  jaune, 
minime  ,  feuille-morte  ,  amarante ,  céladon  ,  gris  de 
perle  ,  gris  de  fer  ,  gorge- pigeon  ,  couleur  de  chair,  de 
paille ,  &  autres ,  qu'on  invente ,  fuivant  le  nombre 
ides  Brisadcs.. 

On  le  modèle  pour  tout  V habillement  fur  celui  des 
Soldats.  Il  confifte  en  jufte-au-corps  ,  ciilote  ,  bas  , 
chapeau  >  ou  bonnet  à  la  dragonc  ,  &  fouliers  de  cuir 
fort  avec  des  clous',  defTous.  On  di'livre  ces  habillemens 
aux  Charretiers  &  Muletiers  à  l'entrée  d'une  campa- 
■gne  ,  quelques  jours  avant  la  marque» 
*.  Je  renvoie  le  Ledhur  au  mot  Uniforme,  où 
je  parierai  de  l'antiquité  de  l'uniforme  dam  les  Trou» 

HABITACLE  ,  terme  de  Marine  ,  eft  un  re-^ 
duît  en  fac  n  d'armoire  dv^vant  le  porte  du  Timonnier, 
vers  le  ma  d'artimon.  Il  eft  fait  avec  das  planches 
affemblées  par  des  chevilles  de  bois  ,  fans  qu'il  y  en- 
ue  aucun  ferrement,  de  peur  que  le  fer  n'ûie  iadircc- 


mtufelie  de  i*aigai&eiâinaiitée  du  compas  de  rou- 
te qui  Y  eft  enfermé.  On  y  enferme  attffi  ia  lumière  SC 

rhofloge.  Les  grands  Vaincaux  ont  deux  habitacles  , 
On  pour  le  Piloce  ,  l  autre  pour  le  Timonnier. 

HACHE.  La  h-iikif  ecoic  anciennement  une  arme, 
dont  on  le  IcrvoU  dans  les  Cumbacs.  Outre  ks  A/^c /if ^ 
Ordinaires  ,  il  y  avoit  des  bac hes-ct armes ,  dont  le  man- 
che étoit  beaucoupplus  menu.  Elles  etoiem  par  en  haut 
ferrées  des  deux  coiés.  D\!a  coté  ,  d'un  fer,  qui  avoii 
quelque  relVeniblancc  pour  la  figure  a  celui  des  hathes 
comn-ïunes,  mais  plus  court ,  &  queiquetois  plus  large. 
De  l'autre  côté  eto.r  une  aflez  longue  poince  de  1er  ,  ou 
un  crolii'ant  fort  pointu  par  les  deux  hours  ,  ou  de  quel- 
que autre  figure  De  notre  tcm  on  arme  de  cette  /ja^ 
ihe  quelques  Soldats,  fur-tout  dans  les  forties  ,ou  pouif 
repouifer  Tallaut ,  que  les  ennemis  donnent  à  quelque 
dehors.  Si  Ton  ne  s'en  ferr  prefque  plus  fur  leire  ,  que 
jtour  brifer  des  portes  de  Villes  ,  &,  chofes  femblables, 
elle  dl  toûjours  une  des  principales  armes  des  3oldat^ 
Air  les  Vaifleaux. 

H  A  L  Ë  R ,  terme  de  Marine  »  c'eft  pefêrde  toiité 
fa  force  fur  un  cable  ou  fur  une  manoeuvre  pour  U 
Bander  »  ou  là  roidir.  Quand  les  Matelois  haient  fur 
line  manœuvre ,  il  faut  quMls  donnent  la  fecouilè  au 
cordage  >  tous  d\in  même  tems  pour  le  bander  avec 
plus  de  force  i  te  afin  de  concerter  le  tems  de  cette  fe^ 
moufle ,  ils  ont  une  parole  qui  leur  ièrt  de  fignaL  Aind 
quand  il  faut  haler  lur  une  bouline ,  le  Contre- Maî- 
tre les  fait  tenir  prêts  par  ces  trois  paroles  ,  qu^il  pro- 
noiice  tout  haut ,  à  Tçaroir ,  un  ,  deux  ,  trois  Au  mot 
de  trois ,  ils  donnent  d'un  commun  eiforc  la  lecouilè  ^ 
la  boulî(?e. 

Quand  les  Matelots  qui  font  cette  manouiivre  veulent 
failier  les  Officiers  de  la  Marine  ,  ils  prononce i^;  tux*^ 
Ihêmes  trois  autres  paroles  ,  &c  au  lieu  de  dire ,  un , 
devx  ,  trois ,  ilb  diicnt  ,  f  'apita  \.e  ,  i  tentenayit  ,  F«- 
fèî'i,re  Vw  manauvranc  les  coiieis  •.  on  cric  aulii  trois 
fors  amarre  ^  è<  peur  i\ toute  ,  on  trie  trois  ÏQv^ùQrdc^ 
(a  au  rroifieme  cri  on  kule  lur  la  manauvie. 

H  A  L  t-B  O  U  L  1  N  E  ,  eft  le  aom  que  l'on  donne 
par  raillerie  a  un  nouveau  Matelot»  fui  n'entend  pas 
encore  les  mana livres  diificiies* 

HALLEBARDE  *  cetce  arme ,  comme  la  Piqué, 
jSous  vient  de  Suilie.  On  ne  la  connoilloit  point  ea 
france  avant  le  règne  deLcu-^  XI.  C\ ii  auiourd'hui 
Parme  dcî»  ^ergtùs  des  Conipag.Jes  d'fntamcrie. 

EUe  tii  dt   pieds  ^  ixampe  0c  lame  avtc  le  bout.  Sà 
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hampe  cft  un  long  bâton  >  qui  a  aulli  un  taloa  de  fer  à 
fon  autre  extrémité. 

HALTE,  eft  une  difcontinuation  de  la  marche  des 
Troupes ,  foit  pour  les  dehillr ,  foit  pour  leur  faire 
f  rendre  le  ce  ni  s  aeccilàire  pour  eacr«*preadre  quelque 
action  de  guerre. 

On  fait  de  fréquentes  haltes  dans  les  Pays  coupés  de 
ravines  ,  défilés  ,  ruilleaux  ,  fans  quoi  la  queue 
d'une  colonne  ne  peut  luivrc  la  tête  ,  4c  il  fc  fait  des 
lacunes  dangereufes ,  au  cas  que  Tun  ou  l'autre  vînt  à 
être  attaqué.  Pour  cet  effet, quand  on  a  pafTé  le  défi- 
lé ,  on  met  en  bawille  les  Troupes  à  melure  qu'elles  ar- 
rivent dans  le  premier  lieu  propre  à  cet  effet ,  obfer- 
vant  que  ce  foit  de  façon  qu'elles  n'empêchent  point  le 
débouché ,  ôc  on  ne  fc  remet  en  marche  que  lorique  la 
qweirë  a  rejoint. 

HAMPE,  ouHaktb»  comme  difentquelques-i 
uns ,  dl  un  long  bâton  qui  fert  à  emmancher  quelque 
chofe,  comme  une  hallebarde ,  une  pique  >  une lanter- 
<ie ,  un  rctouloir ,  un  écouvillon.  Il  cil  ordinairement 
ide  frêne  »  de  hêtre ,  &  de  ce  qu'on  appelle  bots  de  Bif« 

caye.  ,    „  . 

:  H  A  N  C  H  E ,  terme  de  Marine.  La  hMche  d'un 
Vaîflëau  eft  la  partie  du  bordage ,  qui  approche  de. 
l'arcade  >  au^deflbus  des  galeries,  ou  des  bouteilles  > 
qui  font  fur  les  flancs. 

HANSIERE,  terme  de  Marine ,  eft  un  gros  cor- 
dace  ,  qui  itn  a  la  touë  du  Vaifleau ,  &  qu'on  jette  aux 
Chaloupes,  ôi  aux  Bâtimens ,  qui  veulent  venir  abord 
d'«n  au  ire.  , 

H  A  Q  U  E  T  :  d  ins  l'Artillerie  ce  font  des  chariots» 
qui  portent  Us  bau  aux  de  cuivre.  Ils  fontun  peu  diSé>* 
rens  les  uns  des  auu  cs  leioi^les  Départemens. 

Les  bois  qui  entrent  dan:,  h  conipolition  d'un  haquet^ 
font  deux  brancards  ,  Ca'  é^uirs  ,  huit  montans  de  bran- 
cards ,  quatre  courbes  ,  huit  monrans  de  courbes  ,  qua- 
tre tringles  du  ïoaà  ,  deux  tringles  ,  qui  lé  mcuei^r  lur 
les  montans  de  courbes,,  un  chafhb  ^le  dcviiu  ,  garni 
de  qitatre  montans ,  de* deux  traverfes  ,  tfc^  une  petite 
p  anche  pour  arrêter  les  poutrelles  ;  une  fenêtre  de  der- 
rière ,  garnie  de  deux  traverfes  &  cinq  moncans  \  deux 
branches  de  limonierc  >  un  épars  de  limonierc  ,  un 
fupport  de  lîmonterc  ,  une  clef  pour  arrêrer  le  bateaiî 
de  devant ,  deux  leviers  pour  arrêter  k  bateau  de  de- 
vant &  de  derrière.  ^ 

Un  h^qii  t  a  (es  roiîes  >  oui  font  comporées  d'un 

moyeu  chacune  »  de  doio^c laies  »  d&  iùi^  aa(e^>  deiix 
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IDtôoos»  &  de  Peifieu.  Un  hoquet  eft  ferré,  Côtnmr 
tout  autre  charrier. 

Pour  50.  pontons  il  faut  54.  haquets,  arec  autant 
d'avantrains  pour  en  avoir  ,  quatre  Hauts-le-pied»  4. 
«  oûflbns  à  mettre  des  cordages  6c  ufltenfiles»  ' 

II  Siutauflli  24*  ancres,  8.  cabcftans  >  32.  gros  pi' 
quecs,  24.  maillets I  24.  leviers ,  12.  avirons,  iz. 
crocs.  Les  cordages  font  8.  cinquelles  ,  24*  allognes  y 
24-  grandes  commandes  ^  200.  petites. 

HARNOISde  chevaux  :  Hs  font  par  tout  les  mê-' 
mes.  Mais  comme  l'artillerie  ne  rçauroit  prefque  jwir 
tout  Pays  être  remuée  fans  chevaux  ^  il  eu  nécelTairG 
d'en  parler  ici. 

Les  acieiages  complets  dans  P Artillerie  font  toujours 
de  quarrc  chcvâux-  Il  faut  au  premier  cheval  qui  cft  le 
limcnier  ,  une  avaloire  ,  uncfcilede  limon  ,  une  dol— 
{1ère  ,  uu  collier  garni  d'aftelles,  de  billaux,  de  niaa* 
celle ,  &  d'afteloirc  de  fer ,  bride  à  culeron ,  licol  ^ 
croupière,  ôc  houflè  de  peau  de  mouton. 

Pour  le  cheval  de  traie  qui  fuit ,  qui  eft  chevillé  ,  utv 
collier  garni  d'afteiles  &  billaux,  une  couverture  de 
toile  piquée  de  cuir ,  avec  une  paire  de  fourreaux  de' 
traits  5  garnis  d'un  furraur,  d'un  faux  furtaut ,  5c  re- 
traite de  cuir  de  bœuf,  bride  a  culeron  de  même,  avec 
une  houlle  6:  une  paire  de  traits. 

Le  iroiik'me  cheval  qui  s'appelle  le  cheval  de  futte^ 
a  un  pareil  hTmois  qu*  le  chevillé  ,  h  îa  rêferve  que 
fes  rrarrs  ne  doivent  peler  que  5.  livres  &  demie  h  le* 
autres  pefent  6.  a  7.  livres. 

Le  quatrième  cheval,  qui  efi:  le  cheval  de  devant, 
de  même ,  a  la  réferve  que  fes  traits  ne  doivent  pefer 
que  f.  livres. 

HAKP£AU,  ou  ffropm»  Vbfêz  6%  afin- 
HAC/BANS,  ou  Haub  /in  s,  terme  de  Ma-^ 
rine  >  font  de  gros  cordages  amarrés  aux  barres  de  hu^^^ 
ne  ,  &  à  des  caps  de  mouton,  tant  pour  affermir  1er 
mâts  du  côté  de  Tarriere  »  quç  pour  donner  facilité  aux; 
Matelots  de  monter  fur  les  nunes  à  la  referve  du  beau^ 
pré  9  chaque  mât  à  les  haubans  à  ftribord  ^  à  bas*» 
bord.  Les  petites  cordes  qui  traverfent  les  haubans  ei> 
façon  d'échelon»,  &  qui  fonfiparoitre  les  mêmes A^m» 
Misi  comme  des  échelles  de  corde  »  s'appellenc  enfié^ 
iAures  ,  figures ,  ou  ^gule. 

H  A  C7  B  4  K  s  >  grands  hmkans  »  ce  font  les  hmdntkp 
des  grands  mâts. 

U  A  V&  Ë  ;  ce  mot  fignifie  en  ^léral  m  Porc  de 
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mer  t  toutefois  par  une  diftînttion  particiîlîérê  ,  îl 
defigne  un  Port  krmé  par  uiic  jettee  de  terres  &  de 
pierres,  &  par  une  chaîne.  Les  Havres  fc  diftingucnreo» 
core  en  Havres  de  barres ,  &  en  Havres  d'entrée. 

Havre  de  Barre  ,  elè  un  Porc  qui  cft  à  fec  pen- 
dant le  bas  de  i'ébe  ,  6l  ou  les  Vaiiiëaux  ne  peuvenc 
entrer  que  par  le  flot  ou  la  haute  marée.  Sur  TOcéan» 
il  y  a  une  infinité  de  Havres  de  Barre ^  &  iowent  Onr 
les  appelle  fimpiement  Barres. 

Havre  d^Ëmrée,  til  un  Pon  oà  il  7  a  allés  de 
fond  pour  y  entrer  en  tout  teins»  comme  iont  ceux  de 
la  Mediterrannée ,  5c  quelques-uns  de  i'Océan. 

HAVKESACeitun  petit  fac  que  les  Soldats 
pdrcetit  fur  leur  dos  quand  ils  vont  à'  l'Armée ,  &  oà 
ils  mettent  linge  »  bas ,  cols  »  fouliers ,  &  tout  ce  qu'ils 
ont  befoin  >  julqu'au  pain  de  iminidon  Se  la  viande 
qu'on  leur  délivre  par  étape. 

H  AUSSECOL  ,  eftune^rtiede'rarmure  d'un 
tomme  de  guerre ,  qu*on  met  a  Tentour  du  cou-  Au- 
trefois c'étoit  une  pièce  de  fer  bien  grande  par  devant» 
&  fou  vent  ornée  &  cifelce ,  elle  tournôit  au(5  parder^ 
ricrc  ,  &  couvroit  les  épaules.  Maintenant  c'elFune  pe- 
tite plaque  de  eu  vre  doré  ,  qui  fert  d'ornement,  ou  de 
iparquc  poui  d.ituiguer  ks  Officiers  d'Infanterie. 

Les  vyHîciers  a  /î^iwj/fftfo/ font  depuis  le  Colonel»  juf- 
qu'a  rEuIcigne. 

Le  Imujjecol  des  Officiers  Suiffes  eft  d'acier  argenté, 
celui dts  Aliemans  d'acier  \  &  les  Haufecous  dcb  Ltran- 
gers  iont  pius  grands  que  ceux  des  François. 

H  A  SS  E  R  un  VaifTeau  ,  c'dt  iorlquel'on  donne 
chafTe  de  loin  à  un  Navire  dont  on  ne  voit  que  les  voi- 
les ,  ?.  inclure  que  l'on  monte  fur  lui ,  vent  arrière  ou 
autrement ,  qu'on  ic  découvre  plus  à  pi^ m  »  julqu'à 
pouvoir  rccûunoîire  fbn  bordagc  ,  fon  gabarit ,  ÙL  fa 
fabrique  :  alois  on  dit ,  nous  baujfons  infenjihUment  lè 
yaijjeau. 

•HAUTBERT,  cottes  de  mailles  à  manches  ,  & 
gorgerin,  que  portoicnt  au  relois  lur  Kiks  armes  les 
Seigneurs  de  bîauthen  ,  6l  qui  icuouiieu  de  haullécol  » 
brallàrds  &  cuiffars 

HAUTBOIS   Tout  le  monde  Hait  ce  que  c  eft 

Sa'un  katabeis.  Uy  en  a  dans  que^ucs  Compai^mes 
e  Dragons  ,  dans  \ei  deux  Conu-agnîcs  de^  Moulquc- 
tmreb  dù  Eoi%  Ik  àn-s  quelque^  Kigimciis  dlntauic- 

HAUT£oMA&£e,  haute  eau,  ouk  ytfJc 
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fmttOL  f  c^eft  le  plus  grand*  accfoiilemenc  de  la  mar^  • 
quàozme  deux  fois  le  jour  de  12.  heures  en  12  heu« 
res ,  &  qui  parotc  extraôrdinaire  deux  fois  le  mots  •  k 
la  nouvelle  &  pleine  Lune ,  mais  qui  cfl  encore  pu» 
icsnarqiable  pioche  desfolftices  &  des  équinoxes. 

HAUTES  PAY  E  S  :  C'ëtoient  auorefois  dans  les 
Ccmpagities  de  dii&ens  R^imens  des  Soldats  en^agé^ 
aux  Capitaines  9  fous  certaines  conditions  ^  par  exem* 

£r  d'être  payé  par  jour  plus  qu'il  n'étoit  r^e  par  TOr-^ 
nnance  ,  &c  comme  ibus  ce  prétexte  ^  il  fe  comme(<- 
tolc  quantité  d^abus  ,  Louis  XIV.  a  jugé  à  propos  dô 
le  défendre,  à  peine  aux  Officiers  qui  j  contrevien- 
dront dVirc  caflcs  ;  excepte  dans  le  Régimcnr  Royal 
d'Artillerie,  ou  dans  les  Compagnies  de  Mineurs,  Se 
d'Ouvriers,  oj  il  y  a  diffé  entes  clafTes  pour  la  Solder 
mais  il  faut  un  règlement  particulier  &  un  ordre  du 
Roi  pour  donner  de  la  force  à  cette  exception. 

L'on  cmcnd  aujourd'hui  fous  le  terme  de  haute* 
paye  les  AnfpefTades,  les  Caporaux  dans  Tlnfante- 
rie  y  les  Brigadiers .  ou  fous-Brigadiers  dans  la  Cava- 
lerie ,  &  même  tous  les  Grenadiers  &  les  Tambour* 
dont  la  paye  efl  plus  forte  que  celle  des  Soldats. 

HAUTEUR  ou  EMiNENCE,e(t  une  éléva- 
tion ,  qui  commande  »  &  peut  faire  feu  iur  des  lieux 
plus  bas. 

Une  Armée  qui  campe  »  évite  les  hauteurs  oix  oa  k& 
fait  garder. 

Hauteur  d'un  Efcadron,  ou  d'un  Bataillon  ^ 
C'cft  le  nombre  des  hommes  de  la  file.  La  hauteur 
de  i'Efcadrcn  cil  toûjours  de  trois  hommes,  &  celle 
du  Bâillon  e/l  aujourd'hui  réduite  à  fix.  £ileétoit  au» 
irerbis  de  huit.  Mais  on  a  remarqué  »  que  quand  on 
commandoit  quatre  rangs  pour  faire  feu  >  &  ^u'on  fiuU 
foit  cirer  la  moitié  de  cette  hauteur  ^  les  premiers  rangs 
éioieot  fouvent  bldfés  par  les  ferres-demi-fiks  ;  ce  qui 
ne  fçaiiroit  prefque  arriver ,  quand  il  n'y  a  que  troia 
angs  qui  tirent* 

HAUTkUR^en  terme  de  Marine  f  eft  l'élevadoo 
du  Pôle ,  du  Soleil ,  ou  des  Etoiles.  Ce  qui  fe  mefure  f 
8c  fe  détermine  par  un  arc  de  cercle  compris  depuis» 
PHorizon  Jufqu^au  Pôle  »  ou  depuis  le  même  Horizoï» 
jufqu'â  raftns  donc  on  prend  la  hauteur.  On  prend  or« 
dinafrement  kauêeur  av«c  rarbaîéte  ou  raiirolabe  ^ 
poor  en  conclure  la  ktitude  du  parage  >  où  l'on  fait 
Fobfervation. 

La  hauteur  des  Ailres  ne  fc  prend  que  quaudilsfonc 
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âu  cercle  de  midi ,  excepté  la  kauitur  dé  PEtoile  Po^ 
ktre ,  qui  par  le  moyen  des  gardes  fe  peut  prendre 
hors  du  Méridien. 

HAVTBiXR,efl  fermé  de  Marine  >  fiçnifie  aufli 
latinide,  c^dl^à-dîre  la  diftance  encre  le  Vaifleau  5c  la 
Ligne  équrnôxiate ,  le  mot  de  hauteur  fous-entend 
CcDe  du  Polc  ,  qui  clt  toûjours  égale  à  la  latitude.  On 
n'emploie  guéres  ce  terme  en  fait  de  Marine,  qu'on  ne 
fafle  précéder  la  propofiticn  Par. 

H  A  U  T-L  E-P  I  E  D  ,  Commis  Haut-le-pied.  On  ne 
ioM  poin!  le  formali/cr  de  ce  terme,  quieft  connu  dans  * 
les  Arniccs  d'une  manière  à  ne  point  attirer  de  dés- 
honneur lur  celui  i\uon  quaiiHe  ainfi  dans  les  Erats. 
Autrefois  les  Comnnllàires  des  Guerres  ians  charge,  ^ 
par  commifîion  fe  nommoient  de  la  forte.  On  dit  en- 
core dans  r Artillerie,  CommîJJ'ains  Hauts-le-pied  ,  8C 
dans  les  Vivres  ceux  qui  ne  font  attaches  à  aucun  • 
Emploi  fixe  ,  &  qu'on  envoie  de  côté  ôc  d^autre  fui- 
.Vant  les  occurrences ,  fe  nomment  ainfi. 

On  voit  par- là  que  ces  Commis  doivent  être  prêts  à 
tout  On  envoie  les  uns  en  pofle  porrer  des  ordres,  les 
autrts  quérir  de  Targent  ,  ceux-ci  vont  chercher  les 
reçus  des  Troupes  &  des  Capitaines  des  Equipages  dans 
les  Places  frontières  :  ceux-là  font  chargés  de  Lettres 
d'avis  pour  les  convois^  &  reviennent  avec  ks  Lettres* 
de  voitures. 

Enfin  la  manoeuvre  des  Vivres  ell  aflcz  étendue  ^ 
fom  trouver  à  les  occuper  amplement.  Mais  le  Direc- 
teur Général  des  Vivres  qui  les  commande ,  doit  s'ap- 
pliquer à  les  connoître  pour  juger  s'ils  font  capables 
de  s'acquitter  des  Emplois  qu'il  leur  donne;  au  rcïïe, 
il  rifque  de  fouifrir  le  premier  de  Tinexécucion  de  fe» 
ordres. 

^  Ces  Commis  doivent  être  de  dtfférens  caraâéres  ,  Se 
même  il  en  faut  choiiir  quelques-uns  »  qui  puifTent  rem* 
placer  les  Commis  des  nravaux ,  &  les  Gardes-Maga^ 
atins^  qui  pourroient  tomber  malades.  Lorfque  ces  Com- 
mis» ài  ctux  qui  lonc  defttnés  pour  les  travaux ,  n*orit 
point  d'occupation,  on  les  emploie  dans  le  Bureau  du 
Commis-Général  du  Parc ,  ouil  y  a  toûjour» lukfifam- 
ment  de  nravail  pour  les  occuper. 
•  M.  Nodot  y  au  fujei  de  ces  Commis ,  Se  d*autres  Em- 
ployés dans  les  Vivres ,  fait  une  réflexion  allez  fenféc*' 
99 11  y  en  a,  dii-il ,  çui  fe  trouvent  chargés  de  C<?m- 
„  minions,  qu'ils eftiment  baflès ,  Se  intiignes  d'être 
la^rempUcs  par  dc^  pcrfonnes  de  naiHance  i  mais  il  n  y 
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k  point  de  petits  Emplcns, 'quand  il  s'agit  du  Service 
t,duRoi.  "  , 

Y  a-c-il  rien  de  plus  bas  que  de  faire  travailler  des 
Ouvriers  à  la  terre  >  Cepencbtnt  nous  voyons  des  Sei-i 
gncurs  de  la  première  qualité ,  qui  font  commandé 
pour  cela  à  l'Armée.  Eft-*il  rien  dé  plus  vil  que  detra-* 
cer  avec  un  cordeau  un  ouvrage ,  foit  de  terre  »  foie 
de  maçonnerie  /  Toutefois  des  Lieutenans  -Généraux» 
des  Maréchaux  de  Camp ,  &  des  Brigadiers  qui  font  la* 
génieurs  en  fonr  leurs  occupations  les  plus  fcrieufes.  ' 

Que  peut-on  voir  de  plus  abjet  que^d'examiner  Ci  un 
homme  a  de  bons  fouliers ,  &  quand  il  n'en  a  pas  ,  lut 
faire  racommoder  les  liens,  ou  lui  en  faire  avoir  de 
neufs  3  prendre  garde  s'il  a  une  chcraiie  blanche ,  &c. 
Voilà  i.caamoins  l'emploi  de  tous  les  Oliiciers  de* 
Troupes. 

Aînfi  CCS  jeunes- gens  qui  font  à  la  conduire  des  Equî- 
pngcs ,  qui  font  dillnbuer  le  pain  de  munition  ,  ^  qui 
▼ont  porter  des  ordres  de  côte  &  d'aube ,  ont  lujet  de 
croire  que  leur  emploi  n'a  rien  de  méprifant.  Au  con- 
traire ,  ce  font  eux  qui  le  déshonorent,  quand  ils  n'en 
tcmplilTcnt  pas  toutes  les  fondlions  avec  honneur, 

HAUTS  ,  les  hmts  6c  les  has.  Les  hmts ,  en  ter- 
Hie  de  Marine  ,  lignifient  les  parties  du  Vaiii'eau  qut 
font  iur  le  pont ,  comme  les  deux  gaillards  ou  châ- 
teaux &  la  mâture.  Les  bas  figaiiient  celles  qui  font 
deifous. 

On  dit  !  Tout  le  monde  fe  prépara  au  combat.  Le 
pont  fut  femc  de  fel,  pour  tmpècner  qu'on  negiilfck  » 
£>c  chaque  Ofi&cier  prit  ion  polie ,  tant  par  les  hauts  que 
par  les  bas. 

H  A  U  T  S-O  F  F I  C I E  R  S  :  ce  font  les  Généraux 
d'Armée 9  les  Lieutenans-Géncraux  ,  Maréchaux  de 
Camp ,  Brigadiers ,  Melbres  de  Camp  »  Colonels.  Dana 
les  Corps  les  Hauts-Officiers  font  les  Majors  >  Aides-^ 
Majors ,  Capitaines ,  Lieutenans ,  Soulieucenans  «  2C 
£nfeignes. 

HAUTURIER  ,  Pilote  hauttirier ,  efl:  celui  mil 
£m  ufage  de  Farbalête  &  de  l'aftrolabe  pour  prendre 
liauteur ,  3c  en  faire  lue  exaâe  application  couchànc 
la  latitude  du  parage. 

HAYE»  eft  une  difpofirïon  des  Soldats  »  qui  fe 
tangent  fur  une  ligne  droite ,  Pun  à  côté  de  Tautre.  So 


^eUe  a  recours  l'Ioi^nteric ,  loriqu'elle  eft  attaquâif 
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par  de  là  Cavalerie,  ^oyez^o  RDERLAllArc^ 
HAYE  DE  P I  £  R.        lerme  de  Marine ,  ciial« 

ne  de  pierre ,  ou  banc  f^ajfez  B  A  N  C. 

H  L  L  E  R ,  terme  de  marine  ;  c*eft  fiûrc  un  grand 
cri  a  la  rencontre  de  deux  Vaillêaux,  &  demander 
le  qui  vive, 

HERISSON  eft  une  Barrière  faite  d'une  feolc 
poutre  ,  armtc  de  cuaaûié  de  i^^gh.ccs  de  fer  ,  è>i  qui 
par  ion  milieu  clt  por tcc  bc  balancée  lur  ua  pivct  ,  au- 
tour duquel  elle  tourne  ,  Idon  les  neceiljtes  d'ouvnr 
ic  de  fermer  le  paiiagc. 

HERISSON  f  pUDRO  Y  ANTtCcii  un 
morceau  d'artifice ,  qui  cfl:  hcnlfc  de  pointes  par  ic 
•  dehors  ,     chargé  de  conipolicion  par  ic  ûedaos*  Il 
fert  dans  des  brèches  &  des  reirancheniens, 

HERPES,  terme  de  marine  i  font  des  pièces  de 
bois ,  taillées  en  baiullres  ,  qui  forment  la  partie  fu- 
pcrieure  de  Tcpcron  ,  àc  qui  fe  repondent  Tune  a  Tau- 
trc  pardesjouceraux.  Il  y  a  auiTi  les  quatre  Herpès  du 
plat  *  Bord  ,  qui  lermiaenc  la  belle  »  deux  à  ftnbord  9 
âtiix  h  lias  bord. 

HERSE  efl  une  porte  à  treillis  ou  bareauz,  qui 
fe  met  au  deflus  d'une  porte  de  Ville ,  &  qui  eft  fuC- 
penduè  à  une  corde  9  qu'on  lâche  pour  fe  garandr  de 
quelques  furprifes ,  des  eflets  du  pétard.  Uufai^  de  la 
Herle  eil  fort  ancien  ,  Se  étoit  counu  des  Romaim» 

JH  ERSE  de  poulie 9  ou  Etrope.  ybvez  Etr  oFE. 

HERSILLONS  font  des  planches  remplies  de 
pointes  de  clous ,  que  T^nnemi  jette  fur  la  br&Jitt 
pour  en  empêcher  le  paflage* 

H  E  U  >  eit  un  bâtiment  qui  eft  plat  de  varangue  Se 
lire  peu  acau.  Il  n*a  qu'un  mât ,  &  le  fommet  de  ce 
mât  jette  en  lailiie  du  côte  de  la  pompe  une  longue 
pièce  de  bois;  apellce  la  corne  :  cette  corne  &  lemâc 
ii'oni  qu'une  même  voile  j  qui  court  de  haut  en  bas  de 
l'un  à  l'autre.  Ce  même  iiiat  porte  une  vergue  de  foule  » 
bc  eit  loutcnu  par  un  gros  ctai  ,  qui  porte  auûi  une 
voile. 

H  E  U  RTEQU  I  N  S  ;  Ce  font  deux  morceaux  de 
fer  battus ,  qui  reflèmblent  un  peu  au  heurtoir ,  qui 
fe  placent  fur  l'efîieu  d'affût  à  rextremitc  de  la  luke» 
à  Ion  plus  gros  bout  en  dedans. 

HEURTOIR  cff  un  morceau  de  fer  battu  ,  com- 
me une  groflè  cheville  à  têx  percée  ,  qui  s'enfonce 
dans  Tepailieur  du  Rafque  du  bois  d'un  affût  à  camui^ 

&  qui  /outient  la  fur-bande  de  fer  »  qui  couvre  le  wik* 
f iiioA  de  la  pièce* 
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On  appelle  encure  heurtoir  Une  pièce  de  bois  de  j. 
piedi  de  longueur,  fur  p  a  lo  pouces  en  quarrc  ,  qui 
le  place  au  pied  de  répaulcaieac  d'une  batctrieau  de- 
irant  des  plates-formes, 

HEXAGONE  cft  une  figure  ou  un  Polygone  ^ 
compris  par  /ix  côtes  cfgaux  ,  qui  formcnc  fix  angles  » 
qui  ionc  aufTi  égaux,  £c qui foni capables  chacuad'ua 
Baition  régulier. 

HILOIRES,  terme  de  marine,  font  des  pièces  de 
bcis  longues  ,  &.  arrondies  ,  qui  bornent  &  foutiennent 

les  ecoutiiles  &  les  cailles  bouis j  comme  les  bocdurct 
d'un  chaiiis. 

HlNGUETouGiNGUET:  Ployez  G  i  n  G  u  n  T. 

HONNEURS  MILITAIRES:  Dans  couslcg 
tcms  on  les  a  rendus  aux  Souverains  &  aux  Généraux 
d'Armée  :  pour  un  Maréchal  de  f  rance  ,  on  prend  le^ 
arn\es  >  &  Ton  bac  aux  champs  ;  pour  un  LieutenaoN 
Cénérzl ,  on  prend  les  armes ,  U  Ton  rapelJe  ;  pour  le 
Maréchal  de  Camp ,  l'on  prend  les  arme» ,  ^  le  Tam- 
bour prât  à  battre  ;  pour  le  Brigadier ,  on  prend  les 
annes  >  pour  le  Colonel ,  on  (ê  mec  en  haie  >  les  ar^- 
sus  entre  les  jambes  :  cela  s'entend  pour  les  OiSciert 
de  jour. 

Aucune  Ordonnance  n'a  fixé  les  honneurs  pour  la  Ca-« 
nicrie.  Ib  confîftenc  à  mettre  Tépée  à  la  main  9  &  à. 
former  la  marche* 

Les  Officiers  ^  une  de  Cavalerie ,  que  d'Infanterie  , 
doivent  obferver  en  &ifanc  prendre  les  armes  à  leur 
troupe ,  de  lut  fiûre  toujours  faire  face  à  TEnnemi» 
qyandelle  devroit  tourner  le  dos  àl'OfEcier  Général. 

n  y  a  encore  le  falut  des  Officiers ,  &  les  honneurs 
fiinàaires.  Fù^ez  6  L  M  s  militaire.  D  £  u  i  l  milt- 
uire  ,  &  S  A  L  u  T* 

HOPITAL.  Il  ya  dans  le  Royaume  qu'atre-vingc 
cinq  hôpitaux  militaires  du  Roi ,  <^ui  font  fous  les  or- 
drcs  du  Minifhe  delà  guerre  ,  &  érigés  en  faveur  des 
Soldais  molades.  Dans  chaque  Hôpital ,  il  y  a  un  Con* 
trollcur  ,  un  Médecin  ,  un  Chirurgien  Major  ,  6l  un 

[1  [repreneur  p«ur  le  (oulagcment  des  Troupes  de  Sa 
Ma)dte.  Voici  les  Villes  ou  il  y  a  des  Hupiraux  mili- 
taires: dans  la  Picardie,  Caliis  ,  Ardres  ,  S.  Oiiicr, 
Aire,  Eethune  ,  S.  Venant  6c  Arras.  Dans  la  Fiandre 
f  rançoife  ,  Tille  ,  Boucham  ,  Douay  ,  Cambray  ,  Ber- 
gucs  ,  Dunkerque  ,  Gravcliives  ,  S.  Anunt.  Dans  le 
Hainaulc ,  Vakuciennes  ,  le  Quenoy,  Condé,  Landre- 
cy  ,  Maubeuges  5  Avefnes  >  Phil  ppeville  ,  Giver.  Dans 

la  Champagoci  Charicyillei  liouoy  y  BDurboane  k4 
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Bains.  Dans  les  trois  Evêchcs  ,  IMcis ,  Sedan ,  Verdim^ 
Tobl  ,  Thionvilie  ,  Mariai  ,  Monrn^idy  ,  Philisbcurg  , 
Sarrc-Leuis  ,  Longwy.  Eu  Lorraine,  Nancy.  En  Al- 
fûcc  ,  Strasl.ourg  ,  Bcttort  ,  ScheleUat  ,  Huningue  , 
■Neuf- Briiak  ,  Coln^ar ,  Fcrr-Louis ,  I>andau.  Dans  le 
Comte  de  Bourgogne  ,  Bcfan^on  ,  Salins,  Dolc,  Ar* 
bois,  Gray  ,  Poligny,  Orgelet,  Lonâ-le-Saunier  ,  S* 
Amour,  Pontalier ,  Ornans ,  Baume,  Vczoul ,  Nozc- 
roy.  £n  Dauphiné  >  Grenoble,  Briahçon ,  Embrun* 
Dans  la  Provence ,  Antibes  ^  Barcclonetre.  Dans  le 
lianguedoc  ,  Montpellier  ,  S.  Hîppolite,  Alais,  S.  Efprit 
Dans  le  Rouffillon,  Perpignan^  Collioure  ,  Bellcgarde, 
Fort  des  Bains  ,  Frac  de  Mouillou ,  ViUe  Franche  » 
Montlouis.  Dans  le  Bearn  Se  la  Bifcaye,  Bayonne, 
Navarreins  »  S.  Jean  Pkdporc ,  Barciges.  Dans  le  Pays 
d'Aunis  ,  la  Rochelle  ^  Brouage ,  Ifle  d'Aix,  lûe  de  Ké, 
Ifle  d'Oleroii.  Dans  la  Bretagne ,  Belle<*I(le. 

Outre  ces  Hôpitaux ,  qui  ionc  fixes  ;  une  Armée  en  a 
qui  ta  fuivent ,  &  d'autres  qui  font  dans  les  Villes  de 
la  Frontrere.  Geux  des  Villes  doivent  être  placés  dans 
les  lieux  les  plus  fains  ,  fournis  de  bons  Médecins , 
Apothicaires  ^:  Chirurgiens  ,  de  bons  lits  &  bons  mc- 
dicamcris.  C'cii  un  foin  particulier  de  FlnLcndant  ,  qui 
n'y  peut  être  trop  attentif,  à  caufe  des  friponneries  > 
qui  n'y  font  que  trop  h  c4uenic$  ,  6c  cauicnt  la  perte  des 
hommes. 

VHôi-h^il  qui  fuîtl'Arme'e  ,  eft  plus  fourni  de  Chi- 
rurgiens que  de  Mcdecins  &  d'Apothicaires.  Il  doit 
avoir  à  fa  (uite  un  nombre  de  charrettes  ,  pour  porter 
les  onrnens  ,  charpies  c<é  remèdes.  Le  Chirurgien  Ma- 
jor de  l'Armée  elî"  charge  du  loin  d'un  certain  nombre 
de  premiers  appareils ,  fuivant  ce  que  le  Générai  pré** 
voie,  qu'il  en  pourra  être  néceiiuire. 

L'entreprile  des  Hôpitaux  fe  fait  ordinairement  par 
t£ie.Le  Prince  traite  de  la  fourniture  des  remèdes  &  de 
la  nourriture  des  malades  Se  bielles ,  pour  un  cenaÎQ 
argent  par  jcnr-  Mais  çomme  Pavidité  du  gain  fait  tou<- 
jours  pafièr  les  Entrepreneurs  àtr  Hôpitaux  pardellus 
routes  les  confiderations  de  1  humanité  ^  ileii:  du  foin 
de  l'Intendant  d'Armée  de  veiller  avec  une  grande  ap- 
plicarîon  \\  çc  que  les  malades  foicnt  bien  fervis.  U  le 
doit  faire  de  tems  en  tems  parla  préience  ,  &  conti- 
nuellement par  les  Contrâteurs  &  Commiâ>iires  des 
Guerres ,  qu'il  croit  les  plus  honnêtes  gens  $  U  qu'il 
tient  tant  aux  Hôpitaux  des  Villes ,  qu'à  ceux  de  TAr* 
mee.  On  fe  ftrt  ordinairen\ent  des  chariots  &  des  catA 
/oiis ,  qui  ont  porté  le  pain  à  l'Armée ,  pour  renvoyer 
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effet  au  Parc  des  vivres. 

Il  eft  irès-nécefTaire  de  commettre  à  leur  conduite  des 
teis  t  autres  que  les  Conduâeurs  ordinaires  des  caii^ 
ions,polir  veiller  à  ce  eue  les  charretiers  ne  traitent  du« 
renient,  (buvent  même  n'aban  donnent  iefdits  malades 
ou  blefTc's ,  principalement  lorfque  les  chemins  fonc 
mauvais  >  &  qu'ils  fecroyent  trop  chargés.  Ceci  fe  pra^ 
ôque  feulement  pour  Tordinaire  de  l'Armée  ;  car  pen« 
dam  les  Sièges  ,  ou  après  les  Batailles ,  on  pourvoit 
au  tranfport  des  bldTés  par  des  voitures  du  pays  où  Toit 
fè  trouve. 

Voilà  ce  qui  regarde  le  foin  ordinaire  de  VHSpitaL 
n  y  en  a  un  autre  plus  cojfîdérable  ;  c'eft  celui  qui 
fine  uœ  grande  a£hon ,  oit  il  eft  très*  ordinaire  qu'un 
fetti  jOin  y  fade  conduire  huit  Se  dix  mille  blefles.  Il 
eH  prefque  impodible  que  les  Chirurgiens  particuliers 
des  Corps ,  dont  l'Armée  eft  compoiee ,  &  ceux  de 
VHÔ^tM  puilFent  fournir  feulement  au  premier  appa* 

II  efl  prefque  impcfTihle  audî  que  Ton  ait  fur  le  champ 
aflez  de  voitures  pour  conduire  les  blefFês  aux  Hôpi- 
taux d  s  Villes.  îi  Qii  encore  du  foin  de  l'Intendant  6c 
des  Commiffaires  des  Guerres,  de  faire  que  rien  ne 
manque  à  cet  cVard  ,  foit  pour  le  panfement ,  foit  pour 
le  tra*"ifport  ,  ioit  pour  la  nourriture.  II  s'eft  vu  que 
cette  impofïibilite  a  retardé  confiderablement  ou  mâ- 
jne  fait  perdre  le  fruit  du  gain  d'une  bataille  ,  donnée 
dans  un  éloigncment  fi  confiderable  des  Hôpitaux  des 
Villes,  qu'il  a  fallu  plufieurs  jours  pour  déblayer  le 
Camp  defdits  bledcs  ,  qu'il  auroir  été  trop  inhumain 
d'abandonner  dans  un  Camp  fans  fecour;. 

Les  friponneries  qui  feconimetiear  dans  IcsHâpiraux 
font  infinies.  On  fe  pare  contre  les  plus  préjudiciables 
au  fervicc  ,  r/j.and  ceux  ,  qui  /ont  prepofes  pour  veiller 
fur  les  Directeurs  >  font  gens  d'une  probité  recomiue  èc 
incorruptible. 

Les  principales  friponneries  regardent  la  bonne  ou- 
giauvaife  nourriture ,  les  bons  ou  inauvr^is  médica- 
mens  ,  le  peu  d'exaélitude  à  marquer  le  jour  précis  de 
la  mort ,  ou  de  la  fr^rtie  du  Soldat  ;  car  pour  le  jour  de 
Temne  >  c*di  un  foin  que  le  Diredleur  n'a  garde  de 

Les  pre'pofés  à  veiller  fur  les  Hopit^"^  -  ^^^^ 
gens  de  probité»  peuvent  faire  éviter  au  Prince  une 
grande  perte  d'hommes  ,  &  épargner  beaucoup  d'ar- 
Aiai^  la  difficulté  eft  de  trouver  ces  cens  de  pro*' 
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hité  încorruptîblc ,  parce  quMPcft  bien  facile  aUx  Di- 
recteurs de  mettre  ces  gens-là  dans  fes  intérêts  ,  d'au«- 
tant  plus  que  tout  concourt  à  tromper  le  Prince  dans 
les  Hôpitaux  ,  parce  ûue  ie  ^in  eft  journalier,  8c  de« 
vient  çrodig'euîc  à  la  longue. 

Tout  ce  que  peut  faire  un  Minilire  capable^  cVft  de 
veiller  bien  exaâemenc  à  robfêrvacioa  des  ordon« 
jianccs. 

Depuis  du  tems  les  Hôpitaux  de  l'Armée  font  fuî- 

vis  d'un  nombre  de  Recollets ,  pour  radminiftration  du 
Spirituel  aux  malades  &  aux  blefTés  ;  &  afin  qu'il  fe 
trouve  dans  le  Camp  un  plus  grand  nombre  de  Atrfîes. 
Ces  Religieux  font  voitures  montés  aux  dépens  du 
2loi ,  ont  des  charrettes  pour  porter  les  ornemcni»  de 
leurs  Chapelles  &  leurs  bagages. 

Leur  marche  eft  à  la  tête  de  V Hôpital  ^  &  leur  place 
dans  le  Camp  ,  ed  au  Quartier  général ,  ou  dans  le 
lieu  où  Ton  a  place  VHêpital,  Dans  les  Sièges  ,  ils  ont 
un  petit  établifî'em.cnt  à  la  queue  de  la  Tranchée ,  oii 
il  y  en  a  toujours  quelques  uns  qui  fc  relèvent  tous  les 
jours  pour  y  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence. 
Ils  ont  un  Supérieur  j  comme  dans  un  Couvent  cn« 
fermé. 

Ceux  qui  font  employés  à  la  gnérifon  des  malades  & 
fclelîcs  dans  VHSpital  oui  fuir  l'Armer  ,  font  le  Mede* 
cin  Maier  de  PArmée  ,  le  Chiruri^^eii  Major  de  T  ArnvJe, 
les  Aides  Majors  Chirurgiens,  ies  Sous  A-df^s  Majors 
Chirurgiens,  ies  Garçons  Chirurgiep.i  ,  T Apothicaire 
M:>ior  de  l'Armée  ,  les  Garçons  Apothicaires  >  les  Gar- 
jons  Apothicaires  aprentis. 

HORLOGE,  empouîerre  ou  poudrier  ,  eft  un  af- 
femblage  de  deux  phioles  faites  en  poires ,  6c  jointe» 
Tune  à  Tautre  par  un  cou  fort  étroit,  qui  fert  à  faire 
paflTer  d'une  phiole  en  l'autre  du  fable  délié  ,  ou  de  la 
f)oudre  menue,  faite  de  coques  d'œuf,  féchécs  au  feu^ 
&  dont  îa  quantité  eft  limitée  &  mefurcc  pour  dérermi* 
ner  lur  Mer  Tefpace  d'une  demi  heure  r  car  les  M  are- 
lots  ont  divifé  en  quarante-huit  parties  égales  ,  c'eft- 
i»dire  en  quarante-  huit  demi<heure$  ,  les  vingt-quatre 
heures ,  comprifes  d'un  midi  à  l'autre ,  &  ont  donné  ie 
nom  lïHorloge  à  chacune  de  ces  quarante  huit  par« 
ties. 

De  forte  que  fix  Horloges  répondent  Ji  trois  heures, 
cm!  eft  le  tems  que  doit  durer  le  Quart;  c'eft-à-dire la 
iaâion  de  chaque  homme  de  TEquipage  y  ôc  au  bouc 
de  ce  tems ,  ils  font  alternactvemenc  relevés  les  uns  par 
les  autres  j  pour  çontiauer  la  manœufrCt  II  y  a  beauq 


Digitized  by  Google 


HO  HO 

com:  de  Vaifîeaux  ou  le  Quart  elt  de  huk  Horions  p 
c'eft-a-d  rc  de  quaire  heure-. 

HOSTILITE' S,  il  $Vn  commet  de  piufieurs  cf. 
peces  ,  même  de  Citoyens  contre  Citoyens.  C'eft  une 
oécîaration  de  Guerre  qu'un  premier  aéle  d'HofiUité*  Il 
7  a  des  Lotx  pour  borner  les  a£):esd'HofHlité>  autre* 
ment  ce  ferok  foire  la  Guerre  en  bêtes  féroces*  C'eft 
aux  Généraux  a  modérer  la  fureur  du  Soldat  vainqueur  t 
Êins  ç:  oî  la  répréfaiile  eft  permiiê. 

H  Ô  X  £  :  elle  fert  beaucoup  au  remuemçnc  des  cer« 
m  9  quand  on  fait  des  batteries  &  autres  ouvrages. 

JLes  Hôtes  [ont  d'ozier ,  de  faule  ,  ou  de  coiKhre ,  Se 
cot  1 4*  pouces  de  hauteur ,  14.  de  largeur  par  en  haut , 
4^5  pouces  de  largeur  de  autant  de  long  par  le  bas. 
SUes  ont  des  bretelles. 

HOTEL  DES  INVALIDES  eft  un  Edifice 
lui>erbe  &  commode ,  que  Louis  XIV*  a  fait  élever  k 
rexcrtmiie  du  Fauxbours  fâtnt-Germam  ,  comme  un 
celâ>re  monument  de  fa  charité ,  de  fa  mia^ificencfe, 
pour  loger  »  &  faire  fubfiller  les  gens  de  Guerre  »  ef-- 
cropiés  dans  le  fervice.  Us  ▼  font  nourris  &  entretenus 
de  toutes  chofes  ,  le  reftc  de  leur  vie ,  jufqu'au  nombre 
de  4COC.  hommes  de  fa  fondation  ,  tant  Officiers  que 
Soldais  ,  qui  y  féjournent  ordinairement ,  &  le  lurpius 
des  Orficicrs  &  Soldats  Invalides  ,  moins  infirmes  ,  ell 
partage  ruccelîivcmcnt  par  Compagnies  détachées ,  pour 
le  fervice  du  Roi  dans  ks  Villes ,  Ciiadellcs  ,  For:s  &c 
Châteaux  des  frontières  du  Royaume.  Il  y  a  un  grand 
Etat  Major  ,  &  Ton  y  fai:  la  garde  iournellernent.  Les 
premiers  Officiers  6c  Soldats  Invalides  y  ont  été  reçus 
en  1670.  M.  de  Lourois  Mniillre  &:  Secrétaire  d'Eric 
de  la  guerre  en  a  été  le  premier  Directeur  &  Admi- 
niflxatcur  General.  M.  Dun/ioy  en  a  été  le  premier 
Ccsuverneur  Commandant.  M,  le  Comte  d'  Argenlon 
Miniftic  ix:  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  en  eft  aujonr- 
d'hui  le  Direélcur,  &  Adminiftrateur  General  ,  &  M. 
le  Chevalier  de  S.  André  Marnais  Maréchal  de  Camp  , 
Gouverneur  Commandant.  Il  y  a  de  plus  un  Lieure- 
nant  à-*  Roi  ,  un  Mnîor  ,  deux  Aides  Mrî'ors ,  un  Gar- 
çon Major ,  un  Directeur  ,  Se  Intendant  de  VH^^nel ,  5c 
un  Infpefleur  &  Contrôleur  Générai*^  qui  fait  les  foa«* 
âions  de  Commiflâire  aux  revues. 

H  O  U  A  G  E ,  Ouaiche ,  ou  Sillage ,  termes  de  ma* 
tmc  •  voyez  S  1I*L  A  G  E* 

H  O  U  L  E  >  terme  de  marine.  Les  Houles  font  les 
vagues  que  la  mer  agitée  poulTe  les  unes  contre  les  aur 
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H  O  U  C  R  E  on  H  O  U  R  Q  u  e  ,  d\  un  B^timcnl 
Hollaîidois  ,plat  de  varangue ,  rond  de  bordagc  coni- 
nie  les  riutcs  ,  &  qui  étant  appareille  de  voiles  6c  de 
inat ,  comme  un  heu  ,  porte  de  plus  un  bout  cîc  beau- 
pré >  avec  une  e/pëcc  de  lîvadiere.  Avec  cet  appareil , 
il  eil  excciieiit  a  louvoyer  ,  aller  à  la  bouline,  6c  a 
porter  au  plus  près  du  vent ,  beaucoup  mieux  >  que  s'il 
Ctoic  appareillé  à  traie  quarre. 

Les  plus  grandes  Hourgius  ne  paflcnc  pas  200.  toa- 
neaux  »  ^  il  y  en  a  de  cinouanre  à  foixante  tonneaux, 
qui  font  le  voyage  des  Indes  Orientales ,  montées  feu« 
lemenc  de  fix  ou  fepc  Matelots ,  qui  luâifent  à  les  coa« 
duire. 

Oii  dit  qu'Ërafme  les  inventa  pour  aller  commode* 
ment  fur  les.canaux  d'Hollande,  où  Ton  voit  qu'elles 
«  navigent  de  bouc  au  vent  y  c'eità*dire ,  à  vent  con« 
traire  ,  à  force  de  petites  bordées  ;  car  pendant  un  hor« 
loge  elles  feront  quelquefois  jufqu'à  vingt  bordées  dt& 
férentes  fur  des  canaux ,  qui  le  plus  fouvent  »  n'ont  pas 
plus  de  largeur ,  que  quatre  ou  cinq  longueurs  du  Bâ«» 
dment* 

HOURAGAN  eft  un  orage  violent,  qui  s'dleve 
principalement  aux  liles  Antilles  dans  TAmérique  9  Se 
U-  qui  en  vingt-quatre  heures  faute  tous  les  rumbs  de  vents» 
&  éclate  avec  tant  de  violence ,  qu'il  fait  périr  les  vaiP 
ieaux  •  abat  les  arbres ,  &  fait  monter  Ja  mer  fi  avant 
dans  les  terres  ^  qu'elle  ruine  les  habitations  :  ce  qui 
arrive  ordinairement  de  deux  ans  en  deux  ans ,  envi- 
ron le  mois  de  Juillet  &  d'Août.  Il  n'y  a  guère  d'abris 
contre  les  houragans  >  qu'aux  liles  de  la  Martinique  » 
Jèc  de  la  Grenade. 

H  O  U  R  D  Y  ,  lifTe  de  hourdy  ,  ou  barre  d'aicalTc  p 
terme  de  marine  ,  voyez  L  i  s  s  F. 

H  O  Y  A  U  ,  l'oyiz  O  U  T  1  L  s  a  P  i  o  n  n  i  e  k  s. 

H  U  C  il  E  ,  Navire  en  huche ,  c'eiUa-dire ,  qui  a  la 
poupe  très-haute. 

HUN  F  ,  terme  de  marine ,  eft  une  efpéce  de  peti- 
te piare-fcrr  c  ,  fouiLi  r.c  par  des  barres  de  bois  ,  & 
qui  rcgiie  en  iaïUie  6c  ca  lund  autour  ou  mât  vers  le 
Ipmmct. 

Quoiqu'ordinaircment  les  plus  grands  VaifTcaim 
n'ayent  que  quatre  /mues ,  à  Içavoir  la  grande  hune  , 
celle  de  milaïae  ,  celle  de  beaupré  ,  ôc  celle  d'artimon  » 
&  qu'il  n'y  ait^que  des  barres  aux  brifures  ,  qui  font 
aux  autres  mâts  ,  on  ne  laitlc  pas  de  donner  le  nom 
de  hm  *s  à  ces  barres. 

JLcs  étais  a  Sl  les  ha^ans  de  chaque  inât  loataiMe 
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fcs  aux  httneî  !  le  gabier  fc  porte  ordinairement  fur  la 
hiîr^e  du  grand  humer  ,  &  lorfque  de  beau  tcms  lavot^ 
le  de  perroquet  elt  apparcLllce  ,  &  qu'elle  couvre  cette 
iute ,  ôcanc  par  ce  moyen  la  liberté  de  la  vuë^aco  Ma**> 
cdoc  ,  qui  fait  le  quart ,  il  fe  va  porter  fur  kl  vergue 
de  perroquet  pour  découvrir  avec  plus  davantage  :  mats 
pendant  la  brune  y  dans  ua  parage  dangereux  par 
les  brifans  ,  ou  par  les  Corfaires  «  il  monte  fur  celle  de 
mifaine ,  &  même  fur  celle  de  beaupré. 

H  U  N  I  £  R  S  :  les  huniers  font  deux  mâts  ,  diflin* 
gués  en  grand  hunier  &  en  petit  hunier.  Mais  ordiaaî* 
canenc  par  ce  mot  hunier  on  entend  la  voile  qu'il  por-^ 
te. 

Le  grand  hunier  ,  ou  le  grand  mât  de  hune  eft  Tar-r 
het  compris  entre  U  grande  hune  &  le  chouquet  de 
liune  :  mais  par  le  mot  de  grand  hmter  on  entend  la 
voile  qu'il  perce. 

JLe  pedt  hunier  ou  mât  de  hune  d'avant  eflr  Parbre 
compris  entre  la  hune  de  mhaine  ,  Se  le  chouquet  dut 
pedt  hunier  :  mais  le  mot  du  petit  hunier  ligaiâe  otdi^ 
nairement  la  voile  qui  y  eft  reverguée. 

Mettre  le  vent  fur  les  huniers  ,  c'eft  mettre  les^  voi- 
les de  huniers  parallèles  au  vent ,  en  forte  qu'il  les  ra* 
fe  ,  les  faflc  barbeyer ,  &  les  frife  fans  les  remplir ,  ÔC 
lans  prendre  vent. 

Ifler  &  amener  les  huniers,  c*eft  hauiTer  Se  baifTcr 
les  voiles  des  grands  mâts  de  hune,  &  du  mac  de  hune 
d'avant  :  ce  qui  fe  fait  ordinairement  pour  un  lignai. 

H  U  S  S  A  ^  D  S  :  en  Hongrie  &  en  Pologne  les 
JJtiffardf  font  une  efpe'ce  de  milice  à  cht^val  ,  que  l'on 
oppofe  a  la  Cavalerie  Orromane.  Ils  lonr  connus  dans 
les  Troupes  de  France  depuis  i  6c)2.  mais  avant  ce  lems 
fous  Louis  Xllf.  il  cil  parle  de  cinq  Compagnies  de 
Cavalerie  Hongroife  ,  qui  etoient  de  TArmce ,  qui  ailis- 
gea  ,ôc  prit  l'Andrecy  en  i  (jj  7-  Ainfi  la  Cavalerie  Horn- 
groife  dans  les  Armées  de  France  eft  plus  anciemie^ 
que  le  nom  de  Huflard. 

Les  armes  des  Hujjards  font  un  grand  fabre  recour-" 
bcf ,  attaché  à  la  ceinture  avec  des  anneaux  ,  &  des- 
courroies.  Ils  ont  des  pillolers  ,  6l  une  carabine  &  de 
très-grandes  gibecières  en  bandoulière  en  fornK  de  ha- 
vrerac.  Leur  manière  la  plus  ordinaire  de  conilxittre 
eft  d'envcloper  iwk  Efcadron  ennemi  ,  de  re£Frayer  par 
leurs  cris  ,  &  par  differens  mouvcmens.  Comme  ils  fonc 
fort  adroits  à  manier  leurs  chevaux  ,  qui  font  de  petite 
taille  >  &  qu'ils  ont  les  ciriers  fort  courts  ,  &  les  épe- 

IfjXXi  pxè&  des  ââiic»  du  çi^eval  i  il&  les  for<;em  acouric 
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plus  vite  que  la  grolTe  Cavalerie.  Ils  fe  lèvent  au-dc/fui 
de  leurs  felles,  &  font  dangereux  fur-tout  contre  les 
fuyards.  Ils  fe  rallient  facilement ,  &  paflTent  un  défilé 
avec  virefTe.  Leurs  chevaux  n*ont  que  des  bridons.  Ils 
en  ont  la  refpîrarîon  plus  libre  ^&  parurent  a  la  moin* 
dre  halte  fans  débrider. 

Leurs  trompettes  font  fort  petites  ,  Se  n'ont  giîe'res 

Î>lu$  de  fon que  les  cors  des  Portillons.  Leurs  e'tendards 
ont  en  pointe,  &  dans  les  Armées  de  France  ils  font 
d'ordinaire  femés  de  fleur»  de  lis.  Leurs  houlTes  font  de 
aifâme  »  leur  manière  de  camper  n'eft  pas  régulière.  lU 
«^attachent  à  la  commodité ,  &  s'embarrallent  peu  de 
fourrage.  Ils  ont  très-peu  d'équipage  >  parce  que  leurs 
chevaux  font  petits  «  &  fouvent  en  courfe. 
r  Leur  difcipline  eft  exade ,  la  fubordiaation  grande  i 
les  châtimens  rudes»  Le  plus  ordinaire  eft  la  bs3lonna« 
de.  On  fe  fert  utilement  de  cette  milice  dans  les  Partis  » 
pour  aller  h  la  découverte»  à  Pavant-Garde ,  &  à  Tar* 
riere-Garde ,  pour  couvrir  tm  fourrage ,  parce  que  c'ell 
àne  Troupe  fort  légère  pour  les  courtes* 

L'habillement  des  Hujfirds  eft  tout  différent  de  celui 
<des  autres  Troupes.  Ils  ont  une  cfpéce  de  pourpoint  ou 
de  vefte,  qui  ne  va  que  jufqu'à  la  ceinture.  Les  man-  • 
ches  en  font  fort  étroites,  &  fe  retrouilent  avec  un  bou- 
ton. Ils  ont  une  grande  culotte  en  Pantalon  '■,  c'eft-a- 
dire ,  qu'elle  tient  au  bas  des  chauffes.  Ils  ont  des  hoc- 
fines  jufqu'au  genou  ,  fans  genouillieres ,  &  qui  tien- 
nent aux  fouliers ,  oui  font  arrondis  avec  de  petits  ta- 
lons. Les  chemifes  des  Soldats  font  fort  courtes ,  'ils  en 
changent  rarement.  Plulîeurs  en  ont  de  toile  de  coton 
bleue.  Leurs  manteaux  ne  font  gnerc5  plus  longs  que 
leurs  pourpoints  :  ils  les  mettent  du  c^^xé  que  vient  la 
pluie,  l.^.urs  bonnets  font  longs  &  bordes  de  peaux. 

Les  Officiers  font  plus  proprement  habilles  ,  chacun 
félon  fon  goût,  &  fa  dignité.  Ils  font  rrême  magnifi- 
ques en  habillemens  ,  en  harnois  ,  en  a^-mes ,  en  peaux 
ou  fourure?;.  Ils  ornent  leurs  bonnets  de  belles  aigret- 
tes. Les  Officiers  de  Huffayds  font  !e  Colonel  ,  le  Lieu- 
tenant Colonel ,  les  Capitaines ,  &  «à  peu  près  comme 
dans  le  refte  de  la  Cavalerie.  Nous  avons  en  France 
quelques  Reqimens  de  H^iïltrds.  Le  premier  que  nous  y 
avons  vu  ,  fervit,  quand  feu  Monfeigneur  alla  en  Al* 
lemagne  fur  le  Nccre  en  i^fi-  Le  Baron  de  Corne- 
bcrç  en  fut  le  premier  Colonel*  Il  ne  Peut  que  fepf 
mois.  Ce  Régiment  a  eu  jufqu'à  fix  Compagnies  ;  il  fut 
Informé  à  la  paix  >&  les  meilleurs  Officiers  incorpores 

dam  Im  Hqpmeoi  étrangers.  Uparotr  que  c*eft l«ouit 
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XIV.  a  ioilitué  en  itfpi.  la  Milice  des  VtuffavJs  en 
Fiance ,  à  moins  ^'on  ne  veuille  que  la  Cavalerie  Hon. 
grorfe ,  qui  a  fervi  fous  Louis  XIII.  n'ait  àé  auffi  det 

HU  XT£  ^  t^oympBAR  AQU 

J 

JALON  cft  une  longue  perche ,  au  bout  ^ât  la* 
quelle  on  atcache  de  la  paille  y  qui  fert  à  deHgner 
les  chemins  pour  chaque  colonne  ,  &  les  pofles  lorC- 
qu'ils  font  dans  des  fonds  »  eu  lieux  couverts. 

JALOUX  &:J\Lousii  ,  terme  de  rnarine  9 
Bâtiment  ia/onx  ,  c'cn:-;i-dirc  ,  qui  fe  roule  &  r  urmen- 
re  trop  ,  qiu  d\  en  d.^  n^»cr  de  le  renverfcr  faïKc  d'ccre 
bien  rms  en  c(\ivc  ,  &  ci'avnir  fon  left ,  3c  Ton  arrima- 
ge propres  a  lui  do/iucr  fa  bonne  afliete.  On  die  :  Cet- 
te galère  fe  rend  jaloitfe.  Le  mot  eft  levantin. 

JARRE  S,  ou  Gtarres,  ternie  de  marine  ^ 
font  de  grandes  cruches  dcilinées  aconferrcr  de  Teau 
douce.  On  its  met  ordinairement  dans  les  galeries  du 
VailTeau. 

J  A  S  ,  terme  de  marine  ^  EfTieu  ,  ou  Joiict ,  eft  un 
affemMrîge  de  deux  pièces  de  bois  e'rroitcment  empar- 
rees  enfemble  vers  Pnrgane::u  de  Tancre  pour  la  rciiir, 
(5<  faciliter  le  mouillage  parce  que  l'ancre  étant  ]ettee 
en  n^"'  ,  fe  j^^  florrant  entre  deux  eaux  la  fouricntf 
l'em pêche  de  fe  cou c  lier  fur  !c  fable  ,  hc  donne  moyen 
a  l'une  ou  à  l'autre  des  pattes  de  s'enfourcher  dans  le 
terreîn  ,  âc  de  mordre  le  fond  pour  arrêter  les  vai£«» 
iîeaux. 

JATTE  ,  terme  de  marine  ,  que  quelques-uns  ap- 

£ lient  agatbe^efl  une  enceinte  de  planches  vers  I*avant 
I  vaifTeau  ,  pour  recevoir  Peau  >  que  les  co nps  dâr 
mer  font  ent^  par  les  écubiers ,  ce  qui  donne  facilité 
de  la  vuider. 

JAVELOT^les  anciens  appelloicnr  javelot i 
tour  ce  qui  fe  pouvoir  jet  ter.  Jacuatm  àjaculando' 

Le  javehi  ou  la  pelle  étoît  Tarme  que  tes  Romaina 
donnoient  aux  ^(?7/Ve5.  Sa  longueur  etoît  de  deuxcou*» 
d^es  ,  &  f 
pted^  fi  c 

première  _  ^  ,  

nemis  ne  s*en  pouvotent  plus  fervir* 

Ik  avoient  encore  d^autres  javelots ,  dont  le  bâÇI 
ifeoit       de  tt<^  pluma  à  la  rcOèmblancc  des  âét 
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ches  &  des  dards ,  dont  Te  feA^nr  les  Poionoîs ,  &  plUb 
.  Ceurs  autres ,  pruicipalcmcnt  les  Maures ,  qui  les  nom. 

tnent  z.ig.nes, 

'    Les  premiers  François  à  rimirarion  des  GauiotS  , 
lom  lervi  àxxjaz  elvt  ,  qui  comme  bien  d'autres  armes 
a  dilparu  ,  lorfque  les  armes  à  feu  ontëtc  inventées* 

J  A  U  M  r  E  II  E  ,  terme  de  marine  ,  cft  une  petite 
ouverture  a  la  poupe  ,  proche  l'écambord ,  par  laquelle 
le  timoa  vient  répondre  au  gouvernail  pour  le  faire 
foiier- 

ICH?TO  GRAPHIE,  ou  Plan, eftl^ 

jfcprelentation  du  Deffern  ,  ou  du  Trair  fondamenral 
d'un  Ouvrage  de  guerre  ,  félon  la  longueur  de  fes  li- 
gnes ,  félon  les  angles  qu'elle  forme ,  Ôc  félon  ks  diftan* 
ces  qui  font  entre  elles  ,  &  qui  déterminent  les  lar* 
geursdes  folles ,  &lcs  épaiflfeurs  des  remparts,  &des 
parapets.  De  forte  que  le  plan  reprefente  un  Ouvrage 
tel  ^u'il  paroîtroit  au  rez  de  chau/lee ,  s'il  étoit  coupé 
de  niveau  fur  fes  fondemens.  Mais  il  ne  marque  pas 
les  haqteurs ,  3c  les  profondeurs  des  parties  de  Pou- 
vrage ,  ce  qui  eft  le  propre  du  profil ,  qui  aufïî  n*ea 
marque  pas  les  longueurs ,  chacun  d'eux  ayant  cela  de 
commun  ,  qu'ils  figurent  les  largeurs  les  cpailfeurs 
de  ces  parties,  f^oycx  Plan. 

JET,  terme  de  marine ,  faire  \^jet ,  c'eft  de  gros 
tems  jetter  en  mer  la  marchandifet  les  mâts  k  ca- 
non pour  alléger  le  vaillèau ,  de  peur  de  faire  naufra- 
ge* En  ces  occafions  il  y  a  des  réglcmens  de  marine  , 
qui  déterminent  ce  que  chacun  doit  fouffrii  de  la  perte. 

J  E  f  de  voile  ,  voyez  Voile. 
JET  des  Bombes  ,  on  dit  jet  des  bombes ,  ce  qui 
s^appelloic  autrefois  tir. 

Ijtjet  cft  le  mouvement  de  quelque  corps  pouiTc  a  vec 
violence.  Il  fe  dit  aufli  de  l'efjpace  ,  que  parcaii  t  le 
corps  qu'on  a  poufl2,  comme  la  bombe  ,  quand  elle 
fort  du  mortier  ,  6c  qu'elle  eft  chaffce  par  U  poudre. 

Le  /Vf  de  la  bombe  forme  ordinairement  une  ligne 
courLe,mais  quand  le  mortier  clt  pointé  horizontale- 
ment,  on  prcrend  qu'elle  décrit  les  trois  mouvciv.iiiis du 
boulet,  le  violent  ou  droi:  >  le  mixte  ou  courbe,  le 
nature! ,  qui  eft  perpendiculaire. 

L'Oflîcier  ,qui^  fait  fervir  les  mortiers  ou  pierriers  , 
s'attache  puruculicreii'sent  à  rçcoanoîire  ,  autant  qu'il 
le  peur  de  l'ail  ,  la  liiflance  du  lieu  où  il  veut  tirer  , 
ayant  donné  les  degrés  d'élévation  au  mortier  ou  pier* 
fier  ,  fuivant  le  jugement ,  qu'il  fait  de  la  diftancc. 

il  iaic  tira  fa  première  boiube ,  ^  ^vam  rcudroifji 
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5?.,  5"*^.        >  ^  diminue  ,  ou  augmente  les  decrét 

La  plupart  de  ceux, qui  tirent  des  bombes,  n'ont 
gueres  d'autres  règles ,  que  ce  que  l'on  vient  de  dire. 
Cependant  nos  Bombardiers  ,  dit  M.  de  S.  Remi , 
fervent  U.uvcni  des  tables  ,  pour  connoîtrc  les  diffcreo- 
tes  eci  ndiics  des  portées  ,  félon  la  différence  des  éléva- 
tions du  mortier ,  lur  cous  les  degrés  de  Teonerre  depuis 

Cette  manière ,  quoique  fondée  fur  une  infinké  d*e3P- 
pcrienccs ,  n'a  pas  laillc  de  trouver  quelquefois  dei* 
Ccnfeurs.  M.  Blondel  a      un  traité  la-delFus.  Il  pré. 
tend,  dit  1  Auteur  que  je  vjcns  de  citer  pli»  haut, 
avoir  donné  une  démonitration  pour  tirer  juftc  ,  beau! 

^^^1^1  i^'iV''"^  "'"'''^  faire  ceux  qui  sVn  font 
jnelcs  par  le  paiTe* 

Mats  il  fcmblç  qu'il  vaille  mieux  s*atîaclicrà  fuivrc 
ceux ,  qui  font  dans  le  condnuel  exercice  des  bon  bes . 
étant  fOr  que  l'expérience  fur  tout  en  fiiit  de  poudre  ! 
remporte  toujours  fur  les  obfervations  les  plus  Iça* 
vantes*  ^ 

Suivant  la  méthode  des  Bombardiers  dans  le  jefi 

^Î.^^V  »  mortier  chaffc  plus  ou  moms,  félon 
qu'a  etr  plus  ou  moins  chargé  de  poudre. 

Un  mortier  par  exemple  de  la.  pouces  de  calibre , 
clia^  dans  la  chambre  de  2*  livres  de  poudre  mei-uc 
grenee  donne  de  degré  en  degrc  48.  pieds  de  différen- 
ce de  portée  î  &  pour  la  plus  grande  étendue  ious  Te- 
Jifyation  de  4%*  degrcs  ,  ai^o,  oieds. 

Le  même  mortier  donne  de  degrc  en  degré  60.  pied» 
rie  différence  ,  s'il  eft  chargé  de  deux  livres  demie 
de  la  même  poudre ,  2700,  pieds  pour  la  plus  gran* 
de  volce- 

Enfin  il  donne  42.  pieds  de  différence  de  degré  en 
degré  Ji  la  charge  eft  de  j.  livres  de  poudre  menuç 
grenée  ,  ôc.  a  i  cl^vation  de  4^.  degrés  ,  qui  eft  la  plus 

Eandc  volée ,  feion  les  Combardicrs ,  il  chjUJc  la  bom* 
:  a  difiantedc  j  240.  pieds. 

Sur  ce  fondement  il  y  a  des  rablcs  faites  par  Ie$ 
Bombardiers ,  qu'on  voit  dans  Blondel ,  ou  dans  S. 
Bemi  ,  pour  les  mortiers  de  12.  pouces  de  calibre ^ 
que  je  viens  de  donner  pour  exemple ,  ôc  pour  les  au» 
très  de  moindre  calibre.  On  dit  auili  le  ;>i  de  la  iii^ 
/ce. 

J  E  T  fc  dit  encore  en  termes  de  fonderiei  de^  ruvaux 
de  terre  cuite  ,  ou  de  cire  que  t'ont  les  fonëcurs  POUC 

€Ouki  le  jMUd  dans  leurs  ioouics* 
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INCOMMODÉ:  en  terme  de  marine  »  Taull 
iêau  incommodé  »  eft  un  vaiflèau ,  qui  a  perdu  quet* 
i]u*un  de  fes  mâts  >  qui  a  (a  manœuvre  en  de/ordre  , 
&  oui  étant  prefque  defemparé  %  &  hors  de  fervice  a 
beioin  du  radoub.  Un  vaiflèau  ^  qui  au  milieu  du  com* 
liât  fe  voir  incommodé  ,  te  fe  rrouve  en  danger  de 
codler  bas  ,  ou  d'être  pris  ,  eft  obligé  de  quitter  fon 

Sfte  >  Se  donne  le  fignal  de  fon  incommodité  »  ce  qu'il 
t  en  metunt  en  berne  fon  pavillon  de  poupe ,  Se 
celui  de  beaupré* 

INFAMiEtde  tout  tems  parmi  les  François , 
iuir  à  la  guerre  hormis  auand  tout  étoit  defefperé  > 
ôc  fur-tout  abandonner  fon  bouclier  pour  fuir  plus 
vite ,  a  été  le  dernier  deshonneur.  Chez  les  peuples  de 
Germanie  par-là  un  homme  devcnoit  infâme ,  &  il  ne 
!ui  ctoit  pas  permis  après  cette  lâcheté  d'affilier  aux 
facrifices ,  &  aux  Conleils  de  guerre.  Plufieurs  de  ceux 
à  qui  ce  malheur  arrivoic  fe  donnoient  la  mort.  Il  y 
avoit  une  amende  de  quinze  fols  d'or  ,  marquée  dans 
la  Loi  Salique  ^  contre  celui  qui  auroit  reproché  à  un 
homme  fans  pouvoir  le  prouver ,  qu'il  auroit  fui  dans 
le  combat ,  &  jette  fen  bouclier. 

Chez  les  Romains  il  y  a  quelque  chofe  de  plus  forr. 
Il  falloir  chez  eux  vaincre  ,  ou  mourir  ,  &  c'ctoitune 
efpéce  infamie  pour  eux  que  d  être  fait  prifonnier  de 
guerre.  Regulus  le  regarda  ainfi  ,  puifquc  prifonnier 
des  Carthaginois  ,  &  envoyé  par  eux  à  Rcme  pour 
traiter  de  la  Paix  ,  il  ne  fe  jugea  pas  digne  de  fe  trou- 
ver à  raâémbice  du  Senac  »  quoiqu'invicé  de  s'y  ren- 
dre. 

L'honneur  aaufTi  toujours  fait  le  caraélere  prin- 
tipal  de  la  Nation  Françoifc  ,  5c  le  Soldat  &  l'Officier 
capable  de  la  moindre  bafl'cire  cli  honteufement  chaf- 
fé  4e  fon  Corps ,  &  quiconque  a  h  lâcheté  de  fuir , 
ou  de  mettre  les  armes  bas  quand  il  eil  aux  prifes  avec 
Fennemi  ,  eft  pour  toujours  couvert  d'infamie-  On  fe 
Ibuvient  des  Corps  qui  fout  leurs  devoirs  ,  5c  de  ceux 
qui  ne  s'en  acquittent  que  foiblemcnt ,  &  l'idée  qu'on 
en  a>  foit  avantaceufe  »  ou  defavantageufe  ne  s'efface 

es  aifément.  Il  faut  des  aâions  d'éclat  pour  réparer 
moindre  faute  commife. 

INFANTERIE:  fuivant  quelques  andens  Au« 
teurs  >  Vlnfanterie  tire  fon  origine  >  ou  du  moins  fon 
nom  9  d'une  Infante  d'Ëipagne  ,  laquelle  ayant  appris 
que  le  Roi  fon  pere  %  qui  commandoit  une  groife  armée 
kvbit  été  entièrement  dé&it  dans  une  Bataille  contre 
les  Maures  i  aflênlbla  un  nombre  de  gens  de  pied  i 
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*ChMit  Pufige  peur  les  combats  en  plaine  étoic  alors  ia« 

COOBU. 

£lle  marchi  à  leur  têce  aux  Enrcmis  9  qui  pourfiii- 
troient  les  déoris  de  TArmée  vaincue  ,  les  anêca  »  les 
conibaiDC  >  8c  remporta  fur  eux  une  entière  viâoire  , 
enfortc  oue  pour  conferver  la  mémoire  d'une  aâion  fi 
cxtraoromaire  >  les  Piétons  Efpagnols  fe  formèrent  le 
mot  dfinfimiirie  du  nom  de  cetce  illuftre  Frînceilè.  Ce 
mot  a  paiB  depuis  dans  les  Troupes  'de  preique  toutes 
les  Nations  »  lelquelles  pour  imiter  un  fi  bel  exemple  » 
commencèrent  a  employer  des  Piétons  à  la  campagaej 
oy  Ton  ne  fcfervoit  avant  cela  que  de  Cavalerie* 

Quoiqu'il  paroiflè  quelque  vraifemblance  dans  ce 
vieux  récit ,  on  voit  liéanmoins  par  l'hi/toire  qtie  les 
fens  de  pied  pour  la  guerre  de  campagne  ont  cte  en 
uiagc  iongtems  auparavant  l'irruption  aes  Maures  en 
Efpagne  ,  j  uilquc  ics  Grecs  ,  6c  les  Romains  en  font 
par  tout  mention  dans  leurs  relations  de  Batailles  : 
jnais  peut  être  que  les  Nations ,  que  ceux-ci  appciioicut 
Barbares  ,  ne  s*en  lont  pas  ii-tôt  fervi. 

En  effet ,  on  voit  dans  Thiftoire  des  Croifades  qu'en 
Tannée  io<;7.  Sclinian  Empereur  Turc  j  &  le  Soudan 
d'Egypte  vinrent  combattre  les  Chrétiens  croi/cs  dans 
la  valfce  Gorgonienne  avec  une  Armcedc  trearemiiic 
lioiBnnes  ,  tous  à  cheval^ 

Sans  remonter  fi  haut  ,  on  fçait  que  les  Tartares  , 
qui  forment  un  grand  Peuple  ne  vont  encore  a  prelent 
a  ia  guerre  qu'a  cheval.  11  faut  croire  cependant  que 
les  Chefs  de  ces  Armées  toutes  de  Cavalerie,  pou- 
ircient  en  oijJiger  une  partie  de  mettre  pied  à  terre  pour 
les  lièges ,  ou  pour  les  autres  opérations  ea  lieux  ioac«. 
€Cihhlcs  aux  gens  de  cheval. 

Quoi  qu'il^cn  ibit  :  fi  l'Infanterie  tient  fon  origine  t 
eu  K)Ji  nom  d'une  femme ,  celle  qui  l'a  produite  a  trou* 
w  un  beau  moveo  d'immonalifer  fa  mémoire  en  don- 
nant rèireau  plus  illuftre  >  &  au  plu$  formidable  Corps» 
qui  foit  entre  toutes  les  Troupes. 

Juiqu'au  régne  de  Charles  VII.  ce  Corps  ne  s^écoîe 
acquis  qu'une  trés-médiocre  rémitatioii ^ n^ayant  pas» 
dit  Brantôme ,  toujours  été  conuderée  »  comme  le  plus 
mùr  appùi  de  TEtat.  Ce  n'éioit ,  comme  il  le  rapporte , 
que  marauts  ,  beUtjtres  mal  armés,  mal  compiexwH^ 
mé$  i  fenéam  ^  piUmrds  ^  ^  mmgmtrs  de  FeufUs  ^tXf* 
€cpti  •  dit-il ,  quelques  Compagnies  d' ArquelHifiers  ^  te 
Archers  9  la  piùpart  Génois. 

Mais  Charles  VIL  voulant  r^ler  ibn  Infamferie  » 
^oiome  il  avoir  £ût  la  Cavalerie  >  il  ca  forma  une 
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iDutfi  ntmvdle ,  csl  ordonna  poœ  œ  fijet  que  ciiaqâe 
Pocxniie  du  Bxryaitine  tomiisr^  ttn  des  oaexl leurs  hom- 
mes ,  ÊL  des  plus  aguerris  ,  peur  krvir  s^ec  Tare  âc  la 
ffécfae>  par  tour  ou  il  kroïc  beiota  :  Sa  Majeih: 
exentta  ces  oaiiveaux  Soiaais  de  cotte  dioic  leur  vie 
ddraoc  »  après  quils  aiiroii:fiC  iènrt  ua  ceraio  teins« 

Gette  eaospnon  fit  donner  à  cetie  oauveUe  Infini 
terte  le  nom  qk.  frimes-* Jrclusts^  Cant  kiftitudon  eut 
une  IL  heuteufe  mat  >  ce  Corus  joinr  à  la  Cen« 
dai  merie  tormok  tme  Année  invincible»  Le  Roi  y  créa 
qiij.iic  Cav'^tcuincs  Genërmx  peur  la  commander  ,  qui 
avuLCuc  cl  icun  40CO.  Archers  >  qui  ccoicric  diviies 
par  Compa^iiuc  cie  500.  chacun  Compui^aie  avoit  un 
Capitaine  purnciUitr  avec  Ls  .i'  :r;^>  Qriicicri. 

Le  premier  Capitaine  Ge.ici  ai  etoi:  nom  ire  par  Sa 
Majelie  C*c  rejprciencoïc  a  peu  près  ce  qu'a  ece  depuis 
le  Colonel  Général.  Cet»  1 0000*  Arcaers  écoieni  ûrc'fi 
des  quatre  parues  du  Royaume. 

Cette  nouvelle  lnf[in:<frte  ne  demeura  fur  pied  que 
vers  la  fin  du  regae  de  Louis  XL  ce  tue  tous  celui 
de  Louis  XII-  qu'elle  commença  a  former  Teciac , 
dont  clic  jouit  aujourd'hui  ;  plulieurs  Seigneurs  s^écant 
chargés  d*en  lever  prur  l'cxpcditicn  de  Naples. 

On  vit  alors  ,  comme  dit  Brantôme  ,  pluiieurs  Gen- 
darmes quitter  la  lance  pour  prendre  la  pique  :  c'dl» 
à-^dire ,  que  les  Seigneurs  6c  Gentilshommes  commen* 
cercnt  à  îcnrir  dans  ï infanterie  ,  où  ils  avoicnt  refufé 
auparavant  de  prendre  de  Templot ,  parce  qu'elle  n'é- 
toit  compofcc  que  de  perfonnes  d'une  naiflancc  medio. 
crc.  Cette  nouvelle  levée  (e  fit  à  Tordinaire  lous  le 
nom  de  Compagnies ,  &  non  de  Regimens.  Les  moin- 
dres Compagnies  étotent  de  500.  hommes  9  &  d'autres 
momoiem  iui^u'à  ^  ou  4000.  hommes. 

Vlvfémterte  ctoit  encore  en  cet  état  »  lorfque  Fran« 
çcMs  I<  a  rimitation  des  Romains  ioilttua  des  Légions  » 

3u*il  fixa  au  nombre  de  lept.  Chacune  étoic  compofée 
e  <fooo.  hommes  &  faîioient  en  tout  42000.  non- 
mes. 

Ces  Légions  ne  durèrent  qu*un  cenain  tcms.  Elles 
furent  calices  pour  établir  à  leur  place  des  Compa- 
gnies lous  le  nom  deBandes^Ces  Compagnies  cco  cpt 
de  î  -  4  hommes  ,  6c  chacune  fous  le  comman- 
deriez -  d  i:  1  Capitaine, 

Uuuc  cette  lnf:int^rie  ,  qui  a  fubfiftc  fur  un  l)on 
pied  iiifqu'au  rtg  .e  de  Henri  IV.  il  y  en  a  cu  une  au* 
tre  qui  a  liibi'tlc  !uk:;.:c  tous  le  même  règne  fous  le 
JU^ODk  ^*ix^*^l^  ^fi*     V        ^        prc4  ce  ^«i'a  cic  L  In» 
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6ntcrîe  Françoîfe  depuis  qu'elle  fut  établie  fur  un  piea 
'  réglé  »  }ufqu*à  rinltimtion  des  Kegimens.  f^oyez  Le* 
€ioNs.  Bandes.  Rbgimeks. 

INFANTERIE  étrangère.  Il  y  a  longtetns- 
que  la  maxime  de  Jfe  fervir  de  Troupes  étrangères 
établie  en  France. 

Dès  le  régne  de  Philippe  le  Bel  on  j  en  a  vu  parot» 
tre ,  fuivant  le  traité  »  qu'il  fit  pour  ce  fujec  avec  Jeaa 
de  BatUeul  »  Roi  d'Ecoire  »  Eric  Roi  dé  Norvegue  9  AU 
bert  Duc  d*  Autriche ,  &  pluCeur^  autres  Princes  <r  Al-- 
lemag^  ,  &  Uumbert  Dauphin  de  Viennois. 

Philippe  de  Valois  s'en  iervit  aulfi  »  ôt  Louis.XI.  fur 
le  premier ,  qui  prit  des  SuiHês  à  fon  fervicc  Depuis* 
ce  tems  il  y  a  toujours  eir  dkns  le  Royaume ,  des  Re*- 
gimens  Sutues  ,  Aliemans ,  Iculiens  ,  Catalans  >  Irlao*-- 
dois  5  &  autres  Sujets  de  la  Grande  Bretagne 

I  N  G  E  N  r  E  U  R  :  ce  nom  marque  l'adrefTe  ,  Pha- 
bVxiCy  à-i  le  raient,  que  l'on  doic  avoir  d'iiivcnitr.  On? 
appcllûiC  aurrefois  les  Ingénieurs  Eng^witun  ,  du  mot 
£/i^//2 ,  qui  iignifioit  une  machine  ,  parce  que  les  rna^ 
chines  de  guerre ,  avoicnt  été  pour  la  plupart  inven- 
tées par  ceux  ,  qui  faifolciit  cec  emploi  ,      qu'ils  les» 
jnetroient  en  œuvre.  O  '  Engin  vient  à  lngemitm.  Oa\ 
appeHoit  même  en  mauvais  Latin  cts  ma.:;iinv:>  Inj^e^ 
ma.  Voilà  l'ecymologie  du  110 m  Ingénieur.  Ce  Ion t  en- 
core de  ces  Officiers  f^rt  ncceflaires  pour  ia  guerre^. 
l-*ErnpIoi  d'I  igenieur  t{\  très  honorable.  Il  monte  acuc 
grades  les  plus  con^idcribies  de  l'Armée. 

Un  Ingcni-^ur  doit  être  un  homme  iatciligent  datisî 
Fart  de  tracer  louces  fortes  de  lorts  .  6i  d'ouvrages.  lU 
é<  '\i  connoître  les  défauts  des  places  à:  guerre  ,  y  re- 
médier ,  faciliter  Tattaqpe ,  ia  dcreole  de  toute» 
fortes  de  polies. 

Les  guaisces  d^un  parfait  Tngenmtr  (om  d*un  dctaiB 
tFès-d«mciic.  Elles  ler  -ie  it  exactement  dt'nnies  ^^iioA 
£guroît  toutes  ceiks  du  Maréchal  de  Vau^ao. 

ha  Sdence  d^un  /^gfr^ij^^ir  e(lrde  poiTeder  la  Cébmo^ 
S-ie  ,  qui  eil  I*art  de  meiurer  la. terre  dans  toutes  (es  dfif 
mentions  ,  .ongueur ,  largeur  ,  &  hauteur',  6l  l'Arith- 
Siétique  a  caoïfe  des  calculs.  Il  ioii  fçavoir  la  forti& 
carioD.  afin' die  faire  cenihuire  ,  6c  d'ordonner  toutes 
fortes  d^ouvrages ,  iclon  Its  lieux     tems  >  £oit:  pour 
JTatcaqMe  r  fiit  pour  la:  détende: cTuiu  PIac&  UAithi'- 
•eâure  civile-  pour  la  maçcumerie  ,  cBarpeorr ,  ÔLcoifD-* 
Tertt]!ej^&:  pour  le»  £:)gemens^  dés^.  Trdures.  ^ms^  aoe 
Vlace  r  &  les  maifoos  des  N^kbitans^eit:  use  fctàiee 
wcnsr  lui  r'es-UiéceiËure;, se:  ïamxssss  qu^  i^orc ISfs 
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Mcchamque« ,  s'il  veut  fe  fenrir  ucilcmcnt  de  tcut éï 
fortes  de  machines  ,  foie  à  Tactaque  «  ou  à  ladéfcnfe 
d'une  Place ,  foit  dans  les  marches  d'une  Armée. 

Un  bon  Ingénieur  a  étudié  la  peripeâtve  afin  de 
pouvoir  exprimer  fur  le  papier  les  différentes  fituariont 
des  deflètns  qu'il  propofe.  Il  a  appris  la  Géographie  » 
pour  fçavoir  fa  fituation  des  Villes ,  Villages ,  Forêts  » 
Kivieres ,  &  Montagnes  »  pour  en  faire  la  deforipdoii  » 
&  en  connoître  le  terrein ,  fans  quoi  il  lut  lerou:  inv* 
poflible  de  prendre  de  julies  mefures  pour  les  campe- 
ffnens ,  &  la  conftru£)jon  des  Ouvrages.  Il  doit  être 
Fhyfîcien  afin  de  connoître  la  qualité  des  terre» 
&  des  matériaux  ,  &  le  tcms ,  où  l'on  doit  les  em- 
ployer :  Hiftorien  ,  pour  profiler  des  exemples  paflës  9 
&  ajouter  ,  ou  diminuer  aux  ouvrages  félon  ru(ag« 
des  machines ,  que  l'on  emploie  pour  leur  deftru6lion. 
Quand  un  Ingénieur  eft  chargé  de  coiiflruîre  une  Pla- 
ce ,  il  obfcrvc  le  lieu  ,  où  on  la  veut  placer ,  la  qualî- 
cc  du  terroir  ,  les  bois  ,  les  montagnes  ,  qui  l'environ- 
ncnt ,  le  caraclére  des  habitans  de  la  Province ,  &  les 
contributions  qu'elle  pourra  tirer  du  pays  ennemi. 

On  divife  les  Ingénieurs  par  Brigades  ,  &  les  Di- 
,  refteurs  font  ordinairement  Brigadiers.  L'emploi  des 
Ingénieurs  e(l  défaire  tout  ce  que  le  Comniinaire  Gé- 
néral leur  commande  ,  foit  à  l'attaque  ,  à  la  dcfciife  , 
eu  à  la  conlèruétion  d'une  Place  ,  ou  de  quelque  autre 
©uvrage ,  qui  puiffe  fcrvir  à  la  fureté  du  Camp ,  &  de 
faire  fabriquer  les  inftrumens  &  machines  nécell'aires 
pour  un  fiége.  Ils  rendent  compte  toutes  les  fcmaines 
au  Direfteur  de  l'Etat  des  Travaux  ,  donnent  des  man* 
démens  fur  le  Tréforier  pour  fournir  de  l'argent  aux 
Entrcjjrencurs  â  proportion  de  l'ouvrage ,  qu'ils  ont  - 
fait  faire ,  6c  c'efi  à  eux  à  veiller  à  ce  que  les  Entre-, 
preneurs  fournillent  de  b^ns  matériaux* 

Les  Ingénieurs  ont  d*appointeraen$  depuis  vingt  écus 
|)ar  mois  jufqu'à  cent ,  félon  le  tems  de  Jervice  Je  më« 
rite,dcle  porte,  où  dft  placé  V  Ingénieur,  Le  Surinten- 
dant des  Fortifications  reçoit  les  Ingénieurs  après  les 
avoir  fait  examiner  par  un  Profeffeur  deMathémati* 
ques*  On  a  d'autant  plus  d'empreflement  d'entrer  dans 
ce  corps ,  qu'on  y  fait  fon  ciiemin ,  &  que  M.  de  Vau- 
ban  a  été  fait  Maréchal  de  FratKe. 

Quand  dans  un  fiége  il  manque  des  Agenieurs  en 
fécond  >  on  prend  des  Lieutenans  f  &  des  Soulteute- 
nans  d'Infanterie  ,  qui  font  les  fondions  d'Infpeâeurs 
fur  les  ouvrages ,  tiennent  la  maîn  à  ce  que  les  Ouvriers 
icmpiiilcm  leur  devoir ,  Se  on  kur  donne  dix  écus  par 
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fnoÎ5  ,  c'cft  le  premier  pas  pour-  devenir  IngimeUr.  Les 
Fortifications  du  Royaume  font  dirigées  par  J50.  In-* 
fenieurs  du  Roi ,  qui  ecoient  fubordonnés  à  M,  le  Ma- 
réchal d'Asfeld  en  qualité  de  Direflcur  Général  »  c'étoic 
à  lui  a  qui  tout  ce  qui  regarde  la  Fortification  étoit 
adreffé ,  êc  c'étoic  par  lui  que  partoiem  cous  les  ordres 
du  Roi  concernant  les  Places  &  les  Ingénieurs.  Depuis 
£1  mon  laChargede  Direâeur  Généiul  cfes  Fortinca*' 
dons  n'eft  point  remplie. 

Il  y  a  beaucoup  ^Ingénieurs  qui  ne  s'appliquent 
fas  aflèz  à  purger  la  tranchée  d'une  infinité  de  fautes 
qui  s'y  commettent.  En  cela  ils  font  très-blamab!cs.  Ce 
que  Ton  peut  dire  pour  leur  décharge ,  eft  que  cccte 
iciencc  demande  beaucoup  de  cccur,  beaucoup  d'eipric^ 
uri  génie  cr^s-fo!ide  ,  &  outre  cela  une  ccude  perpccuel- 
le  ,  Se  une  expérience  confommee  fur  les  principales 
parties  de  la  guerre.  Mais  fi  la  nature  radcmble  irès- 
raremenr  ces  trois  premières  qualitcfs  dans  un  feul' 
boTfimc,  il  eft  encore  plus  extraordinaire  d'en  voir 
écîiaper  à  la  violence  des  fiéges  ,  qui  puiflfènc  vivre 
ailèz  pour  pouvoir  acquérir  les  deux  autres. 

Cela  fuppofé ,  on  ne  doit  pas  s'étonner ,  fi  parmi 
tant  de  gtns ,  qui  fe  croient  Ingénieurs  ,  ou  qui  fe  le 
difent  ,on  en  trouve  fi  peu  d'habiJcs  ,  Se  qui  le  foienc 
effectivement.  Le  métier  eft  grand  Ôc  très- noble  ;  mais 
îl  mérite  un  génie  farr  exprès  ,  &  l'application  coati-' 
nuelfe  de  pliifîeurs  années  :  &  c'ell  en  quoi  la  natnr^ 
&  ia  vigueur  de  nos  fiéges  s'accordent  très-raremenc. 
Dîfons  de  plus  qu'il  y  a  peu  de  gens-,  qui  ic  propoicnt 
de  faire  ce  mcrier  roure  ieur  vie. 

Un  homme  d'efprit ,  qur  a  de  l'ambition ,  porte  or*» 
ifinaircmcnr  fcs  penfées  plus  loin  ,  &  à  un  etât  plu» 
commode ,  &  ne  le  confidere  que  comme  un  moycm 
êt  lui  faciliter  l'entrée  à  des  Charges  phis  élevées.  Ou» 
m  que  cet  Emploi  »  qui  demanck  un  grand  fonds  de  ' 
capacité  pour  pouvoir  s'y  diftinguer ,  efî  très-dange» 
feux  ,  &  crés-peniblc>  &  il  eft  très^&cUe  de  s'en  rebcK 
icr. 

Ajoutons  qu'il  n'efl  pas  aifé  aux  Ingenwtrs  de  pcF» 
fuader  les  gens  en  feveur  des  nouveautés  ;  que  Ton  ne 
fe  défait  pas  aifément  de  fes  vieilles  habitudes  qo^une 
erreur  de  longue  main  a  établies  ,  &  à  laquelle  on  eft^ 
«ccotmmié  de  ne  pas  céder  Ëicilement  pour  une  vérité 

Sut  ne  ^t  que  de  naître  »  &  qui  n'a  pour  roue  Vtat* 
HfTêment  que  des  promeflès  d^un  bien  expérimencé. 

Les  propofitions  d'épargner  les  lîommes  (fans  vm 
îitit  ne  k>m  pas  loujours  bien  leçues  ».  8t  rt  eft  aéci^^ 
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faire  aux  Ingénieurs ,  quî  veulent  s'en  mêler  ,  d'avoff  » 
une  réputation  bieti  établie  ,  pour  n'être  pas  traites  de 
cerveaux  creux  ,  ou  d'hommes  ,  <}ui  cherchcntà  le  mé- 
nager car  des  Officiers-Généraux ,  qui  n'auront  qu'une 
tres-legere  ceinture  de  cette  icience  y  n'a|ouceronc  pas 
grande  foi  à  leurs  promdlts* 

C'dl  dans  les  attaques  que  les  Inz^nieurs  font  voir 
togte  IcurcafUcké.  Avant  Louis  Xi  V«  les  gens  de  cette 
profeflton  etoient  rares.  I{  y  en  avok  peu  qui  vilii^nt 
cinq  ou  fix  lièges,  fileiles  des  te  commencement ,  ou 
au  milieu  d*un  fiége*  ils  n'en  voyoientpas  la  fin» de 
faute  dV^/çé>  ;£^iirf  les  fieges  devenoicnt  pJus  longs^âc 
on  y  perdoit  beaucou]3  de  monde.  Louis  XIV-  par  la 
pfélence  infpira  de  l'eiprit  &  de  la  conduite  aies  Ar-- 
niées.  Sa  Majdlé  reconnut  elle-même  combien  il  étoic 
néceflàire  d'avoif  des  gens  capables  de  éclairés  pour  la 
fervir  dans  les  fiéges.  Elle  entretînt  grand  nombre  d^In^ 
genicuyp^  Phi/kurs  d^entre  Ja  Noblelie  entrèrent  dans  ce 
Corps , attirés  parles  bienfaits >  6c  par  ladiiiînétioa  , 
y  trouvoienc. 
Aujourd'hui  c>ft  la  même  émulatiecK  Si  d|ins  le» 
fiéges  il  y  a  beaucoup  éChigenieurt  efttopiés  oh  tues , 
k  Roi  n'en  manque  pas.  Il  ne  (e  fait  point  de  iiége^ 
depuis  long-tcms  y  qu'il  ne  fe  trouve  irente-fix,  ou 
quapanîc  Ingénieurs.  On  en  mec  iix  ou  Icpt  dans  cha- 
que Brigade  ,  afin  qu'en  chaque  aciaquc  il  y  en  puille- 
avoir  ,  qui  le  rclcvenc  alrernacivem^nt  toutes  la,  vingt* 
quatre  heures.  Ainli  la  tranchée  nci-ï  ja lirais  fans  iw- 
fenteurs.  Us  partagent  les  loins  cki  uavaii,^  doivenç 
taire  enforte  ,  qu'il  n'y  ait  pas  U4ie  heure  de  perdue. 

INSPECTEUR:  Depuis  la  Paix  d'Aix-Ia- 
Chapelle  en  \469.  M-  MarLinct  Marec:}al  de  Camp  , 
&  Colonel  du  Regim^^nt  du  Roi  ,  a  ete  le  premier  qui 
ait  eu  conuiulhon  d'fnlpectcur  Geneiai  d'Infanterie, 
&  M.  le  Marquis  de  Fourille  ,  de  la  Cavaicrie.  Louis 
2ÛV-  depuis  en  augmenta  le  nombre  ,  Se  en  diflribua 
par  departeir.ens  ,  afin  de  faciliter  les  moyens  de  voie 
les  Troupes  chaque  mois  .  &  de  lu;  en  reiidra  compte. 
Le  devoir  des  Infpfùieiws  elt  de  faire  la  revue  des 
Troiî'pcs  une  fpi^  le  mois  dans  les  !  rux  de  hurs  De- 
f^aftcuîtns  jdVy^nurcr  les  Conv^agnies  en  grcs  &:  cri 
cëraii ,  çour  co^mcitre  celles  ,  qui  iont  en  ctat  de  Icr- 
%-ir  ,  caif  r  ,  &:  congédier  les  Suidars ,  qui  nclont  point 
de  iawl'eyôi,  de  la  mine  que  le  Roi  les- demande. 
CTcil  fur  leur  mémoire  au  Huieau,  que  Ton  cafîè  ,  cit 
MeTonavaiure  les OSiclersuls  ordonnent  rhabiikrncnt 

Jkf  Sotftw^fpMdiieacft  bcioiiir  Le  droit  de  ri«i^r 
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fediur  cft  d'avoir  fon  logement  dnns  les  Places  de 
ion  Déparcemenc ,  d'y  faire  prendre  les  armes  ,  quandf 
il  vcuc,ca  avertifî'aiiC  le  Gouverneur,  &  celui  qui  y 
commandeu  Un  Aidc*Major  lui  porce  l^ordre  Cous  les 
foirs. 

Autrefois  les  MarecKaux  de  France  fous  Henri  II* 
en  I5'47«  Ëiifoiem  la  revue  des  Troupes.  Avanc  6l  de* 
pub  ce  cems  on  donna  le  nom  de  Commiflaires  à  ceux 
qui  rendoient  compte  de  Férat  des  Troupes  aux  Mi* 
niflres  ;  c'ecoitaux  Sergetis  de  bataille,  à  qui  ils  ëcoienC 
fubordonnés  ;  car  les  Scrgens  de  batsdlle  vifitoient  ea 
cbef.es  Troupes  ,  &  les  Places  frontières  de  leur  Dé- 
partement. Ainfi  les  Sergens  de  bataille  >  comme  ils 
ctoient  plufieurs ,  écoienr^lors  les  Injpeffettrs.  Le  nom 
d^Infpeâeur.  n'a  été  mis  en  ufage  que  depuis  la  guerre 
d*Kollande  en  1672. 

Les  Infpe£tettrs  n*onr  point  de  vue  fur  la  Miifon  dw 
Koi  »  fur  les  Rejrmens  des  Cardes  Françoifes  ,  fur  ce^ 
lui  des  Gardes  Suîfles»  ni  fvnc  le  Régiment  du  Roi  ïn^ 
Êinierie.  Le  Roi  efl;  pour  ainlî  dire  lui-même  rinfp&-^ 
Âeur  des  Troupes  de  fa  Matfon  &  <fu  Régiment  d*Ia» 
fanterie  ,  qui  porte  fon  nom.  L'autorité' des  InfpeEtearf 
pe  s\  enci  poinr  non  plus  fur  le  corps  de  PArcilIerie  ' 
cLns  i  !v  out:  Armée  le  Commandant  de  rArrilieric  cft 
Infpectc  :r  CommiinTire  de  Téquipagi:  qu'il  cuaiman- 
de  fouiJ'auTorue  uii  Giar.d-Maître. 

Quar.d  ics  înfpecreurs  Généraux  die  rinfancerie 
Cttïu  les  Gardes  ordina  rt s  0^  au:rts  dcrachemc!ii>  au- 
tour de  r Armée  ,ks  Soldac^  fc  n^cctcp.r  (eus  les  armesr 
m'ïis  le  Tambour  ne  bac  point.  Ei  quand  riidixxlcur 
Général  fe  trojve  dans  une  vilic  de  guerre,  il  peut  ^ 
s'il  le  veut,  faire  la  ronde,      rOfBcier  de  Garde  doiir 
lui  donner  le  mot  ,  fans  qiit  V Ififptf^eur  foit  obligé  cfe 
merrre  pied  à  terre  ,  s'il  eft:  à  cheval.  Et  luivaiu  une 
Ordonnance  du  Roi  du  20.  Janvier  f  cîpo.  fi  ceux  qui 
onr  la  Charge  d'i/jjpfthurs  ^  fe  rencomrent  pour  lairs^ 
foiiib'ons  dms  des  lieux  qui  viennenr  a  être  attaqués , 
ks  T^oupe•■^       Roi  doivent  les  recon  iokre  ,  lui/ant 
leur  caractère  d'Otii.^icr  Général  ,  de  Brigadier,  ou  de 
Colonel  >qjand  ds  a'auf oient  ^oint  de  lettre  de  itt^ 
vice. 

INSTRUMENS  militaires  :  ccd  auK  diffé- 
rcns  fons  des  inftrumtrns  militaires,  que  les  Troupe» 
fok  en  rjirnifon  ,  foit  dans  les  marches  ,  foit  en  cara** 
fragne ,  connoident  les  différentes  opérations  die  guerre 
iju'ciles  ont  à  Faire. 

Là.  Cav^ie  a  pour  Ir^umem  wUitairê  la  %mnn 
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petit  Se  les  Tymbales.  Trompettê  &  TyHP 

BALEs.  Le  Tambour  cft  pour  les  Dragons  ,  les  JViouf- 
uetaircs  du  Roi ,  &  l'Infanfcrie.  f^oyez  Tamboltr. 
1  7  a  de  plus  dans  chaque  Bataillon  IdTnfanrerfe  un 
Fifre,  Quelques  Rcgimens  ont  des  Hautbois  ,  maïs  en* 
irecenus  aux  dc'pens  du  Colonel. 

Les  Inftrtmens  militaires  des  anciens  ,  tant  pour  la 
Cavalerie ,  que  pour  l'Infanterie  ,  étoient  la  Trompette^ 
le  Cornet ,  &  la  Buccine  ,  ou  Cor,  La  Trompette  com- 
iTie  aujourd'hui  ctoit  d'airain  &  droite  :  le  Cor  ou  6uc« 
cine  ctoit  de  môme  métal  ,  mais  recourbe  circulaire- 
rnent.  Pour  le  Cornet  il  étoit  fait  d'une  corne  de  bœuf 
fauvage ,  garnie  &  embouchée  d'argent.  Il  s'cntcndoic 
de  loin  ,  lorfque  celui ,  qui  en  donnoit ,  fçavoic  bien 
ménager  fon  foMfle. 

Chez  les  Romains  la  Trompette  fonnoit  la  charge , 
&  la  retraite.  Les  Enfeignes  obéilFoient  au  bruit  du 
Cornet  y  qui  ne  donnoit  que  pour  elles.  C'étoit  encore 
IzTrompette  , qui  fonnoit ,  lorfque  les  Soldats  comman- 
dés pour  quelque  ouvrage  ,  fortoicnt  fans  Fnfeigne. 
Miis  dans  le  tems  même  de  l'action  ,  les  Trompettes 
&  les  Cornets  fonnoient  enfemble, 

La  Euccine,  ou  Cor  appelloit  à  raflTembléc-  Elle  étoîc 
une  des  marques  du  commandement.  Elle  fonnoit  de- 
vant le  Général ,  &  lorfqu'on  puniflToit  de  mort  desi 
Soldat«î ,  pour  marquer  que  cette  exécution  fc  faifoic 
par  fon  autorité. 

Cétoit  au  fon  de  la  Trompette ,  qu'on  montoît ,  & 
qu'on  defcen  loit  les  gardes  ordinaires  ,  &  les  grandes 
gardes  hors  du  camp  ;  qu'on  alloit  à  l'ouvrage  ;  que  fe 
faifoient  les  revuéfs  ,  ôc  que  les  Soldats  fc  regloicnt  fur 
ce  qu'on  fonnoit.  ^ 

Les  Cornets  faifoient  marcher  les  Fnfeignes  ,  Se  les 
arrêtoicnt.  Tout  cela  fe  pratiquoit,  die  Vegecc,  dans 
les  exercices  ,  &  dans  les  promenades  ,  qu'on  faifoic 
faire  aux  Soldats  fous  les  armes  ,  afin  que  dans  un  jour 
d'affaire,  arcouaimés  aux  fignaux  de  ces  Inftrtmens, 
ils  y  obcifTenr  promptenient,  foit  qu'il  fallut  charger  , 
ou  s'arrêier  ,  pourfuivre  l'Ennemi ,  ou  revenir 

De  mîme  au  fon  de  h  Trompette  dins  la  Cavalerie, 
Bc  du  Tambour  .hns  les  Dragons  Se  infanterie ,  on 
fait  faire  aujourd'hui  toutes  les  mêmes  opérations  de 
guerre  ^iix  T'-^air»es. 

l S  U  L  T  E  R  ,  efl  attaquer  hautement  un  pofte , 
y  venant  a  d  jcou^/ert  pour  fc  mêler  à  coups  de  main , 
fa  is  vouloir  fe  A  rvir  des  tranchées  ,  de  la  fape  ,  & 
des  âroiics  atuques  qui  fe  fom  dans  les  formes,  en 
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gagnant  le  terrein  pied  à  pîed.  On  injulie  f^rdm^kc^ 
mvx^ini  la  contrcfcarpe  pour  ncjpas  donner  loiiir  a  l'en- 
nemi  de  faire  jouer  les  fougafTes  ou  fourneaux  ,  qu'il  y 
X5eîat  avoir  préparés.  Dans  ces  fortes  d'arcaques  ,  oa 
mmande  des  Grenadiers  à  la  tête  des  Troupes ,  &oit 
a.  des  Travailleurs  roue  prêts  pour  faire  un  logemeoc  » 
^  /c  confervcr  dans  le  poiflc  înfulré. 

lN'TELLrGENCE,êcrc  d'intelligence  avtc 
l'Ennemi  ^  l'tntorn^ier  de  ce  qui  fc  paffe  ,  c'efl  trahir 
fort  Prince  &  fa  Patrie.  La  plupart  des  furprifes  ne  fe 
font  que  par  VintelUpnce  que  l'on  a  avec  des  Trattre^ 
ou  des  Ëfpions. 

Une  Ville  peut«£tre  furprife  fiar  imeUi^eme  de  deux 
différentes  manières.  L'une  quand  celui  a  qià  on  lirre 
Ja.  Ville  n'cll  point  obligé  de  joindre  fcs  forces ,  à  ceux 
qui  la  lui  livrent.  L'autre  où  il  faut  qu'il  Fattaqioe  »  fiw 
par  efcalade^  par  le  pétard ,  ou  par  ftcata^ênie* 

On  peur  avoir  ia  première  ibrte  ^meUtgeme  avec 
un  Gouverneur  ,  qut  peut  difpoTer  de  fa  Garnîfon  ? 
avec  une  Gami/bn  mccontcme  defon  Gouvcriicur 
des  Officiers  :  avec  les  Habitans  ,  qui  gardent  cux-mè- 
mes  la  Place  ,  s'il  n'y  a  point  de  Garnifon  ;  enfin  avec 
Je  Parti  le  plus  fore  dans  une  Ville  libre  ,  ou  il  y  a 
deux  Pirrîs. 

L'autre  efpécc  âi  intelligence  peut  fe  former  avec  irn 
Gouverneur  ,  qui  ne  peut,  ou  n'ofe  pas  tenter  la  fidé- 
lité' de  la  Garnifon  \  avec  quelques  Officiers  ,  Sergens» 
ou  Soldats  ,  avec  les  Habitans ,  ou  quelques-uns  aen-, 
tre  eux  ,  &c. 

Il  faut  être  cxtrêmemear  fur  fes  gardes  dans  \t% 
intelligences  de  quelque  efpece  qu'elles  fofenr  ,  de  peur 
d'en  e  rre  la  dupe.  Souvent  c'eft  une  rufe  du  Gouver* 
neur  ,  qui  vewt  vons  engager  dans  une  mauvaifc  affai-» 
rc:  fouvent  ceux  qui  les  propofent ,  ne  cherchent  qu'à 
lier  une  négociation ,  d'où  ils  puiffcnt  tirer  de  l'argenr» 
&  manquer  enfuitc  de  paroles  fous  mille  prétexieo. 
Après  tout  9  qui  eft  capable  d'une  trahtfon  >  peut  bien 
eu  faire  deux* 

Comme  la  trahifon  eft  infiniment  odieufe  »  on  ne 
doit  y  engager  perfpnne ,  ni  faire  les  premières  démair* 
ches  dans  ces  fortes  de  négociations  :  mais  fi  fans  y 
'  avoir  trempé  en  aucune  manière ,  la  trahifon  fe  trou- 
ve toute  formée  daos  le  cœur  de  ceux  >  qui  viennent 
la  projpofer  >  un  Général  pe%n  alors  fe  fervïr  de  leur 
mauvaife  difpofition  po^  é^-argnerle  fang  de  fcs  Soi- 
'  dats  ,  &  pour  l'intérêt  de-fdn  Roi ,  d'autant  mieux  que 
c'eft  au  Prince  Ennemi  à  fc  umt  fur  fes  gardes  >  &  qrfil 
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-aoic  Içavoîr  qu'on  s'embàrrâfle  fort  peu  >  fi  c^eft  par 
traleur  »  ou  par  rufe  »  quVDit  a  le  defliis  k  la  guerre.  Do*^ 
lus  an  virtut  e^ù  in  knfie  requirat.  Mai»  oti  dbit  evU 
ter  dans  ces  occafîons  de  ne  rien  faire ,  qui  fbit contre 
rhumanitc ,  &  le  droit  de  la  guerre  »  tel  que  feroit 
TafTaffinat,  le  poifon ,  le  manque  de  parole  dans  les 
faufs-condu  t^, ,  &c. 

Lors  donc  qu'on  vient  faire  ces  fortes  de  nropofi- 
tîons  ,  i!  Faur  examiner  foignculement  que!  cfr  le  ca- 
radiere  des  perfonncs  envoye'es  ,  &  de  celles  qui  les 
cnvoyenr,  fl  ce  loiu  des  elprit^  fermes  dans  leurs  re- 
folurions  ou  qui  changent  facilement  ,  quel  efl:  le  fujct 
qiu  les  engagea  faire  une  femblabic  encrrpnfe  :  fi  leur 
riiccontenrement  vient  de  !oia,  ou  s'il  ne  fait  que  u^>n> 
mencer  ,  auquel  cas  il  fauc  prendre  garde  que  leur  def» 
fein  ne  vienne  d'un  premier  mouvemcat  de  colère ,  donc 
ils  pcurroienr  fe  repentir ,  dès  qu'ils  feroient  en  état 
d'y  faire  un  peu  plus  de  reflexion  ;  quels  (ont  leurs 
biens  ,  leurs  parens>  leurs  amis,  leurs  complices >  8L 
quel  pouvoir  ils  ont.  ' 

II  raur  aufli  examiner  le  tems  ,  le  lieu  ,  &  les  moyens-, 
qu'ils  prono'ent  pour  evccuter  leurs  cntrepriles  ,  ÔC 
quelles  aiîur^nces  ils  peuvent  en  dotiner.  Par  ccb  lor- 
tes  d'interrogations  faites  plufieurs  tois  Ôc  en  divers 
tems  ,  un  Général  ,  qui  a  de  h  prudence  peut  corn*- 
prendre  fi  o  \  p^rle  de  bonne  tioi  ou  non  »  6l  s'il  y  ai 
«05  en  de  rculiir. 

Dans  les  inteiU^ces  de  la  première  cfpéce  ,  un 
Couverneur  peut  gagner  là  Garnifon  en  exneerant  ks 
fujets  de  mecontencemenr  qu*on  a ,  le  peu  de  recom- 
peni'e  qu'ils  doivent  elperer  en  rt(ianr  Hdelcs  à  leur 
Prince,  &  en  leur  faifant  de  fo-andes  promeflcsdc  la 
part  de  celur ,  dont  il  veut  cmbraffer  le  parti. 

Une  Gafififon  mécontente  peut  facile'nent  obliger 
fon  Gouverneur  à  céder,  &  fi  on  rr^ignoit  quelque 
choie  de  la  part  des  Habitans ,  les  Soldats  peuvent 
aupacavant  les  gagfier  tous  ou  en  partie ,  par  des  taux 
bruits» 

De  même  les  Habitans  peuvent  pctr  à  peu  gai^ner 
«ne  GamiTon  en  carelEint  les  Soidai  ,  &  le*.  i/ueref- 
iânr  dans  leur  deiièin  ,  par  les  promeflès  quMs  leur 
feront  de  la  part  du  Prtnee ,  »  qiJ«  on  veut  le  livrer. 
Enfin  dans  une  Vil le  Ubre  ,  le  parti  le  plus  fort  peut 
.  vous  ouvrir  les  pore» ,  (ans  que  Tautra  lott  en  état  d'v 
.fefitten  ^  ' 

Après  mfxm  Uen  prii  fësWiïires  danr  ce» fortes 
ca»>  oa  bk  avaacer  ie4  Troupes  le  jour  aiTigioe  ^^om\ 
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fc  rend  maître  de  la  Place ,  eu  u  iaur  être  plus  fon  , 
que  Ceux  qui  Tont  livrée  ,  de  ptcr  qu'il  ne  leur  prît  a> 
vîe  de  vous  en  chalkr.  Il  eft  boa  mémt:  (Ttn  fa:re  for- 
tir  le  pIucOc  que  l'on  pt'Ji  la  GarnilOT  ,  fws  frétertc 
de  rerr.cyer  au  Pr  ncc^qui  doit  îa  rc^ompen.er  •  Se 
fi  ce  ionr  .'îrs  Habicans  ,  qui  j'cnt  jivrcc ,  cj  It  p:ird 
le  plus  tort  dans  une  Ville  libre  ,  ù  f-^u:  y  enireirrir 
des  Troupes  ,  qui  loierr  en  état  de  reàiîer  a  ieurs  ca- 
ve mens  ,  lous  prétexte  de  vouloir  les  défendre  contre 
les  entreprifes  ou  Prince  ,  dont  ils  cmc  abandonné  le 
para  »  ou  de  ceux  qui  eu  voudroknt  a  kur  libenié^^ 
pour  les  eo  mieux  convaincœ  9  00  fiût  tépmr  lem 
2brct£carions  ,en  en  ajouiaiic  fntme  de  oouralesainc  c»- 
droits  iropfoibks  ^maiscatneaie  temscgi  ycoufliuîc 
une  forte  citadelle  pcnir  j  reolcnncr  un  nombre  de 
Troupes  ,  capables  de  les  contenir  dans  leur  devoir* 

Dans  les  mteUigemces  de  Ja  féconde  cfpéce ,  un  Goo- 
verneur  tache  de  gagner  le  plus  de  monde  au*d  pC'JC 
de  fa  Garaifon  après  avoir  pris  jour  avec  r  Rnncfni, 
il  oiec  aux  portes  des  Gardes  à  fa  devodon*  qui  laôflê- 
ronc  entrer  des  Soldais  d^goiles, ^ifiiu*^  ce  qu^ils  toàx 
en  allez  grand  nombre  pour  pouvoir  forcer  un  corps 
de  garde.  Il  petit  de  roâne  mettre  des  iênonelks  nr 
le  rempan  pour  favorifer  l'elcalade ,  ou  Tentrée  par  la 
rivière  >  &c. 

Un  OrHcier ,  ou  un  Servent  d'accord  avec  fon  Ca- 
poral peuvent  fiivonfcr  de  même  ces  entreprilês  par  îc 
moyen  des  Sentinelles  du  i^ur  :aclion  ,  qu'i  s  menront 
aux  endroits  ,  y-i'c  n  veut  Jurprer.dre.  Un  Vidior  peiit 
convenir  avec  l'Ennemi  eu  ci  lu;  enverra  ctiLaki 
jour  une  Troupe  ce  cent  ou  de  deux  cens  hommes  , 
dont  le  Chef  fe  d;ra  e/r.  cyé  pour  rti^iorcer  ia  Garni- 
fr  a  ,  &  lui  prc-:én:era  Ion  ordre  hi^polé.  Il  peu:  auiîi 
faire  entrer  un  certain  nombre  de  gtns  d^^ifcs  dans 
.  la  Place  ,  faire  armer  p-endant  ia  nuit  les  Soldats  qui 
font  entrés  drguifcs  pendant  le  jour ,  faire  ouvrir  les 
ponts  8c  les  barrières  ,par  où  ceux  qui  fomenembui^ 
cade  entreront  en  même  rems. 

Il  peut  au! il  de  même  que  les  autres  Officiers  favo- 
rifer une  iurpnie  ^zr  efcalade  ,  par  pétard  ,  par  quel- 
ques charret'^fs  cliargcts  de  SoHats  caches  ,  qu'on 
laiflera  embarraffer  l'entrée  Je  la  porte  ?  &c.  Un  ûm- 
pie  Soldat  peut  faire  un  fignal  pendant  ia  nuit,  pour 
faire  coimoître  le  lieu  ou  il  dl  en  faétion.  II  peur  aufit 
faire  entrer  par  le  démafquement  d'une  faufie  porte  , 
par  une  eoibrafure  baÛ'e ,  qu'il  ouvrira ,  ou  par  q^qMC 
grille  de  fer ,  qui  iîeroit  en  des  lieux  ni^liges. 


f 4  -         IN  IN 

Les  Habhâns,  s'ils  font  armés,  ycuvent  fefoulcver 
rendant  la  nuu  vers  quelque  côté  de  la  Place ,  afin  qu'on 
t  r  lie  plus  fecitemcm  auachcr  le  pétard ,  ou  drcflcr  lés 
cciitlics  ,  &  s'introdu  rc  dans  la  FJacc  S'ils  ne  font  pâs 
arnicb .  ils  peuvent  retirer  chez  eux  en  divers  tcms  ,  des 
gens  qui  entwoni  déguifés  ,  &  qui  forceront  en  luite 
quelques  corps  de  garde,  tandis  qu*on  attachera  le pé-  . 
tard  ,  ou  cu'oî>  montera  par  cfcalade. 

Un  feu  H  ib  iant  peut  favoriler  Pentreprife  par  le 
riên.c  nioytu  ,  ou  en  découvrant  quelque  aqueduc» 
quelque  Heu  iou:errain  négligé ,  &  enfin  la  trahilon  petit 
•^'excLUtci  icion  les  différentes  circonftances  ,  d^uàe 
iiifinite  d\aitres  iD^nieres.  r    ^  *  r 

L'éxecution  de  (l.  (erres  d'entrepr  ies  don  femre 
avec  beaucoup  de  l^crct  ,  8c  de  promptitude ,  tant  pour 
n'être  pas  dccouv.  i  r ,  que  pour  ne  pas  donner  le  tems 
aux  Traîtres  de  changer  de  dcflein. 

Ccnirc  les  intelligence?  6c  la  trahilon  ,  il  faut  étudier 
de  près  le  caraélere  cits  Habitans  ,  ^  de  la  Garnilon, 
s'il  y  en  a  ;  empêcher  les  alleir.blees  de  jour  &  de  nuit, 
faire  obierva^r  exaétemenr  les  pauouuics  ,  avoir  grand 
nombre  d'elpions  ,  qui  puiiîeut  vous  informer  des  de- 

•  marches  qu'on  peut  taire  ,  veiller  loigncuienient  a  cel- 
les des  perionnes  luffciles ,  ^  tacher  enfin  par  ics 
bonnes  manières  de  gagner  Tamiiié  de  tout  le  monde  , 
c'eft  ie  meilleur  moyen  d'éviier  la  trahilon. 

INTENDANT  D'  A  K  M  E  E.  Les  Incendans 
d'Armées  font  les  principaux  Infpcéleurs  qui  ont  loin 
de  iafubriitance  des  Troupes  ,  ài  ils  doivent  en  avoir 

line  parfaite  connoiliance.  ,    ,  „     .     ^       ,  , 

Si  l'Intendant  de  TArmee  n  elt  point  Intendant  de 
Province,  il  fe  iranfporte  iur  la  Frontière  où  l'Armée, 
doit  agir  il  tait  les  mêmes  loliicitaiions  envers  les 
autres  Intendant  ,  aue  celles  du  Mimllre  de  la  Guerre  , 
afin  que  les  provifions  ordonnées  fe  trouvent  julles 
aux  lieux  de  leur  defHnatîon  dans  1rs  tems  prekrits- 
Quand  le  Miniitre  de  la  Guerre  a  lixe  ie  jc.ur  qu'on 
doit  faire  la  marque  des  Equipages  ,  iTntendant  qui 
en  eft  averti  pzr  ce  Miniitre  ,  délivre  un  ordre  par 
ccrii  à  un  Commiflaire  des  Guerres  pe  ur  aller  afliiier 
'  à  cette  marque  ,  s'il  n'y  va  pas  lui-même  ,  &  il  lui 
recommande  fur-tout  de  ne  recevoir  que  des  chevaux 

•  capables  de  fervir.   ,  ^,    ^ ,     „^       ,  , 

Lorfcuc  FArmee  s'aflemble,  l'Intendant  donne  a 
celui  qui  commande  ies  vivres ,  un  état  de  routes  les 
troupes  c.ui  doivent  former  TArméc  ,  &  cet  ccat  lui 
fert  de  règle  pout  augmenta  fa  fbuTDiture  a  propbr. 
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tioB  kut  nombre ,  je  pour  les  tems  qu'elles  arrive- 
roue  au  Cainp  >  fuivanc  qu'elles  y  Ibiit  marquées. 

Pendant  le  cours  de  la  Campagne  ^  rincendant  pe 
doit  point  perdre  de  vue  toute  la  Manœuvre  des  vi« 
vres  9  il  ie  (aie  rendre  compte  de  i*écat  des  travaux  » 
de  la  bonté  du  pain  ^  de  (on  poids  ,  &  quand  il  re« 

J^oit  des  plaintes  a  ce  fujec  ^  il  choifit  le  plus  habile  éc 
c  plus  honnête  homme  d'entre  les  Çommiflaires  des 
Guerres ,  qui  fervent  (bus  fes  ordres ,  &  il  lui  donne  la 
commiifion  d'aller  prendre  connoilTance  de  ces  defor- 
dres. 

Quant  aux  procés-vcrbaux ,  foit  pour  perce  de  pain , 
foit  pour  incendie, &  irruption  deseimem  s  ,  foie  pour 
enlèvement  d'un  convoi ,  il  fe  ferc  du  même  Commif- 
faire  ,  pour  en  prendre  toute  la  coniioiirance  due  aux 
int.rCcb  du  Roi,.:^  quaud  le  procès-verbal  eft  ligné. du 
Commidaire  ,  il  le  vife. 

L'Intendant  de  l'Armée  doit  s'informer  fouvent  du 
Diredcurdes  Vivres  avant  les  dillributions  pour  com- 
bien de  lours  ics  Troupes  leront  fournies  :  &  il  a  foin 
qu'elles  le  foient  toujours  pour  quatre  :  excepté  dans  la 
Canicule  ,  où  i*on  fait  les  diftribudons  de  deux  jours 
en  deux  jours  ,  parce  que  le  pain  peut  fe  gâter. 

L'Intendant  doit  êire  encore  fort  attentif  aux  Equi- 
pages de  charroi  pour  içavoir  s'ils  font  bien  nourris  , 
afin  qu'ils  puifjcnt  fournir  a  la  fatigue  quils  font  obli- 
ges de  faire  fans  ce/fe  ,  &  fi  l'on  paye  régulièrement 
Tes  OSciers  ^  Cliarrctiers  ,  pour  empêcher  que  ces  der- 
niers n'ayent  pas  l'ujet  de  délercer  ,  ^  que  tous  enfem- 
ble  travaillent  avec  courage.  Il  en  fait  taire  au!ii  la 
revue  de  tems  en  tems  ,  &  il  obl.ge  les  Kntrepre- 
Bcurs  à  remplacer  les  caevaux  qui  manquent  \  iur-tout 
pour  l'arriére  faifon  ,  aâa  que  le  krvice  ie  foutieane 
0ia|gré  le  mauvais  tems. 

S'il  arrive  que  pendant  la  Campagne  il  y  ait  des 
cjaintes  de  la  part  des  troupes  pour  la  mauvaile  qua« 
lifë  du  i^ain  9  l'Intendant  examine  ii  la  faute  vient  de 
la  corruption  de  la  farine  ou.de  la  négligence  de  Tou* 
vrier  ,*  ce  qui  eft  aife'  à  connoître, 

l^orfqu'elle  provient  de  la  tàrine ,  le  pain  fent  mau« 
vais  9  iL  l'on  trouve  dedans  les  marons  encore  tout 
eoders ,  qui  font  des  grommelots  de  farine  pourrie. 
JLes  Commis  méritent  punition  de  donner  de  telles  fa- 
rioes  à  leurs  Boulangers  ;  &  en  cela  les  Entrepreneurs 
ibnc  à  plaindre  de  voir  perdre  de  bonne  màrchandife 
£uice  de  foin  ,  outl^  k  cbagrin  qu'ils  ont  de  taire  cf  ier 
les  TcfHVCs. 
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Si  !a  faute  dl  daus  la  fàbritme  du  pain ,  ce  qui  armé 

par  la  tripf^nncric  de  rOuvricr ,  ou  par  Ion  isncranccî 
on  a;  profondit  Vuti  &  Tautre  ,  &  Pon  tait  châtier  les 

•  coupables.  Pour  cet  efFet  rintcndani  donne  ordre  aux 
Coiiimifl'aires  des  Guerres ,  qui  rcfidcnt  dans  les  Places 
de  fe  trar.l  i  ot  ter  dans  les  Magazins  &  de  vtfîter  les 
bleds  6c  les  tai  n  .es  avec  pouvoir  de  faire  jetter  dans  les 

'  rivières ,  ou  ci  ciucircr  ce  qui  fc  trouve  aflcz  mauvais 
pour  inteétcr  le  pain  6c  altérer  la  fànté  du  &)»dat.  ^ 

Lorlgue  le  Munitionnaire  a  rei^u  des  bleds  du  Rof  9 
rintendant  de  l'Arnide  a  loin  de  le  lui  faire  remplacer, 

.  &  de  içavoir  par  des  états,  qu'il  lui  demande  de  tems 
en  teins,  fi  chacun  des  Magazins  cii  pourvu  des  ehcts 
qui  doivent  s'y  trouver  ,  6c  s'il  y  a  lu^iiiammcnt  des 
farines  dans  ceux  d'où  l'Armée  tire  la  lubfiftance. 

•  Quand  il  y  trouve  du  manque  ,  il  tient  la  mam  à  le» 
faire  rena^lir  au  plûiot  fuivant  ks  riécellittis. 

A  la  hn  de  la  Campagne  ,  lorfqu'il  elt  tems  de  li- 
cencier les  Equipages  ,  Tlntcndant  en  prend  J'ordrc 
du  General ,  6c  le  donne  par  écrit  au  Direéteur  des  Vi- 
vres pour  le  produire  dans  Ion  compte  avec  la  première 
revue  ,  quiattë  faite  pour  la  marque  ,  6l  ces  deux 
pièces  fervent  à  régler  ia  loldc  de  fts  chevaux.  Mais 
s*il  cil  necefraire  que  TArmce  tienne  la  Campagne  , 
.  pafle  le  dernier  Oétobre  :  Ton  ne  Congédie  pomt  les 
caiflbns  ,  &  pour  les  retenir  encore  à  la  foide  du  Roi , 
on  leur  donne  un  autre  ordre  par  écrit  pour  rciter  à 
continuer  le  fcrvtce.     .       ,    ^  ,  . 

Quand  la  guerre  continue ,  les  Entrepreneurs  des  vi- 
vres travaillent  pendant  tout  rhiver  a  ^ire  leurs 
achats ,  &  les  Intcndans  ,  chacun  dans  leur  diltriél , 
recommencent  auffi  leurs  foins  ,  pour  être  uiforitiës  fi 
toutes  les  qualités  de  grains  fc  tranfportent  dans  les 
Magazins ,  Se  ils  s*cn  font  donner  fouvent  des  états 
pour  rendre  compte  aux  Miniftres.  ,     ,      .  ; 

L'Intendant  d'Armée  n'arrête  que  Tctat  du  pain  qu^on 
a  fourni  aux  Troupes  qui  ont  agi  en  Corps  d* Armée ,  ce 
Q\h>n  appelle  TcrLit  de  campagne.  Outre  cet  état  il  y 
en  a  encore  d'autres  que  les  Intendans  des  Provinces 
frontières  arrêtent  de  même  au  Munitionnaire  avec 
les  étais  des  garnifons.  Ces  premiers  contiennent  le  pain 
ou'on  a  livré  aux  paliages  des  iUgimens  deftinès  pour 
former  les  Corps  d'Arnu-es  ,  ^  ks  icconds  renferment 
celui  qui  aéré  fourni  dans  les  Places  de  kurs  dcpar- 
teniens  aux  troupes  qui  y  lunt  entrées  ,  où  Iciquclles  y 
ont  refié  pendant  la  C  unpagne.  Tous  ces  états  s'arrêtent 
iur  ks  revues  des  Cgimiûliâircs  des  Guerres» 
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Qtiofque  les  incendans  Armée  foient  jages  nés 
des  procès  que  les  Munidonnaires  Se  leurs  Commis 
peuvent  avoir  enfemble ,  cependant  le  Roi  en  Ton  Con- 
lêii  a  toujours  coânime  de  leur  en  délivrer  une  Com*' 
ouflion  particulière  ,  lorfque  Sa  Majellé  voie  que  la 

Eierre  pourra  durer ,  afin  qu'ils  r^ent  les  diffërens  fur 
s  lieux  ,  non-(eutement  k  régara  des  Commis  ,  maisi! 
att(&  de  routes  fortes  de  perfonnes  qui  auront  eu  quel^ 
qtie  affaire  au  fujet  des  vivres  >  tant  en  demandant 
qii^en  dâèndant* 

Les  Intendans  des  Armées ,  &  les  autres  Intendant 
de  Ju/lice  »  Police  5c  Finance ,  furent  crées  fous  Louis 
XIII.  en  161$.  On  les  nommoic  auparavant  Commif-* 
faircs  du  Roi  ,  c'eft  la  qualité  qu'ils  avoient  ancienne-^ 
ment  fous  le  régne  de  Henri  III.  en  1577-  Les  Officiers 
Gcneraux  ^  Gouverneurs  ,  ne  font  rien  que  de  con- 
cert avec  i'fiuendanr  d'Armée  ,  qûi  pour  tout  dire  en 
peu  ci'j  mots  ,  veille  a  Ja  police  ,  au  payeniciu  des 
Troupes,  à  la  [ouruiture  des  vivres  &  des  fuurro^^cs  , 
fuivanr  les  revues  ,  au  règlement  des  contribuuoai ,  a 
rciablifîèn.enc  des  fauve-Gardes  des  Hôpitaux  ^  &l  à 
Tcxccut  on  des  Ordonnances  du  Roi. 

I  N  T  E  M  D  A  N  T  de  la  Juilice  ,  Police  &  Finan- 
ce de  la  Marine ,  ell  un  Officier  de  mérite  &  de  ca- 
pacité ,  qui  réfide  dans  un  Port  ,  qui  a  loin  de  faire 
exécuter  toutes  les  Ordonnances  &L  tous  les  Rtiglcmens 
copxernans  ia  Marine  ,  qui  pourvoit  a  la  fourniture 
des  Magazins  ,  &  à  la  confervation  de  toutes  les  pro- 
vhions,  qui  fait  la  repaie  des  Equipages  ,  quand  ils  font 
à  bord  ,  fait  punir  les  Deferteurs  6c  coupables  ,  &  mer 
la  taxe  aux  denrées.  Il  y  a  pluficurs  Intaidans  de  la 
Mirinc  qui  ont  chacun  leur  département. 

INTERVALLE  entre  deux  Bataillons  efl  IVf* 
pace  qui  lesfepare,  fcar  qu'ils  foient  campés,  ou  en 
raraille-  Cet  eipace  cli  ordinairement  Touverture  nc- 
ce(laire>  pour  pailer  un  autre  Bataillon.  Mais  dans  le 
campement  d'un  fiége  »  il  elt  touvent  plus  grand  , 
farement  plus  petit- 

INTERVALLE  du  Camp  à  la  ligne  ,  eft  la 
diftance  qu'il  y  a  du  Camp  à  la  ligne.  Cet  efpace  doit 
être  d'environ  loo.  ou  120.  toifes  >  afin  de  pouvoir 
contenir  les  Baraillons  &  Ëfcadrons  néceffaires  à  ia 
dëfeufe  9  &  iaiflèr  derrière  eux  un  efpace  aflèz  grand 

Ejt  le  paflage  des  Troupes  qui  auront  a  porter  leur 
ours  ailleurs.  La  même  chofe  doit  être  obfervëe 
ytU'près  k  la  contrevaliation» 

INVALIDE  eft  un  homme  de  çuerre  edropié* 

T\     •  •  • 
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dans  les  occaûôns  glorieufes  ,  qui  Tom  rendu  îneapa^ 
ble  du  fervice.  Avant  la  conflruétion  de  l'Hôtel  des 
Invalides ,  cous  les  Soldats  eltropiës  avoienc  ordre  de 
fe  rendre  dans  les  Places  Frontières  de  Picardie  ,  de 
Champagne  ,  &  des  £vêchés  de  Met*  ,  Toul  &  Ver- 
dun ,  6c  faifoient  pjartie  des  mortes  payes.  Aujourd'hui 
les  Soldats  eftropiés  avec  un  certificat  de  leurs  fcrviccs , 
obdennenc  l'Hôtel  des  Invalides  :  &  ceux  qui  font  en- 
core en  état  de  porter  les  Armes ,  font  envoyés  dans 
les  Forts  &  Citadelles  des  Places  de  guerre  y  où  il$ 
font  le  Icrvice  des  Troupes  réglées. 

INVESTIR  une  Place  ,  c'eft  fe  faifir  de  fes 
avenues  ,  ôc  diflribucr  les  Troupes  dans  les  pcftes  prin- 
cipaux  f  en  attendant  rArtillerie  »  de  le  refte  de  l'Ar- 
mée  pour  former  le  fiége. 

Le  Général  ayant  une  fois  fixé  fa  réfolution  fur  le 
deflein  d'une  Place  ,  qu'il  veut  attaquer  >  doit  déta- 
cher un  gros  corps  de  Cavalerie  avec  les  Dragons  qui 
fe  trouvent  dans  fon  Armée ,  pour  l'aller  invefitr  fous 
la  conduite  d'un  Lieutenant-General  »  ou  d'un  Maré* 
chai  de  Camp.  Mais  comme  c'efl  le  tems,  où  il  eft 
le  plus  neceliàire  de  garder  le  fccret  ,  il  peut  encore 
diriger  la  marche  de  ce  détachement ,  en  lui  enfeignanc 
un  porte  5  qui  recane  de  fon  droit  chemin  ,  Si  qui  le 
rj^ctte  h  porcce  cie  donner  quelque  jaloufic  a  une  autre 
Place,  li  peut  mcme  donner  ies  ordres  pf\r  écrit,  &C 
caclier.-s  a  i'Ofncier-GL'nc'rai  avec  défcnic  de  les  ou- 
vrir qif  il  ne  foit  au  po/tc  qu'il  lui  aura  nuirque  ,  6^  en 
prcfencc  de  ceux  qu'il  lui  voudra  nommer  ,  ce  font  à 
peu-près  les  mefures  qui  peuvent  le  garder  à  Tegard 
ou  fecret.  Cela  va  même  quelque foisà/w?  e/r/r  une  autre 
Place  qu'on  ne  vent  pas  attaquer,  pi  ur  iaire^preiidre 
l'échange  h  Tcnncmi  ,  lui  donner  iicu  d'ufioiblir  la 
Garniion.  C'ell ainli  que  les  Allies  en  17*0.  paroilîanc 
menacer  Ypres  ,  donnèrent  occalion  de  tirer  la  meil- 
leure partie  de  la  garniion  de  Tournay  ,  qui  a^'^nt  été 
inveflt  le  lendemain,  ne  fut  pas  en  érat  de  faire  la  ré- 
fiftance  qu'on  en  devoit  atcendre^  quoiqu'elle  ioit  une 
des  plus  lortcs  Places  des  Pays-Bas.  Quelquefois  on 
poulie  i'Ennenû  pendant  quelques  jours  pour  1  éloigner 
de  la  Place  que  l'on  a  deilèin  d'attaquer  ;  après  quoi , 
^  quand  les  affaires  font  réduites  au  poinr  qu'on  les  de- 
fire ,  le  Lieurenani-General  ou  Marécnai  de  Camp  char- 

§c  à^tnvejiiY  la  Place  ,  dt)it  fe  pourvoir  de  l.ons  Cur- 
ies, prert'er  fa  marche  ,  i^e  s'arrêter  qu'autant  de  rems 

im'il  ca  faut  pour  taire  lepaSue  >  ie  xepolcr  un  peu  ^ 
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&  continuer  cependant  a  tenir  le  fecret  ,  jufqu'a  ce 
que  J'  ip.^rochede  la  Plate  renie  de  ncceflké  la  chofc 
cvidenre. 

A  a  ieraier  logement  qu'il  fait  avant  que  d'arriver 
div.i'î'  ia  PLice,il  d  Ht  d 'tacher  deux  ou  trois  Partis 
de  Civdierie  ,  chicua  plus  ton  que  b  Garnifon  ,  qui 
doî'/etit  aller  s'emburqu^-^r  aux  environs  pour  tâcher 
d'eaiever  les  bcfliaux  5c  fiire  des  prifonniers.  Arri- 
vant devant  la  Place  ,  il  ic  failit  des  principales  ave- 
nues ,  fur  ieiqu.lles  ii  fait  mettre  fes  Troui^cs  en  ba- 
taille. Enluitc  il  fiit  le  tour  ,  reconnoit  bien  les  en- 
virons les  endroirs  les  plus  à  craindre  pour  les  le- 
cours  ,  Se  y  pôle  de  fortes  Car  ies. 

Il  doit  ciu  o  cr  des  Partis  à  la  guerre  pour  appren- 
dre dc^  nouvel  'S  d/s  Ennemis.  Ii  fait  occuper  par  les 
Dragons  tnn  les  petis  polfcs  qui  peuvent  lervir  à  les 
referrer  daiéS  la  Place.  Il  s'i(iforme  en  particulier  de 
chacun  des  Prifonniers  de  la  qualité  du  Pays  >  des 

SLicts  ,,d€s  rivières  ,  des  enfilades  ,  d^s-  avenues  ,  tc 
es  lîeux  voiiins  où  il  y  a  des  oiaifons  fortes ,  ou  quel- 

Sue  liîuation  avantageufe.  Il  s'informe  encore  du  nom- 
re  de  la  Carnifon  9  des  Oiiicters ,  s'il  s'attend  au  itége , 
s'd  eipere  du  fecours  ^  d'où  Se  par  où  des  rrainitions 
de  Guerre  ,  d.s  vivres  ;  peuvent  venir  de  l'état  de  la 
Place  6i  de  fes  Fortifications» 

I^a  nuit  il  fa  t  fes  biouacs  à  la  porte'e  du  moufquet 
de  la  Place  :  il  pofe  toujours  les  plus  grands  Corps  fur 
les  avenues  ,  par  où  les  fecours  auroient  plus  de  com- 
snodSte  de  fe  jetter  dedans  ;  il  mec  de  plus  quantité 
de  petites  Gardes  devant  &  derrière  lui  pour  n'être 
poini  furpris*  Pendant  ce  tems-là  la  moitié  des  Trou* 
^s  eH  à  cheval ,  l'autre  tietit  fes  chevaux  par  la  bride  » 
ic  cous  ne  fe  repofent  que  de  jour  »  encore  e(l*ce  at* 
ternarivemcnt  >  tantôt  une  moitié  9  tantôt  l'autre.  Si 
par  le  moyen  des  petites  Gardes  .qu'il  à  avancées  dans 
le  pays  ,  ou  des  Partis  au'it  a  envoyés  s'il  a  avis  de 
rapproche  de  quelques  fecours  y  il  doit  tâcher  de  le 
comoaRre  un  peu  loin  de  la  Place  pour  ivïier  que  le 
dibris  ne  s'y  jette.  Il  ne  faut  pourtant  pas  qu'il  s'éloi- 
gne tro]j ,  de  peur  que  ce  ne  lott  une  feinte  que  l'en* 
nenu  iuî  faiFe ,  pour  l'obliger  à  dégarnir  quelqu'un  de 
fes  Poitesj  aân  de  pouvoir  enfuite  s'y  gliiièr  plus  fa- 
cile,nent. 

CoîTime  tour  le  but  du  Lieutenant-Général  doit  être 
de  , pêcher  c^ifaucun  leccurs  n'entre  dans  la  Place  pen- 
à*ir>z  qu'il  la  tienvira  invefhe  ,  il  faut  qu'il  (oit  perpé- 
lUw*iCUiCat  a  tlic^al  2  c^u  il  vuite  coatinuellf^ment  les 
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Pcvfles ,  qu'il  reconiioifTc  parfaircment  le  pays  ,  8c  fçé^ 
ciak'incnt  les  endroits  par  ou  peuvent  venir  les  lecours 
auiii-bicn  que  les  lieux  qui  lui  peuvent  donner  quel- 
que avantage  6i  lâcher  de  faire  Ion  profit  de  tour.  Pen- 
dant que  la  Place  lera  invtflte  ^  il  cicjit  prciidrc  coures 
les  connoi/rances  polfibles  de  Tetat  des  travaux  6c  de 
fes  environs ,  afin  d'en  rendre  compte  au  General  a  Ton 
arrivée  &  lui  donner  les  lumières  qu'il  pouira  fur  ic 
licgc  '6l  fur  les  atca.]ucs. 

Les  principaux  Ingénieurs  doivent  accompagner  le 
Lieutenant  General  quand  il  va  invejiir  la  Plate  ,  afin 
de  profiter  par  avance  des  deux  ou  trois  jours  qu'on 
cil  â  attendre  rAnnee,ôc  afin  d'avoir  le  tcms  d'ccu- 
dier  Tordre  de  campement  3c  des  li^^iies ,  3c  incme  de 
faire  quelques  tours  à  Tcntour  de  la  Place  pour  com- 
mencer a  la  reconnoitre  ,  moyennant  quoi  on  peur 
procéder  à  l'exécution  des  uns  Ôc  des  autres  avec 
Beaucoup  plus  d'ordre  &  de  connoilîànce.  Pour  bien 
s'acquitter  de  ceci  ,  il  cil  ne'cefiaire  qu'ils  ayenc  un 
Plan  juite  de  la  Place  ,  fur  lequel  ils  pourront  aju/ter 
les  changemens  qui  leur  paroitront  avoir  cte  faits  de- 
puis qu'il  aura  ete  levé.  Ils  le  réduiront  auHi  en  petit 
^  y  ajouteront  un  grifonnement  du  payfage  des  envi- 
rons a  une  demi  lieue  de  la  Viile  a  la  ronde  :  enfijirc 
de  si>t»i  on  jourra  faire  un  petit  Plan  ou  Carte  elèima- 
iive  dei  ligijcs  ôc  du  campement.  Pour  ce  dernier  il 
doit  (e  faire  de  concert  avec  le  Lieutenant- General  , 
parce  que  c'elè  à  lui  h  fçavoir  mieux  que  qui  que  ce 
îfjit  l'ordre  de  la  Bataille  ,  les  rangs  des  Brigades ,  des 
Rcgimens  jôc  le  d^'nombrement  de  toute  l'Armcc. 
Z  Des  le  jrur  même  que  la  Place  eft  inveflie  j  xom  fc 
met  en  mouvement  ;  Tarcillerie  &  fa  fuite  ,  les  vivres 
6c  tous  les  Ca  lfcnsjes  Payfans  5c  tous  les  chariots 
font  commandes  ,  enfin  tout  part  des  Places  voifines , 
&c  ic  met  en  marche  pour  (c  rendre  devant  la  Place 
invejit^  :  ce  qui  fe  fait  â  la  diligence  ,  tant  de  Tlnten- 
dant  de  l'Arrnee  ,  qui  a  f:s  correfpondances  avec  les 
Provinces  voifines  ,  fie  qtii  fait  les  envois  dans  les  pays 
voifins  quelques  jours  avant  l'inveftiture  ,  qu'a  celle  du 
Li'jutenant-General  de  TArtillerie  ,  qui  de  fa  part  tire 
les  munitions  de  tous  les  Magazins  où  il  a  fait  fes 
amas.  Il  employé  h  cet  effet  des  chevaux  d'Artil/cric, 
&  les  chariots  que  l'Intendant  lui  fait  fournir  :  le 
lo.it  en  confequcnce  des  ordres  du  General, 

Pendant  que  les  dilpofitions  de  V inve/lintre  fe  font, 
PArinéc  marche  a  grandes  journées  3c  arrive  devant 
la  Place  pour  rordinaiie  2.  j .  4.  ou  5.  jours  apr^ 


Vïnvefliturf.  Le  Lieutenant-Général  qui  Ta  faice  va 
aa-devant  de  T Armée  à  une  demi  iieue  ou  environ» 

rJT  rendre  compte  au  General  de  fcs  diligences  ,  &: 
General  fur  fen  rapport  fait  enfuice  ia  dernière  dif* 
pofidon  pour  le  campement  de  TArmée  autour  de  la 
Place. 

I N  VEST I R ,  terme  de  marine ,  pour  dire  rou^ 
cher  ou  échouer  ,  (bit  de  bon  gré ,  foit  par  contrainte. 

JOUR:  âtre  de  jour  ,  c'eft  commander  les  Trou« 
pes  ^  ou  les  attaques  d'un  liège  en  qualité  d'Officier  ' 
General  pendant  Tefpace  de  24.  heures ,  &  partager 
ce  commandement  du  jour  à  un  antre  avec  d'autres 
Officiers  Généraux  ,  qui  fe  relèvent  tour  à  tour.  S'il  y 
a  pluHeurs  Généraux  dans  une  Armée  ^  &  ptufieurs 
Lieuienans-G'.ncraux  ,  plufieurs  Maréchaux  de  Camp, 
pl'-i  i  i:rs  Brigadiers  ,  plutieurs  Aides  de  Camp  ,  clia- 
tuH  cli  de  jour  fcion  fcn  rang. 

J  (J  U  R  N  É  E  :  ce  [crivic  fe  prend  pour  bataille  ou 
c  oniijat ,  aiiUi  l'on  dit  la  journée  de  Parme  ,  lajour^ 
uce  de  Guaftale. 

JOURNAL  cil  un  Mémoire  que  le  Gouverneur 
d'une  Place  afîicgée  tient  ,  de  ce  qu'il  fait  jour  par 
jour  ,  piAir  en  rendre  compte  à  fcn  Prince.  L  OiUcier 
Gêner  î  qui  commande  un  (iégc  ,  lient  aufli  uniowr*- 
nal  des  travaux  qu'il  fait  faire  jour  par  jour  devant  laf 
Place  qu'il  aflicge.  Ainfi  le  Jo«rw^/ d'un fîcge  cfUin  dé- 
lai! cîrconftancié  de  l'attaque  d'une  Place  jour  par  jour.^ 

JOURNAL  chez  les  Marins  ,  eft  auffi  un  Mé-« 
ir^oirc  de  Navigation  ,  ordinairement  divifé  par  colon- 
jics  ,  ou  les  Pilotes  ont  accoùni:ne  d'écrire  par  quel 
ihumb  de  vcnc  un  Vailî'eau  eft  porté  chaque  jour ,  par 
quel  air  de  veut  doit  être  fa  route  ,  quel  changemeuc 
arrive  durant  chaque  horloge  ,  quelle  ell  la  latitude 
trcuvée  par  i'obfervarion  des  iiaiitcurs  5  quelle  efl  !a 
latitude  donnée  par  le  roinra^'c  de  la  Carte,  quel  a 
cic  le  lillage  du  Vaiileau  ciurant  chaque  quart  ,  quelle 
clt  ia  longitude  eftimative  donnée  par  le  pointage  , 
enfin  ce  qui  eft  arrivé  de  remarquable  depuis  un  midi 
jufqu'à  l'autre  ,  comme  feroit  la  rencontre  de  Quelque 
Vaiflèau  ,  une  courmence  >  la  vue  de  quelque  eoce  ,  ^ 
pareilles  chofcs. 

JOUTERAUX,  terme  de  marine  ,  font  def 
pièces  de  bois  a  Tdperon  du  VaifTeau  ,  qui  répondent 
d^une  herpe  à  Tautce  ^  de  haut  en  bas  5c  qui  font  nfifes 
parallèles ,  pour  faire  rafTemblage  des  herpès* 

l'S  L  E  dilr  une  terre  détachée  du  continent  t  ou  de 
la  terre  ferme  par  d£s  eaux  dont  elle  dl  environnée 
foui  cdié% 
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I  S  S  A  S  >  terme  de  marine  ,  ou  drille  cil  une  corde 
qui  1ère  à  guinder  &  à  amener  ,  c'efè-à-dire,  à  haulicr 

baifl'er  ,  Toit  une  vergue  ,  foir  un  pavillon  ,  car  Tépars  ' 
du  pavillon  ,  6i  chaque  vergue  du  VaiUcau  ont  leur  IJfas 
particulier.  Vljfas  ou  la  Dnjfe  de  la  grand' vergue  efl 
amarec  par  ie  bout  d^en  bas  au  fep  de  driiie  >  qui  efè  au 
pkd  du  grand  mât  >  vient  réi  ondre  par  en  haut  à 
la  corde  appeljée  icacJe  qui  faiflc  le  milieu  de  la  vergue. 

I  S  S  E  R  ,  en  terme  de  marine  »  cil  tirer  en  haut* 
On  dit  :  IJfer  les  vergues,  Iffer  les  voiles  >  Ijjèr  le  pa« 

ViI:o:i. 

1  T  A  C  L  E ,  terme  de  manne  ,  efl  un  cordage  ama^i 
ré  par  le  bout  d'enhaut  au  milieu  d'une  vergue  >  con* 
tre  les  roccages  >  &  par  le  bouc  d'en-bas  à  l'illàs  ou 
diride  ,  pour  taire  couler  la  vergue  le  long  du  mâi. 

J  U  G  B  ,  les  Regîmens  Suiiiës  ont  un  Juge  par 
Compagnie  ,  8c  un  grand  Juge  par  Régiment.  Ils  ap- 
pellent le  Juge  Richier  ,  8c  le  grand  Juge  Obfter  Rick* 
ter.  Le  Juge  à  Tœil  fur  les  petits  defordres  ou  legcres 
fautes  des  Soldats  de  ià  Compagnie  >  8c  en  tait  voir 
les  plaintes ,  8c  le  Procès  Verbal  au  Capitaine.  Si  le 
crime  efl  ^rand  >  les  petits  Juges  portent  la  pJaitite  a 
Obfler  Ritikeer  ,  qui  la  porte  aulli  au.  Colonel  pour 
ioAruire  le  Procès  du  coupable. 

JUMELLE»  terme  de  marine  »  voyez  M  a  s  r 

JbcsSANT,  ou  Ebe  ,  c'eft  le  reflux  ou  le  dcf- 
cendant  de  la  marée  ,  quand  la  mer  refoule. 

L 

LA  B  O  U  RE  R  :  On  dit  >  labourer  un  rempart , 
qiiiiand  plufleurs  Batteries  de  canon  viennent  obli*^ 
que  meut  aboutir  au  même  centre  :  on  fe  (en  ordinai-. 
rcmetit  d-  boulets  creux.  On  laboure  un  rempart , 
£our  faciliter  le  trou  du  Mineur. 

L  A  B  o  u  R  E  R  :  ce  inoc  s'entend  au^Tî  du  travail 
delà  bombe,  qui  reiTitic  Icb  terres  où  eile  tombe. 

L  A  M  A  NEU  a  S  ,  .'i  .u  des  Piiotes  qui  réùdenç 
dans  des  Porrs  dont  les  entrces  ne  font  pas  faines 
4^  nettes  ,  (S:  qui  ,  moyennant  lalairc,  vont  prendre 
foin  de  conduire  les  Vailleaux,  qui  veulent  venir  inoiiil- 
Jprdans  ces  parages  dangereux  ,  pour  foulager  les  Pi- 
lotes qui  ne  connoilicnt  pas  ces  gillemeus  ,  ùc  leur  épar- 
gner la  peine  de  jctcer  le  plomb. 

LAMBREQUINS,  c'ecoient  des  efpeces  de 
Rubaos  »  qui  favoiaK  à  artaer  le  chapei^i  i>u  1^ 
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calque,  en  les  encordilaât  aufiourdu  pied  du  cimier. 
Cet  oraemenc  a  paflë  dans  les  Armoiries^  aulîi-bien  que 
le  ca£)ue.  Quand  le  Chevalier  voUToit  reprendre  haiei- 
il  ôcoic  le  cafque ,  &  le  couvro«c  du  chaperou,  6c 
alors  les  lambr^uxm  volrigeoîent  fur  les  épaules ,  d  où 
ima  qu*on  leur  donne  auiii  le  nom  de  vahts. 

LAMES  d*eau ,  ou  houles,  Koyez  Houles. 
LAMPION  à  parapet ,  Vaifr^uu  de  ter ,  ou  l'oa 
mec  du  goudron,  &  de  ii  pox  pojr  uruier ,  ôc  pour 
éclairer  la  nuit  dans  une  Hlacc  a.iic^cc  iur  ie  parapec  > 
&:  ailleurs.  On  le  coaiond  auiii  ^uci^uetois  ;!ivcc  k  ré- 
chaud de  rempart. 

L  A  N  C  K  .  edc  a  été  longtems  l'arme  propre  des 
Chevahcrs  <x  des  Gendarmes.  Ou  les  fadoic  d'ordinai- 
rede  bois  de  trène  ,  coinilie  roide,  moins  cuiiànc. 
Quand  les  Cnevaliers  6l  ia  Gendarmerie  combactoienc 
à  pied  dans  les  bataihes  6C  dans  les  combats  réglés  > 
comme  cela  arriva  un  peu  avant  l-'njlippede  Valois, 
lis  accourciiioient  leurs  lances ,  cela  s'appelloit  les  re- 
tailler. On  oraoït  le.>  lances  d'une  banderole  auprès  du 
ier.  Cette  coutume  éioit  ues- ancienne  ,  du  icnis  des 
Croiladcs.  i^our  l'aire  un  aif'auc  de  lances  dans  les 
Tournois  ,  on  difoit  ,  rompre  la  lance.  Les  lances  le- 
vées dins  les  combats  étoicai  ie  ligne  d'uiie  ptoclàaine 
déroute. 

L'ulr  ge  de  la  lance  ce/la  en  France  dans  les  Armées» 
beaucoup  avant  le  tcms  que  les  Compagnies  d'Ordon* 
nancclullênt  rédaires  a  la  Gcnd  irmeric  dTaujourd'hui. 
On  ne  s'en  lervoic  plus  guéres  lous  le  règne  de  Hca- 
ri  IV.  Mais  les  Elpagnols  en  faiiotem  encore  quelque 
ufage  du  tems  de  Louis  Xill. 

LANCE  àtieu,eft  une  compofitîon  d'artifice  en» 
finrméc  dans  du  papier  ou  du  carton  roLj'é&  collé  ea 
fomne  de  fufée ,  qui  rend  un  teu  fort  clair ,  qui  jerce  de 
tems  eniems  des  étodes  ,^5c  qu'on  arrache  fur  les  écha« 
faads  des  feux  d'artifice  pour  les  éc.airer ,  pendant  que 
le  rdle  joué.  On  les  tient  quelquefois  à  la  main ,  tc 
Ton  s'en  fert  pour  mettre  le  feu  aux  autres  ftilJes. 

•La  m  c  b  à  feu  puant,  (^uand  le  Mineur  eotend  un 
bru'C  fourd  >  après  avoir  fait  un  trou  avec  là  fon  le,  U 
ÔK  plulîeurs  coups  de  pillolet ,  il  enfonce  une  Itn^e  à 
&u  puanr»  &  ferme  bien  le  trou  de  fon  côté»  afi  i  lue 
la  fumé:  advienne  point.  La  fumée  qui  sVnfermv  dans 
les  terres  »  en  empoilonne  tellement  Pair ,  qu'il  eft  mu 
poflible  d*en  approcher  pendant  deux  ou  trois  jours ,  c 
îbuvent  i*oa  a  etc  oblîg^  de  retirer  par  les  pied^  des  Mi- 
neurs qui  ont  voulu  s'y  obftiner. 

1«  A  21  C  £  j  eil  auili  uac  vergede  fer  qui  fe  place  ai* 
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travers  d'uh  npyau  dt  terre  d'une  bombe ,  &  oui  le. 
fuipend  en  Tait  quand  on  là  coule  >  6c  loriqu'eJk  eft 
fondue.  On  rompt  ctttt  lance  avec  des  inftrumen^  faita 
exprès.  En  recevant  des  bombes-,  il  raut  bien  prendre 
garde  que  ces  lances  rCy  relient  pas  »  il*  n*y  auroic  pas 
moyen  de  les  cha  rgc  n 
L  A  N  c  B>  e/l  un  inftrument  propre  à  recevoir  la  char« 

Se  du  canon  »  &  a  la  conduire  au  fond  de  Tame.  On  lui 
onnc  ce  nom  ,  parce  qu'elle  en  a  la  £gure. 
Lanc  E  s  de  teu  :  on  s  ca  itrt  iur  les  murailles  , 
pour  empêcher  l'elcaiade. 

LANSQUENETS,  CLoient  des  Soldats  Alle- 
mans  que  Charles  VII I-  ajouta  a  Ton  Infanieric  ,  3c 
qui  fervirenc  danh  ik  s  Armées ,  jufqu'a.  ce  que  Fran- 
çois I.  eut  tau  paroicic  les  Légions. 

LANTERNE  :  on  Tappelle  quelquefois  cuiller. 
Elleelt  ordinairement  de  cuivre  rouge  :  elle  lerc  à  por- 
ter ia  pcudre  dan^  la  pièce  ,  eile  eit  faite  en  forme 
d'une  longue^uHler  ronde,  &  ell  montée  fur  une  tôte> 
niaife  ou  boëte>  emmanciiee  d'une  hampe»  ou  long 
bâton. 

LARDER  la  bonnette  ,  terme  de  Marine  :  c'efi: 
une  pratique  des  Caifateurs  ,  quand  un  VaiHeau  a  été 

Îiercé  à  Tcau  ,  fans  pouvoir  découvrir  l'endroit  où  eft 
a  voie  d'eau  ,  ^  qu'ils  ia  veulent  trouver  pour  l'arrê- 
ter. En  ces  occaiic-ns  ils  Tardent  une  bonnetre  avec  plu- 
fieurs  bouts  de  fA  de  carrer  qu'ils  lai^enc  pendre  tout 
du  lonfT  î  ^  après  avoir  mouiiie  la  bonnette  ,  ils  jettent 
de  la  cendre  ou  de  la  poulfiere  lur  ces  bouts  de  fil,  afin 
de  leur  donner  un  peu  de  poids  »  pour  ia  t^ixc  enfon* 
cer  dans  Teau. 

En  cet  état  ils  defcendent  la  bonnette  dans  la  nier, 
&  la  promènent  a  i tribord  &  à  bas-bord  de  la  qu  11c  , 
juiqu'a  ce  qu'elle  le  trouve  oppofce  à  l'ouverture ,  ou 
débris  qui  eit  dans  le  bordage ,  car  alors  Teau  qui  coure 
pour  y  entrer  ,  poulî'e  la  bonnette  contre  le  trou  :  ce 
qui  fe  connoît  par  une  efpece  de  gazoiiillemc4it  ou  de 
Iremilîement  que  font  la  bonnette  ^  la  voie  d'eau. 

Les  Matelots  pour  exprimer  ce  bruit  ou  fremillè* 
ment ,  difent  que  la  bonnettê  fuppe» 

L  A  R  G  Ë  9  courir  au^  large  »  fe  mettre  au  large ^ 
c'cll  en  terme  de  Marine  »  s'éloigner  de  la  côte ,  ou  de 

Selque  VaiiFeau.  S'élever tirer  à  la  mer»  fignifie 
même  chofe.  Arriver  »  ranger  la  côce»  courir  terre 
à  terre,  fign!  fie  le  contraire. 

LARGUE»  vent  largue^  ou  vent  de  quartier.  Sur 
mer  on  entend  par  ce  mot  tous  les  airs  de  vent  debou*» 
liae»  &  le  dcmi-nunb  »  qui  approche  le  plus  du  vent 
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iarricre.  Par  exemple,  la  route  étant  d'Oueft,Ie  vent 
d'Eil  fera  le  vent  arrière  ,  6c  les  vents  de  Nord  Nord- 
Oiieft ,  &  le  Sud-Sud-Oueft  feront  les  vents  de  bouli- 
ne :  ainfi  tous  les  autres  airs  de  venc  compris  de  part  ^ 
&i  d'autre  ,  depuis  ces  deux  derniers  vents  jufqu'à  ceux 
d'^iè-Nord-Eft  ôc  d'Eft-Sud- Bit  feront  ceux  qu'on  ap- 
pellera^ vent  largue  ou  vent  de  quartier  »  car  en  com« 

Jvend  même,  fous  le  vent  largue  le  vent  de  grafle  bou* 
ine. 

Le  vent  larpe  eft  le  plus  favorable  de  tous  pour  le 
fiUage  dù  Vailfeau  ,  &  un  Bâtiment  avance  bien  plus 

SLiand  il  va  vent  largue  ,  Se  qu'il  eft  porté  d'un  vent 
e  quartier  ^  que  quand  il  fait  vent  arrière  >  fuppofant 
que  Pun  &  l'autre  vent  foient  de  même  force. 

La  raifon  cft  que  le  vent  largue  porte  dans  toutes 
les  voiles  ,  de  forte  qu'elles  fervent  toutes.  Mais  quand 
on  a  le  vent  en  poupe,  les  voiJes  des  ma  es  de  rarncre» 
dcrobciu  le  venu  auxvoiics  des  mà:i>  de  l'avaiir.  De 
forte  que  Ci  un  Vaillcau  l^aic  trois  lieues  par  heure  de 
vent  Uïgue,  il  n'en  fera  que  deux  6c  demie  de  vent  eit 
poupe,  fuppofant  que  fur  Tuii  l'autre  rumb  le  vent 
ibit  d'égale  force,  6c  félon  la  même  fuppofition  il  ne 
fera  que  deux  lieues^  s'il  eH  porté  d'un  vent  de  bou* 
line  ou  de  coré. 

L  A  R  G  U  E  R  ou  filer  les  écoutes  ,  larguer  ou  filer 
les  manœuvres  >  c'cft  en  lenne  de  marine  ,  les  laiifec 
aller  ,  ou  les  lâcher  quand  elles  font  halccs. 

L  A  ST  £  ,  terme  de  iMarinc  t  ce  mot  fignificle  nom- 
bre de  deux  tonneaux  Une  Flûte  de  deux  cens  lafles  , 
c'eil-a-dire  >  du  port  de  400.  tonneaux. Le  mot  eit  Hol^ 

*  landois. 

LATINE,  voile  latine  ,  voile  à  oreilles  de  Liè- 
vre >  ou  à  tiers  point ,  à  la  différence  des  voiles  »  qui 

*  font  à  trait  quarre.  Les  voiles  latines  font  fréquentes 
fur  la  Méditerranée* 

LATITUDE,  ou  pour  parler  félon  les  Matelots, 
Bande  du  Nord  >  Bande  du  Sud  .  efl  la  diftance  corn- 
prife  depuis  un  certain  lieu  jufqu'à  la  ligne  équinoxta* 
le,  U  cette  dillance  cH:  toÛjours  égaie  à  la  hauteur  du 
Pôle  fur  THorizon  de  ce  même  Heu.  La  latitude  eil; 

*  Septentrionale,  ou  vers  la  Bande  du  Nord»  çuand  le 
lieu  eft  compris  entre  la  Ligne  &  le  Pôle  Arélique»  que 
les  Matelots  difcernent  par  TEtoile  Polaire  ;  &  la  lati* 

^  '   tude  eft  Méridionale  ;  ou  vers  la  Bande  du  Sud,  quand 
le  lieu  eft  fitué  entre  la  Ligne  &  ie  Pôle  Antaraiquet 
^ue  les  Matelots  difcernent  par  la  Croifade. 
Cette  latitude  ou  dillance  le  compte  par  degrés»  c*W4 
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ii»dire  par  cies  arcs  de  caxle  qui  ne  pallènt  jamais 
degrés  «  ou  le  quart  de  cercle* 

LATKINESf  font  des  endroiu  pratiqué  fiour 
les  befoins  du  Soldat.  Chaque  Bataillon  dans  un  Camp 
a  ia  lutrine ,  que  les  Scrgcns  de  Piouet  font  taire  avec 
fon  appui ,  bi  fa  fcuillée  dans  l'endroit  qui  a  ctc  mar- 
qué. Les  Soldats  qui  travaillent  au  chevalet^  aux  la- 
trines ,  à'i'  ^oui  cxenus  de  deux  heures  de  faâioiu 

LAVAGE,  en  terme  de  Salpêtrier,  eft  cpand.oii 
met  r'e  i'caude  puits  pmc  Im  les  cendres  &  plâtres  des 
cuvicrs  ,  qui  tïi  un  jour  ti>^  un  peu  piui.  a  palier,  f^oyez 
Salpf.stke. 

L  A  V  U  R  E  ,  en  terme  de  Fonderie,  c'eft  le  métal 
que  les  Fondeurs  tirent  des  cendrurcs  ,  allézures  &  fciu- 
rcs  tombées  dans  la  pouHiere  de:>  Fonderiez  Ateliers 
où  ils  travaillent. 

LEGION  ,  Corps  de  Troupes  fi  connu  chez  les 
Komains.  Ce  mot  vient  du  Laiin  tegere.  A  1  article 
Lever  les  Trrupes,  ou  verra  comment  le  levoicnt 
les  Lczîovi  Romaines. 

La  différence  qu'il  y  avoir  entre  une  Fhal^vge  Grec- 
que &  une  légion  Romaine ,  c*e(l  ^ue  la  première  pa- 
roiflbit  former  un  Corps  très-ferrc,  &  celle-ci  étoir 
divifce  en  pluficurs  Corps  ,  fcparcs  les  uns  des  autres 
par  des  intervalles  capables  de  contenir  un  autre  Corps, 
Il  on  eût  voulu  les  remplir.  ^  ,     j  , 

l:à  l  égion  Romaine  alloit  prefqu  au  nombre  de  ia 
phalange  Grecque  >  qui  ctoit  compofée  de  8.  p.  & 

loooo.  hommes. 

François  I.  inftuua  des  Légions ,  qu  il  fixa  au  nom. 
bie  de  fept.  Chacune  étoit  con^poke  de  6oco.  hom- 
mes ,  &:  taifoient  en  tout  -^aooo.  hommes.  Ces  Lég.ons 
furent  levées  ,  fcavoir  celle  de  Picardie  ,  qui  tut  la  prc- 
micic  Cil'  Picardie  ,  la  féconde  en  Normandie  «latroi- 
fiéme  en  Bretagne  ,  la  quatrième  ,en  Languedoc,  la 
cinquième  en  Guienne ,  la  fixiémeen  Bourgogne,  Cbam* 
pagne  Nivernais,  Ôl  la  lei tiéme  en JDauphine ,  Pro- 
vence ,  Lyonnois ,  Si  Auvercne. 

Les  Capitaines  ^  auires  CMficiers  de  ces  Leziom  dé- 
voient être  du  Pays  ou  chacune  étoit  levée  ,  le  Roi  fc 
réfervant  la  nomii  y tion  de^  Capitaines- Généraux, aaf- 
I  quels  il  lailTa  la  diivoiiiion  des  auiics  Emplois. 
'    Ces  Lésions  ne  durèrent  qu'un certan^  icnis.  l  îlcs  fu- 
, rem  eaifltes  pour  eT?l)lir  à  leur  place  eus  Corn pai^uies 
.îibus  le  nom  de  Ik  i  'ies ,  auiqueih.'S  Tous  Henri  IL  on 
'frlf^Wnn  les  Rcguueas.   Ployez  jBAiiA>ES  &  B.E- 
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LEGUMES  5  c'cft  uhc  cfpéce  de  fubfiflance  a  ^ 
lacueik  le  Prince  ne  pourvoit  point  ,  au  nuiw.s  iinz 
que  les  A r [nées  foni  en  campagne  ,  parce  qu'elles  le 
crcuveiu  dans  le  Pais  cù  Ton  fait  la  guerre. 

De  ces  ugi'.mes  û  y  en  a  de  diffère,  tes  eir<^ces  ;  cel- 
les qui  font  kinees  ou  plantées ,  6i  celles  que  la  terre 
produit  fans  culture.  Celles  qui  iont  fcmées  ou  plan- 
tées font  les  pois ,  fcves  èc  racines  i  celles  oie  la  terre 
produit  fsns  cul  ure  ,  font  les  efpeces  d'herbes  ou  fa- 
cines  f-^uvages  ,  qui  par  Itur  rapport  au  goût  de  quel* 
ques-unes  de  celles  qui  lont  cultivées  dans  les  jardins, 
lonc  recherchées  par  le  Soldai  s  &  emplof^es  dansfoa 
pot- 

Comnie  tcuces  ces  diffcrentcs  légumes  fourniflênCUnC 
grafide  lubliltance  au  Soldat ,  il  ne  faut'point  Fen  pri* 
ver.  li  les  va  chercher  avec  ordre  à  la  fuite  des  Four- 
ni-turs  ,  avec  des  Officiers  commandes  «  afin  d'em- 
pkher  que  le  Soldat  ne  s'écarte ,  &  ne  forte  des  en- 
ceintes du  fourrage '5  hors  defquelles  on  ne  doit  jamais 
laiflèr  fomr  perfonoe. 

Les  jours  qfii  ne  font  pas  de  fourrage  ,  pourvu  que 
les  régumes  iepuiflent  prendre  en  dtdans  des  gardes 
de  Cavalerie,  ou  des  gardes  fixes  d'Infanterie,  on  y 
conduit  le  Soldat  ,  maistcûjours  avec  des  Oiiiciers'x>u 
Sergens  commandes. 

Le  Prince  doit  aulfi  pourvoir  de  ris  $  pois  ,  fèves  te 
fnreroles  ,  les  msgazins  des  Piaces  qu  on  craint  qui 
foient  afliegées ,  parce  que  les  viandes  y  peuvent  man- 
quer 9  ou  devenir  tort  rares  pendant  le  (itge,  &  qu'il  fiiuc 
en  ce  cas  être  en  état  de  fubvenir  à  ce  manauement^ 
eu  rareté  de  viande  ,  par  une  augmentation  ae  nourri- 
ra re  peur  le  Soldat  qtii  travaillant  te  fariguam  excePR^ 
vemcnt  pendant  un  fiége ,  a  par  conféquent  befoin  d'ê- 
tre mieux  nourri  qu'il  ne  le  pourroit  être  avec  fon  pain 
fec  •  avec  lequel  fans  ces  légumes ,  il  ne  |  ûurroit  taire 
de  potare. 

LEST,  terme  de  Marine ,  elf  un  amns  de  cailloux 
eu  de  fable  ^  qu'en  nv.t  au  fond  de  cale  dans  un  Vail- 
feau  ,  afin  qullaitla  lufle  pt  laureiir  pour  îc  tenir  dans 
une  bonne  allienc  ,  6:  dans  le  contrepoi<1s  ou  il  doit 
être  contre  les  coups  de  mer  qui  pcurroieni  le  rcnver» 
fer. 

I!  n'y  a  poinr  de  régîe  certaine  ,  ni  de  proportion  af- 
fîjre'e  pour  la  cuantiîé  de  lefi  qu'il  fbur  à  chaque  Vaii- 
î>au  ;c^r  il  ne  s'enluit  pas  qu'un  BAiimenr  de  800.  ton- 
nei^ux  doive  avoir  k  double  ài&Ufi^  qu'on  donne  a  Uli 
Vaillêau  d&  400. 
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Il  y  a  des  Vaideaux  quî  en  prennent  environ  la  ft\ou 
tic  de  leur  charge ,  quelques-uns  le  tiers ,  &  il  n'en  faut 
que  le  quart  à  quelques-autres.  Ce  qui  dépend  de  la 
ftruéture  du  Vailleau  ,  car  ceux  qui  iont  plats  de  va- 
rangue demandent  plus  de  /p^,  éc  il  en  faut  moins  à 
ceux  qui  font  courts  de  varangue  ,  &  arrondis  par  la 
carene,  parce  que  ces  derniers  tirent  plus  d'eau  >  c'eft- 
à-dire  entoncent  plus  avant  dans  l'eau ,  qui  les  fou- 
tient  mieux  à  caule  qu'elle  porte  autour  de  cette  roa* 
deur. 

Les  Gabariers  qui  portent  le  left  dans  le  VaiflTeau  , 
en  mettent  jufqu'a  ce  qu'ils  voyent  le  Vaiiieau  dans  fa 
tonture ,  c'eft-à-dire  en  bonne  affîete  ou  en  eflive  ;  ce 
qui  fe  peur  conncître  aux  ctraves  &  aux  etambords  , 
oui  font  toujours  pietés  ou  mefures  par  des  divifions 
de  pied  en  pied  ,  pour  juger  du  tirant  de  l'eau  de  cha- 
.  que  Bâtiment  par  la  première  épreuve  qu'on  en  a  faite. 

Le  lefi  des  Vaiflèaux  de  guerre  doit  être  de  petits 
.  cailloux  nets  &  purges  de  terre  &  de  fable  >  pour  une 
plus  grande  propreté  du  fond  de  cale.  On  ôte  le  left 
•  une  fois  en  acux  années  »  pour  en  remettre  de  neuf. 
LESTER  un  Vaifleau  ,  c'ell  lut  donner  fon  left* 
L  £  T  O  N  ,  métal  qui  fe  fait  avec  du  cuivre  rouge , 
âppellé  rofette ,  &  de  la  calamine ,  qui  e(l  un  minerai 
jaune ,  dont  il  y  a  abondance  au  Pays  de  Liège. 

On  fe  ferc  de  le  ton  dans  les  fontes  des  pièces*  On 
prétend  que  la  meilleure  manière  efl  de  mettre  dans 
unefonte  de  ii.  à  12.  milliers  de  métal  ,  10.  milliers  . 
de  rolette  >  900.  livres  d'étain  >  600.  livres  de  UtoH^ 
Lesfemimens  fur  ces  alliages  font  di£Fërens. 

LEVANT,  veut  dire  rOrieat  ;  mais  en  terme  de 
Marine 9  il  fîgnifie  la  mer  Méditerranée.  Ainfi  nous 
difons  :  Vice-Amiral  du  Levant ,  Efcadre  du  Levant^ 
Mers  du  Levant ,  Officier  Levantin  ,  Equipage  Levan^ 

LEVÉE  des  Troupes  :  enrôler  des  hommes  pour  le 
'  Service  Militaire ,  efl  une  chofequi  s^eft  pratiquée  dans 
tous  les  tems. 

Par  les  conftiturioiù  primitives  de  chaque  Peuple  , 
tout  homme  dans  Tâge.  de  porter  les  armes  les  devoir 
porter  quand  il  étoitbefoin  de  défendre  fa  Patrie. 

Dans  les  premiers  tems  du  monde  »  les  Pères  de  fa- 
mille, qui  avoient  une  autorité  fouveraine  fur  leurs 
enfans  6c  fur  leurs  domcftiques  fe  fervoient  de  ces  for- 
tes de  perfonnes  ,  &  s'eti  comf  oloitnt  de  petites  Ar- 
,  mees ,  quand  ils  étoien:  obliges  d'en  venir  à  une  guerre. 
Ctt  exemple  fut  iuivi ,  quand  U  y  eut  des  Dominarions 

foiiuees 
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formées.  Il  7  a  encore  des  Peuples  qui  vent  tous  à  Ut 
guerre ,  3c  qui  ne  laiflTenc  pour  la  garde  de  leurs  foyers  p 
que  les  vieillards  ,  les  femmes  &  les  enfàos. 

Mais  la  maxime  des  Peuples  fages ,  tels  que  furenc 
cntr^autres  les  Romains ,  n'ctoit  que-  d'employer  à  la 
gtierre  une  partie  de  leurs  Sujets  >  8c  ceux-  qui  leur  ra« 
rotflbient  les  plus  propres  à  ce  métier.  Ils'faifoient  des 
Aflêmblées  Kationnales,  quantfil  s'ag  flbit  d*autorilèr 
ce  que  le  Sénat  avoit  arritc  de  "faire  pour  le  bien  pu^ 
blic. 

Ces  AfTemblces  s'ap]peMoient  Comices  ,  Se  c'croit-là 

qu'ils  ei.rMoient  leurs  Citoyens,  pour  compofer  les  Le* 
gions  qu  une  guerre  quM:.  uvoient  à  entreprendre  ou  a 
icjurenir  ,  les  obiigeoit  a  levt:ï\  Tomes  les  Tribus  ou 
Curies  ,  qui  comprenoient  le  loial  du  Peuple  etani  af* 
feinblécs  en  Comices ,  Taftion  d'en  veni'-  aux  Eiirô- 
lemens  coniniençoit  par  la  j'uLlication  qu'un  Frœco 
ou  Hcraut  failojt  de  ce  qui  s'al.'o.t  faire. 

Il  y  avoir  deux  manières  de  faire  \ts  levées.  L'une 
étoît  1%  rdinaire  tatte  en  vertu  de  la  loi,  qui  founict- 
toit  cour  homme  d'un  certain  âge  au  Service  nuii- 
ta're.  L'autre /^'W^^  ccuu i'extrn ordinaire .  Cel'e-ci avoit 
lieu,  iorfque  par  la  Itée  ordinaire,  on  n'avoit  pas 
fufHfamment  de  Soldats^  U  qu'il é(olt^be£oia  d'en  avoif 
davantage^ 

La  levée  extraordinaire  r  nommée  encore  évoca» 
tîon  ,  fe  fa'îfoit  ainlî  •  On  Orateur  monté  lut  la  Tii-^ 
bune  aux  Harangues  ,  aprts  avoir  fait  c  onnclcre  la  ne'-» 
ce(1ité>  où  Ton  croit  de  mettre  fur  pied  de  nouvelles 
Légions  >  6c  après  avoir  exalte  ie  mérite  <)u^auroienc 
ccu\  qui  s'eng.ageroieirt  pour  la-gu^rre  ,  qui  ttarcau*^ 

de  la  irtfée ,  qm  s'âlioit  laite  ^  iaili'ok  le  loin  à  deux 
des  principaux  Officiers  »  nommés  pour  commander 
les  nouveaux  Soldats  d'achever  la  cérémonie:- 

CeuX'-ci  dépioyoicnralorsd  ux  Drapeaux,  &  crioient^ 
Que  ceux  qm  aimtnt  le  S^bt  de  U  J^puhUqiie  tie  tar^ 
Otmt  à  fe  jntn  ire  à-  nous,  L*un  de  ces  {drapeaux  de 
couleur  rouge  étoic  la  marque  delUnfanterie  «  Tau^ 
tre  de  couleur  bleue  étott  la  marque  de  la  6âv$iltrie«. 
On  laiiloirauxiuietS',  qui  veuleitm  s'enrôler  pai:  pur 
séle  la  liberté  de  choifir  un  Service  conforme  au  goûc 
de  chacun  d^eux*  Ainli  les  uns  fe  rangeoient  fous  le 
Drapeau  de  rinfanterte ,  *  devcnoienr  par-la  Fantafi- 
fins  9  ^  les  autres  en  fe  rangeant  fous  le  Drapeau,  de 
là  Cavalerie  devcnoient  Cavaliersi 

Quant  à  la  ie^'^ée  ordinaire       chaque  Ciroyen  étoffe 
obligé  de  fe  foumeture  à  rappcl^.qui  pouvoit  fc  fair«: 
Tome  11^ 
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e  h  pcrfonne  en  vertu  de  la  Joi,  elle  fc  faîfoitdcl» 
manière  fuivante. 

Toutes  les  Tnbus  e'^anr  dnns  le  lîeii  des  Comices  ,îl  y 
avOiT  un  endro'r  rartit  ulu  r  dans  le  même  lieu, où  chacu- 
ne de  ces  Tribus  cntroit  a  fan  tour ,  félon  ie  rang  que 
le  fort  d' nnoit  a  chacune  d'elles  pour  y  iouffrir  1  opé- 
ration qui  fuie. 

Une  Tribu  entrée,  le  Crieur  public  appel! oit  à  haute 
voix  quatre  perfonnes  de  la  première  clalic  de  cette 
Tribu ,  &  le  premier  Tribun  Militaire  d'enrre  tous 
ceux  de  ce  grade  pour  comniander  dans  la  Légion  qui 
s'alioic  lever ,  prenoit  pour  Soldat  un  des  quatre  Ap« 
je!  les. 

Ënfuite  le  Crieur  recommençoit  i^appel  de  quatre 
autres  perfonnes  de  la  même  clailë  ,  d*encre  lefquels  le 
iecond  Tribun  venoit  à  fon  tour  choifir  un  Soldat ,  & 
cet  appel  le  recommençoit  dans  cette  première  daflc 
de  Tribu  ,  jufqu^à  ce  que  tous  les  Tribuns  de  la  Lé- 
gion qui  ie  levoit  y  euflent  chacun  un  Soldat  ptisdans 
cette  première  dalTe  ,  &  la  même  chofe  fe  faifoit  ea 
chacune  des  autres  daflès  de  cette  première  Tribu* 

Cette  manœuvre  faite  >  la  Tribu  décimé''  fortoit  »  tc 
une  autre  Tribu  prenoit  fa  Place  pour  foulFrir  la  mê-» 
me  opération.  C'efl  ainli  que  fe  Jevoient  ces  Légions 
formidables  »  dont  trots  ou  quatre  fuf&fotent  pour  com« 
ipofer  une  Armée. 

^  Les  Romains  fe  foumettoient  d'autant  plus  volontiers 
à  ces  fortes  d'enrrlemens ,  qu'outre  Tobligation  qui  les 

y  contraignoit  ,  K  s  coniiiru  ions  de  l'Etat  étoient  tel- 
les ,  qu'cile>  ne  leur  pernie  toient  point  de  briguer  au- 
cune Charge  conlîderable  ,  foie  de  guerre  ,  ou  de  Ma- 
fifhauire,  qu'ils  n'culîeiu  fervi  a  TArmée  le  nombre 
d'aniiccs  p-c!cri:cs  par  les  Loix. 

Les  premiers  François  ,  de  même  que  les  KomainSy 
dévoient  le  Service  MiliLuiic  ,  a  la  icuic  différence  que 
les  Romains  ne  le  dévoient  qu'en  confcqucnce  de  f'u* 
fage,  6v  qu'ils  l'embraCoient  fouvcnt  ,  lans  y  cire  eu* 
gagés  par  des  recomp.  nfes  re(;uè*s  ou  atte'îdués  ,  au 
Jieu  que  les  François  fcrvoient  comme  poiltllcurs  clc 
terres  que  l'Etat  ne  leur  avoit  cédées  qu'à  ceite  condi- 

Les  Fr3nrr>î<;  avoient  aufTi  leur  manière  pour  r  Af- 
femblee  du  AiiliraTe.  Quand  on  avo;r  deitriruiic  de 
faire  la  guerre,  Tordre  eu  etoit  envoyé  3ux  Pues  6C 
aux  C  >înres  ^  qui  gc  uvernoient  l^-^  Provifiees  <lk  Its  Vil- 
les ,  pour  qu'ils  cuOenr  c  hacuii  xcciptoquemem  à  faus- 
laire  à  k  déterminauoat 
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Li  Publication  provinciale  de  Tordre  de  la  Cour  rue 
proprement  ce  qui  s'appelloit  Ban  ,  on  y  procédoit  de 
cetce  n.aniere.  L'Oraonnance  adrcflee  a  Tun  de  ces 
Ducs  ,  od  de  ces  Comtes  ,  qui  portoic  qu'il  teroic  af-» 
fcmblcr  tous  les  gens  de  (on  diltriék  >  qui  dévoient  le 
Service  de  guerre  t  pour  être  prêts  à  marcher  à  jour 
nommé  au  l  eu  où  fe  devoit  fcirmer  une  Armée ,  était 
luè  6c  affichée  publiquement» 

En  même-  cems  le  Gouverneur  faifoît  arborer  /a 
'  Banoiere  ou  celle  de  Ton  Gouvernement ,  fur  le  Don* 
ion ,  fur  uoe  Tour  j  ou  fur  la  principale  Porte  de  Ten** 
droit  qu'il  occupoit  t  cette  cérémonie  s'appelloit  mettre 
le  Ban ,  panera  hannurtf  8c  duroit  le  teins  qui  s'écouloir 
depuis  la  poGtion  du  Ban ,  jufqu^au  jour  qu'il  devoic 
être  levé ,  c'eft  à-dire  jufqu'au  lems  marque ,  ou  tou9 
ks  Militaires  du  Oîftriâ  dévoient  être  allemblés  ^pour 
fe  mettre  en  marche  «  &  aller  former  T  Armée. 

Ces  Militaires  >  qui  étoient  tous  les  Vaflaux  &  Ar» 
rier&-Va{Iaux  compris  dans  ce  Diftrtâ  >  ne  devoieoc 
pas  manquer  d'arriver.  Il  y  avoir  des  amendes  pour 
ceux  qui  n'airivoient  pas  allez  tâc  afin  d'être  exercés  » 
te  ceux  qui  n'arrivoient  point  du  tout  ,  étoient  ban-> 
Bis,  c'eft-à-dire  portoîent  h  peine  ordonnée  par  le  Bats- 
pour  cette  forte  de  faute  ,  qui  êtoit  la  perte  du  Fief  que 
ron  pofledoit ,  ou  la  faifie  des  fruits  de  ce  Fief. 

Chaque  VafTal  de  conféquence  amenoit  foiis  (a  Ran- 
niere  particulière  les  ValFau  c  qui  relevo'cnt  de  lui, car 
chaque  Suzerain  avoic  dfOiC  de  poicr  auiii  dans  fa  Terre 
ion  Ban  particulier. 

Tous  i'.s  FieffJs  formoienr  la  Civalerîe  &  pour  Pin* 
fanterîe  c'âoit  des  Habitans  des  Villes  que  ces  Viiles^ 
fcuruTiloient  fous  ie  nom  de  ÂJilu^  d:-s  Communes  ,  ou 
de  Milice  des  h rancs  Archers.  Hnha  ie  jour  du  dcparc 
des  Troupes  d'un  Diftriél  aflemblees  par  le  Ban  étaac 
venu  ,  routes  ces  Troupes  tant  de  Cavalerie  ,  que  d'in- 
tamerie  ,  ctoient  mifes  par  Bandes ,  &  le  Ban  fe  levoif  f 
c'clK a-dire  que  le  Gouverneur  fe  mettoic  en  marche 
avec  la  Baurncrequi  prccédoit  toutes  celles  des  Bundcs 
fou  m -'es  a  fon  Com  nu  nd»- ment. 

Le  Gouverneur  fe  rend"  r  avec  tout  Ton  monde  ,  au 
lieu  où  fe  devoir  former  i'Ar:iiée  enriere.  Quand  l'Ar- 
mée du  connngcnt  de  chaque  Gouvernement,  où  le 
Ban  avoit  cte  pofé  ,  le  General  que  1  Cour  riommoit 
pour  commander  cetrc  Armée  s'y  rendoir  ,  &  alors  la 
Bannière  Mationnale  paroilloic  dans  cette  Armée  pour 
dominer  (ur  coures  les  autres. 

Les  cboifes  reilereot  à  peu  près  daas  cet  crat  ,  par 


Digitized  by  Google 


U     ,      LE  LE 

rapport  a  la  manière  u'aflemblcr  les  Armées ,  jufqu'aii 
rcgiic  de  Charles  VII.  qui  dilpenlà  la  Noblelle  de  Ion 
lloyaumc  du  Service  Militaire  régie  qu'elle  avoir  tait 
julqu'aiors  pour  railoii  de  les  pofiellicns ,  &  il  créa  des 
Bandes  de  Gendann^s  louslc  cio[adcsjo*npag*ius  d'Or- 
donnâmes  ,  qu'il  loudo)  a. 

Ce  Prince  lailia  aux  Capitaines  de  ces  Compagnies  le 
foin  de  les  compléter ,  6c  recruter  par  le  moyen  des 
cnrôlemens  volontaires  Depuis  ce  tems ,  les  Capitaines 
tant  de  Cavalerie  que  d'inUnterie,  moyennant  leurs 
appointemens  »  font  obligés  de  compkuer  âc  de  recru- 
ter leurs  Compagnies* 

Le  Roi ,  quand  il  veut  augmenter  iês  Troupes  >  kur 
fait  quelquetois  des  gratifÎGations ,  6c  quand  en  tems  de 
guerre  il  y  a  des  Corps  qui  ont  beaucoup  foufFert,  on 
y  envoie  des  Soldats  de  Milices  pour  les  recomptetter 
prompte  ment. 

L  b  V  É  £  d'un  Siège,  eft  le  départ  d^une  Armée  de 
devant  une  Place  ,  fans  Tavoir  pnie. 

Quelque  eipérance  que  Ton  conçoive  des  atraqucs 
qu^on  torme  devant  une  Place ,  fans  l'avoir  prtfe.  QueU 
que  efpérance  que  Ton  conçoive  des  attaques  qu^on  for- 
me devant  une  Place,  le  iùccés  n*y  répond  pas  toù- 
jours ,  &  quelquetois  après  bien  des  peines  Se  des  tra- 
vaux ,  on  le  vctt  oblige  de  lever  le  Siège  »  foit  à  caufe 
des  maladies  qui  fe  mettent  dans  le  Camp  »  (oit  faute 
de  vivres  de  de  munitions,  foit  parce  qu'on  fouffre  ex«- 
trêmeroenc  des  mauvais  tems ,  &  de  la  fituatton  du  ter- 
rein,  foit  à  cauiequc  TEnnemi  attaque  une  autre  Vii« 
le  plus  coniidérable  qui  demande  un  prompt  fecours  , 
ibit  enfin  par  quelqu'autre  circonftance  fâcheufe  que  le 
Général  aura  trop  i.L^i:;^ce,ou  qu'il  n'aura  pas  pu  pré- 
voir ,  ÔL  qui  rompt  entièrement  toutes  les  mefuresqu*on 
a  prifes« 

Le  plus  fôr  dans  ces  occafions  eft  de  ne  point  s'ob- 
ftiner  a  refter  inutilement  devant  la  Place  ,  &  de  re« 
mettre  à  gagner  dans  un  autre  tems  ,  ce  que  Ton  perd 
dans  celui-ci  ,  ou  par  un  revers  de  Ibrtune  j  ou  par  fa 
propre  imprudence. 

Si  l'Armée  n*elè  poînt  afFoiblie  ,  cri  levé  le  ficgc  en 
plein  j(Air ,  tambour  battant,  isi  daiis  TorciT  que  tt^nt 
une  Arnicc  ,  lorlqu^clîc  n'a  rien  a  crainJ.ic  d.4iis  (a 
marche.  Mais  li  Ton  n'^ii:  pas  en  état  de  loureiiir  les 
pouiiUiics  de  TEnnemi  ,  on  lui  cache  Ion  dciicin  ic 
mieux  qu'on  peut ,  faiianc  partir  quelques  jours  aupa 
ravant  tous  les  bagages  ,  les  munitions,  la  plupart  di 
canon  ,  lur-tûut  ies  groiles  pièces  ,  avccks  icimue»^ 
le;»  vivÂudicrs ,    les  bidfes»  ^ 
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Petidant  cela  on  changée  fouvenc  de  Place  aux  petits 
caxiOQs  qui  relient ,  les  t'aifanc  tirer  tantôt  d'un  côté  y 
«antât  d^44n  aiure,  a£n  que  rËpnemt  ne  s'apperçoive 
point  que  les  Batteries  lonc  dc^arnies  >  Se  quand  on 
<:rott  que  les  équipages  font  arrivés  en  lieu  de  iûreoé 
on  allume  des  teux  dans  le  Camp  y  &  aux  corps  dt  • 
gSLtdc  pendant  la  nuit ,  coinnne  oaa  coutume  de  faire 
pendant  la  durée  du  Siège ,  &  Ton  décampe  fansbrutt^ 
JailTant  la  Cavalerie  à  Tarriere-garde  ,  fi  c*eft  un  pays 
de  Plaine ,  ou  une  panie  de  Tld^ncerie  >  fi  c^eit  ua 
pays  de  montagne 

Mais  fi  ce  fonc-là  les  précautions  qu^}n  Gétiéral  doit 
prendre  quand  il  e(l  contraint  par  de  tâcheuiês  circoai^ 
tances  de  lever  le  fiege  \  lorlqu'une  grande  partie  de 
ion  Armée  a  défilé  ,  k  Gouverneur  de  la  Place  peut 
faire  une  fenie  lur  i'arriere-garde ,  s'il  y  trouve  quel»- 
que  avantage  ;  mais  il  tauc  bien  prendre  garde  de  ne 
point  tomber  foi-mcjr.e  dans  Je  piège  ,  corninc  il  arrive 
quelquefois  ^  6c  le  plus  lur  tit  de  taire  lui  poiu  d'or  à 
l'Ennemi  qui  ïuii. 

Dès  qu'il  fera  parti ,  on  doit  faire  rafcr  ,  détruire  & 
combler  tous  les  ouvrages  ,  réparer  les  brèches  ,  tor- 
tifier  les  endroits  qu'on  a  connus  être  trop  Foibles.  On 
pourvoira  la  Place  de  nouvelle*  munitions  de  guerre  • 
&L  de  bouche.  Enfin  on  difpofera  toutes  ces  choies  de 
manière  que  TEnncmi  y  revenant ,  la  trouve  en  meil- 
leur état ,  &  capable  d'être  mieux  ddenduc  que  l2t 
première  fois. 

L  E  V  I  R  K  ejl:  un  gros  morceau  de  bois  fait  com- 
me une  barre  de  fer  ,  quifert  à  avancer  ou-  à-  recuiefi 
Je  canon  dans  le  bef  'in. 

Lie  K  N  C  l  F.  M  t  N'  T  des  Troupes ,  eft  ia  fcpa- 
ra  ion  d\ine  Armée  à  U  tin  de  la  campagne  i  ^  fi  la 
guerre  contmiie ,  Tenvoi  des  Troupes  ams  leur  quar« 
t-ier  d'hyver  ^  ce  qui  fe  fait  à  la  fiad  Oclobre,  ou  plus 
tard  ,  iuivant  la  litxiacioii  des  aSaires  ôc  les  ordres  de 
la  Cour  6c  dti  G<inéral  «  qitt  ordonne  le  départ  des 
Troupes ,  quand*  on  ne  peut  plus  tenir  la  campagne.  % 

L  1  c  E  N  c  I  EM  E^N  T  des  Equipages  des  Vivres.  Ce 
tictïtùeihent  eft  ordonné  par  le  Général  de  l'Armée  à 
k  fin  df  la  campagne.  Le  Dtrréteur  Général  des  Vi- 
vres doit  toujours  ea  prendre  Tordre  par  écrit ,  car  il 
fcrt  de  revue  ,  U  c*eft  fur  cette  pièce  concluTive  qpc 
les  £ntrepreneurs  foiu  payés  de  la  folde  entière. 
Lorfque  les  Troupes  ne  îbtit  pas  toutes  retii^.  »  â& 
le  Général  a  belbin  de  quelques  éqitipages  pendant 
premiers  mois  du  quartier  d'hyver^  ou  pendant: 
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4'Hyver  même  »  il  le  fpdcifie  dans  le  même  ordre.  Lorf. 
ouc  la  campagne  approche  de  fa  fin  ,  le  Diredleur  des 
vivres  dilpole  de  bonne  heure  ie  Commis  du  Parc  à 
feire  les  dccomp les  des  Kegimens  avant  que  TArmée 
ie  fépare. 

Le  Direéleur  des  Vivres  ,  qui  a  pou^^^u  de  bonne 
heure  avec  les  Eiurepreneurs  aux  lieux  où  l'on  en* 
verra  les  chevaux  en  quartier  d'Hyver  ,  fonge  à  éta- 
blir leur  route  pour  y  aller.  A  cec  cff^r  ,  il  fait  partir 
deux  Comnus  liaur-le«pied  des  plus  capables  &  des 
plus  fidèles  ,  auiquels  il  fait  délivrer  de  l'argent  pour 
faire  des  provifions  de  toin  d'avoine  dans  les  lieux 
de  cette  route  ,  lorfqu'on  ne  trouve  pas  des  gens  qui 
veuillent  s'obliger  à  les  fournir. 
L'ordre  (ju'on  délivre  à  ces  Commis  contient  les  lieux 

Ï>2t  où  les  é(^ipages  doivenc  pafTer  ^  les  quantités  de 
bin&  d'avoine  qu'ils  doivenc  confommer  dans  cha«i* 
que  lieu,  les  dates  des  jours  qu^ils  y  paflîêront»  U  com« 
bien  d'équipages  à  la  fois* 

On  établit  deux  routes  différentes  ,  fî  le  nombre  de» 
Equipages  eil  grand  pour  les  faire iubliller  plus  com- 
modément ,  pourvu  néanmoins  qu'elles  ne  foient  pas 
éloignées  l'une  de  l'autre  >  ou  plâtôt  on  les  partage  h 
droite  &  à  gauche  de  la  route ,  afin  que  le  Capitaine 
qui  en  a  toujours  la  conduite  ne  les  perde  pas  de 
vûë. 

Dès  que  l'ordre  du  l'cenciment  efl  donné»  il  faut 
faire  partir  les  Equipages  pour  éviter  les  frais  qui  font 
toujours  fort  grands  lur  la  frontière»  à  caufe«de  la 
proidi^ieufe  confommation  que  les  Troupes  font ,  ce  qui 
enchérit  les  denrées  * 

LICENCIER*  cVft  donner  congé  k  des  Trou- 
pes ,  Milites  mrffos  facere. 

LIEUTENANS  P  RO  VINCI  AUX  d'ArtU- 
lerie.  Il  y  a  un  nombre  de  Lieiitenans  -  Provinciaux 
d'Artillerie ,  qui  portent  les  litres  de  diflférentes  Pro- 
vinces. La  meilleure  partie  commande  des  Equipages. 
L'autre  fert  dans  les  divers  départemcns  des  Frontières- 

Suelques  -  uns  ,  qui  font  les  plus  anciens  ne  fervent 
^  us 

•  Fntrc  les  L'cuieriaiis  Ptovînciaux  ,  qui  fervent  les 
Equ  pages.  îl  y  en  a  que  le  Roi  a  honore  du  i  rre  de 
Lîcuuruin:  Gcncrul  de  fes  Armées.  Tous  foiu  iulccpd- 
bles  de?  grades  les  plus  énunens  où  ils  peuvent  parve- 
nir comjve  les  autres  Officiers  des  Troupt^s. 

L  I  E  U  T  F.  N  A  N  T  -  G  Ë  N  É  R  A  L    Le  titre  de 

lieutenant*  Ccnexai  di  domiQ  à  des  Officiers  de  JuiU<- 
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Cê  5  à  cîcs  Gouverneurs  de  Province  dans  Tctendue 
de  ieur  Gouveracinciu  ,  ou  à  ceux  qu  dans  une  Pro- 
vince ou  dAns  de  certains  diilridts  coninuadcni  lous 
les  ordres  du  Gouverneur.  Il  y  a  eu  des  Lieiitenans- 
Generaux  du  Royaume  ^  ôc  Ton  donne  ce  ritre  a  des 
Officiers  de  guerre  ,  qui  ont  le  commandemetu  iminé-- 
diar  fous  ce.ui  ,  qui  commande  l'Armée  en  chef. 

Un  General  d'Armée  ,  n'eft  à  proprement  parler  , 
que  ie  Lieutenant-Gcncral  en  tant  qu'il  rcprefente  la 
perlonne  du  Prince  a  la  tète  des  Années.  Ce  titre  pris 
en  ce  fens  fut  en  ufage  fous  le  rcgne  de  Cnaries  VII* 
Jean  B  îrard  d^Orlcan& ,  Comte  de  Duaoisjle  prenoic 
avec  icb  autres  qualités. 

Dans  les  Hiftoires  des  re'^nes  fui  van  s  ,  il  fignifie  ce* 
liT?  qui  commandoic  en  chef  un  corps  d'Armée  :  &- 
dans  les  Pa  rnres  que  le  lloi  donne  à  un  General  d'Ar- 
mée ,  il  ne  l'y  qualifie  que  de  fon  Lieurenant  General  , 
mais  comme  rcprcfentant  la  perfonne  du  Roi  à  la 
tête  de  T  Armée,  au  lieu  que  les  autres  Lieucenans- Gé- 
néraux ne  ponent  pas  feulement  ce  titre  par  rapport 
au  Roi  >  mais  aafn  par  rapport  au  General  même  > 
dont  ils  tiennent  la  place  dans  la  partie  de  l'Armée  ^ 
qu^ils  commandent  fous  fes  ordres. 

Dans  les  Patentes  de  Lteutenant-General  >  il  eil  dit  r 
Nous  avons  fait  ,  eonflitué  notre  Lieutenant-Général 

Se  dans  les  Patentes  des  autres  »  it  efl  dit  :  JSkm 
Mvmisfait  j  confiitué  Pm  de  nos  Lieutenam-Généraux^ 
M  Cela  marque  qu'il  n'y  en  a  qu'un  de  la  première 
efpece^  quî  feul  rcprefente  le  Souverain  »  &  qu'il  y  ei» 
a ,  U  qu'il  peut  y  en  avoir  plufieurs  de  Tautre  efpéce» 
Les  Patentes  même  des  Lieutenans*Generaux  d'aujour- 
d'hui ,  ne  font  ni  Provillons  ,  ni  Brevet ,  mais  un  Pou» 
voir« 

La  Cfafarge  de  Lieutenant-General  d'aujourd'hui 
n'eft  pas  ancienne.  On  en  trouve  l'origine  fous  le  ri'* 
pic  de  Louis  XIII.  Il  n'y  en  avoit  pas  dans  tous  les 
corps  d'Armée.  Le  Roi  n'en  merroit  ordinairement 

qu'un  ou  deux  dar.s  uiie  Armée.  Lt:  Marquis  de  h  For- 
ce ,  qui  a  Icr/i  en  qua  icc  de  Lieurenint-General  fous  le 
,  Pnave  de  Condé  en  i<Ji8.  &:  le  Marquis  de  Feuqn  e-e 
fous  le  Duc  de  LongucvUle  font  ies  premiers  Lieute- 
nans  Gcncraux. 

C'cft  fous  le  ré^^ne  de  Louis  le  Grand  ,  pendant  fa 
minorité  ,  &  perd-iiir  le  mii'jiflere  du  Cardinal  de  Ma- 
laria 9  que  la  mulûjpiicaùoa  des  Lieuceaan^Geaerau^ 
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commença.  Il  parolt  qofe  trois  railons  détcrmîncrci» 
Louis  XiV.  à  en  augmenter  le  nombre* 

La  première  ,  parce  que  c*eft  un  grade  d'honneur  > 
qu  li  crut  utile  d'inlérer  encr.  le  Maréchal  de  France 
&  le  Maréchal  de  Camp  ,  comme  cmre  Je  Colonel  &: 
le  Maréchal  de  Camp  ,  U  mit  depuis  celle  de  Briga- 
dier ,  afin  de  latisfaire  Tambition  d'un  Officier  ,  qui 
ctoit  long-tems  à  attendre  quelque  diliinclion  ,  &l  quel- 
que tiiie  permanent  ,  qui  Téicvât  au-dcffus  du  rang  , 
ou  il  ecoit  depuis  piutîeurs  années.  La  IcGonde  ,  parce 
que  les  Officiers  paiiant  par  ces  divers  degrés ,  fe  for- 
ment mieux  dans  le  commandement.  La  iroifiémceft 
9UC  ious  le  rcgne  de  Louis  XIV.  les  Armées  onr  cte 
infiniment  plus  nombreules ,  4ue  fous  les  rt^aes  pré- 
cédens  yëc  qu'il  a  fallu  multiplier  les  Officiers  à  pro- 
portion de  la  multiplicaiioii  des  Troupes. 

Le  rang  des  Litutcnans-Genc  rajK  eft  réglJ  entre 
eux  par  l'ancienneté  de  leur  promotion,  Roi  a 
ajoute  au  ticrc  de  Lieuicnan:  General  plulieurs  droits 
honorifiques  ,  qui  le  dilèmgucnt  des  autres  Officiers- 
Cencraux  ik  qui  iont  reijiés  par  TOrdonnance  ci  le 
Eegiement  du  12  Mai  16(^6,  art  2. 

u)d  un  L»eut  nant  Gcnerai  eft  Gouverneur  de 
PL;c^.  ,  roîfitier  de  Garde  devant  iaquciic  ce  Gou- 
,  VefiiLur  paiic  ,  fait  metrrc?  la  Garde  en  haie  lou^  les 
ûiiiies  ,  oc  le  Tambour  app/l.-  Un  Lieu  enani  Gene- 
ral qui  commande  en  che^  dans  u.ie  Proviiicc  ,  doit 
avoir  une  Garde  de  cinquante  hojnmes  lans  Drapcnu  , 

commai^dcs  par  ua  Capitaine  6l  des  Officiera  a  pro- 
poriioL 

Lt^  Licutrnans  Gc,  eraux,qui  commandant  à  l'Ar- 
mée ,  ou  ddiii>  Il  i-'rrjviii.  e  lous  d  dutre^  chefs  ,  ou 
qui  n  om  le  comniafidcmcnr  que  y^àr  accident  ,  doi- 
veuit  avo  r  une  Gard  -  de  ireate  honnncs  avtc  un  Ca- 
pitaine, un  Sergent  6c  u'i  Tambour  qui  ap. e  ,  lorf- 

gu'il-  paile  deviînr  la  Garde.  On  ne  leur  rend  ces 
onneurs  ,  que  quand  i.s  ont  d.s  icrres  de  1er  vice. 
Un  Liciitcnant.Ge.-er  :1  tient  le  iecof.d  rang  après  le 
Général  d'Armfe  ,  cnI  dans  une  bataille  il  commande! 
uiK  des  lignes  ou  des  a  ks  i  dans  1 1  marche  des  Trou- 
pes un  dctachenient  ,  ou  un  Cara^p  voknt  i  dans  un 
ficge  un  Quartier  ;  èc  quaud  il  eft  de  jour  une  âe$ 
Aitaqucs* 

Un  Lieutenam  Generaf  ne  jouit  de  la  paye  d'Offi- 
cier General  ,  que  quand  il  reçoit  tous  les  an.  une 
Paieute  >  qui  remploie  dans  quelque  Corps  d'Armée 

Le 
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X.e  nombre  des  OiBdcfs  Genenmx  o'eft  p»  fin  ,  il 
en  faut  plus  ou  moios ,  félon  le  Corps  de  Trente  que 
le  Prince  met  en  Campagne,  &  il  les  choi£cla&s  egacd 
àrancîennecd  Les  Lieutenans-Geoenuix  footempkyês 
les  uns  pour  conduire  des  Corps  de  Cavalerie  ,  Les 
autres  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  riofimccrk  >  pour 
être  à  rArrierc-Gardc  ,  à  rAvanr-Gardc  ,  pc»jr  un 
Convoi  ,  pour  un  grand  Fourrage,  pour  des  Cu^v.^s 
vvolans. 

L  I  E  U  T  EN  A  N  T  -  G  É  N  É  R  A  L  d'ArdIlenc  , 
eft  un  Oiiicier,  qui  en  Pabfence  du  Grind-Maîorc  a 
loin  de  choinr  les  Polies  propres  a  drellcr  Ues  barrc- 
ries  ,  &  qui  commande  tout  ce  qu  regarde  le  fer-  ice 
du  canon  &  des  feux  d'Anifice.  Il  ordonne  tous  les 
travaux  de  TArmée  ,  tant  aux  ficges  que  dans  la  mar- 
che. Il  n'y  a  qu'un  Lieuienan:-Gç;neral  d'Artiiieric  en 
titre  dans  unè  Armée  ,  mais  il  y  en  a  pîuûeurs  qui 
en  font  la  ionùion  par  commillion.  ^c^^  Am^Tii^ 

I,  E  K  IF. 

LIEU  TENANT- GÉNÉRAL  du  Grand* 
Maître  de  i^Anilleric.  Cette  Charge  a  toujours  àié 
templie  par  des  gens  d'une  grande  qpiaiité  &  d'un  mêriie 
dîltingue.  La  finance  qui  efl  très*€onfidérabie  tombe 
dans  Fe  eafuel  du  Grand  Maître  9  qui  nooune  &  pré* 
fente  rOf!îc'cr  au  Roi  ,  de:-  il  prend  des  proviuOM. 

L I  E  U  T  E  N  A  N  T-G  £'  N  E'  R  A  L  des  Arméei 
Navales  du  Roi ,  eft  un  Officier  qui  précède  les  Chefs 
d'Efcadre  »  &  qui  leur  donne  Tordre  pour  le  dîiihiiuer 
aux  Officiers  inférieurs. 

LIEUTENANT  DE  ROI  eft  le  fecoad 
OfBcter  d*une  Place  de  guerre ,  qui  joxnc  fes  ioins  à 
ceux  du  Gouverneur  >  Se  qui  dans  fon  abfence  eft  le 
premier  Commandant.  Les  appoîntemens  d'un  Lîeu^ 
tenant  de  Roi  &  des  autres  OMciers  »  font  proportion* 
niés  à  ia  place  dans  laquelle  ils  font.  Ils  y  ont  de  plus 
des  émolumens. 

LIEUTENANT-COLONEL  de  Cavalerie, 
eft  le  picrnicr  Capicainc  du  Régiment ,  qui  conimande 
fn  Tabfence  du  Meltre  de  C.ir.p  ,  à:  fait  les  mêmes 
fonétions.  Son  Pofle  efl  a  la  iCic  du  fecoi.d  Licadron. 
Autrefois  il  n'y  avoiC  de  Lieutenaiii  Colonel  de  Cava- 
lerie ,  que  dans  les  Regimens  de  Cavalerie  Ecrangerc. 
Le  Major  croit  le  premier  Capitaine  du  Reguncnt ,  SC 
commandoit  en  rabience  du  Mefhe  de  Camp.  Au- 
jourd'hui tous  les  Regimens  de  Cavalerie  ont  des  Lieu* 
lenans-Coionels  ,  qui  font  dauiant  plus  nticclîàires  « 
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ou  de  jeunes  Seigneurs ,  pour  qui  le  foin  d^in  Rtg!« 
ment  eft  d'un  trop  grand  embarras.  Chaque  RegimenC 
àt  Dragons  d  aufli  un  LieucenanuCoionel. 

LIEUTEN  ANT. COLONEL  d'un  Regî- 
Iftenc  d'Infanterie  ,  eft  le  fécond  Officier  d'un  Regt« 
itw nt ,  qui  le  commande  en  Fabfence  du  Colonel  >  Se 
qui  dans  un  combat  prend  fon  Poile  à  la  gauche  du  Co*- 
lonel  ,  &  fe  met  à  la  tête  des  Capitaines.  Un  Lieute« 
nant-Colonel  d'Infanterie  obcit  a  un  C^ipitainc  aulc 
Gardes  coitime  le  Capitaine  aux  Gardes  obtii  à  tout 
Coionel  d'Infanterie. 

"  Le  Lieuiciiaïu-Cclonf  1  doir  cire  un  homme  aftif» 
vigilant  ,  Icachaiu  reurcs  les  foixtions  des  différentes 
Ciiargcs  du  Rcginiint  ,  ahn  de  tonncître  Ci  ceux  qui 
les  pcflcdûu  s'en  acquircent  comme  il  faut.  Il  doit 
connoîire  Ja  force  de  chaque  Compagnie  ,  peur  em- 
ployer ies  meilleurs  hommes  dans  ks  occafions  où  il 
doit  être  aiîiiré  de  la  valeur  de  fa  Troupe. 

Un  Lîeucei.ant- Colonel  fait  ies  mêmes  fonftions  du 
Colonel ,  quand  il  eft  abfent  ,  il  tient  la  main  à  la  dif. 
cipline  du  IVegin.ent ,  fçaii  attaquer  ,  défendre  un  Pofte 
qui  lui  eft  confié  ,  s'y  retranche  fe!on  le  terrein  &:  la 
ccnfcqiience  cîu  Pofte.  Il  fçait  mt  i:er  un  Régiment  au 
combat ,  fait  une  retraite  quand  il  y  efl  forcé  >  donne  à 
fon  bataillon  les  différentes  formes  ,  lelon  qu*ii  cil  at- 
taque dans  le  c(  n^bar  eu  la  retraite.  Au  fîége  d*une 
Place  il  fait  les  mêmes  fonctions  que  le  Colonel  ,  qui 
font  de  faire  dépendre  à  tout  Soldat  du  Régiment  de 
fonîr  du  Camp  la  veille  qu'il  doit  monter  la  Garde 
de  Tranchée. 

Apres  qu'il  a  reçu  Tordre  du  Lîeutcnant-General ,  ou 
du  Maréchal  de  Camp  ,  qui  eil  de  jour  ,  il  conduit  le 
llcgiment  eu  le  Déiachemenc  qui  en  a  été  fait  dans  ies 
Polccs  pour  relever  ks  autres.  S'il  marche  n  Patiaque 
d'une  Place  •  c'ell  le  plus  couvert  ,  qu'il  lui  eft  pofli- 
ble.  Quand  il  y  eil  arrivé  il  vifite  les  travaux  «  fait  exé« 
cmer  les  ordres  qu'il  a  reçus,  &  prend  foin  des  Sol- 
dats &  des  Officiers  bleiles. 

Les  Lieutenans-Colonels  dans  les  Reglmens  d7ii« 
fenteric  font  difpenfcs  par  les  Ordonnances  du  Roi  , 
de  monter  la  Garde  dans  les  Places  9  ils  ont  le  choix 
de  leurs  logemens  préférablement  aux  Capitaines.  En 
Tabfence  du  Colonel  ils  commandent  fiir  cous  les  quaf» 
fiers  des  Regimens* 

LIEUTËNAKTde  Cavalerie  eft  un  Officier 
nommé  par  le  Roi  5c  non  par  le  Capitaine  dans  cba* 
qfit  Compagnie  de  Gavaieric  f  pour  la  conmiander  en 
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Tab/ence  dû  Capitaine.  Les  Veuienans  font  comme 
les  Airveillans  du  Maréchal  des  Logis  ,  &  des  Briga* 
diers  qui  font  de  la  nomination  du  Capitaine.  Son  Polie 
en  marche  eft  à  la  gauche  du  Capitaine. 

^LIEUTEKANT  d'Intancerie  eit  auflTi  un  Offi- 
cier créé  par  le  Roi  dans  chaque  Compagnie  ,  pour  f 
tenir  le  fécond  rang  &  la  commander  en  Tabience  du 
Capitaine.  Dans  cette  occalion  il  a  fon  Po(te  à  la  tête  , 
mais  fi  le  Capitaine  s'y  rencontre,  &  que  la  Compa- 
gnie marche  ,  le  Porte  du  Lieutenant  eft  vers  le  (erre- 
fîie ,  pour  arrêter  &  Faire  (errer  les  Traineurs  ,  c'eft-à- 
dire  les  Soldats  qui  quittent  leur  rang  pour  demeurer 
derrière.  Les  fonctions  des  Lieutenans  ,  &  Soulieute- 
nans  font  de  veiller  fur  la  conduite  des  Sergens  ,  &c 
des  Caporaux  pour  les  tenir  dans  le  devoir  ,  &  les 
faire  pourvoir  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  Com- 
pagnie. Pour  cela  il  faut  qu'ils  fe  trouvent  tous  les 
jours  au  Drapeau  à  l'heure  que  les  Soldats  montent  la 
Garde  ,  afin  de  voir  fi  leurs  armes  font  en  état  de 
tirer  ,  &  s'ils  font  bien  fournis  de  poudre  6c  de  balle» 
LIEUTENANT  de  la  Colonelle  eft  le  fécond 
Officier  de  la  Compagnie  Colonelle  de  chaque  Régiment 
cPInfanterîe ,  le  Lieutenant  de  la  Colonelle  du  Regi« 
ment  des  Gardes^Françoifes  jouit  de  la  corn  million  de 
Capitaine  ,  &  tient  rang  de  jour  ^  &  de  date  de  fa 
COmmilTion.  Tous  les  autres  Lieutenans  des  Compa- 
gliies  Colonelles  des  Regimens  d'Infanterie  «  foit  qu'ils 
aycnt  commifllîon  ou  non  ,  tiennent  rang  de  derniers 
Gipitaines  »  foie  dans  le  Corps  où  ils  fouCi  foie  à  l'é- 
gard des  autres  Regimens  d'Infanterie. 

•LIGNE.  En  Géométrie ,  ce  mot  fignifie  une  lon- 
guetar  fans  largeur.  La  Ligw  droite  eft  le  plus  court 
chemîa  d'un  point  à  Tantre.  La  Ligne  combe  eft  une 
ligne  qui  ne  uiic  pas  le  plus  court  chemin  d'un  point  à 
im  autre.  Ll  Ugne  perpendiculaire  eft  une  I  gné  drot- 
tt  9  qui  tombant  fur  une  autre  ligne  >  n*inc!ine  pas  plus 
d'un  cAcé  que  dfun  autre.  Usines  parallèles  (ont  des 
lignes  également  diftantes  Tune  de  l'autre  en  toutes 
leurs  parties  ,  enforte  qu'étant  prolongées  à  Tmiuii  , 
dles  ne  fe^  rencontroient  jamais. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de  divifergéométrquement 
Une  ligne  droite  en  autant  d^  parties  égales  que  l'on 
voudra ,  mais  la  plus  commode  &  la  plus  courte,  eft 
de  fc  fervir  du  compas  de  proportion, 
LIGNE  dans  l'art  Mi  itaire,eft  pris  en  pIuGcurs  fens. 
LIGNE  eft  la  dif^oficion  aune  ÀrmJe  rangée 

te  bataille  qui  tait  un  iront  i  éiendu  fur  la  louguMtf 
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d*une  ligne  droite,  autant  que  le  terrein  le  peut  per- 
mettre  ,  afin  que  par  cette  forte  de  fituatîon  ces  difîé- 
rcns  Corps  de  Cavalerie  &  «d'Infanterie  ne  puilTciii  être 
coupés ,  ni  chargés  en  flanc  par  l'ennemi. 

.  Les  Arnides  Ottomanes  fe  rangent  ordinaircniciu  fur 
une  ligne  courbe  ,  parce  qu'étant  fort  nombrcufes  , 
elles  peuvent  facileaicm  crivciopcr  l'ennemi  par  les 
cornes  de  cette  cfpéce  de  croillliai. 

Nos  Annccs  fe  mettent  pour  rordinaire  fur  trois  li* 
gnes  ,  dont  la  première  s'appelle  Avant-Garde ,  la  fé- 
conde Corps  de  bataille  ,  la  troifiéme  ,  qui  clè  toujours 
plus  foible  ,  fe  nomme  Corps  de  réferve  ,  ou  Arrière- 
Garde.  Chacune  eft  difpofée  de  telle  forte  que  fes  ai- 
les ou  fes  extrémités  font  toujours  compofées  d'Efca- 
drons  ,  qui  font  quelquetois  loutenus  dans  leurs  inter- 
valles par  des  pelotons  d'Infanterie.  Les  Bataillons 
foiU  au  milieu  de  chaque  ligne ,  quelquefois  ils  y  font 
entremêlés  parmi  des  Efcadroas  ioriquc  TArmée  dk 
forte  en  Cavalerie. 

Le  terrein  ,  qui  dans  chaque  ligne  fépare  ces  difFe- 
rens  Corps  Tuii  de  l'autre  ,  efl  égal  au  f-ont  qui  efl 
occupe  par  chacun  de  ces  mêmes  Corps  ,  ahn  de  Fa- 
CiliLcr  leurs  mouvemens ,  &  aller  à  la  charge  fans  con- 
fuiion.  Mais  les  intervalles  qui  font  entre  chaque  Ba- 
taillon ,  &  chaque  Efcadron  de  la  féconde  ligne ,  doi- 
vent répondre  dircélement  au  terrein  ,  qui  ell  occupé 
par  ks  Efcadrons  6c  par  les  Bataillons  de  la  première 
ligne ,  afin  que  fi  cette  rremîere  ligne  vient  à  être  rom* 

Î)ue  &  à  plier ,  elle  ne  fe  rcnverfe  pas  fur  les  corps  de 
a  féconde  ,  &  trouve  un  terrein  propre  à  fe  rallier* 
Pour  cette  même  raifôn  on  laifTe  environ  cent  cinquan- 
te pas  de  dillance  entre  la  première  &  la  féconde  ligne, 
&  le  double  de  ce  terrein  entre  la  féconde  ligne  >  &  la 
troifie'me. 

Il  eil  bon  de  remarquer  ici  que  jufqu'au  ffûziëme 
Siècle  on  ne  s'eft  gueresrfcrvi  du  terme  de  /./f«epour 
défigner  l'ordre  fur  lequel  ëtoit  mife  une  Armée  pour 
combattre* 

Dans  une  Armée  rangée  fur  trois  Ltç^nes ,  la  pre- 
iniere  s'appelloit  Avant  Garde  >  la  féconde  Corps  de 
Bataille  ,  ou  Bataille  tout  court  ,  &  la  troifiéme  Ar- 
riere>Garde.  On  ne  sVxprime  plus  de  cette  manière  que 
pour  une  Armée  qui  cft  en  marche. 

L  I  G  N  E  en  matière  de  Fortification  $  fe  prend  ea 
plufieurs  fens.  Si  on  rravaiUe  à  faire  un  Plan  fur  le 
papier  ,  le  mot  fignifie  un  trait  tiré  d'un  point  à  un 
autre,  Ei  fur  le  ccricin  il  efl  quelquefois  pris  pour  ua 
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fotré  bordé  de  fon  pmpet  »  &  quelquefois  pour  ua 
arrangement  de  gabions  ou  de  (acs  à  terre  ,  qui  s'e« 
tendent  en  longueur  fur  le  terrein  ,  pour  s'épauler  ou  fc 

couvrir  contre  le  feu  de  l'ennemi. 

L1GI\E  MAGISTRALE  cit  le  premier  trait  qui 
marque  les  ruces  ,  les  flancs  &  les  courtines  d'un  Corps 
de  Place.  On  rappelle  ainfi  ,  tant  parce  que  c'eft  par 
elle  qu'on  conin^cnce  la  conllruction  d'un  corps  de  la 
Place  ,que  par^e  que  renfermant  la  Place  ,  tout  ce  mû 
efl  au-dcla  n'cil  que  des  dehors  employés  pour  la  ad- 
fenfe  de  cette  ligne. 

Sur  le  papier  on  la  trace  plus  grofTe  ,  &c  quand  le 
Corps  de  la  Place  elt  revêtu  de  maçonneries ,  on  la 
met  en  rouge  ,  couleur  qu'on  emploie  pour  dcligner 
les  Ouvrages  de  ma<pOnnerie. 

L  I  G  N  E  de  def^nfe  eft  une  ligne  ,  qui  reprefente 
le  rir  ou  le  cours  de  la  balle  des  armes  a  feu  ,  &  par- 
ticuférement  du  monfquet  ,  félon  la  fituatlon  ou  il 
doit  être  pour  défendre  la  face  du  baflion*  Cette  ligne 
<c  difïingue  en  fichante  &  en  rafante. 

L I  G  N  E  de  défenfe  fichante  eft  une  ligne  tirée 
de  Pangle,  de  la  courtine  ,  jufqu'a  l'angle  fîanquë  du 
bafKon  oppofë  >  fans  toucher  la  face  du  même  bailion. 
Il  n'y  a  jamais  de  ligne  fic  hante  qu'il  n*y  en  ait  auflî 
une  rafante  ,  &  la  défenfe  fichante  Cuppofe  un  fécond 
flanc,  c*dl-à-dire  une  partie  de  la  courtine,  d'où  la 
moufqueterie  peut  tirer  âc  porter  dans  la  face  du  baf- 
tien  oppofë.  Elle  doit  être  de  la  pôrtée  du  moufquec 
qui  eft  ordinairement  de  120.  toiles. 

LIGNE  de  défenfe  rajante  ^  ou  flanquante  >  eft 
une  ligne  ,  qui  étant  cirée  d'un  certain  point  de  la 
courtine  ^  va  rafer  la  face  du  baiHon  oppoie.  Ce  point 
de  la  courtine  ^  d*ou  cette  ligne  eft  tirée  ,  eft  Pangle 
même  de  la  courtine  auand  il  n'y  a  point  de  fécond 
fianc^k  en  ce  cas  elle  doit  être  de  120.  toifes  ,  6c 
rCtii  ruiiit  acccompagnee  d'une  ligne  fichante  ,  ce  qui 
cil  la  bonne  conlbiichon.  Mais  s'il  y  a  un  fccoi^d  flanc  , 
le  point  d'eu  la  râlante  eft  tirée  fè  rencontre  dans  Ten- 
droit  de  la  courtine  ,  d'où  l'on  commence  à  découvrir 
la  face  oppofée  ,  &  alors  la  rafante  eft  au-deÛbus  de 

12Û.  toiles. 

LIGNE  d'approche ,  ou  ligrte  d'attaque ,  eft  un 
travail  ,  qui  fe  fair  par  l'Affiegeant  pour  gagner  à  coti- 
yert  le  foflë  &  le  corps  de  la  Place  ,  &  qui  eit  de 
différente  nature  luivant  la  qualité  du  terrein  où  l'on 
5'at:ache.  l^oyez  Tranchée. 

L I <#  N  £  de  ciiconvaUation  eft  une  lipiç  ^  ou  un 
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folle  que  les  Afficgeans  font  à  la  portée  du  canon 
la  Place ,  ôc  qui  régne  autour  de  leur  Camp  afin  d'en 
alTurer  les  quartiers  ,  contre  les  l'ecoiirs  des  Alîiégés. 
L  I  G  N  È  de  concrevallation  eft  un  tolië  bordJ  d  ua 

Ïarapet  dont  les  AHîégeans  fc  couvrent  du  cuié  de  la 
'lace  pour  arrêter  les  lortics  de  la  Garni  (on  ,  de  lorte 
que  les  Troupes  qui  font  un  fiége  ,  font  polices  entre  la 
Jigne  de  circonvallation  ôc  celle  de  contrevailation. 
Quand  la  Garnifon  cfl  forte  ,  l'Alfiegeant  commence 
à  remuer  les  terres  par  la  contrevallatioa  <5c  la  circonc" 
vailation  le  fait  enluite. 

La  mauvaîic  llruclure  des  lignes,  &:  le  peu  de  foin 
qu'en  a  dVn  conduire  Pélëvation  par  les  règles  d'un 
Profil  bien  dirigé  ,  donnent  au  moins  à  Pcnncmi  au- 
tant de  prife  pour  l'encrée  des  fecours ,  que  les  défauts 
gui  fe  peuvent  commettre  dans  Texécution  d'un  fiege* 
Ceft  une  des  chofes  à  quoi  les  François  manquenc 
le  (lus.  Les  Efpagnols  font  en  cela  bien  plus  foigneux. 
On  ne  voie  point  de  lignes  de  leur  façon ,  qui  ne  foiei^C 
faites  avec  allez  de  précaution. 

Celles  qu'ils  firent  devant  Arras  ,  avoient  aflêz  de 
reflèmblance  à  celles  que  Céfar  fit  au  fiëge  d'Alcxie.  La 
ligne  avoit  fon  folTé  de  treize  à  quatorze  pieds  de  lari 
gtuc  fur  fix  à  fept  de  protondeur  Sur  le  bord  du 
foifë  il  y  avoit  une  lifiere  de  tetre ,  large  de  vingt  pieds 
ou  environ  >  toute  percée  de  trous  ,  efpacës  en  echi- 

3'  uier  de  deux  pieds  de  diamètre  >  fur  un  pied  &  demi 
[e  profondeur  j  dans  chacun  defquels  il  y  avoit  uà 
Piquet  qui  fortoiten  pointe  d^un  demi  pied  hors  de  ter-; 
re  Au-delà  de  la  Ûfiére  àoit  Pa^fant  fofle  de  cinq  à  fix 
•  pieds  1  &  par-delà  une  autre  liCére  de  trous  piquetés 
comme  la  précédente» 

La  difpofition  des  lignes  de  drconvalladon  >  &  le 
foin  dcle%  diriger  appartiennent  à  Tlngénieur-Général  » 
ou  Dire£leur«  On  les  appelle  lignes  de  cinonvedi^ion  ^ 
parce  qu'elles  environnent  l*Armée  qu'elles  renferment 
cntre-elles  &  la  Place.  C'eft  lui  qui  en  doit  régler  les 
dellcins  >  c'eft  lui  ,  qui  en  faifant  le  tour  avec  le  Gé- 
néral doit  lui  montrer  Tordre  qu'il  en  a  conçu  6c  lui 
cxrofer  là-deffns  fes  fentimcns  ,  avec  les  railons  ,  qu'il 
a  oe  les  propofer.  Le  Gênerai  en  ordonne  ce  qu'il  ju- 
ge à  propos  ;  enfuiie  de  quoi  le  Directeur  do  t  lui  en 
prefenier  difFcrens  Profils  ,  rour  en  régler  les  éléva- 
tions >  lui  faire  entendre  les  tonnes  méchantes  qua-» 
lires  des  unes  3c  des  auues  ^  &  le  tcms  nccdlaire  ^ 
leur  élévation. 

Af  rcs  qu'on  a  choiH  celui  qu'il  agrée  le  plus  i  il  ea 
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§^it  faire  promptcmcnt  des  copies  quM  diftfibue  aux 
Autres  Ingénieurs ,  entre  lefquels  il  partage  tout  le  cir«* 
cuit  du  Camp^  fc  rclervant  de  vifirer  le  tout  ,  &  de 
leur  monuer  en  gros  le  ciiemin  qu'ils  ont  à  faire  tenir 

k  la  ligne-         .      ^ .  •  ii  •« 

Les  recours  que  les  Amegeans  peuvent  apprcnenaec  » 
font  de  deux  forces ,  grands  &  petits.  J'appelle  grands , 
ceux  qui  peuvent  forcer  les  lignes  ^hsLitïc  une  Armée  ^ 
ou  (iu  moins  une  partie.  J'appelle  petits  fecours,  tous 
ceux  qui  n  ctant  pas  aflê»  forts  pour  forcer  la  ligne  , 
ni  batcre  ua  Quartier  ,  font  contraints  de  chercher  les 
moyens  d'entrer  fiirrivement  dans  la  Place.  Toutes  les 
précautions  à  prendre  contre  eux  doivent  fc  régler  fur  la 
connoiifance  que  l'on  aura  des  uns  U  des  aucres.  Si 
'Fennemi  eft  alfez  fort  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  crain- 
dre qu'il  attaque  ouvertement  les  lit^nes ,  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'il  ne  faille  les  faire  avec  toute  la  c  rconf- 
pe^lion'polîible  C'cil  pourquoi ,  celui  gui  en  cil  char- 
gé doit  obierver  en  les  traçant. 

I.  D'occuper  routes  les  hauteurs  qui  pourroieat  être 
jiuifibles  en  ne  les  occupant  pas. 

II.  De  ne  point  laiiler  d'enfoncement  confidérablc , 
ni  de  cavin  à  la  portée  du  mouiquet  des  ligaes ,  qui 
n'en  foit  plonge  6c  découvert. 

III.  D'éviter, &  même  de  fuir  tous  les  commande- 
snens ,  qui  pourroienc  plonger  la  Place^d' Armes  >  ou  le 
derrière  de  U/igii^î-        ,  .       ,  . 

IV*  De  profiter  de  tous  les  rideaux ,  cavins  >  marais  , 
rivières  >  ruilTeaux ,  bois ,  rochers  >  &c.  qui  pourroienc 
lue  avantageux  à  la  ligne  ou  abréger  le  travad. 

V«  De  faire  touiours  les  forties  entre  deux  rédans  ^ 
nu  milieu  d^unc  courtine  commode  pour  le  Camp ,  gg 
^^Une  ouverture  propre  à  pailer  au  moins  huit  che^ 
iraux  de  front  >  de  les  fermer  de  bonnes  barrières ,  ëc 
de  les  couvrir  toujours  par  de  grands  rédans  détachést 
faits  en  forme  de  demi«lune. 

VI.  De  ne  point  s'attacher  trop  icrupuleafcment  k 
fuivrc  la  parallèle  du  campement*;  mais  de  s*écarter  » 
Je  de  le  rcilcrrer  ,  tantôt  plus  tantôt  moins  félon  que 
l'avantage  de  rafliette  du  terrein  fe  prefeacera  plus  ol| 
ii^oir.s  favorable. 

VII.  De  ne  jamais  faire  d'avant-fofTë  aux  lignes  i 
parce  qu'il  fert  d*entrepot  à  l'Ennemi ,  qui  tâche  tou- 
jours de  le  gagner  ,  afin  d'y  reprendre  haleine  8c  d'en 
parnr  pour  s'attacher  à  la  I  gne  ,  coup  d'autant  plus 
dangereux  ,  que  la  diflance  eu  éuuit  plus  petite  »  il  eu  a 
bieat^i  iraadû  T^pace. 
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yill.  D^obferver  les  efpâccs  du  Camp  à  la  ligne  i 

qui  doit  être  dVnviron  loo.  ou  120.  toiles  ,  afin  de 
pouvoir  contenir  les  Bataillons  &  Efcadrons  neceliàires 
a  la  dcfcnfe  ,  &c  laifîèr  dtrrriere  eux  un  elpace  allez 
grand  pour  le  paiFage  des  Troupes  qui  aurom  a  porter 
leur  Iccours  ailleurs. 

Les  CGuriiiics  feront  de  70.  toîfes  ,  les  gorges  des  ré- 
dans  de  30.  &  Jes  faces  de  2j.  moyennant  quoi  la  dif-^ 
tnnce  de  ia  pointe  d'un  redan  à  l'autre,  ftra  à  peu  près 
de  100.  toiles  ;  c'eft-à-dire  ,  de  la  vraie  portée  dont  il 
faut  être  >  pour  que  la  mouTquecerle  puiiTe  êae  d'ua 
grand  effet. 

Après  les  Uptes  tracées  on  en  diflribue  le  travail 
aux  Troupes  ^  a  proportion  de  la  force  des  Régi  mens  » 
avec  un  petit  àvis  qui  marque  fommairement  rtnftruc- 
tion  de  ion  élévation  :  après  quoi  les  Ingénieurs  tien* 
tient  la  main  à  la  faire  exÂaiter ,  chacun  dans  le  quar- 
tier qui  lui  eft  commis. 

L'excavation  du  fofle  doit  toujours  être  propordonnée 
à  la  folidité  du  parapet  de  la  ligne.  Il  peut  avoir  15* 
pteds  ,  i5.  ou  1  S.  de  largeur  >  par  le  haut  fur  6.  ou  7. 
&  demi  de  profondeur  >  taluant  de  côté  6c  d'autre  ou 
tiers  de  la  largeur  «  ou  d'Un  talus  égal  à  la  hauteur. 
Mais  quand  pour  faire  ledit  foflTé  plus  grand  >  on  jette 
un  peu  de  terre  fur  Texterieifr  en  la  répandant  bien  9 
cela  ne  fait  aucun  mal. 

Pour  donner  du  profil  au  parapet  de  la  lijine  ,  il  eft 
ndceflaire  de  fafciher  les  terres  &  de  les  bien  arranger. 
Toutes  fortes  de  bois  font  propres  à  cela  9  fans  en  ex- 
cepter les  pius^  petites  brancnes  ,  parce  que  l*on  ne  pré- 
tend pas  faire  un  ouvrage  de  longue  durée.  Au  défaut 
du  bois  ordinaire  ,  on  peut  fe  fervir  de  fougjre  ,  de 
genêt,  d'épines  ,  de  roixes  ,  de  toute  forte  de  pailk  , 

même  de  fumier ,  qu'on  arrange  par  lits  comme  des 
felcines. 

Il  faut  autant  que  foire  fe  peut  ,  dciix  ou  trois  ban- 
quertcs  :\iix  parnpcrs  ,  <S:  même  pliicut  trois  que  deux, 
parce  que  ia  iignt^  q\u  en  Icra  plus  cicycc  ,  6c  par  con- 
iequent  plus  propre  a  recevoir  une  fraife ,  d'un  accès 
pkis  difficile  à  l'Ennemi  ,  couvnia  l>caucoup  mieux  les 
Troupes  qui  feront  derrière  ,  &  notamment  la  Cavale- 
rie ,  qui  fans  cela  Icroit  peut-être  obligée  de  faire  des 
épauleincns.  Un  travail  prupolé  de  cette  hauteur  épar- 
gne les  épauleniens  ,  fupriine  les  avant-folles  ,  dont  le 
uavaii  lurpaile  de  beaucoup  ce  petit  iurcroit  d'éicva-^ 
(ion. 

U  iauc  (cujour^  1  s'il  eit  poûible  »  J&aifa  les  lignes  ^ 
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en  quelque  pays  que  ce  fbîc ,  parce  gue  la  fraifc  eft  très- 
bonne  à  oppofer  à  rennemi.  Ceft  le  meilleur  expé- 
dient pour  empêcher  rinfulie  des  travaux  de  terre,  àc 
cehii  qui  co&te  le  motfi$.  Aux  endroits*  où  les  bois  lonC 
rares  >  on  peut  firaiier  avec  des  épines  qu'on  coupe  juf* 
cernent  de  la  longueur  des  ftaifes.  Au  refle  il  y  a  çeu 
de  Places  >  dont  les  environs  ne  foieni  garnis  de  bois , 
de  haies  >  ou  de  buiObns ,  &  il  y  a  peu  de  fiéges  ou  la  ^ 
fiaifene  j^uiflTe  éue  en  ufage ,  quand  on  veut  s'en  don- 
ner la  peine. 

Une  ligne  doit  être  palifladce.  Une  palifladc  ne  lui 
eft  pas  moins  ncceflaire  qu'un  fofle.  La  moins  défec- 
cueufe  de  toutes  cfl  celle  que  l'on  pbnre  vers  la  Cam- 
pagne a  8.  roi  (es  du  fofîe  ,  à  laquelle  on  donne  J» 
jj.c  de  haut  >  qu'on  incline  de  uois  pieds  vera  Ten- 
nemi. 

On  emploie  ordinairement  8.  p.  eu  lo.  jours  tant 
à  ia  façon  des  lignes  pour  les  bien  faire  qu\au>c  ap- 
précs  du  Parc  ,  a  l'arrivée  des  Païfans  &  des  muni- 
tions ,  6:  à  fe  préparer  pour  l'ouverture  de  la  tranchée. 
La  diligence  avec  laquelle  elles  fe  foni>  ne  permet  pas 
qu'on  y  puille  apporrer  grande  façon. 

Autrc'ois  Oîi  auachoit  aux  lignes  des  Redoutes  8C 
des  Forts,  les  uns  auarrés  ,  les  autres  triaiigulaires  , 
les  autres  a  étoiles  ,  CTr.  Mais  ces  fortes  d'ouvrages ,  qui 
d'ailleurs  n^étoient  pour  la^plupan  que  des  colifichets  , 
plus  mauvais  fur  le  rerrcin  ,  qu'ils  ne  paroifîoicn:  beaux 
fur  It  papier  ,  ccoicnc  extrêmement  dangereux  ,  par- 
ce que  l'ennemi  s'en  étant  ernparé  ,  baitoit  les  lignes  de 
revers  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  facile  de  l'en  chaifer  à  caufe 
de  Favantage  6c  de  la  hauteur  du  terrein  ,  où  on  les 
conltruiloit  :  c'ciï  pourquoi  l'on  ne  fait  aujourd'hui  des 
Redoîires  qu'aux  endroits  éloignés  de  la  ligne  >  qu'on 
wtut  occuper,  &  s'ils  font  ancz  grands  pour  y  conÇ» 
truire  des  Fons  ,  on  les  fait  toujours  félon  les  régies 
d'une  bonne  fortification  ,  leur  donnant  une  figure  ou 
otante  >  ou  pentagot lale  ou  hexagonale ,  à  proportion 
de  la  grandeur  du  lerrein  9  mais  avec  des  dimenîiona 
phts  petites  que  celles  des  grandes  fortification'.  ^Jt 

On  met  autour  des  lignes  de  pil^tits  Corps  de  Garde 
de  diftance  en  diïUnce  9  &  allez  prés  pour  que  les 
iênttneKes  puidênt  s'entreparlen  On  les  augmente  ou 
on  les  diminue  >  félon  que  Tennemi  s'approche  ,  ou 
s'éloigne  de  quelque  côté.  On  met  auffi  de  femblables 
Gardes  à  la  tête  du  Camp ,  chez  les  Oi&ciers  Géoi^ 
faux  9  aux  vivres  te  au  canon. 
I^es  iigacs  doivent  êare  ordînaîreineitt  parallèles  au 
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Camp,  inaîs  fi  la  difpofition  du  terreîn  demanck 
qu'on  s'en  approche ,  ou  qu'on  s'en  écarte  en  quelques 
CTidroits  ,  il  ne  faur  pas  s'en  mettre  en  peine  ,  6c  l'on 
ne  doit  alors  peu icr  qu'a  tourner  de  fon  coté  tous  les 
avantages ,  en  s  emparant  des  hauteurs  ou  commande- 
mens  ,  s'ils  font  a  ^ortcie  ,  on  s'y  faifanr  des  Redoutes  % 
s'ils  ne  le  font  pas  >  6c  en  ne  iaillant  aux  environs  au- 
cun endroic  bas  enfoncé  où  k  mouiqucc  puUfis 
plonger. 

Voilà  quelles  font  les  lignes  qui  peuvent  s'oppofer 
aux  graiids  Jecours.  Pour  ce  <^ui  dt  de  celles  qui  le  Font 
contre  les  petits  ,  on  doi(  avoir  les  mêmes  égards  pour 
les  tracer  çxcepcé  que  i^on  peut  faire  leurs  redaiu  plu» 
petits  de  même  que  leur  folle  ^  leur  parapet. 

Quand  la  Garaifon  de  la  Place  eft  forte  »  on  fait 
des  Redoutes  entre  la  Place  ôc  le  Camp ,  pour  empè- 
chcf  i'effec  des  iortics  >  &  pour  fervir  de  retraites  aux 
Fourrageurs  <Sc  à  ceux  <iui  vont  du  Q'J^ri^r  ^  l'^iutrç» 
Mais  il  la  Garnifon  écoit  en  état  d'enlever  un  Quartiers 
ou  de  fe  faiiirde  quelque  endroit  de  la  ligne  pour  faire 
entrer  un  fecours  »  on  feroic  alors  du  cûcé  de  la  Piact 
&  à  la  portée  du  canon  des  Lignes ,  qu'on  nomme  de 
tontrevoUaHom ,  &  qui  renferment  le  Camp  entremettes 
&  celles  de  circonvallatLon.  Elles  doivent  être  éloignéci 
âu  Camp  d^environ  200.  to  Tes,  Leur  fc^é  doit  avoir 
io«  pieds  de  largeur  par  le  haut  &  par  le  bas ,  fur  t. 
pieds  de  profondeur.  Les  terres  qu^on  en  tire  forme  le 

Sarapet  qui  efl  tourné  du  côté  du  Camp.  On  y  fait 
es  redans  uti  peu  plus  petits  avec  des  portes ,  &  des 
barrières  de  n^me  qu'aux  entres  Lignes  ,  obfervant 
de  profiter  de  tous  les  avanuiges  du  rerrein  ,  &:  de 
meure  des  reeioutes  fur  les  luuieuf s ,  où  l'on  ne  peut 
faire  palier  la  tontrevallation* 

LIGNE  equinoxialc  ,  ou  fimplement  la  ligne  : 
cVlt  un  grui.d  cercle  que  le  folcii  décrit  d'Orient  en 
Occident  environ  le  21.  Mars  le  21.  Septembre 
dans  une  partie  du  Ciel ,  qui  efl  égalemenr  éloigne..*  des 
deux  Pôles.  Cette  l'gne  elt  le  terme  ,  d  ou  i  on  eom- 
inence  à  compter  les  l  atitudes  ,  <ix  luus  ia  ligne  il  n'y 
a  aucui.e  élevât  on  de  Foie  ,  car  les  deux  Pôles  y  font 
toujours  dans  la  circonférence  de  T Horizon.  On  bap- 
tife ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  >  les  perfonnes ,  q^ 
pafî'em  p<  ur  la  première  fois  fous  la.  ligne. 

LIGNE  ou  cordeau  de  la  fonde  ,  terme  de  mâ- 
tine ,  'voyez  S  o  w  D  E. 

LIGNE  elt  auffî  la  difpofition  des  portes  d'une 

l^mée  aavale  je  iout  d'ua  c^qi^u  Car  l'ordre  de  hèr. 
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taille  td  de  ranger  autant  qu^on  p^uc  tous  tes'  Vai£< 
feaux  fur  la  lonsueur  d'une  lëufe  ligne  $  ta^ic  pour 
conferver  Tavamage  du  veac ,  &  courir  cous  un  même 
bord  ,  qu'à  caufe  que  les  Vatireaux  >  qui  feroient  mis 
I>ar  files ,  les  uns  derrière  les  autres  t  ne  pourraient 
drer  leurs  bordées ,  que  Air  ceux  de  leur  parti.  Ainfi 
Favanc-garde  «  le  corps  d^  bataille ,  U  Tarriere-garde 
fe  meccenr  Air  une  même  ligne  >  quaud  les  Efcadres ,  & 
ks  Dtviâons  font  unies.  On  die  :  Garder  la  ligne ,  venir 
à  fa  tigne  ,  fe  rendre  fur  fa  ligne» 

LIGNE  de  Teau ,  ou  flotaifon ,  c*eft  Pendroit  du 
bordage  ,  où  Teau  (ê  vient  terminer  >  quand  le  Bkû^ 
ment  a  fa  charge ,  &  qu'il  flotte. 

LIGNES  d'amarrages,  en  terme  de  marine  ,  font 
des  cordes  qui  fervcn:  a  lier  ,  èc  arrcier  le  cable  dans 
rarganeiiu  >  ci:  à  rentoncer  &  allurcr  les  hanfieres  ,6c 
les  inano-uvrcb.  Les  fai3ans,rides  6c  garcecccs  l'ont  lignes 
d'amarrage. 

LISSE,  terme  de  marine ,  efl:  un  afTemblage  de 
longues ,  àc  de  grofTes  p-ëces  de  bois ,  mifes  bouc  à  bout 
l'uae  de  rau:re  dans  le  corps  du  bordage  ,  en  iaçoi> 
de  ceinture  pour  faire  la  liaifon  des  membres  &  des 
pièces  de  charpeiiterie  ,  cjui  forment  le  corps  du  Bàci- 
sient.  Les  lijfes  font  polees  parallèles  les  unes  aux  au«« 
cres. 

LISSE  de  Hourdy  >  ou  barre  d'arcafTe  ,  terme 
de  marine  ,  clt  le  dernier  des  beaux  de  l'arriére  ,  qiii 
fait  raficrin;irement  de  la  poupe  ,  qui  doit  être  éle- 
vée a  la  hauteur  du  feuillet  des  fabords  de  la  faince 
Birbe  ,  deux  ou  crois  pieds  au-deiFus  de  Tetambord.  Sa 
langueur  eit  a  peu  près  des  deux  tiers  du  maître  beau. 

LISSOIR  fe  dir  d\vA  aiFemblage  de  pluiîeurs 
tonneaux  attachés  enlemjlc  ,  dans  lefquels  on  met  la 
c  deftinec  pour  la  chaH'e  ,  5c  qui  tournant  par 
yen  d'un  moulin  ,  la  remue  de  manière  qu^elle 
devient  lulfarée  &  plus  ronde ,  &L  d'un  grain  plus  égal 
que  la  poudre  de  guerre. 

L I  T  de  vent  «  ou  vent  de  bouline  >  terme  de  ma« 
ritie  «  eft  un  air  de  vent  dillant  du  lieu  de  la  route  pat 
un  intervalle  de  cinq^à  fix  rumbs. 

L  O  F  «  en  terme  de  marine  efl:  une  moitié  du  valP- 
feau,  confideréepar  une  ligne  ,  qui  le  divif^ro't  éga- 
lement de  prouë  à  poupe ,  laiffant  une  moitié  à  ifaibord 
du  grand  mât ,  &  l'autre  moitié  à  bas  bord. 

A'ier  au  Lof  ou  à  la  bouline  ,  ci'eft  aller  au  plus  prêt 
du  vent  ,  chercher  l'avantage  du  vet^t  ;  être  au  lof  ^ 

c'en  être  au  mutimim  le  veocpouriemaimemrf 
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tenir  te  fo/ ,  ou  fç  tcnîr  âuT  &/,  c'eft  garder  le  vent  • 
ftrrer  le  vent  >  prendre  le  venr  de  câre. 
^  Au  hfi  terme  de  commandesnenc  pour  dire  qu*oit 
,  aille  au  plus  près  du  vent ,  qu*on  le  maintienne , 
qu^ofli  en  cherche ,  ou  conferve  Pavantage. 

LOGEMENT  d'un  homme  de  guerre  cft  la  pla* 
ce  qu*il  occupe  ûkti,  le  Bourgeois  ,  ou  dans  des  Cafcr- 
lies. 

L^origine  des  logemens,  &  uftenfîles  des  Gens  de 
guerre  remonte  â  Louis  XIL  eu  1 498.  comme  il  parotc 
par  une  Ordonnance  de  ce  Prince  donnce  le  20.  fé- 
vrier 1514- 

Louis  XIV.  en  i^^^J.  ordonna  que  les  Garnifons  » 
qui  auront  été  réglées,  ne  fLifFent  point  changées,  ff 
ce  n'eit  par  fes  ordres  exprès  ;  voulue  que  les  Mai- 
res ,  &  Echevins  de  Villes  ,  ks  Syndics  ,  ou  principaujc 

Habirans  à  leur  dchiuc  proccderoient  en  toute  diligen- 
ce ,  lors  de  l'arnvce  des  Troupes  ,à  leurs  logemens 
avec  égalité  ^  confc-ence,  à  peme  d'en  répondre  ca 
leurs  propres  &  pnves  noins, 

^  Par  une  autre  Ordonnance  de  Louis  XIV.  en  1^7^. 
les  Troupes  ,  qui  marche  u  doivent  donner  avis  deux 
ou  trois  heures  par  avance  de  leur  arrivée ,  dans  les 
villes  lieux ,  où  elles  ont  à  logera  &  les  O^ic  cr$ 
de  ville  ,  ou  principaux  Habitans  font  obligés  de  le  te- 
nir prêts  pour  en  faire  une  revue  cxaébe.  Il  leur  eft 
enjoint  de  ne  palier  que  les  préfens,  &  elîedi:fs  ,  tant 
Officiers  que  Gendarmes  ,  Cavaliers  ^  Dragons ,  ou  Sol* 
dâts.  Par  une  troifieme  Ordonnance  de  Louis  XIV.  eti 
\6Z^,  les  Inrendans  font  déclarés  Juges  fouveraina 
jpour  ce  qui  concerne  le  iogeii^ent  dç<^  Gens  de  guerre. 
-  LO  G  E  M  E  N  T  d\m  honunc  de  guerre  en  cam- 
pagne font  des  baraques  ,  des  hutes,  des  tentes» 
Dans  un  campement  le  tcrrein  qu'il  faut  pour  loger 
une  Compagnie  de  cent  Maîtres  >  doit  avoir  70.  pieds 
de  front ,  &  200.  de  hauteur. 

Pour  le  logement  d'une  Compagnie  dTnfanterie  »  il 
faur  un  terrein  ,  qui  ait  55.  pieos  de  liront  ,  &  200. 
pieds  de  profondeur. 

Une  Armée  dans  fes  logemens  doit  choifir  des  poftes 
avantageux,  &  fe  couvrir  avec  des  charrettes ,  des  pa« 
liilades  >  3c  d'autres  chofes  femblables ,  fe  polier  en 
lieux  >  où  l'Enneint  ne  puiflë  Tenveloper ,  lui  ôter 
Feau  9  le  pâturage  »  le  bois  »  les  vivres  »  &  les  muni- 
tions i&  avoir  toujours  un  pafTage  ouvert  derrière^. ou 
gcâtéy  pour  la  conduite  des  chofes  nécedaires. 

Le  Turc  ea  campagne  loge  ian^^fe  foccîfier  dansfoa 
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eamp  ,  parce  qu'il  ne  peut  enfermer  tout  fon  monde 
dans  des  lignes  >  qu^il  fe  fie  en  fes  forces  qu'il  n'au- 
roh  pas  aflèz  d'Iotanterie  pour  igarder  des  lignes  de 
fi  grande  iftenduë.  v 

Il  cherche  les  rivières  y  parce  qu'il  lui  &ut  beaucoup  ^ 
d'eau  pour  de  fî  nombreuies  Armées ,  ou  il  env<»e  de« 
vam  creufer  des  puits.  * 

U  a  fes  Corps  de  garde  de  cinq  à  fix  mille  chevaux 
avec  des  patrouilles,  qui  Fonr  la  ronde,  &  d'autres 
Corps  5  tcujours  prêts  à  courir  au  moindre  bruit ,  6c 
çui  ne  s'eleignfnt  jamais  du  camp.  Ainfi  ils  peuvent 
fv.;;-  n  .bler  en  trcs-peu  de  tcms  ,  quinze  a  dix-huit  mil- 
le chevaux. 

LOGEMENT  d'une  attaque  cft  un  travail  que 
Ton  fait  dans  un  Porte  dangereux  pendant  les  appro- 
ches d  une  Place  ,  comme  fur  un  chemin  couvert , 
fur  les  terres  des  dehors  ,  fur  une  brèche  ,  dans  le  fond 
d'un  Fclle  ,  6c  par  tout  où  il  efi  beioin  de  fe  couvrir 
contre  le  feu  de  rennemi ,  ioit  par  des  hauteurs  de 
terre,  par  des  facs  à  terre,  des  bariques,  &  des  ga- 
bions remplis  de  terre,  des  paliflades  ,  des  ballots  de 
laine  ,  des  fafcines ,  des  mantelers  &  généralement  » 
par  tour  ce  qui  peut  aiTurcr  ,  couvrir  des  Soldats 
d^ns  un  lerrein , qu'ils  veulent  confeiver  après  i'avoiiT 
^^né. 

D'ordinaire  on  arbore  le  Drapeau  fur  le  logement 
aufli  tôt  qu'il  efi  en  déFenfe.  Quand  un  logement  eft 
battu  du  canon  de  l'ef^ncmi  ,  on  effc  obligé  de  Faban- 
dooner.  On  fait  un  iozement  fur  le  chemin  couvert 
avec  des  Gabions  remplis  de  terre  p  &  des  madiiera 
deiïus  ,  qui  forment  une  galerie. 

L  O  K  D  R  E  ,  terme  de  marine  ,  efl  un  Bâtiment 
de  basbord  en  lacon  de  Galère  ,  mais  d'une  conftru- 
âioa  plus  matérielle,  &  plus  péfante  à  la  rame.  Il  n'a 
ni  rambade  ,  ni  couradoux'»  mais  au  lieu  de  château 
de  proue  ^  &  de  rambade  >  on  y  met  un  parapet  pliant» 
qu'on  ôte  à  volonté.  Il  y  a  des  iondres  de  dittcrente 
capacité.  Les  plus  grands  font  à  vingt-cinq  bancs  par  « 
bande  ,  &  tous  font  matés  comme  les  Galères  com^ 
me  les  Saïques ,  &  Marlilianes  :  mais  ils  portent  des 
voiles  latines  »  en  cela  ils  difFérent  des  Marliiianes  , 
te  des  Saïques  >  qui  ont  des  voiles  quarrées*  Ils  ont  une 
cfpécc  de  parapet  percé  en  fabords  pour  de  petitet 
fécc%  de  canon  >  ou  pour  des  pierrters ,  mais  ils  no 
ierrent  qu'à  porter  des  marchanailès, 

L  O  N  G I  T  U  D  E  eil  la  dil  tance  enn^e  le  prcmîep 
juaidien  j  &  quelque  lieu  particulier^  ce  qui  fe  compte 
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deruts  un  degrc,  julc  u'k  trois  cens  foîxantc ,  qui  font 
le  ctrcle  entier  ,  &  deierminenc  le  circuit  du  globe 
terrtfirc  ,  à  le  orei  d  e  dt^  l'Occident  à  TOrieni.  Car 
!c  premier  meriaien  cft  établi  a  reccidcnt  abfclu  ,  c'cft- 
à-dire,  à  ia  janie  du  globe  ttneltre  la  plus  reci.k'e 
vers  l'occident  ;  &.  de  ce  premier  méridien  ,  comme 
cl'i;n  rt-rmc  ,  on  commerce  à  compter  la  hy.gîtuUe  en 
tirant  vers  Tcriert  :  de  forte  que  plus  un  lieu  efl  orien- 
tal au  refpeél  d'un  autre  y  plus  il  a  de  longitude. 

Jufqu'à  prefent  Tare  de  la  navigation  eit  imparfait» 
à  caufe  qu'on  n'a  pu  trouver  le  fecret  d'adurer  les 
longitudes  terreftres.  Car  le  mouvement  du  ciel  qut  fè 
fait  en  24.  heures  de  Torient  à  occident  ne  laifle  au* 
cun  terme  fixe  ,  d'cù  l'on  puiflc  commencer  à  coro|N 
ter  la  longitude.  Il  n'en  eu  pas  de  même  de  la  iati» 
tude ,  qui  eft  aifée  à  fixer  par  les  hauteurs  méridien* 
nés  des  aftres  »  car  le  pôle  ,  le  méridien  ,  &  Téquateut 
font  des  termes  fixes  dans  le  ciel.  De  forte  qu'un  vaif- 
feau  peut  bien  afligner  le  lieu  •  où  il  eft  arrivé  du 
Nord  au  Sud,mais  il  ne  le  peut  faire  en  allant  de  TEft» 
à  rOueft. 

Pour  établir  les  longitudes  on  s^eft  voulu  fêrvir  des 
Edipfes  de  la  Lune.  Par  exemple  ^  fi  à  Venife  on 
compte  dix  heures  du  fbîr  <^and  une  Edipie  commen- 
ce ,  ic  que  dans  ce  même  infiant  quelques  Aflrono* 
mes  qui  l'oblerveront  à  la  Rochelle ,  trouvent  qu'il 
foit  onze  heures  dans  cette  dernière  ville  ,  ces  deux 

Sorts  de  mer  diffcreront  entre  eux  de  quinze  degrés 
e  longitude  ,  donnant  quinze  degrés  pour  une  heure 
de  tems  ,&  le  port  de  la  Rochelle  ,  où  Ton  comptera 
le  plus  grand  nombre  d'heures  fera  plus  occider.tal 
que  Venile  ,  parce  qu'on  y  aura  vu  plus  tard  !e  com- 
mencement ac  l'Eclipfe  i  de  fone  qu'on  y  comptera 
moins  de  longitude  qu'à  Venife.  Mais  cette  voie  des 
£clipfes  eft  liKertame  ,  parée  que  les  meilleurs  Ob- 
fervateurs  n'ont  jamais  pu  convenir  entr'eux  du  veri- 
tal  le  inftant  ,  que  l'F.cfipfe  a  commencé  ,  non  plus 
nue  de  l'inf  tant  du  milieu  de  fa  durée  1  &  encore  moins 
ae  fa  fin. 

Les  Pilotes  ont  une  pratique. plus  furc  en  fe  fervant 
de  denx  ou  trois  horloges  ,  ou  poudriers  ,  ou  bien  de 
deux  ou  trois  bonnes  montres  afin  qu'un  inftrumcat 
jréVifie  l'autre.  Pour  cet  eftV^  cunnd  les  Pilotes  fonent 
d'un  port ,  ils  oblcrvent  qu'elle  heure  on  y  compte  , 
&  le  marquent  fur  leurs  montres ,  qui  demeureront  par 
ce  moyen  toujours  montées  peur  ce  lieu  là. 

'  Qwuid  il»      aaivcs  dans  QMciguc  auue  fori  $  s'ils 
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trouvent  qu'il  y  foic  midî  ,  foît  en  prenant  hauteur  ou 
par  quelque  autre  voie  ,  ils  verrr  ht  en  même  ct  ius  par 
leurs  montres  s'il  eft  auflî  midi  dans  le  lieu  ,  d'où  ils 
font  partis  î&  quand  cette  conformité  fe  rencontre,, 
le  dernier  port ,  &  le  iîeu ,  d'où  on  efl  parti ,  font  fcfUS 
le  même  méridien  ,  Bc  ont  la  m^me  longitude. 

Mais  s'il  e(t  midi  dans  ce  pert  >  Se  que  les  montres 
marquent  qu'il  ell  ièulemenc  onze  heures  &  demie  dani 
Je  lieu  du  aépart  ^  ce  lieu  du  depan  fera  plus  oriental 
que  le  port ,  &  leuti^langitttde  difterera  de  trente  minu- 
tes ,  qui  répondent  à  une  demiheure  »  ainli  le  lieu  du 
déparc  aura  plus  de  longitude^ 

Mais  au  contraire  ,  ù  lorfquUI  eft  midi  dans  le  portt 
on  trouve  par  les  montres  qu'il  fotr  midi  8c  demi, dans 
le  lieu  du  départ ,  le  port  fera  plus  oriental ,  Se  aura 
plus  de  longitude  >  que  le  lieu  du  départ ,  Se  cette  diffé- 
rence fera  de  iepr  degrés  trente  niinuies.  II  n'y  a  rien 
de  plus  ab/urde  ,  que  de  voir  que  dans  les  Relations  de 
certains  Voyageurs  la  langimde  y  eft  marquée ,  fur-tout 
lorfqu'ils  ne  ipécifient  point  quel  t{\  leur  premier  mé- 
ridien ,  &  s'il  eft  fixé  dans  le  lieu  du  départ. 

LOVER  un  cable ,  terme  de  marine  ,  c'eft  met- 
tre un  cable  en  rond  en  forme  de  cerceaux  ♦  quand  on 
le  range  pour  le  tenir  paré  >  ou  prêt  à  le  £ler  pour  le 
jnoiiillage. 

LO  U  P  des  Anciens  éroît  un  ferrement  f lit  en 
façon  de  tenailles  avec  laquelle  machine  ils  attiroicnC 
les  béliers  ,  &  les  rompoient  par  le  milieu, 

LOUVIER  ,  ou  LovoYER  ,  en  terme  de 
marine  ,  eft  courir  plulieurs  bordées  ,  ou  faire  plufieurs 
routes  >  tantôt  à  ftribord  ,  tantôt  à  basbord  »  en  portant 
quelque  tems  le  cap  d'un  côté  ^  &  en  le  reviranc 
cnfuiœ ,  &  le  portant  d\in  autre  :  ce  qui  fe  pratique  « 

Ïand  on  a  le  vent  contraire^  qu'on  veut  chicaner 
vent ,  Se  maintenir  un  vaifleau  dans  le  parage  y  oit 
il  eft  9  afin  de  ne  fe  pas  éloigner  de  la  route.  Il  n'y  a 
point  de  bâtiment  ^quriouvie  mieux  que  la  Hourgne. 

LOU  V  I  E  R  fur  onze  pointes  »  quand  on  va  k 
la  bouline  y  ou  qif  on  tient  le  fit  du  vent ,  c'eft  condui- 
re le  vatiTeau  fur  un  air  de  vent ,  qui  foit  éloigné  dm 
venc  de  la  route  par  un  intervaJIe  d^onze  traiis ,  ou 
pointes  de  compas  ,  en*fofte  que  cet  air  de  vent  s'ap^ 
pl-oche  du  lieu  de  la  route  par  un  intervalle  de  cinq 
traits  de  vent ,  ou  de  fix  traits  ,  en  comptant  pour  un 
trait  celui  iur  Je  quel  on  navige.  Par  exemple  ,  n  le  lieu 
de  la  route  clf  à  l*Eft  ,  le  vent  d'Ouefl  fera  le  litu  de  la. 
dcoice  route  *.  mais  à  le  vent  fe  faâ  Nûid-£ft  quai^t 
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Nord  >  ou  bien  Sud^eft  quart  au  Sud ,  le  vaHIêau ,  qo? 
fera  porté  par  i^un  ou  Tautre  de  ces  deux  vents ,  Im^ 

viera  fur  onze  poinrcs. 

LOXODROMIE,  ou  Course  obli- 
que ,  eil  une  fcience»  qui  par  ua  calcul  gcomëcriqoe 
cnfei^ne  à  trouver  fur  mer  le  lieu  i  où  le  vaiflèau  cft 
arrivé  en  dcfnnaiat  pour  fondement  du  calcul  les  rumbs 
de  la  route ,  8c  le  chemin  oue  le  vatfleau  a  £att.l>c 
forte  que  ce  que  le  pointage  des  cartes  ne  donne  oie 
fnécfaaniquement>Ia  ioxodrome  le  donne  avec  plus  ae> 
xaftitude.  Ce  calcul  fe  fait  par  des  tables  «  ou  fuppu- 
rations  dtvifées ,  Si  diflribuees  en  plufieurs  colonnes  » 
qui  portent  en  tête  les  rumbs  de  vent.  La  longitude  ^ 
lu  larirude  ,  &  le  chemin  ,  iju'a  fait  le  vaiflcau. 

LUMIERE  des  picccs  d'Artillerie  ,  des  armes 
à  feu ,  &i  de  la  plupart  des  artifices,  ell  le  trou  ,  par 
où  Ton  y  donne  le  teu.  Une  des  chofes  ,  a  laquelle  on 
fait  plus  d'atteniion  dans  la  fabrique  du  canon  cil  la 
Inmtere.  C'eft  par  là  que  la  plupart  des  canons  iont 
rendus  inutiles ,  parce  qu'après  avoir  tire  plufieurs  coup» 
la  lumière  sVlargit ,  &  fait  par  ce  moyen  diminuer 
TefFcrr  de  la  poudre  par  fa  trop  grande  cvaporation. 
CVfi  pourquoi  on  y  apporte  toutes  les  précautions 
pofiiblcs. 

Le  trou  de  la  lumière  fe  fait  de  différentes  façons. 
Les  plus  fjmpies,  6i  les  plus  commodes  font  ceux, 
dont  on  ilfe  prélentcment  dans  toutes  les  pièces  deca^ 
non  «  6c  dont  l'ouverture  e(l  proportionnée  à  la  grof« 
feur ,  &  épaiffeur  de  la  pièce. 

LUNETTE  font  des  envelopcs  qui  fc  fout 
dans  le  foff  d  au-devant  de  la  courtine.  Elles  font  com* 
pofées  de  deux  faces ,  qui  compofent  un  angle  rentrant» 
iL  fe  conftruifent  ordinairement  dans  les  toiles  pleins 
d*eau,  pour  y  faire  l'cffcr  d'une  faulTc  braic ,  &  en  dif- 

Suter  le  partage.  Leur  Tcrrcplain  ell  un  peu  clcvë  au- 
eflus  du  niveau  de  Teau ,  &  n*a  que  douze  pieds  de 
largeur  9  avec  un  parapet ,  large  de  trois  toifes  ,  qui 
règne  au-deflus  ^ce  qui  fait  cinq  toifes  pour  la  largeur 
de  toute  la  iumtte. 

L  U  N  E  T  T  Il  y  a  de  petites ,  9l  de  grandes 
lunettes. 

Pour  conftruire  les  petites  ItmetM  on  fait  aux  an« 
gîcs  rcntraws  formés  par  la  contrcfcarpe  du  grand 
totle ,  &  par  celle  du  foffe  de  la  demi-lune  ,  prenez 
fur  les  demi-gor[^es  de  Tai.gle  reiu.ranr  quinze  toiles, 
defquelles  extrémités  a  1  ouverture  de  zo  toifes  décri- 
iez des  «uxs  ,  qui  fe  coupant  eu  uu  ^oint  don^erctnc 
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les  deux  (aces  9  autour  dcfqoelles  ineues  un  foilë  de  Hx, 


Cet  ouvrage  n\i  point  de  rempart  »  c'efl-à  dire  >  que 
fon  cerrein  eft  au  niveau  du  chemin  couvert.  Oii  7  met 

feulement  un  parapet ,  &  une  banouette  à  Tordinairc 
pour  pouvoir  enfiler  l*ennemi  dans  le  chemin  couvert. 

Pour  conîtruire  les  gv^r.d'^s  limettes  ,  ou  contregar- 
des  ,  proU  ngcz  ]es  dtux  iaees  dcJa  deini-liinc  au-dela 
de  ia  conn  cf carpe  ,  uir  laquelle  vous  prendrez  Lieaie 
toifes  pour  la  tace  de  votre  contre-garde  ,  ôc  Jur  l'an- 
gle de  la  contrefcarpe  formé  par  le  grand  foflë& celui 
de  la  demi -lune  poriez  quinze  toifes  ,  enfuite  ces  iigiies. 

Le  rempart  6c  le  parapet  lont  de  même  qu'à  la  de- 
mi-lune 5  ils  font  feuicnieiu  plus  bas  de  trois  ou  quatre 
pieds»  A.11  mUieu  de  ces  iunenes  on  tau  un  retranche- 
ment parallèle  a  la  face.  Il  eft  compofc  d'un  rcniparc 
8c  d^un  parapet ,  qui  fe  ioim  à  celui  de  Ja  grande  face^ 
ôc  fort  Toilé  ,  qu  fe  joint  k  celui  de  la  demi-lune  a 
envi-ron  trois  toiles.  Le  tollé  des  iun^iM  di  comme 
celui  de  la  demi-lune 

On  ajoute  au fli  quelquefois  devant  ces  contregardet 
une  petite  /nn^/i^  entre  ces  deux  faces,  pofees  furraci'* 
gle  rentrant  ^e  fa  contrefbarpe  ,  dont  les  demi*gorgie$ 
peuvent  avoir  dix  toifes  &  les  faces  douze ,  [en 
eft  environ  fîx  toifes. 

On  peut  le  pafTer  de  ftire  des  places  d*armes  zm 
deux  angles  rentrans  de  la  contrefcarpe  p  qui  ionc  au3C 
côtés  de  cette  lumm. 

M 

MAC  H  E-M  O  U R  E  terme  de  Marme ,  e/f  fe 
débris  d'u  1  I  tfciiic  dgrene  ,  Se  rëduii  en  miettes. 
Par  un  Reniement  du  Roi  ,  1  efl  ordonne  que  le  mor- 
ceau de  bifcuit  cfuî  fera  de  la  grolitur  d'une  nuilette^ 
ne  pourra  être  réiurté  Maçhe  tnnure  ,  ^  leradchvrô  à 
1  Eciuipace  avec  le  relie  d-  leurs  portions. 

Machines  de  guerre  h  s  Anrîcr^.  Avant  lin- 
ycnûon  des  arnus  a  ftni  ,  éioient  ioures  les  pièces  qui 
fervoient  à  rcnverff-r  ik  à  r»»ner  les  dcFen les  des  En- 
^^emis  ,  Ôc  qui  facîrtoienc  la  furpîife  de  leurs  Pièces. 
Farmi  Varions  hp!}ir;ueuft»s  on  fe  fervnit  pour  pren- 
dre une  Place ,  de  Torruês  .  de  Bel  crs  ,  de  faulx^de 
V  g  irs ,  de  Mnnrdprç  .  de  Mufcuies.,  de  Tours- 

0'\  tnf>itru'!oit  la  ToTtitir  avec  des- membrures  Se  des 
«ûadrier'^  On  h  garamiiiek  du  iêa>  eo  la  rév&iflaat 
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cÎL  iiîrs  crudfs  ,  de  couvertures  de  poil ,  ou  de  pîecet 
de  laine  Eik-  ccuvroiture  poutre, armée  a  Tun  de fe» 
boucs  d'uu  fer  aochu  >  pour  arr«icher  ks  pierres  de  la 
muraille. 

On  donnoit  le  nom  de  Faulx  à  cette  poutre ,  àcaufe 
de  la  tîgure  de  ion  rer  >  ou  bien  on  la  garniiFoit  de  fer 
à  cette  icte  ,  6c  on  TappeLoit  Belur,  iou  parce  qu  clic 
abattoit  les  n  urailks  par  la  dureté  de  ion  front ,  loic 
]>arce  qu'elle  rcculoïc  a  la  façon  de^  vxaU  Bdiers»  pour 
ijraper  enfuite  avec  piu^  de  force. 
"  La  Toviuë  a  auiii  cire  fa  dciicNTjination  de  fa  reirem- 
blance  avec  ranimai  de  ce«nom.  Comme  tantôt  il  re- 
tire &  tantôt  li  avance  fa  tête ,  de  même  cette  ma- 
chine fait  rentrer  6i  reifortir  fa  poutre  pour  heurter 
glus  iolcmm''i.t. 

Les  Anciens  appclloient  yigtm  des  galeries  d  ap- 

i)roche*  On  compo  oit  cette  machine  d*une charpente 
çgere  :  on  lui  donnoit  7.  ^\tà^  de  haut ,  8.  de  large  > 
fur  \6.  de  long,  avec  ua  d.ublc  tô  t  de  planches  6C 
de  claies.  Ses  côtcs  fe  garn^flbiem  d'un  tUTu  d^oder  tm« 
penécrable  aux  coups  de  i)ierres  6c  aux  traits  ,  &  de 
crainte  de  feu,  on  couvroit  le  tout  en  dehors  de  cuir^ 
trais  ou  de  couvertures  de  laine.  O  i  joignait  de  front 
pludeurs  de  ces  Machines ,  fous  lefquehes  les  Aflie- 
igea  is  s'avançotent  a  couvert  au  pied  des  murailles 
pour  les  fapes.  ^  ^ 

Les  Mante^eu  étoient  faits  d'une  charpente  cemtree^ 
&  couverte  d'un  tilfu  d'ofier  ,  qu'on  garcMflbit  de  peauJt 
fraîches  ,  ou  de  pièces  de  laine.  O.i  les  conduifoit  011 
Ton  vouio:t ,  comme  des  chanoi> ,  par  le  moyen  de 
trois  petites  roués  placées»,  l'une  au  milieu  fur  le  de- 
vant >  ôc  les  autres  fur  le  derrière  aux  deux  extré- 

Les  Affiégeans  approchoient  ces  Mant  lets  des  mu* 
railles,  ^  de  ddîbus  ce  couvert,  i.^  jc  ogeoieht  les 
AHicgés  des  remparts  il  coups  de  flèches  uvccia  irondc 
eu  des  traits ,  pour  faciliter  Telcalade 

Le  QavaUeY  cioit  une  terralie  qu'oii  clevoit  avec  du 
bots  de  ia  rei  1  f  cot»trc  ics  naurailies  »  potw:  iaiKer 
des  traits  dans  ia  Place. 

Qo  Rommo  t  jVhtJciucs  d^  fctites  machines  lous  lef- 
«ucttcs  les  Aiikgeans  combloienc  le  -oirc  de  la  Place 
avec  des  pieu  cs,  de  1  terre  ,  ài,  des  fafcines  qu'ils  y  -* 
fUrtoient»  Elles  confolidoicnt  &i  appl-miloient  le  ter- 
rein,  afin  que  les  Tours  ambui  ntcs  puffent  approcher 
driamuraUlelansobllacIes.  On  les  ^ç^dloAMi^yHr 

40  >  dttAOoi^'w      S^Uiw  da  lacr* 
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Comme  ce  poiflbn  fert  <îe  guîde  aux  Baleines,  &  leur 
dl  cominueliement  utile  malgré  fa  pedreflè  ,  de  même 
cei  petites  machines  dcftinées  au  fervice  des  grandes 
Tours  ,  marc hoient  devant  elles  pour  leur  ouvrir  le  pat. 
4lge  ,  &:  leur  irayer  les  chemins»^ 

Les  Tours  étoicnz  de  grands  bâtimens  afTemblés  avec 
des  poutres  &c  des  madriers ,  &:  rev  etus  avec  foin  de 
peaux  crues  ou  de  couvertures  de  laine  ,  pour  garan- 
tir un  Cl  grand  ouvrag  -  des  feux  des  Ennemis.  Leur 
largeur  fe  proporiionnoit  fur  la  hauteur ,  quelquefois 
ctks  avoient  trente  pieds  en  quatre,  quelquefois  qua^ 
laïueou  cinquan^;  mais  leur  hauteur  excédouies  murs^ 
It  les  tours  de  pierre  les  plus  élevées. 

Ëlks  écoient  montées  avec  art  Itir  ptafiears  roues  w 
éont  le  jeu  faifoit  mouvoir  ces  prodigieulês  mafles.  La; 
Fiace  étoit  dans  un  danger  évident  9  qpand  la  Tour 
^it  une  fois  jointe  aux  murailles.  Ses  étages  fe  com-*. 
jnuniquoîent  en  dedans  par  des  échelles ,  3c  elle  rea*' 
femoft  diffcrentes  machines  pour  prendre  la  VUje; 

Dans  le  bas  étage  étoit  un  Bélier  pour  battre  en  bre-i 
che*  Le  milieu  contenoit  un  pont  (ait  db  deux  mem- 


poufle  en  dehors  fe  plaçoit  tout  d'un  coup  entre  1% 
Tour&  le  haut  du  mur,  Se  hiicit  un  pifTage  aux  Soi* 
dats^  pour  fe  letter  dans  la  Place.  Le  haut  de  la  Tour 
étotc  encore  bordé  de  combattans- armés,  de  longs» 
épieux  ,  de  flèches ,  de  traits  &  de  pierres ,  pour  net-- 
toyer  les  remparts^  Des  qu'on  en  ctoit  veau- la,  la  Place 
étoit  bientôt  prife. 

Les  Tour*  une  lois  jcin  es  aux  murailles  ,  Tes  Fron"^ 
dcurs  avec  les  pierres,  les  Archers  ,  les  Manubalif-^ 
raîns  ,  les  Arbalétriers  avec  des  flèches,  &i  en  général 
les  gens  de  traits  à  ioup'^  de  plombées,  6c  d'autres  Ar- 
mes^ de  jet ,  dclogeoi  cnt  les  A  (lièges  du  rempart ,  &C 
auiii-tot  on  d  eïîo't  les  échelles.  Mais  ih  cioieat  £du^. 
vent  prèc' pires  du  h'jut  en  bas. 

Les  AÎfié^eans  fe  Icrvoicnc  auffi  d'autres  moyens 
pOurem|;orter  ime  P!:.çe  C'ctoient  la 'J^roé',  ou  Ponç 
a  cord'  9  -  VKxr'ftr^-  ^  Pont  a  couiilJes  >  &  k  loU^ 
won  ,  ou  B:lrul  ^ 

Li  H  t  pt'  (T'o't  une  efpéce  de  Pont  levîs  ,  ainfi  ap-- 
pclic  de  lu  r^flcn-blante  avec  rTnllrumcnr  de  ce  uomw 
Ce  Poii-  !  membrures  aj^piiquc  perpendiculairement; 
contre  la  Tour  ,  avorr  <  otnme  la  H^arpc  dies  cordes,  qui 
Pabaidbiirnt  lur  le  n.ur  par  ie  n.oyen  des  peiilie^  , 


bnnes  »  &  garni  d'un  parapet  de  cla 
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VExofirf'  étoxi  ce  même  Pont  dont  on  a  parle  pTîi$ 
^aut  >  qu'on  pouflbiten  avaoc  du  corps  de  la  Tour  iur 
k  muraille. 

Le  lollenan  ctoit  unebafcule  faite  avec  deux  grandes 

! pièces  de  bois,  Tune  planctc  bien  avant  en  terre,  6c 
'autre  qui  cro  t  plus  lonj^ue ,  aLtachec  en  travers  au  lom* 
iTiet  de  la  première ,  ^  dans  un  te!  poiiu  dV.;Uiiibrc  , 
cii'en  abailiaiK  une  de  its  extrcnuLcs  Taucre  s'elevoiu 
On  atrachoit  a  des  bouts  de  cetie  pou.rc  uneefpé- 
ce  de  caili'c  d'oîief  ou  de  bois  ,  où  Ton  meitoic  une 
Çoignc'e  de  Soldais  ,  6i  en  abaiiîant  l'autre  bout  ou  les- 
éievc/ic  ,  d:  on  les  portoît  Iur  les  murai  lits. 

Aux  Machines  d'attaque  dont  on  vient  de  parler,  lesL 
AllKgcs  en  oppofoient  d'autres ,  qui  ccoient  les  Baliif- 
tes,  les  Onagres  y  les  ^corpmîs  y  les  j-irùaiafe^  ,  les. 
ttijiwaies  ,  les  Froides  éi  les  Fiée  hei, 

La  Ejllifte  fe  bandoit  avec  des  cordes  de  nerfs  ,  5c 
plus  elle  etoit  iongue,  pits  elle  pouflbit  loin  les  traits», 
lur-îout  fi  elle  etoit  taite  ielon  les  proportions  de  TArt,. 
&  fervie  par  d'habilcb  g?ns  qui  en  a  voient  eiud'eaupa*. 
ravant  la  portée  ,  elle  perçoit  tout  ce  qu'elle  frapoit. 

L'ufagc  de  V^  n.t^re  éioir  de  jetter  des  pierres ,  5c 
félon  qu'il  ctoit  grarid,  6c  que  les  cordes  de  nerFb  croient 
groiies  ,  il  pounoit  des  corps  plus  ou  moins  pelars  > 
mais  avec  une  violence  comparable  à  celle  de  la  foudre*. 
Ces  deux  iMachines  étoient  les  plus  terribles  de  toutes». 
Par  rapport  à  l'Onagre  %  les  mânes  qu'il  lançotc  étoienc 
Vift  poids  à  ccraf  r  non-fculemenc  les  hommes  &kfr 
chevaux ,  mais  à  brifer  auili  ks  Machines  des  Enne*^ 
mis* 

Ce  que  les  Anciens  appelioîenc  Mambalijle  ,  s'ecoit 
aj^pcUé  aupara  .'ant  Scorpion  >  parce  que  cette  Machine; 
tuOfC  avec  des  dards  minces  &  drilles.  Le  Fujhbale  % 
T^ArbalÙt  &  la  Fronde  ecoient  des  Armes ,  donc  ra£*  ^ 
jne  en  n*a  perdu  Tufage  parmi  nous  que  depuis  Pin-' 
.  veotion  de  U  poudre  >  te  plufîeurs  Peuples  d'Orient 
«Ten  fervent  encore. 

Pour  refiAer  aux  Béliers  &  aux  Faulx  les  Affîeges 
fitToient  def  cendre  avec  des  cordes  des  matelars  ,  des 
couvertures  ét  laine  te  long  de  hk  muraille  »  aux  en-*- 
droits  ou  le  Bélier  batcoit  en  brèche  pour  en  amortir  la 
irioleoee.  D'autres  faidfibtent  les  Béliers  avec  des  nonidsp 
CQuUns  >  les  tTroîent  obliquement  du  haut  du  mur  à 
fercc  de  bras  >  5c  les  renverfoient  avec  1  eurs  Tortues* 
Piufieurs  artachoient  à  des  cordes  un  fer  dentelé,  fat 
en  n^.aniercde  piiKC»  qu'on  appelioit  Lo»?  *  avec  le* 

^iU^  aca:&d:kî/um  k  &mcr ^  ic  rcaverfoicutji  ou  le 
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irfpcnJoîent  ,  de  façon  qu*îl  nepouvoit  plus  agir.- 

Quelquetbiis  les  Ailicges  rouloient  du  haut  des  murs- 
ie$  colonnes  &  des  maflès  de  pierre  ou  de  marbre  Air 
Les  Béliers  pour  les  rompre.  Si  malgré  cela  ,  le  Bélier 
ouvroic  la  muraille ,  &  y  &ifoic  brècbtt ,  ce  qui  arrivoic 
tomftni ,  iaffeuk  reïTource  qui  relleic  aux  Afliégés  ëiott 
de  démolir  les  maifons  ,  cie  cotillruire  un  autre  mur 
en  dedans  ,  &  de  tâcher  de  faire  périr  les  Ennemis  fur 
le  rempart ,  s'ils  entreprcnoicur  de  forcer. 

Pour  mettre  le  feu  aux  Tours  mobiles  ,  les  AOÎéges 
falfoicnî:  une  fortie  avec  des  Troupes  dViite  ,  C  âpres 
avoir  repuiiflc  l'Ennemi,  ils  arrachoient  les  cuirs  qui - 
couvroient  la  Tour ,  écy  niercoient  le  feu  :  mais  iî  la 
Gan\itot\  irufoit  pas  rifqucr  uueiorcie,  on  lançait  avec 
de  grandes  Baliltes  cks  Marteaux  ou  des  Phalarique  s  y 
qui  v^erçoienc  les  peaux  les  couvertures,  Ôcportûieiic 
le  feu  dans  le  bois.  ' 

Les  yV/.^rr^'./^a' éroienr  une  forte  de  flèches  ardentes» 
qui  nieccûicat  le  ku  par  coût  où  elles  pouvoicat  s'aita^ 
ciier. 

La  P^  -rZ-rr/yw?  etoic  ■  une  efiu'ce  de  lance  arme?  ^ 
qu  on  eiuortilloit  d'eroupes  pleines  de  foufre  ,  de  bi- 
tume ,  de  rédne  ,  6c  d'huile  incendiaire.  Ce  trait  lancé 
par  les  Baliftes  perçoit  les  couvertures  des  Tours ,  s'at^» 
cachou  «Mk^corps  ae  la  Machine ,  ôc  la  bruloii  fou-* 
Vent. 

On  faififToit  encore  les  momensqire  les  Afltégeans  n*é* 
toienr  point  fur  leurs  gardes ,  on  delcendoic  avec  des- 
cordes  des  hommes  qui  porcoient  de  la  lumière  dans» 
'  des  lanternes ,  &  on  les  remoncoit  de  même  t.  après 
qu^ils  avo îentmis  le  feu  aux  Machines^ 

Les  Aflliégés  pour  n'être  potur  commandé  8c  écraies> 
par  une  Machine  fupérieure  aux  remparts,  exhauflbienc 
encore  la  partie  du  mur  où  la  Tour  s'effor^it  (Tap** 
procher  >  ôc  cela  (e  iaitoit  par  une  maçonnerie  de  pier- 
re &  de  ciment ,  déterre  détrempée  ou  de  brique  ,  ou 
enfin  par  une  charpente. 

Ces  Tuurs  redoutables  ceffoient  de  l'être  des  qu^^elles 
fe  trouvoient  infeVieures  aux  defenfes  qu'on  leur  op- 
poloit.  Mais  fouvcnt  ks  Ailicgeans  renfermoient  dans 
la  grande  Tour  une  autre  petite  Tour  ,  qu'e/i  ne  voyort 
I  pas  ,  &  que  l'on  fat  foi  t  monrer  avec  des  cordes  6c  des 
poulits  lorfq^u'il  en  étoit  tems.  Elle  s'clevoit  tout  d'un 
coup  au-driUis  des  defenfes,  6c  les  Soldats  qjuiy  étoicnt 
jettoient  dans^  Ja  Place.  *  '  * 

Quelquefois  les  Aflicgés  preTentoient  .au  devant  dVner 

Xgar  qfM  s'avançpii^  oê  urds-loagues  j^ouues  xevêiucs 
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de  ier,  peur  Pcloigner  de^  murailles.  Au  fiége  de  ^ho^ 
des,  dit  V-'tgece,  les  Afiicgeans  ayant  conftruit  une 
Tour  mobile  liipcneure  de  beaucoup  aux  remparts 
&  à  coures  les  Tours  de  la  Place  ,  un  Ingénieur  imagi-- 
lia  un  moyen  de  la  rendre  inutile. 

Il  ouvrit  pendant  la  nuit  une  galerie  fouterra?ne  , 
(  c'éioic  !a  mine  des  Anciens  ;  qui  pafToit  par  deflbus 
le  mur  dr  la  Place,  6c  h  pouiîa  ious  le  chemin  où  la 
Tour  devoit  palier  le  lendemain  pour  approcher  des 
riuraiiles  Les  Ennemis,  qui  ne  foup<^onnoien»^  rien  de 
Tartifice  ,  ccnduifirenr  la  Tour  jufques  lur  Tendron  qui 
éioif  mine  Le  Ic  ucerrain  fondit  aufli- tôt  fous  k  poids 
de  cette  myllè  énorme  ,  qui  s'y  eni:onça  de  manière 
ou'il  ne  Fut  pas  polFible  de  l'en  retirer.  On  fut  obligé 
âe  laiflêr  là  la  Tour  ce  qui  fauva  la  Place. 

(1  cil  parlë  dans  les  ûécles  antérieurs ,  où  toutes  ces 
Machines  ctoîent  en  ufage ,  du  cheval  de  bois  rendu  fi 
célèbre  par  l\£neïde  de  Virgile,  &  qui  caufa  la  prlfc 
de  Troye.  Ce  nVtoic  autre  chofe  qu'un  JBelier.  Ce  Bc« 
liett  la  Balifte  3c  ta  Catapulte,  fur-tout  cette dernîete» 
^voient  un  aufli  grand  &  plus  fu^renant  eflfet  que  no* 
trc  canon  ^ 

Le  Feu  Grégeois ,  dont  depuis  bien  des  fiécles  le  (ê- 
cret  a  été  perdu  ,  ce  feu  inextinguible  étoit  plus  terri» 
ble  aue  celui  du  canon.  Il  fe  lauçoit  de  loin  avec  de& 
machines  convenables ,  foie  fur  une  Ville  >  pour  la  le^ 
duire  en  cendres ,  foit  fur  des  Tibupes  pour  les  con^ 
iumer. 

Le  canon  cependant  a  fait  difparoîcre  toutes  ces  Ma- 
chines. Il  pourroit  lui-même ,  dit  un  Auteur  ,  diipa* 
rottre  à  (on  tour  9  fi  on  taifoit  attention  fur  la  bonté, 
dont  ctoier.t  les  Machines  de  Guerre  en  uTage^yant 
rinventioii  des  Armes  à  !eu.  Il  en  coûtent  peu  tant  pour 
les  conflru  re  &  pour  I  s  mettre  en  jeu  ,  que  pour  les 
trar^iporccf  Liics  ïl  uiuatoicac  ik,  di;inomoieat  facile^ 
ment 

Le  canon  eft  b  en  d'une  autre  dépenfe.  Son  gouver- 
nement jette  dîns  de  grands  en  barras  »  donr  1  nrde- 
.domn  age  pcur-étiC  pas  afltz  par  Ion  utilité.  Mais  NL 
de  Foncene  le  n'tll  pas  dt  ce  lentirrtnt. 
.  Ce  qui  rend  la  gu'  tre  plus  courte  &  plus  dccifive,  la 
rend  aufîi  moins  n  tunriere  :  il  a  dû  p^^ir  b  .au  rup 
flbs  d'I  rniii  es  pti  d*iiit  la  durer  des  longs  Sicgcs  de  ne 
rAru  t^uire  tau  ment i.on  .  qu'il  n'en  \t.T\t  aujourd'hui 
dans  nos  Sitgcs  j  qui  font  îocon  parabicmetit  plus 
courts. 
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trtiales  cft  attnouce  à  la  France  ;  mais  Hnvcntion 
"•eiT  efk  pas  nouvelle.  Celui  qui  les  mit  le  premier  ea 
ira:^e  t'iic  Fre  leric  Jambellî  I'  génieur  kaaen  ,  durant 
e  i:cge  qu'Alexandre  de  Parme  mit  devant  Aiivers-  Le 
■^nnee  d'Oraiit^e  sViè  (ervi  d'une  MaJihi^  nifcriialc  » 
pour  bru.cr  6c  hornbnr  icrr  le  Havre.  Le*  Anglois^  les 
HoJlandois  eurent  aulli  dellêin  de  ruiner  Sa  lU-Malo 
avec  une  Ma^kihe  infernale.  Le  Va.(ieau  la  grollc 
bombe  prépares  pour  ruiner  k  Port  d'Alger  fous  le 
re^ne  de  Louis  XI V,  cil  la  première  de  ces  Ma<hints 
qui  ait  ete  conllruite  de  notre  icms  »  &  qui  paroît  avoir 
âonné  ridée  aux  Ennemi»  de  la  France  de  s*en  fervir 
daiis  les  dernières  guerres  de  ce  Prince»  contre  uM 
Villes  Maritimes. 

M  A  D&I  ËR»  eft  une  grade  plandie  donc  oi% 
couvre  ordinairement  Uboucne  du  pétard ,  après  qu  il 
^ft  chargé ,  ôc  qui  s'applique  avec  le  pétard  contre  le* 

Sortes  >  ou  autres  endfroits  que  Ton  veut  brifer.  Il  Y  a 
es  m:9dyiers  qui  font  faits  avec  des  planches  plus  ton- 

S\es  que  les  madrie  $  des  pétards ,  ^Jc  qui  font  reveiys? 
e  fer  blanc ,  6i  chargés  de  terre  ,  con  re  les  feux  d  ar» 
tifices.  Les  Travailleurs  les  mètrent  lur  ks  lapes  &  fur. 
Ves  logenu  ns  ou  il  elt  befom  d;  fe  couvrir  par  en haUC» 
Dans  ccb  uccaiiOns  ,  on  le  fcn  quelque. ois  de  claie» ^ 

M  A  G  A  Z  I  N-  Il  y  a  deux  (orte^  de  MigazMns^ 
I/lfigcfZîn  dci  Vivres  ,  &  AIrgaztn  dWrtillcrie.  Le» 
prenne r s  font  conltruitb  proche  des  remparts  dans  le» 
lieux  bas  ,  a  qucique  dillancc  les  uns  des  autres,  ils- 
^oivcàit  avoir  pluiieurs  étages,  afin  que  lesdiverfes  ef- 
peccs  de  grains  luieiit  lépares  les  vins  des  aunes, 
avoir  Tcncrte  à:  la  lorre  libre  pour  recevoir  les  grains» 
&.  ies  envoyer  aux  inoulius ,  Ic^  dutnbuer  pour  ea 
^rc  du  parn. 

Ces  i/agaz^ns  doivent  erre  en  plu  (leur  s  lieux,  qui 
foient  tons ,  voilins  de  l'Armée,  6c  commodes  pour  y 
voiturer  les  provilions  par  eau  ,  par  charrois ,  6l  par 
bât  :>  de  lomme.  Il  leroitbon  que  celles-ci  luilent  duu« 
biç»«  afin  que  les  unes  arrîTant  au  camp  >  ies  autrea 
en  repamilciu  pour  aller  recharger. 

Il  laut  rairaSchir  fouvcnt  les  Mé$gazins  de  nouvelles 
y roviPions  >  les  pourvoir  de  mouiiiis  à  vent  >  à  eau  ,  k  , 
l&es  &  à  bras  >  6l  de  fours  pi.ur  cuir;:  k  pain. 
,  Une  règle  générale  pour  les  Aju^  zias,  c^eliden'ea 
ïamais  prendre  d'ii^unioes  car  il  faut  craindre  dantl 
ceux  qu!  pat oïlient  les  pius  lei  s>  8c  fur  le  moindre  loup« 
çoi:  )  ne  point  épar^ier  d'acheter  des  piaiKhes  >  pu 
(cçûd^e  des  ia^ois  léchés  au  l9U£  jpgur  mettre  fo^  ict 
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lacs.  Il  arrive  de  grandes  pertes  quand  on  n^a  pas 
te  précaution  »  &  l'on  doit  fçavoir  que  quand  le 
te  la  farine  ont  fouifen  par  rhumidttc  >  Us  pe 
beaucoup  de  ce  feu  qui  en  efl  Taine  ,  paniculieren 
ta  farine  >  qui  ne  fembie  plus  qu'une  mafie  de  terre- 
Une  cho(e  qui  ferc  encore  beaucoup  à  la  coafem- 
tion  des  grains ,  c'eft  de  tenir  les  Migizins  fort  ms» 
fie  d^avoir  des  inventions  pour  empêcher  tes  pigeons» 
les  fouris ,  les  calendres.  6l  les  autres  infeâes  dte  heaac 
faire  du  tort.  Quand  les  fenêtres  le  peuvent  fermer  aim: 
des  jaloufies  ,  des  lattes  croi fées ,  ou  de  bonnes  toiles 
clarci,  les  pigeons,     les  moineaux  ne  peuvent  cn- 

Le  meilleur  moyen  pour  dJtruire  les  fouris  ,  c'ei r  ^ 
félon  i^Auicurdu  MunftionnaiiL'  dtrs  Avuicâ^  de  ¥ran» 
fp>de  fe  îervir  de  pots  d-  terre  vernis  en  dedans,  hau^ 
d'un  pied  ou  environ  9  lur  p.  ou  10.  pouce >  de  dia- 
DKcrc  par  l'ouverture ,  obiervanc  que  ie  veajre  Toit  pins 
large  de  2.  ou  3 .  pouces. 

.Ces  pots  doivent  avoir  des  anfcs  qui  fervent  a.  lespcr- 
tcr  ,  &  ow  ya':tache  une  baicule  poîee  fur  Touvcircu- 
re,  au  milieu  d'une  planche  :rûucc  en  manière  d  -  lu- 
nette, de  la  largeur  A\hv^  alfiéte  de  bois  ,  la  ïue.Je  J 
cft  attachée  avec  deux  grolïes  épingles  fans  tét  ,  ou 
fil  d'archai  ,  qui  fervent  à  taire  la  bafcuie  ,  qu'on 
place  jufte  au  niveau  du  cadre >  où  il  n'y  doit  avoir 

Îour  toute  diitance  entre-deux  que  ce  qu^il  en  faut  pour 
e  mouvement  aile  de  la  balculc» 
On  met  le  lard,  noix  grilke ,  ou  autre  appas  au  mî- 
fieu  du  rond ,  on  verfe  de  Teau  9,  demi  »  ou  au  rîers 
dans  ces  pots ,  &  on  les  enfonce  dans  les  tas  de  bled 
èu  de  farine  iufqu^a  la  bouche,  aiî/i  que  les  fouris  ati* 
knt  de  plein  pied  commodément  à  Tap*  as.  Il  m 

i)rendra  tîn  grand  nombre ,  fans  autre  foin  que  de  gril- 
er  Tappas  de  tems  en  tems  ,  fe  iervant  toûjours  de 
cel6i  qu^on  verra  le  meilleur  pour  les  attirer ,  &  Toa 
change  aulTi  Teau  quand  il  eft  neceflaire. 

Les  calcndres  font  grand  tort  au  grain  en  leperçanf> 
&  confommant  le  dcdins  ,  ces  petits  animaux  iî;ulci- 
plient  beaucoup,  ti^  du  luomcnt  qu'il  y  eu  aeudaii^un 
I^agaziYi,  il  ift  comme  impoffiblede  l'en  garantir.  On 
nomme  cependant  ainii  une  c  rcaine  herbe  ,  qui  a  la 
venu  de  les  mettre  en  fuite.  Qu  int  aux  mitres  iL  aux 
pcrforeilles  qui  fe  naettcni  dao^  la  farine ,  clics  y  font 
peu  de  tort  ^  • 

Le  Toîti  qu'on  dn't  avoîr  des  coiivertures  dos  Ma* 
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cemt  de  pluie  poud  confiderer  où  l'eau  pourra  tomberj 
£c  faire  raccommoder  lesendroiu  au  plurôc 

Les  Magazins  qui  appardennent  au  Roi  font  répa« 
r<fs  par  les  gens  qui  ont  entrepris  Tentreden  des  caier* 
nés  8c  des  Magazins  de  la  Place  ;  mais  ceux  qui  font 
fournis  aux  Entrepreneurs  par  les  Magiflrats  des  Vit 
les ,  font  reparés  a  leurs  dépens. 

Quoique  les  couvertures  i oient  bonnes  ,  la  neige  ne 
lailic  pas  de  s'inruiuer  au  ira /ers  des  tuiles ,  de  ma- 
riicre  que  lorfqu'il  en  loiiibe  ,  il  cft  boa  de  faire  un  cgub 
dans  les  Magazins  au  moins  une  fois  par  jour  j  pour 
l'enlever  avant  qu'elle  puifle  tondre.  Quand  il  n'en 
tombe  qu'en  certains  endroits  ,  lans  qu^on  puifFe  l'évi- 
ter ,  on  ccend  des  facs  particulièrement  fur  les  farines. 

Les  grains  dans  les  Ma^azt/is  le  placent  de  deux  fa- 
çons ,  enfachés  6c  dcfachés.  Les  grains  enfachés  font 
ranges  en  pile.  Ils  y  doivent  refècr  peu  de  tems.  On  les 
porte  fi  I  on  peurjufqu'à  la  voûte  >  les  plaçant  des  le 
pied  par  efcaliers  pour  y  monter  commodejnent- Mais 
cela  ne  fe  pratique  que  fur  un  ter  rein  ferme  ,  ou  fur 
de  forces  voûtes  ,  prenant  garde  a  bien  aibirer  les 
piles. 

Lorfque  les  facs  y  doivent  demeurer  quelque  tems  » 
on  ne  le$metque  huit  l'un  fur  l'autre  au  plus  ,  pour 
^'ils  ne  s'ëchaufFent  point  «  &  on  les  change  de  fi tua« 
tion  tous  les  quinze  jours  en  Eté  &  tous  les  mois  ei| 
Hiver.  Il  faut  qu'il  y  ait  toûjours  une  allée  entre  deux 
rangées  de  facs  pour  paflêr  une  perfonne ,  afin  qu'on 
puifle  les  vifiter  aifément. 

U  y  a  des  manières  de  civières  roulantes  en  forme 
de  brouettes ,  dont  on  peut  fe  fervir  pour  tous  les  mou^ 
Temens  dfS  facs  qu'il  convient  de  faire  dans  les  Magx* 
%ins  ,  outre  la  facilité  &  la  diligence  qu'on  y  trouve , 
c'cfl  qu^onne  traîne  point  les  .facs  >  ce  qui  les  ufe  beau- 
coup. 

Un  bled  vieux  peut  reftcr  fix  mois  f  nfaché  fans  dan- 
ger ,  en  obfervant  ce  qu'on  vicnc  de  dire  ^  mais  un  ble J 
nouveau  ,  qui  a  loûjours  de  l'humidité  ,  ne  peut  y  relier 
qu'un  mois  au  plus,  encore  pendant  ce  cems-la  ,  il  faut 
changer  les  piles  routes  les  lèmaines,  enfuicc  le  défa- 
cher ,  &  le  répandre  à  un  pied  de  haut  feulement  »  fi 
en  a  de  la  place  h  mais  fi  on  l'enraflc  à  plus  d'un  pied 
&  demi  ou  deux  ,  il  faut  le  remuer  plus  fouvent  a  pro- 
portion de  la  hauteur  >  &  ïes  Magazias  doivent  todn 
jours  fe  trouver  fecs. 

On  ércnd  les  bleds  &  le^  farines  pour  l'ordinaire  dans 
louie  la  longueur  du  Magmun^  Mais  à  Técard  de  la 
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largeur  9  on  la  règle  toujours  fnivant  Jctcrreîn»  âtf.fî 
12*  I  j.ou  ï8.  pied^  ,  afin  que  lorfqu'on  n*a  pas  cenv 
«n  compte  au  julte  des  grains  ^  des  fiarines  qu*on  au- 
ra déiaches ,  on  puiQè  (çavoir  en  Jes  toUam  le  nombre 
de  lacs  de  200  lirrcs  quMly  aura  dans  chaque  fac. 

Quand  on  faic  le  rcmuage  ,  on  ne  met  point  les  bleds 
plus  haut  de  deux  pieds  &  demi ,  Bc  les  farines  de 
crois  pieds  >  6c  J^on  doit  obferver  de  ne  charger  les  plan- 
chers »  que  i  uivaut  la  force  des  bâtimens  fie  la  nécef-  | 
fité.  I 

*  On  crible  les  bleds  extrêmement  poudreux ,  grave- 
leux, &  remplis  d'ivraie.  Le  criblage  purge  Je  grain  d;s 
inuiiondices  qui  gâtent  la  farine  ,  lui  donnani  maiiva  s 
goCiCj^  Tempcchant  de^ rendre  aucaiK  de  pain  queiïc 
te  oit.  On  obfcrve  Ja  même  chofe  à  Tcgard  des  grains 
iiiuifis  5w  germes  qui  peuveiii  aruver  par  les  convois, 
te  qui  peur  J'ordinaire  ne  le  font  qu'autour  des  facs. 

Il  y  a  des  bleds  iujets  à  devenir  véreux  ,  foir  par  la 
qualité  pariicuiiere  qu'ils  contraclent  dans  de  certaines 
ânnées  par  l'intempérie  de  l'air  uu  autrement  >  ioitp^,: 
la  charpente  du  ma^azin  dont  le  bois  ayant  ère  ccupc 
en  mauvaife  lune  devient  vern"iOulu ,  /bit  cnhn  pr.rcc 
que  ces  b'cd'j  tv^iv.i  battus  d'abord  après  la  inoillon , 
ôn  les  met  avec  trop  de  hauteur  dans  le  Magazin. 
Lorsqu'un  bled  eft  véreux  ou  caiendrd  ,  il  faut  l'en- 
voyer au  moulin',  il  n'y  a  que  ce  remède. 

•  Q^iand  il  arrive  des  bleds  mouillés  par  un  convoi»  on 
les  défache  aufli-tôt  dans  un  magazin  qu'on  réTerve 
exprés  pour  ces  accidens ,  on  les  remue  fouvent ,  eu 
^gard  aux  iaifons-,'  &  on  ne  Us  étend  qu'à  un  pied  ^ 
demi  de  haut  au  plus.  On  doit  tourner  louvenc  le  bled 
en  Juin  &  en  Juillet  1  lorfque  la  moiflbn  eft  en  fleur; 
car  le  bled  comme  le  vin  travaille  dans  leur  faifonjflc 
les  farines  &  les  avomes  de  même. 

On  a  des  magazins  k  part  pour  le  méteiL  Le  méteil 
de  la  munition  eft  mditié  firoment  ,  &  moiùë  feigle. 
JWais  il  faut  que  le  grain  de  feigle  foit  très  bon  :  autre- 
ment on  doit  mettre  deux  tiers  de  froment,  &:  un  de 
icigle.  Lls  metcils  font  maigres  qu  uid  il  n'y  a  pas  allez 
de  from.ent.  Oii  doit  les  amcUorcr  avant  que  delcsdon- 
ipcr  à  lâ  meule. 

On  choifitdes  maf^azins  les  farines  comme  pour 
les  grains ,  6^.  l'on  s'y  comporte  de  môme ,  à  l'excep- 
tion qu'on  ne  remue  jamais  les  farines  lorfqu'il  fait  au 
vent.  On  garnit  les  knéLrrs  dt^ces  rm^azins  de  toiles  ou 
ée  vieux  lacs  ,  afin  que  le  vent  n'y  falie  point  detorr, 
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mouillées  pendant  un  convoi  doivent  être  données  aux 
Boulangers  de  la  Munition  pour  être  confonunées  aa 
plutôt. 

SHi  n*7  a  point  de  travail  établi ,  on  les  dcfache; 
niais  auparavant  on  les  laifTe  repoïcr  pendant  un  iouc 
ou  deux ,  aiih  que  celle  cnii  eft  détrempée ,  s'attache 
aux  facs ,  de  manière  qu'en  les  vuidant  elle  ne  puifle 
tomber  avec  la  féche ,  parce  qu'elle  pourroit  Taigrir» 
On  retourne  eniuite  les  facs  ^  on  les  fecouë  »  on  le$ 
grate  fur  une  grande  toile  faite  exprés  »  &  mile  dans 
un  bout  du  magzzin ,  «fur  laquelle  cette  farine  doit  être 
Âenduë  remuée  fouvent ,  afin  qu'elle  féche  promp- 
cernent  ;  &  à  mcftirc  qu'elle  féche ,  on  doit  en  écrafcr 
les  morceaux ©u  grumeaux  >  parce  foin  il  n*y  a  nca 
de  perdu,  ni  de  gâté» 

Il  n'y  a  point  de  grain  qui  air  un  plus  grandpcincipe 
de  chaleur  que  le  bled  ,  5c  cela  fc  coanoît  loriqu'il  eft 
convcrci  ea  farine.  Si  pendant  VEié  on  laiffe  des  lacs 
en  pile  les  uns  fur  les  autres  J'efpace  de  quinze  jours 
feulement ,  le  feu  s'y  prend  d'une  fi  grande  force  ,  qu'il  - 
eft  impoliibie  de  tenir  la  main  entre  les  facs  ,  &  lou- 
vent  on  les  trouve  brûles  ,  &  la  farine  pétrifiée  en  trois 
îcmaines.  Voilà  la  perte  que  les  Commis  négligent  eau-» 
fent  auK  Entrepreneurs. 

Lorfqu'on  reçoit  des  farines  de  cette  manière,  on  les 
défache  ,  on  les  crible  pour  en  tirer  les  mottes  ,  qui 
font  dures  comme  la  pierre  ;  on  les  écrafe  avec  de  pe- 
rts  maillets  ,  après  avoir  ôre  les  morceaux  bruns  & 
pourris  ,  qu'on  nomme  marrons  ;  enfuite  on  les  mêle 
avec  de  bonne  farine  de  pur  froment,  pour  les  rendre 
'dignes  d'être  employées.  L'expérience  fait  connoîir(3 
qu'une  fariic  ne  prend  jamais  l'eau  deux  fo*s  *,  mais 
quand  elle  elt  jointe  avec  de  la  meilleure  ,  elle  fe  trou- 
ve en  état  de  foilonner. 

Ces  farines  doivent  erre  remuées  de  dix  jours  en  3ix 

jours  pendant  un  mois;  &  celles  qui  viennent  du  mou- 
in  doivent  être  défachées  pour  leur  faire  perdre  leur 
ciialeur,  &  remuées  tous  les  quatre, â  cinq  jours  pen- 
dant trois  femaines  ,  enfuire  on  les  enfache  \  on  méc 
les  facs  fur  le  cul  pour  leur  donner  de  l'air  ,  on  ôiivre 
la  gtjeule  ,  8c  fi  l'on  veut  on  paflè  un  gros  bâton  rond 
£c  poli  à  travers  la  farine  y  qui  iaiffe  Ion  trou  du  haut 
CD  bas. 

Jjczm'^g^'^ins  d'Artillerie  doivent  être  'dans  les  lieux 

Elus  fecs»  &  plusrcflerrés  ,  pardculicrv-ment  lacham- 
re  ofa  Ton-doit  mettre  les  Faî^t'cjucs     pou  îrc  î  car 
Ijl  poudre  ne  doit  pas  £u:e  répandue  à  ^erre  cjoune  du 
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bk  ,  non-feulcmcac  parce  qu'elle  s'amolliroir  »  mait 
parce  que  lout  Ion  nitrc  s'cvaporcrou  ,  &  quelle  pcr* 
droic  toute  la  force.  Les  AlagazMsà'Amûexitiontea 
la  puiliance  du  Gouverneur  d'une  Place. 

li  y  a  dans  ces  Magazim  quancice  de  laies ,  avec 
plufeurs  ateliers,  pour  y  fulpwidrc  les  corltlcts , cuw 
fades  ,  hallebardes ,  o  ^^.  car  pour  ks  moulquets ,  ca- 
rabines ,  tuiils  &  piltclets  ,  ils  fe  rangent  les  uns  lur 
les  autres.  Les  fa  les  où  Ton  met  les  cordages,  mè- 
ches, toiles  cirées ,  cuivre  ,  ctaui  >  plomb,  &  tous  les 
autres  uitenliies  qui  iervent  pour  Tauaque  pO"f  « 
défenfe  des  Places  ,  doivent  être  entre  les  lales-d  ar- 
mes,  &  celles  des  teux  d'artifices  où  Ton  renferme  Ics 
bombes  ,  grenades,  peiard^  ùl  toute  compofirion  pour 

le  teu.  ,      ,  I 

On  met  les  balles  a  canon  dans  les  cours  ,  toutcscel- 
les  de  même  calibre  enlemble ,  ieparees  les  unes  des 
avîH  cs  par  de  petites  murailks,  iur  ielquelles  on  peut 
dcnre  le  nom  du  calibre  peur  cviter  la  conliihon. 

Quand  les  Arlcnaux  font  grands  commodes  ,  on  y 
fait  les  poudres.  Mais  leur  principal  ulage  eit  d'y  ton- 
dre rAriiiicrie  ,  d'y  tbrgcr  toute  ia  icriure,auUi-bien 
que  d'y  taire  des  ?.B:uts. 

Lt^Gardes^Magazitts  tiennent  un  contrôle  de  ce  qui 
eft  dans  TArfenal  dont  on  leur  confie  la  garde  7  ils  ont 
foin  que  rien  ne  s'y  gâte  qu'aucune  perAonne  mcoa- 
nue  n'entre  6c  ne  vilitc  les  Arlcnaux. 

On  garde  un  grand  ordre  oc  un  grand  arrangement 
dans  les  j^^agaj^ns  d'ArtiiLTie,  parce  qu'ouire  qu  il  ea 
arhveroit  de  teiribles  accidens ,  on  ne  pounoit  qu'a 
peine  reconnoître  lesmunition^  ,  quand  il  faut  s'eaier- 
•virdans  les  Places  ,  ou  les  tranlporter  ailleurs. 
*   Les  Magaaâns  à  poudre  ioai  conitruits  de  ia  manière 
ivt*  t 

^^s  planchers  ou  aires  font  garnis  deffous  entre  les 
folives  de  i.  pouces  au  moins  de  charbon ,  le  deiius  de 
bonnes  piaiKhes  bien  lointes ,  te  bien  cbevUlées  de 

contour  des  murailles ,  particulièrement  fi  elles 
font  nouvellement  faites ,  doit  être  lambriUe  revêtu 
julqu'à  la  naiflance  du  ceintre ,  enforte  que  rhumidiié 
ne  puiflc  pénétrer ,  ni  deflus ,  ni  par  les  côte». 

Chaque  chantier  doit  ôore  fait  d'autant  de  poutrelléa 
de  bois  de  chêne  de  12.  pieds  de  long  ,  &  de  8.  à  p. 
pouces  d'ecarriflage  qu'il  en  convient  pour  la  loiigueur 
du  Alagazin  ,  cales  doublant  pour  ia  f©Udc,auilc  det 
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Il  efl  exhaiifle  de  8.  pouces  du  plancher,  obferrnuc 
de  caler  le  chantier  de  6.  pieds  ea  6.  pieds  ,  en  fr  r^c 
que  les  poutrelles  ne  fouffrenr  point  fous  le  po.ds  des 
tonnes  ae  poudre  j  qu^on  engerbe  de  quaure  de  hauceuc 
au  plus. 

On  doit  laifTer  dans  le  milieu  du  Magazin  ,  &  aux 
deux  extremitcs  4.  pieds  d'efpacepour  ics  mouvemcns 
qu'il  convient  y  fa4re  ,  &:  i.  pied  ôcdcmi  ,  non-feule-^ 
ipent  pour  les  lambris  du  contour  ,  &:  le  rang  de  pou- 
cire  qui  rapproche  ,  mais  entre  tous  les  autres  ,  s'il  eft 
pofïihîc  ,  en  iorte  qu'on  puidè  paHèr  en  chaque  rang. 

Chaque  Magiz  'm  rcguîier  a  à  chaque  extrémité  une 
fenêtre  dans  'epa-fTcur  du  mur  .  chacune  a  deux  van- 
teaux  5  un  dans  œuvre,  6c  l'autre  dehors,  Celui-ci  efi: 
de  madriers  de  2.  ou  r  pouces  d'épais  couvert  de  ter 
de  taule  ,  bien  joint ,  fermant  en  dedans  par  deux  grof 
veroux.  L'autre  n'eft  que  de  madriers  de  2.  pouces, 
&  fe  ferme  comme  celui  des  dedans  ^  mais  n'eft  poinc 
couvert  de  fer 

Deux  échelles  font  néceffaîres  dans  chaque  pareil 
JifisgAsîii  pour  les  fenêtres  qu'il  faut  ouvrir ,  Toit  pour 
les  mouvemens ,  foie  pendant  (ix  ou  fept  heures  des 
beaux  jours  qu'il  fait  aux  mois  de  Juin ,  Juillet  âc 
Août ,  rien  ne  concribuanc  davantage  à  la  con(èrva« 
don  des  poudres 

Outre  la  fendnelle  ordinaire  qui  efi  toûjours  on  Fac* 
ôoanaire  fans  mèche ,  qui  eft  mile  à  la  porte  des 
gazim  à  poudre  ,  il  y  en  a  une  féconde  derrière  les 
Magazms  fur  le  rempan  »  lorfque  l'on  ouvre  les  fenê- 
tres* 

Il  y  a  deux  portes  à  chaque  Mag.^zin»  La  première 
cft  de  madriers  à  rordinaire  debon  bois  de  chêne  fore 
fec  y  anffi^bien  que  les  vanteaux.  Elle  eft  couverte  de 
fer  en  taule  bien  joint  &  bien  cloué.  Cette  première 
|H>ne  n'a  qu'une  (êrrure.  La  féconde  qui  eft  de  madriers 
de  même  épaifleur  de  2*  à  pouces  en  a  deux  Elle 
cft  fendue ,  &  s'ouvre  en  deux  en  dedans  le  Maga^ 
Ttn,  Ces  trois  ferrures  ont  chacune  leur  clef.  Il  y  en  t 
rrème  quatre  quelquefois.  Une  pour  !e  Gouverneur,  la 
féconde  pour  le  Commindant  de  fArtillerie,  la  trot- 
fîëmc  pour  le  Contrôleur  ,  quand  i!  s'en  trouve  un  de 
rtfideiice  ,  5:  la  quatrième  pour  le  Garde. 

La  bonne  fituar  on  d'un  Magazin  à  poudre  doitênre 
dans  un  lieu  ccane  des  maifons  ou  corps  de  cafernes> 
^  rivGir  pour  afpecl  le  Midi  ou  le  Levant  au  moins. 

Les  voûtes  ,  pour  être  a  l'épreuve  des  bombes  orJi* 

ftgTfc^  j  filûivcai  ^(le  de  j«  pieds  d'épais  d<*  maçoaacirie 
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6c  de  y.  de  terre  dcflus ,  quand  les  magazm  fc  trodF 
veiirdans  des  fouterrains  ,  autrement  ces  pieds  de 
/ra-onneric  fuffirent  avec  le  comble  à  rordinairc  î  mais 

ic  ur  reâiirer  aux  bombes  de  500.  on  leur  donne  une 
len  plus  grande  épatiTeur. 

Il  y  a  peu  de  Magazins  dans  ic  Royaume  ^  où  tou- 
tes ces  précautions  ne  foient  obferYces ,  autant  que  les 
lieux  le  peuvent  permettre. 

Outre  les  A/^7g«z/»5  principaux,  il  doit  y  avoir  en« 
core  un  petit  Ala^azin^^'çtïiéà'intrffpot ,  pour  fervir 
aux  ddributions  journalières  lafiu  de  n'être  point  obli« 
gc  d'ouvrir  toûjours  les  grands  MagJLzms. 

M  A  H  O  N  N  £  «  eft  une  Galeaile  des  Turcs,  l/byez 
Galbasse. 

MAILLET:  les  François  fe  Ibnt  fervi  de  cette 
arme*  dans  les  combats» 

En  1351.  à  la  bataille  des  Trente*  fi  fameufedans 
PHiftoire  de  Bretagne ,  ainfi  nommée  du  nombre  des 
Combattans ,  qui  etoient  trente  de  chaque  cote  ,  les 
uns  du  parti  de  Charles  de  Blois  ,  &  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  les  autres  du  parti  du  Comte  de  Munticic  du 
îloi  d'Anglcrrrrc  ,  on  le  fervir  du  iViaiiicc. 

La  popiilacc  de  P:iris  fous  Ciiarlcs  VF.  força PArfê- 
nal  ,  ùv  Ci)  tii  ti  qLianute  de  maulets  dont  :K  s'armercnc 
roùr  ailonimer  les  Com.mis  des  Douanes  >  ce  qui  leur 
lit  donner  le  nom  de  Maillotim. 

Du  rems  de  Louis  XII.  les  Archers  Anglcis  avoieat 
encore  des  maillets  pour  armes. 

Enfin  outre  Tépée  &  la  lance,  les  Chevaliers  Se  les 
Fcuyers  fe  fervoient  k  leur  fantailie  de  toutes  iorte» 
d'initrumens  peur  armes. 

MAIN  armée  :  on  dit ,  Entrer  k  main  armée  dan» 
un  Pays  ;  c'eft^à-dire  »  y  entrer  par  force  avec  des 
gens  de  guerre. 

M  A  I  N-C  H  A  U  D  E  ,  ioiicr  a  îa  maîn-chavcle  ^ 
terme  de  Marine  :  c'eli  un  divci  ciflrmcnr  di.*s  t^ct^s  de 
l'Equipage  ^  qui  fe  mettent  dix  ou  douze  enicinbie,  5c 
en  prennent  un  au  fort,  qui  eft  oblige  de  le  pencher, 
&  crappuyer  la  tête  contre  le  grand  mât ,  mectanc  fur 
le  dos  une  de  fes  mains  ouverte.  Ses  compagnons  vien« 
nent  par  derrière  ,  Tun  après  l'autre ,  fraper  de  toute 
leur  force  du  plat  de  la  main  fur  la  lienne  ,  &  conti- 
nuent fufqu'à  ce  qu'il  ait  deviné  celui  qui  Ta  frapë ,  fie 
pour  lors  celui-là  fe  mer  à  la  place  du  premier. 

MAJOR,  eft  un  Officier  conGderable  ,  qui  a  au« 
tant  de  différentes  prérogatives  attachées  à  fa  Charge  i 

«^'il  y  a  de  différentes  fortes  de  Majors  dans  te  Service^ 
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t\  y  a  Major  Général  d'une  Armée ,  Major  de  chaqae 
Brigade  a^une  Armée  ,  foitde  Cavakrîc  ,  foi:  itiran- 
terie  ,  Major  d^ua  Régimem  de  Cavalerie  ,  Major  d'un 
Hcgiir.enc  d'Iiuaiuene  ,  Aiajor  d  une  Place  de  guerre, 
&  Maj:)r  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps. 

JM  A  JO  R-Général  de  l'Armée,  eft  un  ÛfHcier  qur 
refouc  &  concerte  avec  les  autres  Majors  de  l'Armée^ 
les  Troupes  qui  doivent  monter  les  gardes  ,  celles  qui 
coivent  aller  ea  parti ,  conipofer  les  décachemens ,  ou  ^ 
e/corter  les  convois.  Ses  fondions  exigent  un  exercice 
continuel  ,  parce  qu'il  eft  oblige  de  veiller  à  tons  les 
.événemtas  d'une  Armée.  Il  a  eniret  a  toute  heure 
chez  le  Général  >  &  efl  loge  près  de  Ton  quarûcr.  Tou» 
les  foirs  il  va  prendre  l'ordre  du  Gcr;cral  ;  il  écrie  ce 
çu^'il  ordonne  lur  des  tablettes  ,  afin  de  n'y  rien  chan-« 
ger,  il  le  donne  eniuitc  a  chaque  Major  de  Brigade» 
a£n  Qu'il  régie  ies  gardc$^>  les  convois,  lespards^  les 
détachemens. 

U  dent  un  dcatde  chaque  Frîgade  ,  4e  chaque  Régi* 
jnent  en  paniculîer ,  .&  un  Rôle  de  tous  les  Officiers» 
Généraux,  Mcftrcs-dc-Camp,  Colonels  6c  Majors ^ 
iûivanc  leur  ancienneté  ,  &  le  rang  de  leur  Régiment» 
Le  jour  du  combat  il  reçoit  du  Général  le  plan  de  fon 
An^'e,  la  difpoiition  oe  la  Cavalerie»  de  l'Infante-» 
rie  ,  de  TArtillerie  ,  &  Tordre  que  toutes  les  Troupe» 
doivent  tenir*  Il  fe  trouve  tous  les  matins  k  ht  tête  du 
Ounp  >  pour  voir  monter  &  defcendre  les  gardes.  U  f 
^choL  lui  un  Sergent  d'Ordonnance  par  chaque  Briga-^ 
de  s  pour  porter  ks  ordres  quand  il  furvient  quelque 
chofê  de  nouveau*  Dans  un  fiége  il  avertit  tes  Corpsi 
qui  doivent  monter  la  tranchée,  fournit  les  Travailleurs» 
ks  Faifeurs  de  gabions  ,  Ùc.   Le  Major  des  Gardes 
Françoife^j  ,  quand  ce  Régiment  eil  dans  une  Armce  > 
eir  de  droit  Major  Général.  En  Ton  ablcncc  Ic/Jujor 
du  plus  ancien  Régiment  en  fait  la  fonilion.  Cette 
Charge  ne  donne  point  de  rang  parmi  les  Officiers  Gé« 
néraux  ;  mais  celui  qui  la  poliéde  a  toûjours  quelque 
grade  ,  foii  de  Brigadier ,  de  Maréchal  de  Camp,  ou  de 
Lieutenant- Général. 

M  A  J  O  R-Général  de  l'Infiinterie  Fratîçoife  :  cette 
Charge  a  été  créée  fous  François  I.  en  1515,  alors  on 
lui  donnoic  le  titre  de  Sergeut-Major ce  qui  revient  ais 
même. 

MAJOR  àç  Brigade  fait  dans  les  Régimens  de  fa 
Brigade  le  même  détail  que  le  Major-Général  fait  dana 
toute  l'Armée.  Il  tient  un  rôle  des  Régimens  de  fa  Bri- 
gade p  des  Coipinandaos  ^  des  Majors  >  Aides-Majors». 
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&  des  autres  Officiers.  H  doit  connoîtrc  le  fort  &  le 
foible  de  chaque  Régiment,  &  fon  ancienneté.  Il  re- 
çoit i  ordre  du  Maio^Génétzl  >  &  le  donne  aux  Majors 
«  A*dcs-Majors  de  chaque  Régimenr.  11  leur  donne 
wne  heure  &  un  repdez-vous  k  la  tête  des  Brigades  , 
ou  lis  ont  iom  de  le  venir  recevoir ,  pour  le  conduire 
au  ^f/or-Ccnéral.  Cette  Cl^argea  peu  d'appoiatcmeus, 
&  ce  n  elt  quunc  ma  -,  ue  de  dillmctioa. 

iî*iV.^^  ^*""  l^-ëii.  enr  de  Cavalerie  :  fa  fonaion 
«!t  de  taire  les  logemcns,  de  pc  fcr^  &  de  re'ever  les 
Gardes,  de  taire  les  détachemens  ,  d'aller  prendre 
I  ordre  du  Ma  or  de  Brigade  ,  de  le  porter  au  Com- 
mandant, de  le  donner  aux  Maréchaux  des  Logis  des 
Compagnies. 

M  A  J  O  R-Genéral  d'  s  Dra?ons  :  fa  fondion  eft  de 
donnrr  l'ordre  aux  Maicrs  de  Brigades  de  ce  Corps  , 
connue  ceux-ci  le  donnent  aux  Majors  particuliers  deg 
Hegimens. 

Il  n'y  a  point  d'au  re  Major^GéncTd.\  des  Dragons  p 
que  le  plus  ancien  Major  ,  qui  Fait  cette  tonétion.  U 
ne  prend  le  mot  que  du  Général  ,  &  envoie  feule- 
ment chercher  le  dc  tail  chez  le  Maréchal  des  Lo^isde 
la  Cavalerie  ,  dont  il  fe  prétend  ncanmdns  indepen- 
danc^  C'elt  une  conieitation  qui  n'a  point  encore  été 
decdec. 

MAJOR  d'un  Régiment  dlnfànterie  :  les  Majors 
des  Régimens  d  Infanterie,  qui  font  appelles  Sergens^ 
majors  dans  leurs  firevets  ,  n^ont point  de  Compa-nîe, 
parce  <;iu'ils  font  chargés  d'un  trop  grand  détail,  6c  qu'ils 
fourroieni  avoir  trop  d'attention  pour  leur  Compagnie, 
&  détourner  à  leur  profit  particulier  ce  qui  regarde  le 
Hégimenc  en  général. 

Les  fonéUons  d'un  Major  confîftent  à  aller  prendre 
cous  les  fôirs  Tordre  de  celui  qui  commande.  Quand 
Je  Régiment  eft  en  corps  d'Armée ,  ii  leva  prenoredu 
Major-Général ,  des  Majors  de  Brigade ,  &  le  rappor- 
te enfuite  au  Colonel  ^  au  Lieutenant-ColonLcl ,  &  aux 
Scrgcns ,  qu'il  aflemble  ;  il  fait  les  détachemens  pour 
les  efcortes  des  convois»  pour  les  gardes  &  pour  les 
partis  ;  il  iê  trouve  aux  rendez*vous  pour  les  rece\  oîr 
&  les  faire  marcher  î  il  donne  l'ordre  de  la  marche 
k  l'heure  du  départ  ;  il  avertit  lesCapitaiiKs ,  fa  t  Ibr- 
tir  les  drapeaux  du  quartier ,  dreffe  le  Bataillun  ,  6c  le 
fait  marcher  ;  il  fait  aullt  le  logement  du  Régiment. 
^  Si  c\ii  en  campagne  ,  en  corps  d*Armée  ,  li  diftribuë 
à  chaque  Compagnie  ic  terrein  qui  luieil  ddlmc,  l'ait 

fiofer  les  ariu^s  des  Soldats  ^  f^^çeaux  ^  ^  ^ilc 
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garde  à  la  tête  du  Bataillon.  Si  le  îlégmient  loge  feul 
dans  uii  quartier,  le  Alijor  fe  retranche  ou  fe  barri- 
cade avec  des  chariots ,  pofe  des  corps  de  garde  au* 
lour  du  logement  ,  &  des  Sentinelles  dans  tous  les 
lieux  par  ou  l'on  pourroic  en  aj)prochcr  ;  iî  en  don 
mcicre  pour  plus  grande  fureœ  hors  des  xecianche* 
mens. 

Quand  on  donne  l'alarme  au  Camp ,  le  M^jor  ào'n 
fe  rendre  a  la  piace-d'arme  du  Régiment ,  y  faire  prea* 
dre  diligemment  les  armes  aux  Soldats  ,  former  Ion  Ba- 
taillon ,  &  envoyer  avertir  le  Colonel  ♦  <Sc  le  General 
de  tout  ce  gui  fe  pafle ,  afin  qu'il  prenne  les  mefures. 

Aucune  Compagnie  ne  doit  encrer» ni  Ictfcirde  Ton 
pofte  >  fans  la  permiflion  du  Major* 

Le  Major  tient  un  rôle  des  Omcters  &  des  Compa- 

Sles  ;  il  va  chez  le  Tréforicr  recevoir  l'argent  ;  il  le 
Iribuè  aux  Capitaines  ;  il  fait  l'inventaire  de  Téqui* 
fiage  des  OfEciers  après  leur  mort ,  &  il  le  fait  vendre 
a  Poican  au  fon  du  Tambour.  Il  en  a  le  fou  pour  liè- 
vre 9  de  l'epëe  »  Tel  ponton  &  le  haaiIè<ol  lui  appas- 
tiennent. 

Les  Majort  des  Régimens  font  aufli  chargés  k  1*  Ar« 
oiee  de  la  diihibutton  du  pain^dc  ils  étucMent  les  moyens 
dVviter  la  confiifion  dans  tout  ce  qui  en  dépend. 

Ceux  qui  orit  le  plus  d'ordre  font  diftribuer  le  pain 
à  leur  Troupe,  Compagnie  par  Compai^me,  ce  que  le 
Commis  du  Parc  leur  accorde ,  quoiairii  ue  foît  obli- 
ge de  payer  un  Régiment  que  tout  a  la  fois  ;  par  exem- 
ple ,  6000,  rations,  s'il  doit  en  recevoir  aucun:  par  la 
revue  pour  quatre  jours  ;  mais  aulfi  ce  feroit  plus  de 
peine  aux  Officiers  pour  repartir  une  fi  grande  quan- 
tité; 

D'un  autre  côté,  les  M^fjors  des  Regimens  voulant  ' 
foulager  les  Commis  du  Parc  dans  cette  occalion  ,  lui 
apportent  leurs  billets  de  diflribution  tout  fait,  mê- 
me il  y  a  des  Regimens  qui  en  ont  d'imprimés  ,  afîti 
d*avofr  plutôt  lait  quand  il  n'y  a  que  les  quantités  à 
remplir. 

Après  ^ue  l'ordre  pour  toucher  le  paîn  efl  compté  au 
bas  ae  l'état ,  le  Major  donne  en  e:hangc  fon  reçuau^ 
Commis  >  mais  il  prend  bien  garde  de  ne  pas  mettre 
le  nombre  des  rations  en  chiffre,  il  faut  qu'il  foit  écrie 
tout  au  long,»  êc  fans  rature  :  s'il  arrive  qu'il  foit  obli- 
fé  d'en  faire  »  il  l'approuve  k  côté.  Jamais  il  ne  man- 
que de  donner  de  reçu  :  cet  aâe  de  bonne-foi  ne  doit 
^int  fe  remettre  ,  fous  (juelque  prétexte  que  ce  foit* 
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mis  tous  les  mois,  &  retireni  leurs  billets  particuliers 
pour  en  faire  un  général»  Ce  compte  ferc  à  toutdvcnc- 
inent  :  ilfnecraffairc  en  régie  ,  &  un  Régiment  quand 
«l  a  fait  fon  décompte,  fe  trouve  en  crar  de  quitter 
FArmée,  &  d^aller  dans  une  ainre  Provuice,  en  cas 
qu'il  reçoive  un  ordre. 

'  Dans  le  Confeil  de  guerre  ,  il  donne  fes  conclurions 
«onime  Procureur  du  Roi.  Le  jour  d'une  bataille,  le 
^Major  tft  k  chev  ai  ^  é>:  fe  trouve  tantôt  h  la  queue ,  tan- 
cer a  la  tcte,  pour  faire  exccucer  les  ordres  qu*ii  reçoit. 
Il  a  la  paye  de  Capitaine,  iaas les rtvenans-bons  de 
Ion  Emploi. 

La  Cnarge  de  M^jor  ctoit  dans  les  Bandes,  ce  qu'el- 
le eft  aujourd'hui  da«s  les  Régiinens.  U  y  avoit  des 
Bandes  quelquefois  aufli  nombrculcs  qu'un  Bataiiioiè 

d'Infanrcrie. 

Sous  Henri  ÎI  les  Majors  avoient  intendance  fur  plu* 
Seurs  Compagnies  ,  &.  n'avoient  point  aiidi  de  Com* 
pagnie  partitulicre  ,  afin  de  le  donner  tout  entiers  an 
détail  dont  ils  etoienr  chargés. 

Il  y  a  eu  des  Majors  avant  ce  tems-lk  ,  mais  fous 
d'autres  noms  ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  s'en  palier  pour 
-le  règlement  ^  la  fubllliance  des  Corps. 

MAJOR  d'une  Place  de  guerre  ,  eft  le  troifiéme 
Officier  qui  y  commande  en  l'abfence  du  Gouverneur 
Zx.  du  Lieutenant  de  Roi  9  quand  il  eft  le  plus  ancien  Of. 
ficier,ou  qu'il  a  une  CommiiTion  expreflc  pour  y  com* 
mander.  La  fonftion  d'un  M^jor  de  Place  eft  de  faire 
tnoriter  la  garde  >  de  tirer  les  polies  ,  les  rondes ,  de 
régler  les  Sentinelles  »  d'aller  prendre  l'ordre,  de  le 
dittribuer  aux  Maréchaux  des  Logis  &  aux  Sergens  de 
la  garnifon  ,  de  faire  la  ronde-majore  >  de  viûter  les 
icorps  de  garde ,  les  efcoiiades  ,  les  armes  des  Soldats», 
de  diftribuer  les  munitions ,  de  faire  ouvrir  &l  fermer 
les  portes  >  de  rendre  tous  les  jours  compte  au  Gou- 
verneur de  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  la  Place. 

C*eft  lut  encore  qui  figne  les  Extraits  des  revues  de 
Comnriâàtre  avec  le  Gouverneur  de  la  Place  :  &  dans 
les  Gonfeils  de  guerre  aflèmblcs  pour  le  Jugement  des 
Soldats  criminels  ,  les  Majors  des  Places  donnent  d:  s 
concluions  prëférablement  &  k  l'cxclufion  des 
des  Régimens  qui  le  trouvent  dans  les  menus  Places. 

MAJOR  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  du^ 
Corps  >  cil  un  Officier  conlidérable ,  qui  eil  reçu  Lieu- 
tenant dans  les  mômes  Compagnies,  5c  qui  adroit 
d'ancienneté  fur  les  LieutciUUî  ic^uia^xç^  lui,  yoyif^ 
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WAJORDOME,  cftua  Oi&cier  dé  Galcrop 

nui  a  foin  des  Vivres. 

MAISON  du  Roi.  Ce  n'cft  qu-  fous  Louis  XIV. 
qi^on  a  parlé  de  la  Maifon'du  îloi,  connue  d'iin  Corps 
fL'^iré  dans  les  Trcupes  ;  &  on  entend  par  la  xMaifoa 
du  Roi  les  Cardes  du  Corps  ,  les  Gendarmes ,  les  Chc- 
vaur  JL^ers  ,  les  Moufquctaires  ,  la  Gendarmerie  ,  le^ 
Grenadiers  k  cheval ,  ks  Regimens  des  Cardes  Fran*- 
çoiiês    Suiilès ,  &  les  cent  S  i  Tes. 

Je  parle  dans  fon  lieu  des  Troupes  qui  compofent  1% 
MaUbn  du  Koî.  L'Auteur  du  Commentaire  fur  les  £n« 
idgaes  me  fournit  les  moyens  d'en  donner  Torigine* 
Chaque  B.oiqui  inflituaitune  nouvelle  Milice»  pourl% 
mettre  en  conlidëration  »  ne  iê  conrencoic  pas  aavoir 
une  Compagnie  dont  il  refloit  Capitaine  »  il  mettoit 
cette  même  Compagnie  dans  fa  Garde. 

Quand  la  nouvelle  Gendarmerie  parut»  Charles  Vil; 
mit  prefqu*auffi-tôt  dans  fa  Garde  les  deux  Compar-- 
gnies  de  cette  Milice ,  donc  il  s^Êbii  téfecvé  d'âtre  Ca« 
pitaine  ;  &  par  tm  autre  arrangement  &it  par  le  même 
fticce  ,  une  autre  Milice ,  dite  des  Ckevémx^Legers  » 
ayant  paru  ,  deux  Compagnies  de  cette  Milice  augmeo^ 
tcrcnt  la  Tarde  Royale,  fous  les  noms  d'^rrieri  Fr«i« 
fois  du  Corps  ,  &    Archers  Ecojfois  auffi  du  Corps. 

Hciiri  IV.  ayant  mis  une  Compagnie  de  Gendarmes 
dans  ia  Garde,  en  rr>it  aufli  une  de  Clu- vaux- Légers. 
Sous  le  me  me  Roi  ,  h  Milice  des  Carabins  s'érant  aug* 
rr.entce.  Louis  XI il.  ne  manqua  pas  de  mettre  une 
Compagnie  de  cette  Milice  dans  fa  Garde.  Les  Cara- 
bins de  la  Garde  font  devenus  Mouii^uetaircs,  &  fub* 
filfent  encore  fous  ce  dernier  nom. 

La  Milice  des  Dragons  n'a  point  fourni  de  Gardes 
aux  Rois  ,  parce  qu'elle  eft  trop  femblable  à  celle  des- 
Carabins.  Audi  les  Moufquctaires  font-ils^  r^ardés^ 
comme  les  Dragons  de  îa  Maifon  du  Roi. 

Ce  n'ef^  dans  les  Milices  feules  de  Cavalerie  que 
ks  Jlois  fe  fonr  choiOs  des  Gardes.  Ils  en  ont  priS' 
dans  les  Milices  d'infanterie.  L'Ii.farirerie  Françoifc  a 
fourni  les  Grenadiers  à  cheval  ,  qui  font  joints  à  la. 
Maifon  du  B^  i  a  r  Armée.  Elle  a  aulli  fourni  le  Ré- 
«ment  des  uardes  a  pied,  &  Tlnfanterie  Suiffcaaullî 
fouroi  >  outre  un  Régiment  des  Cardes  à  pied  ,  une 
Compagnie  de  cens  Haliebardiers  ,qui  oft^  titre  de  Gar^ 
des  du  Corps. 

MAITRE,  f^oyez  Ca  V  At  îE  K, 
MAITRE  ou  Patron*  d'uni  VaiiTeau  ,  eft 

Ka  Officier  de  Marine  qiii  commande  imt  rjSattîgagr 
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toute  la  manœuvre ,  maïs  qui  a  Fœil  partîculîcrc^ 
inent  lur  la  manauvre  du  grand  mât  ^b.:  de  l'artimon. 

MAITRE  d'Equipage  eft  un  Officier  choifi  par- 
mi les  Matelots  les  plus  expérimentes  ,  ôL  établi  dans 
chaque  Arfenal  &  dans  chaque  Flotte  ,  pour  avoir  le 
foin  de  recjuipement ,  de  l'armement  &  du  defarmc- 
inent  des  Vaillèaux. 

MAITRE  de  Hache  ^efl:  un  Maître  Charpen- 
tier du  Vaifl'eau  ,  qui  doit  être  intelligent  dans  les  con« 
ftruft  oiîs  ,  gabarits,  Scradcubs  des  VaifTeaux. 

M  AITR  E-y  AL  ET  fur  les  Vailieaux  ,  eft  un 
homme  de  l'Equipage  qui  a  loin  de  diflribuer  les  provi- 
lîons  de  bouche.  L'écoutillc  où  li  le  poltc ,  eft  entre  io 
grand  mât5C  rartimon. 

MALES  ou  Femelles  :  ce  font  les  peintures 
&  les  gonds  ou  charnières  qui  entrent  réciproquement 
l'une  dans  Tautre ,  eour  tenir  le  gouvernail  fuipcoduà 
Fetambord,  &  lui  donner  ic  mouvement. 

MANCHE  d'un%atailIon  :  ce  mot  fignifioit  autres- 
fois  un  petic  Corps  de  40.  ou  de  60.  hommes ,  qui  feloa 
les  anciens  ordres  des  Bataillons ,  étoienc  tirés  du  corps 
d'un  Bataillon  U  mis  en  deux  files  »  fur  chacune  des 
cncognures  ou  des  angles  des  mêmes  Bataillons  i  de 
force  qu'un  Bataillon  avoir  Quatre  fMa»i*Â^5,  chaque 
mumke  étotc  couverte  9c  défendue  par  un  peloton  » 
chaque  peloton  de  foixantc-quacre  ou  de  quatre-vingt* 
un  hommes ,  rangés  en  quarré.  Aujourahui  le  mot 
de  man$ke  fi gnifîe  les  ailes  d'un  Bataillon»  qui  dans  le 
tems  que  les  piques  étoient  en  ufage  »  avoient  au  centre 
desPiquiers.  Ainfi  il  7  a  m4:«^A^  de  main  droite,  9c 
fnmthe  de  main  gauche  9  chacune  defquelles  fe  divife 
en  émi-manche  «  en  quart  de  nutnçbe ,  &  en  demi*- 

Un  Bataillon  peut  défiler  par  manche ,  par  demi 
che  >  &  par  toutes  ces  autres  divifions* 
Le  terme  de  manche  a  fans  doute  été  mis  en  ufage 

pour  défigner  plufieurs  petits  Corps,  qui  quoique  joints 
enfemble  (  les  Soldats  des  uns  touchant  les  Soldats  des 
autres  )  peuvent  néanmoins  fe  feparer  tout  à  coup  pat 
des  évolutions^  fubites ,  qui  font  qu'un  de  ces  petits 
Corps  peut  agir^  fans  que  ks  autres  s'ébranlent,  cha- 
cun d'eux  pouvatu  fe  mouro  rlu-  un  plan  particulier ^  - 
pendant  que  k  Troupe  qu'ils  CcmpOiCnt  ne  cliai.gera 
point  de  torme ,  fi  Ton  veut 

Les  GrcLS  »Sc  ]e*i  Romains  cnt  dû  avoir  quelque  rf  rrne 
fynonymc  au  not'ede  mfncf.e  ^  pour  défi^ner  aiiili  les 

(eûu&  |>oxuou&  ^cvidenuilcâ  î  à  ^uoi  ils  rcduUoicaCi 
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les  uns  leur  Phalange ,  te  les  autres  leur  té^on  ,  quand 
il  érbit  queftson  de  taire  faire  à  ces  gros  Corjps  de  fem- 
biabli»  cfvolucions ,  que  nous  faifoas  opérer  a  nos  Ba- 
taillons divifts  par  manches* 

MANCHE  d*outiI  c'eft  un  morceau  de  bots 
d'une  longueur  &  gro0èur  proponionnees ,  qui  entrent 
dans  la  douille  »  ou  ouverture  d^un  outil  »  U  qui  eft 
attaché  avec  des  clous  au  travers  de  ce  qui  s'appelle  de 
fœil  de  Touttl.  Il  y  en  a  de  d  fférentes  fortes. 

M  A  N  C  H  E  à  eau  ,  terme  de  niarine  »  c'eft  un 
Icrg  tuyau  de  cuir  fait  comme  une  manche  ouverte 
par  les  deux  bouts  ,  ou  comme  une  maugere^  dcdonc 
en  fc  fert  dam  k  fond  de  cale  pour  fa  re  coukr  tC 
trarJpcrrcr  l^^ui  ou  les  l't^ucurt  d\iae  futaille  à  i'autre. 
Ce  qui  fc  faii  en  anpjquj..t  une  d^s  ouvertures  de  la 
iranche  fur  la  tutaiiie  vu.de,  6i  l'autre  ouverture  fur 
la  iurailic  pleine  où  1  on  a  mis  une  poiiipe  qui  iaic  mon- 
ter l'eau.  On  en  apit  aind  pour  confervcr  Teflivc  6C 
Tarrîmagc  d'un  Vi^ill'eau  ,  Icrfque  le  toiid  de  cale  eft 
plus  chaige  en  un  endroit  qu'eu  i  autre. 

MANIFESTE  eft  une  explication  des  motifs 
qu'un  Prince  à  de  déclarer  la  Guerre  à  un  antre  & 
dont  il  veut  bien  inftruire  les  fujers  ,  pour  taue  voir  le 
bon  droit  qu'il  a  de  déclarer  la  euerre. 

M  A  K  du  Y  R  E  :  ics  AJanœi^-res  de  Guerre  font 
infinies  Pour  faire  prendre  aux  nouveaux  Soidaib  une 
îdie  des  wanœuvres  de  ^uîerre ,  les  anciens  Romains  , 
dit  \^'gecc  ,  avoieur  établi  un  ufage  ,  qui  s'obferva 
con!  amn  er^c ,  qui  tut  con&mc  parks  Ordonnaa* 
ces  d'Augnl!e  &:  d'Adrien. 

C'eroic  de  mener  trois  fois  le  mois  les  Troupes  ,  tant 
Cavalerie  ,  qu'infanterie ,  à  la  ^roww^K:/^  ,  c'eitle  terme 
propre.  On  obligeoit  les  Fantaffins  d'aller  à  dix  milles 
de  kur  Caoïp  »  marchant  en  rang»  de  de  revenir  de 
mime,  mais  en  changeant  quelquefois  de  pas  »  de  forte 
qii*utie  parrie  du  chemin  fe  fît  comme  en  couranr. 

La  même  loi  étoit  peur  les  Cavaliers  armés  &  divî* 
fis  par  Turmes  •  ils  laifoient  autant  de  chemin  en  txé^ 
cutant  différens  mouvemens  de  Cavalerie,  Tantôt  ils 
Êtifoient  femblant  de  pouriuivre  l'Ennemi  ^  tantôt  iii 
pitoient  pour  retourner  à  la  charge  avec  plus  d'impé- 
QfoGtë* 

Ce  n'ëtoit  point  feulement  en  rafe  campagne  qu'on 
frifoit  tromfiLrr  les  Cavaliers  &  les  FantaA:fis,  On  les 
menC'tt  au0i  dans  des  lieux  in^aux  tt  difBcil.s  où  il  v 
avoic  à  mouier  U  à  dcfccndrc  »  afin  de  les  préparer  « 
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tous  les  cvénciiiens  ,  &  de  les  former  à  toutes  les  mt^ 

noeuvres  que  la  fituation  du  terrein  peut  cxigen  ^ 

Cette  m^/2^c^^^•i^  n'a  point  ctc  e  n  ul âge  parmi  nous. 
Et  aujourd'hui  pour  apprendre  au  ioldat  a  manœuvrer  y 
on  ne  lui  tait  taire  autre  choie  que  rexercice.  Les 
évolutions  ,  la  marche  des  Troupes  contre  1  Ennemi  , 
leur  attaque  ,  leur  dtfenfc ,  voila  en  gênerai  les  manoeu* 
vresde  guerre. 

On  dit  d'une  Armée  ou  d'un  Corps  de  Troupe  ,  que 
fa  manœuvre  n  été  belle  ,  pour  dire  qu'on  a  bien  agi. 
jLa  même  choie  fe  dit  d'un  Gênera!  ,  ou  d'un  Officier 

3ui  a  eu  la  conduite  d'une  entrcprife,  petite  ou  gran- 
Ic  ,  tel  &  tel  à  bien  manc^uvré  y  a  tel  palîàge  ,  à  tel 
endroit  :  mais  tel  tel  a  mai  manœuvré  à  la  défenfe  » 
Cù  à  l'aaaque  de  tel  Porte. 

•  Ce  mot  manœuvre  vient  du  Latm  manus  opus ,  ou- 
vrage de  main^  .  ^ 

MANŒUVRE  en  terme  de  marine  ,  ne  fîgnifîe 
pas  feulement  tout  le  cordage ,  qui  fert  à  tenir  les  mâts 
dans  leurafliéte  &  à  gouverner  les  vergues ,  les  voiles , 
&  Taticrage,  mais  il  fignifie  auflî  l'ufagc  &  le  feryke 
de  ces  cordages ,  &  le  travail  du  Matelot. 

Il  y  a  des  gens  qui  ne  veulent  pas  que  les  cables  , 
Se  les  hanfîéres  foient  comprifes  fous  le  mot  de  mom 
nœuvres  ,  &  qui  fouttennent  que  ce  mot  eft  afFeélé  au 
Funtn  qui  fert  dans  le  Vaifleau  ,  &  non  pas  à  celui 
qui  fert  au-dehors  y  comme  la  hanfiére  >  &  le  cable. 
Cependant  quand  on  parle  de  biter  le  eable  ,  oa  die 
que  c'eft  une  manœuvre ,  qui  fe  filit  fous  le  pont. 

M  A  N  (ly.  U  V  K  E  de  revers  ,  voyez  R    V  E  R  s. 

M  A  N  (K  U  V  II  F.  de  hune,  ou  guinderefle  eft  un 
cordage  amaré  au  grand  mât  de  hune, •  afin  d'iflcr  fie 
d'amener  ce  îTjat  par  la  force  du  cabcftan ,  lorfquc  le 

gros  lems  y  oblige.  «  . 

MANQEUVRERjcefl  gouverner  &  faure  agir 

les  C'  rdages. 

M  A  N  V  R  E  S  coulantes  ou  courantes,  Se  ma-* 
vœurres  dormantes.  Les  nianœtit'res  cou  rame  s  font  les 
cordages ,  qu'on  ma*:œuvrp  à  tout  moment  ,  connue  les 
bras ,  les  écoutes  ,  les  boulines,  les  carpiKS  jles  ccueis, 
^  leurs  femblabics.  Les  rumœuvres  dormantes  font 
celés  qu'on  manocvivrc  plus  rarement  ,  conune  les 
€r?vs  ,  If  s  haubans  ,  riiadc ,  les  gailaubans  ,  6i  leurs 
fcivMnblcs. 

M  ANGE UVRT  E  R  efl  celui  nui  entend  bien  la 

maottuvre»  ûaditd'ua  brave  Qiiacia  de  mai^iac  $  qu  il 
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ft^^xcdle  pas  feulement  pour  le  commandement ,  mais 
qu'il  cil  encore  ua  des  meilleurs  Manœuvriers  qui 
^ienc  fur  mer. 

MANIPULE,  divifion  conltante  d'une  Légioti 
Romaine  ,  prenott  fon  nom  de  Ton  Enfe'gne  ,  qui  étoit 
^itoSc  6c  pendoit.  C'eft  cette  forme  qui  d;iUpguoit  le 
Manipule  Enieigne  ,  d'avec  l'Enfeigae  priacipalc  de 
chaque  Légion  ,  qui  étoit  un  algie  malFiL 

M  A  N  T  E  L  E  T  S  :  les  Alantelets  propres  aux  Sa- 
peurs font  des  machines  roulantes  »  qui  ne  conviens 
aeoc  qu^à  la  fape.  Pour  faire  des  manti^Uts  ^  on  cherche 
éts  roulettes  de  charrues  à  la  campagoe  »  auxquelles  on 
ma  un  eflieu  de  4  à  pouces  oe  diamem ,  fur  4.  à 
5*  pkds  de  long  entre  les  moyeux*  Au  moyen  de  ces 
Youlenes  on  ailèmble  tine  queue  fourchue  de  7.  à  6^ 
«fids  long  à  tenons  &  morcaifes  «  dont  les  bouts  font 
ariêtés  dans  des  entailles  fur  l'eflieu  par  des  chevil» 
les  ou  des  clous  mi  les  tiennent  fermes.  Les  deux  bouts 
tiavetfifs  (ur  Temeu  paiTent  au  travers  du  mantelet  p 
qui  eft  un  aflèmblage  de  madriers  de  a.  pieds  8*  pouces 
de  haut ,  fur  4.  de  large  penchant  un  peu  fur  reffieu 
eu  L  jic  de  la  queue  9  vowc  Tempècher  de  culbutes 

en  avant.  ,  ,  ^ 

Les  madriers  qui  compofcnt  les  métnteiet s ,  font  gou-i 
jonncs  Tua  a  Tautre ,  &  tenus  enfemble  par  deux  tra« 
verfes  de  4.  puuces  de  large  &  2.  d'cpais ,  auxquelles 
ils  font  cloues  &  chevillés ,  &  tout  le  corps  du  man- 
telet appuyé  fur  une  ou  deux  contre-fiches  alTcmbléea 
dans  les  traverfcs  du  muntslet ,^2lt  un  bout  d'une  part» 
&  fur  la  queue  de  même  de  l'auue  ,  auxquciici  tiles 
ibnt  foriement  chcviilces.  ,  .       r  j 

Comme  le  tranfport  en  eft  incomm.odc  a  cauic  de 
fa  figure  &  de  [a  peianreur  ,  après  que  toutes  les  pic- 
ces  ont  Lié  urcparées  prefentécs  l'une  à  Tautre  ,  le 
mieux  clî  cic  les  marquer  ,  de  les  faire  porter  toutes 
dimontécs  k  la  tcce  des  lapes ,  &:  de  les  y  faire  monicr  ^ 
ce  qui  donne  bien  moins  d'embarras. 

MANTURES  ,  terme  de  marine,  font  des  coups 
de  mer  ,  &  des  agicadons  de  houles. 

MA  N  UE  L  L  K  du  Gouvernail  elt  h  pièce  de  bois  # 

rie  Timonier  tient  a  la  main  ,  &  qui  rar  le  moyen 
gouflêt  répond  à  la  barre  >âc       \o\xu  k  Couver^ 

™M  ANUFACTUKES  d'Armes  :  il  y  a  trois  Ma- 
nufactures Royales  d'Armes ,  établies  por.r  !c  fervic^  : 
l'une  à  Maubcuge  ,  l*aucre  àCharleville  6l  Nouraon  , 
&  la  iroifiàne  à  S*  Ëûcnoe     f  otêu  Les  fiocn^ci^ 
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ncurs  ,  &  les  Ouvriers  font  fous  les  ordres  du  Direc- 
teur général  des  Manuia6lures  d'armes  ,  &  fous  la 
conduite  des  Infpectcurs  d'Artillerie  ,  nommés  par  le 
Grand  Maître  ,  6l  dti>  Contrôleurs  nommés  par  ie  Mi- 
nifire  de  In  guerre. 

M  A  R  A  B  O  U  T  ou  IVk  zzabout ,  cft  une  voile  de 
Galère  ,  qui  ne  s'apparciiie  que  de  gros  tems. 

MARAUDE  cli:  Je  vo!  que  tait  un  Soldat  chez 
les  Faylans.  La  ma>aiide  tiï  détendiïc  ,  âc  loue  Sol- 
dat pris  en  maraude  tli  puni  de  mort. 

M  A  R  A  U  D  E  U  R  efî-  un  Soldar  oui  sVchape  du 
Canip  ,  arme  ou  non  arme  peur  aiJcr  piller.  Ileitpunî 
de  mort.  Cela  s'appelle  aller  en  maraude  ,  ou  à  ia  petite 
guerre.  Tout  Soldat  trouvé  hors  des  Gardes»  à  la  ri- 
gueur des  ordonnances  cft  pendu. 

M  A  K  C  I  efpece  de  poids  qui  fert  k  pefer  les  chofès 
.prccieuies  «  ou  qui  font  en  petit  volume.  Il  eft  tait  de 
cuivre  &  eft  fubdivilé  en  plufîeurs  petits  poids  qui  s'en* 
chaiièm  l'un  dans  l'autre  6c  qui  vont  toujours  en  dî- 
mtnu&nt  de  la  moitié. 

En  France  les  Ortevres  &  Joualiers  ne  comptent  le 
WMorc  que  de  huit  onces, mais  pour  les  gtofles  mar- 
chandiiés  âc  pour  les  mtinidons  il eft  de  i6.  onces  à  la 
livre. 

Il  doit  y  avoir  des  poids  de  marc  avec  des  balan^ 
ces  dans  tous  les  magazins  des  Places  >  aux  lieux  otk 
le  poids  de  table  dl  en  ufage.  On  réduit  le  poids  de 
table  au  poids  de  marc  %  tant  en  recevant ,  qu'en  de'« 
livrant  les  munitions. 

MARCHANDS:  i!  y  a  des  Marchands  de  routes 
fortes  d'erpcces  qui  lui  vent  les  Armées ,  &  qui  doivent 
être  protèges  dans  le  Canip  ,  à  caufe  des  inenus  bc- 
ic\[\s  dont  ils  les  louiagent.  On  pourvoir  a  leur  furLte, 
tant  pour  joindre  l'Armée  ,  que  dans  ks  n»aiches  i 
c'ell  un  foin  du  Prevor  &  du  Vaçuemclke. 

MARCHE  des  Troupes.  Il  laut  eunlidcrer  dans  la 
marche  le  heu  ,  le  tems  ,  le  foupçon  ,  ie  dclfein.  Les 
lieux  font  ferrés  ou  découverts  ,  efcarpés  ou  propres 
aux  cmbufcades ,  unis  ou  pleins  de  montagnes  ,  avec 
un  ou  plulieurs  chemins  de  terre  in  mou  ou  ferme  pour 
rArtillerie  ,  iraverlo  de  haies ,  de  bois  ^  de  rivicres  t 
de  marais,  ou  fans  padagcs. 

La  marche  elt  btcu  ordonnée  ,  quand  elle  cft  rcglce 
fur  le  chemin  qu'on  a  à  faire  ,  fur  le  reni<;  cuVjn  a 
|>  ur  ie  faire  ,  que  les  Troupes  lont  bien  diftingucca 
par  Bataillons ,  par  Efcadrons ,  Artillerie  Bagage  s 
<c  qu'on  a  cju^cmeot  calcule  combien  d'hommes  . 
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se  dîCVâux  k  de  charrettes  peuvcau  pafTer  de  front* 
,  Un  Cavalier  occupe  y.  picds  de  front  ■:'>:  8-  de  hau* 
teur  ;  un  Fantaiîia  i-  de  front  &  5.  de  haurcur.  Ou 
étend  le  front  delà  ma'-che  plus  ou  moins  par  colonnes» 
par  Er:g..des  ,  psr  llcgiinens  ou  par  Llcadrons  ,  con* 
icririCiUtiii  a  la  iûxi£u<:ur  de  à  la  largeur  des  cher 
niins. 

En  pays  ferre  on  fait  difkTens  Corps  pour  marcher 
Y\ii\  derncre  Tautrc  &  loger  feparement  :  ou  bien  oa 
app  atiit  les  (.ampagnes  pour  la  marche  des  Troupes» 
tai.d  s  que  rArrilierie  efl  fiT  les  grands  chemins  avec 
dcrs  gardes  d'Iiitancerie  àc6tc>&.  dc  la  Cavalerie  cn^ 
dehors  fur  les  aUes. 

On  envoie  devant  pour  découvrir  pour  fe  faifirdes  dé- 
files :  dr-i  bois  ,  des  paifcges  ,'pour  le  planter  devan  X 
u:i  poite  des  ennemii,  auprcs  duquel  on  doit  paifer  > 
artn  de  le  tenir  comaie  bloqué  9  jufqu'à  ce  q|ie  10UI& 
l'Armée  foit  paiiëe. 

On  fait  un  bon  front  d^ommes  dMIfte  >  on  mec  â  la 
sête  les^roupts  les  plus  fermes  par  elles-in&mes  »  &  le^ 
phis  d.f&cflcs  à  renverfer. 

On  fortifie  Pavant-Garde  &  Tarri^re-Garde  avec  def 
rinfamerie  &  des  pièces  de  Campagne  ;  6n  diilribue 
la  Bataille  de  manière  que  le  canon  »  le  baga^  &  la  plui( 
Çande  partie  de  la  Cavalerie  «  qiii  ne  peut  fervir 
ùat  au  extrémités  foit  toute  ramaflëe  dans  le  milieu.^ 

Quand  on  a  une  rivière  à  pafler  on  place  l'Artillerie 
aoiKird  vis-a*-vis  du  pofte  qu'on  veut  prendre.  Ce  fera^ 
UD  çznà  avantage  fi  la  rivière  y  £adt  un  angle  reauant  « 
It  t'il  y  a  un  gué  prés  delà* 

A  mefure  que  le  ponc  fe  conftruit  on  fait  avancer  de 
la  fflcufqMetcrie  pour  tirer  au  delà  de  l'eau. 

Le  pont  achevé  on  y  fait  pailèr  un  Corps  dlofan^ 
teric ,  dc  la  Cavalerie  ,  quelq^ues  pièces  de  Campagnes  , 
êl  des  Pionniers  pour  en  tortiner  la  tête  ,  6t  on  for^- 
tîfie  même  ccUe  d'cii-dc^a. ,  fi  Ton  craint  l'arriere-^ 
Carde. 

On  prend  32rdc  qu'on  n'ait  pas  pofté  des  barbues 
armccb  ,  des  feux  ou  d  autres  machines  pour  rompre  le 
font  ,  <iUând  la  a]Oit:c  de  l'Armée  tft  p^flc.. 

Si  l'on  veut  le  confcrver  ,  il  faut  en  foruikr  kr 
deux  bouts  6i  y  mettre  des  gardes  luffifantes. 

Chaque  Corps  qui  marche  itparcment ,  comme  Ta- 
vaiît  garde  ,  le  Cc^ps  de  bataille  ,  i'arriere-garde  ,  cha- 
que colonne  doit  avoir  des  pelles  ,  des  hoiaux  ,  des^ 
Fionnierb  6l  des  guides  pClU:  accomiuoder  les  pailàge»* 
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Voîcî  les  régies  que  ront  îe  monde  doi];obfcrvtr>ttl> 
Cracécs  par  M.  de  Montccuculi. 

Que  perfonne  ne  iorre  de  les  rangs. 

Que  les  Baiaiilons  ne  le  méleac  poioc  aux  croopes  de 
Cavalerie. 

Que  ces  Troupes  laiflent  encre  elles  une  dîftance 
d'environ  cent  pas ,  afin  qu'elles  ne  foienc  point  £i  éloi^ 
gn<fes  qu^elles  ne  putflfent  ic  prêter  la  main»  ni  fi  prés 

a ne  l'une  pouiTee  le  renverfe  fur  l'autre  Se  la  mecse  ei> 
efordre. 

En  été  il  faut  marcher  de  bonne  heure  ,  au  frais  y 

&  hors  des  grains  afin  qu'on  puifle  aifément  recon*  • 

ncître  les  avenues ,  pofer  les  gardes  ,  envoyer  des  pariii 
en  Campagne  ,  drellcr  des  baraques  6l  des  cernes  >  X 

aller  au  fourrage. 

En  hyver  il  faut  marcher  à  petites  journées  &  foiiger  ' 
à  avoir  du  feu.  ^  j 

Les  Coureurs  &  les  Partis  s'avancent  moins  la  nuit  i 
que  le  jour.  ^  | 

On  laiiïë  des  Soldats  aux  chemins  qjui  fc  croifcnt  §  \ 
a£a  que  les  derniers  ne  s'égarent  pas.  .  /r' 

Les  premières  Troupes  doivent  charger  tete  baiâee  ' 
tour  ce  qu'elles  rencontrent. 

Ou  l'on  ne  craint  point  du  tout  l'ennenii  ^  ou  on  ie^ 
#raint  peu  t  du  on  le  craint  beaucoup. 

Quand  on  ne  craint  rien ,  chaque  Corps  siaiche  fept* 
tement  avec  Ton  bagage  particulier* 

Les  Convois  font  commanHiis  avec  PAriitlerie.  Les 
{roffès  pièces  fc  mènent  fur  des  charrettes- 

Dés  ie  foir  d'auparavant  on  donne  à  tïOUfÂt  Corps  Im 
marche  lU  k$  oidrcs  par  écrit* 

A  l'heure  marqucc  poitr  la  marche  ,  îe  Maréchal 
des  Logis  &  le  Capitaine  des  guides  fc  prcfenienc  à 
Favanr  garde. 

On  applanic  ks  retranchemens  du  Camp  pour  mar- 
eher  en  grand  front.  Les  gardes  du  Camp  ne  partent 
point  que  tout  ne  loit  en  marche. 

On  envoie  devant  des  Pionniers  pour  réparer  les  chc- 
inins  ,  des  Partis ,  des  Corps  choifis  >  des  Coureurs , 
vedettes  pour  découvrir  devant ,  derrière  6c  iur  les  ai^ 
lès  ,  des  Cardes  pour  TArtillerie  >  pour  le  General  , 
&  pour  le  bagage  ,  pour  fe  faiiir  ^s  hauteurs  ,  àé^ 
couvrir  les  embiucades ,  &  donner  avis  de  ce  qu'eUea 
jencontrent. 

On  fait  marcher  à  l'avant-garde  la  moitié  de  la  Gt*» 
Valérie  ,  l'Infanterie  au  corps  de  bataille  ,  les  Pion- 
mi  ers,  &  rArtilkrie  légère  précédée  d'un  certain  inf* 
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trumcnr  fait  comme  le  foc  d'une  charrue  pour  frayer 
&  mar<5ucr  le  chemin  que  les  charrois  doivent  tenir  ^- 
cnluitc  la  groiie  ArtU'icrie ,  fon  train ,  le  bagage  gêne- 
ra! ;  à  Tarricre-garde  on  met  l'autre  moitié  dê  la  Cava- 
lerie ,  Se  le  bagage  de  l'Armée  avec  m  Hegimeoc  de 
Cavalerie. 

Si  l  Arî'née  n'efi:  pas  enferr>bie,  on  donne  par  ecrir  le 
rendez-vous  ,  eu  la  place  d'armes  ,  dans  un  lieu  com- 
mode ,  fur  la  roLKc  qu'on  doit  tenir.  Ce  lieu  doit  être* 
tàr  ,  de  cramte  que  l'ennemi  «e  s'en  faiiifle.  On  le-* 
ticnr  fecret ,  de  crainte  qu'il  n'en  foit  averti.  On  fpc-- 
cÛie  Fheure  &  les  autres  circonûaiices ,  on  a  d€&  Ëf^ 
pions  9  6c  des  Pards  en  campagne. 

Quand  on  a  quelque  clioie  à  craindre  >  on  redoo»^ 
bie  fes  foins  à  propoidofi  que  la  crainte  eft  plus  ow 
IDoins  gt^de»  . 

Il  faut  marcher  dans  le  même  ordre  au*on  vesr 
combattre ,  c'eft-^à-dire  »  il  faut  ranger  r  Armée  e» 
karaîUe  ^  le  vilage  tourné  vers  Tenneml  »  te  la  £lire 
narcber  par  le  flanc* 

On  renforce  la  partie  ou  Ton  craint  avec  dbs  inéces  dr 
Campagnes  ,  des  munitions  ,  des  hoâoix  »  des  pelles  ^ 
ées  bêches ,  de  l'Inianterte  &  de  la  Cavalerie  ,  corn*' 
mandée  exprès  ,  &  Ton  place'les  bagages  à  l'endroit  le? 
plus  fùr  &  le  plus  à  couvert.  •  . 

L'Artillerie  qui  efr  fur  les  affûts  t'cant  placée  à  la  tere> 
&i  icb  Efe  iidroiiS  pcftcs  entre  IcsUTataillons  ,  tornieront 
les  deux  prtinicres  lignes  ,  cnfuite  fera  le  rraln  d'Artil-^ 
kr;e  en  autant  de  files  que  le  chemin  le  pernieura  ♦  en- 
fuite  les  chariots  des  vivres  ,  les  bagages  >  e|i£n  im 
rcierve. 

On  fait  faire  alte  aux  Troupes  au-delà  des  paffagesy 
jufqu'à  ce  que  celles  qui  fuivent  ayent  joint ,  Se  ïotC^ 
qu'on  entre  delà  dans  une  plaine ,  il  y  taut  mettre  l'Ar- 
mée en  bataille  ,  &  lorfqu'on  trouve  des  défilés  ,  on  dé- 
file à*^  nouveau  rAyant-gardc  la  première  >  puis  Iê^ 
Corps  de  bataille  ,  H-i  enfin  celui  de  réferve- 

On  couvre  un  flanc  de  la  marche  de  quelques  rivières^ 
de  levées,  de  montagnes  ,  de  chariots  ,  de  chaînes 
de  chevaux  de  frife  ,  ou  de  quelqu'aurrc  avanta^^ 
!6tfvant  la  fituation  du  pays ,  ëL  te  nombre  <bs  Trimpeis 
flt  des-  rangs; 

Oa  obfervedes  maximes  différentes  fuivaur  lé»  dt^ 
£Rint  deâètfisi  que  Ton  av  Quand  on  veut  cacher  tai 
marche  >  on  marche  la  nuit  par  Ivs  bois ,  les^valMé^^ 
endtoics^  couvens  %  on  éncite  les-  lieux  habicéas?  î^m-  tfe 
9ir  Mi;£Burdine  7^on:*«e  fiiit  point  de  feux  ^  &*s^ 

1  il 
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n'eft  au  fortîr  du  Camp ,  auquel  cas  un  les  laiflc  alli»* 
fnés  pour  faire  croire  qu'on  y  eft. 

On  envoie  de  la  Cavalerie  devant  pour  arrêter  tou« 
ceux  qUw  l'on  rencontre  ,  ou  pour  gagner  les  paflTages. 
On  fe  mec  dans  un  autre  chemin  que  celui  «  qii'on  veut 
tenir  fi  Ton  peut  être  vu  :  on  reprend  en  tournant  celui 
^u'on  veut  luivre.  On  fait  fermer  les  portes  des  Villes 
ou  des  lieux  dont  on  fort. On  prendgarde  q  l'il  ne  fortC 
quelque  Efpion  en  mcme-tems  que  Troupes. 

On  porte  avec  foi  des  vivres  pour  le  tems  que  doit 
durer  l'expédition.  On  n'envoie  point  de  Coureur  de* 
va.it  quand  on  va  pour  enlever  un  Quartier  ,  pour  fe* 
courir  une  Place  ,  pour  furpicndre  1  Ennemi  dans  ua 
pays  couvert ,  dans  un  tems  obfcur  ou  Ton  ne  peut 
découvrir  de  loin  >  &c  enfin  toutes  les  fois  qu'on  dl  dé- 
terminé de  recevoir  avi^c  réiolutioa  louc  ce  qu'on  peut 
rencontrer. 

Quand  on  marche  pour  forcer  un  paffagc  gardé  par 
l'Ennemi.  U  £iut  feindre  de  le  vouloir  forcer  dans  un 
endroit  &  paifer  dans  un  autre  :  foire  femblant  de 
iretouraer  iur  fes  pas  ou  de  fé  jetter  autre  parc  »  puis  y 
Retourner  tout  d'un  coup^  avant  que  l'ennemi  y  arrive  î 
cacher  quelques  Troupes  auprès  du  palTage  >  puis  mar- 
cher avec  route  TArmccf  jplus  avant ,  &c  pendant  que 
Pennemi  vous  côtoie  &  luit  votre  marche  ,  les  Trour- 
jpes  qu'on  a  cachées  courent  iurprendre  le  pailàge  &  s^y 
.portent.  % 

Quand  on  veut  foire  diligence ,  il  faut  iailfer  lei  bat- 
tages derrière  >  envoyer  devant  la  Cavakrie  »  mettre 
flnfomerie  à  cheval  ou  fur  des  chariots  ,  ou  en  ccou- 
pe  7  mener  en  main  des  chevaux  fi  on  le  peut  >  pour  tm 
changer  a  la  manière  des  Tartares  :  marcher  à  grandes- 
traites  jour  &  nuit. 

Quand  on  fe  retire  devant  fon  Ennemi  ,  le  foire  de 
snant  re  que  cela  ne  reflembie  pas  à  une  fuite. 

MARCHE  d'une  Armée  qui  veut  combattre.  Une 
Armée  ,  Jelon  M.  de  Feuquieres  ,  qui  ^Kirr  de  loin  > 
pour  pouvoir  arriver  lur  le  tcrrein  cù  t  li:  TKnn emi  , 
piarche  de  front  :  fi  elle  ne  le  peut  pas  a  tauie  des 
ïcux  qui  ne  feroienr  pas  allez  ouverts ,  elle  s'approche 
fon  Ennemi  lur  «ifez  de  colonnes  pour  pouvoir 
fe  trouver  en  Bataille  ^  hors  de  diitance  aètre  chargée 
.cneolonne. 

Leb  Offxi  î-s  Généraux  qui  conduifent  les  colonnes  , 
s^obiervenc  oigneufenv^nt  les  uns  les  autres  ,  pour 
^u'au  moins  leurs  lércs  fafî'cnt  un  front ,  &  que  lorC- 

Au'ils  iaont  arrives  km  k  tcncia  où  rArmçe  peut  it 
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déployer ,  ce  mouvement  fefafTe  avec  diligence  &  prc- 
caurion  ,  6c  hors  de  ponce  de  pouvoir  être  charge  par 
rEiiiiemi ,  avaui  t^ue  couce  i'Arntcc  loic  pi<icce  6i  en 
bataille. 

Le  General  fe  place  dans  le  lieu  le  plus  commode 
pour  voir  TefFet  de  la  première  charge  ^  ariu  de  pou- 
voir envoyer  fes  ordres  ,  loir  pour  taire  louiCiiir  les 
Troupes  qui  auront  battu  ,  foit  pour  remplacer  celles 
qui  rauronc  été.  Pour  cela  il  le  leri  ou  de  Troupes 
qu'ail  aura  placées  cnrre  Itb  deux  lignes  ,  au  cas  "qu'il  le 
juge  convenable ,  ou  de  cdics  de  la  réicrve  >  luivaaf 
qu  il  le  juge  a  propos. 

Tous  les  Officiers  Généraux  ,  lors  de  Tapproche  de 
l'ennemi  -font  a  leurs  polies  >  tawt  pour  mciier  au  com- 
bat les  Troupes  qui  leur  iont  commiies,que  pour  re-» 
med  er  aux  inconvenîens  qui  peuvenic arriver  dans  Té^ 
ccndiie  de  leur  commandement. 

L'arrangemtm  d'une  Armée  prête  à  en  venir  aux 
maillé  9  eft  t«ut  différent  de  celui  »  qu'on  lui  4onne 
dans  les  marches.  Si  elle  marchoit  dans  une  vaiia 
plaine  rarrangement  pourroit  être  le  nicme  imais  le$ 
bois  6c  les  rivières  >  les  Villages  les  défilés  que  Toti 
rcncontr€>obligem  à  féparer  l'Armée  en  difiEerenscorps» 
p0ur  la  faire  arriver  en  mêmc-tems  a  un  nouveau 
camp  ou  à  la  vue  de  rennemi. 

Ces  marches  ibnc  dangereuses  quand  Tennemi  eft  ea 
Campagne  ,  parce  que  les  Corps  peuvent  être  attachés 
féparement.  Mais  on  prend  à  prefem  une  infinité  de 
précautions  qu'on  ne  prenoit  pas  autrefois  pour  préve^ 
nir  les  inconveniens  ,ou  pour  y  remédier.  J'en  ai  par- 
ie ci-dcirus. 

Les  Maréchaux  des  Logis  de  l'Armée  fçavent  par-  ^ 
faiiemenc  {  du  moins  doivent  ie  [(^avoiz  )  Va  Carte  du 
pays.  Ils  ont  fous  eux  des  Capitaines  de^  Gutdes  , 
chargés  du  loin  d'avoir  pluficurî»  Guidei»  du  pays  dont 
on  lei  t  pour  empêcher  que  les  Troupes  ne  s'égarent , 
iur  tout  quand  les  marches  ie  tont  pendant  la  nu-r» 

Les  Officiers  Généraux  ont  des  Cartes  Topographi- 
ques trcs-exacles.  li  y  a  des  Travailleurs  à  la  tete  des 
colonnes  ,  pour  réparer  les  chemins  ,  ^  pour  taire  de» 
ouvertures  ou  il  en  eft  befoin  pour  donner  libre  paf- 
fagc.  On  Uit  des  ronts  avec  une  extrême  promptitude 
pour  le  pa^^a^îe  des  rivières.  On  fait  aller  eu  avant 
des  Partis  des  gros  détachemens  ,  pour  tenir  TEa* 
nemi  en  reipect ,  donner  avis  de  Tes  mouvemens.  £»* 
lin  ie  Générai  difpofe  fi  bien  la  marche  de  ion  armée, 
qM'ua  Corps  puÛiè  eue  bieiuût  ièc»uru  d'un  autte  ^ 


Digitized  by  Google 


16*       -  ^  A  MA 

s'il  cfl  nrtaquc  ,  uc  chaque  Bataillon  ne  marche  poîîît 
laiis  ics  Grenadiers  à  ia  lete  &  fon  piquet  à  la  queue. 
Quand  on  faii  des  marches  forcées  pour  prévenir  qucl- 
ue  deflcin  de  l'ennemi  ,  on  a  foin  de  faire  trouver 
es  vivrci  dans  les  lieux,  où  les  Troupes  arrivent,  6C 
tout  ce  qui  ell  nécefraire  pour  leur  Ibulagemem  darïs 
ces  fatigantes  inarches. 

Les  grandes  Armées  marchent  ordinairement  fur 
trois  co.onnes  ,  ôc  luivant  l'ordre  de  bataille,  que  le 
General  a  fait  dès  le  commencement  de  la  Canipagne. 
Les  Troupes  de  la  droite  prcnneni:  le  cliemin  de  la 
droite  ,  les  Troupes  de  la  gauche  forment  les  colonnes 
rfe  la  gauche.  L'Anillerie les  vivres  Se  les  gros  ba* 
gages  (ont  ordinaîrement  dans  le  centre. 

Quand  on  marche  vers  rennemi ,  l'Artillerie  marche 
toujours  dans  le  centre  ,  excepté  quand  il  en  va  une 
Brigade  a  la  téte  de  chaque  colonne  ,  précédée  de 

Suelc^e»  Troupes  ;  mais  les  ^os  bagages  ixiarcbeac 
erriere  couvert»  du  i  orps  de  rcfcrve. 
Dans  un  pays  coupe  de  défilés  on  fait  marcher  dès 
Dragons  à  la  tête  des  colonnes  avec  un  détachemenC 
conftdérable  des  Grenadiers*  Si  rEmiemi  efl:  derrière 
foi  quand  on  décampe  >  les  Bagages ,  les  vivres ,  TAf* 
nllerie ,  avec  quelques  Efcadrons  pour  leur  fureté  mar- 
chent devant ,  &  les  meilleures  Troupes  avec  une  ou 
ticux  Brigades  d'Artillerie  font  pour  Tarriere-garde* 
Si  'fenncmi  eil  à  côté  ,  par  exemple  à  la  droite  db 
FArmce,  l'Artillerie,  ie^  vivres  ,  les  bagages  doivent 
marcher  lur  la  gauche  :  li  Tciuiemi  eft  lut  la  gauche  > 
leur  cela  marche  a  ia  droite. 

Une  pciite  Année  peut  marcher  fur  ime  colonne, 
PArtillcrie  &  les  bagages  entre  l'avaiu-gardc  &c  Tarrie- 
re-gardc  :  û  elle  eft  obligée  de  ic  mettre  en  bataille  ,  les 
Dragons  &  la  Cavalerie  de  i'avanr-gauie  font  une  des 
ailes ,  ceux  de  l'arriére -garde  'aucre  aile  i  rinfanteric  Id 
centre      rAniilcrie  fe  place  devant  rirjfantcrie. 

Jufqu'au  régne  de  Louis  XIIL  il  n'ell  point  fait  mert* 
tîon  de  ces  dctails  dans  nos  Hifloires.  Il  falloir  cepen- 
dant qu'on  prît  des  précautions  contre  ces  fortes  de  mar- 
ches. Il  eft  vrai  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  de  Dagages  » 
ni  de  fi  gros  équipages  d'Ariilliirie.  Mais  quand  l'Ennemi 
étoif  prorFe  ,  on  av^it  d'aurres  dniigcis  à  éviter  ,  que 
celui  de  la  perte  du  bagage  &  de  l'Artillerie.  Sans  dou- 
te que  h  Général  y  pourvoyoir  par  an  grand  fccrci  pour 
fe  campement ,  &  par  les  ftratagêmea  dont  il  le  feivoit 
pour  cacher  la  marche  à  TEnnemî. 

M  A  &  G   £  S  fanif  uUàe)  de»  rtoiipcs;de  ton»  nUi 
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il  f  a  eu  des  regiemens  pour  la  marche  des  Troupes  » 
foit quand  elles  marchent  en  Corps,  ou  qu'elles  mar- 
chent ieparement  pour  aller  îoincBre  les  Armées  ,  ou 
iju'elles  paflèac  d'un  lieu  à  un  autre.  Ces  r^Iemens 
cCDtem  plus  ou  moins  cbfervés  félon  le  piu6  ou  moiris- 
it*applicarion  du  Prince ,  &  des  Oâiciers  >  qui  agîflbient 
fous  fês-ordres  pour  robiervanoa  de  la  ducipltne  mi» 

lira  ire. 

Louis  le  Grand  a  qui  rien  n*a  echapé  pour  la  perfeo* 

don  de  la  diicipline  militaire ,  ell  le  premier  qui  ait 
k  plus  defcendu  dans  le  particulier  de  cet  article  de  la* 
M  iîce  :  &  jamais  les  Romains  n'ont  obfervé  un  plus 
bel  ordre  ,  foie  dans  les  marches  générales  ,  foit  oàns 
les  marches  particulières  que  celui  qu'on  obfervc  au- 
jourd'hui dans  nos  Troupes ,  en  exécution  des  OrdbiH 
aances  oui  ont  été  faites* 

Autrefois  la  Cavalerie  &  Tlnfante rie  marchoient  eR«^ 
jbnbie*  Mais  on  a  remarqué  que  l'Infanterie  &  la  Ca^ 
paierie  ne  s'accordoient  pas  bien  enfemble  ,  ni  dans 
ks  marches  parce  que  l'une  marchoit  lentement  ,  ôc 
l'auire  vite  :  ni  dans  les  logemens ,  parce  que  Tlnfan*» 
terie  p^iu  cai^per  fous  fes  tenccs  dans  les  iicn::  oii  il 
n'y  a  pcir.c  de  fGUtrage>  ,  6c  que  ia  Cavaltr.e  ne  le 
pcuc  faire  fans  fe  ruiner  encieremciit  ,  ni  méire  dans 
ta  ferme  de  la  conduire  Se  du  commnndemenc  ,  qui 
eft  très  difTircnr  dans  ces  deux  Corps.  Ces  raifons  ont 
fait  juger  qu'il  va'oit  mieux  dillinç:uer  tour  h  fair  Tln- 
fanteric  Se  la  Cavaierie  en  des  Corps  difterens  *  & 
divifer  encore  ces  Corps  en  differens  Rcgimens. 

Le  Turc  marche  en  piuficurs  C  rps  à  la  commodité  ^- 
&i  même  de  nuit  lorfqu'il  efi:  bien  loin  de  l'ennemi  r 
mais  il  march'^  uni  ,  Se  ferré  quand  il  en  efl  pro- 
che Son  avant-garde  cft  très  grofle  ,  &  s'il  a  des  Tar- 
tarcs  ,  il  les  fait  encore  marcher  avant  i'avant-garde. 

MARCHE  d'un  Equipage  d* Artillerie.  Quand 
toutes  les  Troupes  commencent  de  s'aflembler  au  pre- 
mier Camp  ,  le  Lieutenant  commandant  rArtillerie 
fa  joindre  le  General  de  T Armée  pour  s'aboucher 
trec  lui  »  &  i>reAdre  des  mefures  pour  7  faire  tranfpor^ 
ter  des  munitions ,  comme  poudre ,  plomb  9  mèche  Se 
cutib  •  qw  leur  font  difbibiies  ,  afin  que  toutes  les 
Troupes  ayent  dequoi  tirer  dix  à  douze  coups  aupa'^ 
ravant  c^e  d^avancer  du  côté  de  l'Ennemi.  Après  cette 
AAribotiofi  les  chevaux  6c  charrettes  doivent  rejom* 
dre  rSquipase  Artillerie  >  pour  fvre  en  état  que  tout 
pDffle  marché'  enfemble  en  f>on  ordre  à  TArmée. 
Le  lieutenant  palTe  en  revue  tous  les  chevaux  ^ 
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ton  Equipage  d'Artiierie  9  &  envoie  en  Cour  tc  atl 
Grand  Maître  un  ccat  de  ceux  quM  a  fait  marquer , 
&  de  ceux  qu'il  a  rebutes.  Il  ordonne  au  Capitaine  Ge- 
neral de  Charroi,  de  travailler  avec  Je  Commiiiàire 
Provincial  du  Parc  aux  biiiets  d'attelage,  afin  que  les 
Capitaines  de  Charroi  f^achent  les  Brigades  quUls  au- 
ront à  mener.  Us  ne  doivent  point  abandonner  dans 
la  marche  les  Brigades  dont  ils  font  chargés  par  leurs 
billets. 

Toutes  les  munitions  étant  chargées  &  attelées  ,  on 
les  fait  marcher  par  Brigades  pour  l'Armée  à  peu  près 
dans  Tordre  fuivant. 

Marche  a  la  tête  de  tout  un  Equipage  d^ Artillerie^ 
une  charrette  corapofée  d'outils ,  Içavoir  hoyaux  p<c^ 
hoyaux  ,  bêches  >  écoupes  ou  pelles  de  bois  ferrées , 
Iiaches  &  lerpes  ,avtc  quarante  Pionniers  &  un  Wa^ 
gue-Meilre  pour  nioiiïrtr  le  chciTini  ,  le  rendre  pra- 
ticable dans  les  endroits  eu  i\  ne  \c  (croit  pas. 

Apres  ceirc  charrette  doive,  r  î;.:\rc  quatre  petites 
piéctb  Je  canon  de  quatre  ,  nicnrcç^s  lut  leur^  allurs , 
6^  ayant  leurs  armes  atiachées  aux  cûics  ,  toutes  char- 
gces  a  boulet ,  &.  leurs  Canoiâers  a  vec  chacun  un  bou- 
te k*u  allnn.é  ,  deux  dégorgeoirs  >  6c  enfuire  une  char- 
rette d'Artillerie  compofce,  chargée  d'un  bani  de  pou- 
dre ,  d  un  de  plomb ,  d'un  paquet  de  incche  de  50.  lU 
vres ,  d'une  cinquantaine  de  boulets  du  calibre  des 
pièces  ^  6c  de  cinq  ou  fix  prolonges* 

Le  Trefor  ^  le  Bagage  Royal  >  quand  il  n'y  a  qu'une 
colonne  marchent  OK^airement  après  ce  petit  £qui^ 
page. 

Les  Pontons  &  ce  qui  leur  appellent  marchent  en- 
iiiite. 

Après  doivent  fuivre  h  chèvre  6c  tout  Ton  équipa- 
ge avec  le  Capitaine  des  Ouvriers  »  &  quelques  Chiar- 
pentiers. 

Suivent  les  Canons  de  gros  calibre  chargés  fur  leurs 
chariots. 

On  fait  fuivre  les  Pièces  montées  fur  leurs  affûts  » 
chacune  félon  fon  calibre  >  ayant  leurs  armes  atta- 
chées aux  côtés. 

Puis  marchent  les  affûts  des  groflès  pièces  avec  leur» 
armes  attachées  deflus ,  6c  les  autres  haut-le^pied»  Les 
mortiers  vont  après. 

Eniuite  doivent  marcher  les  caiflbns  du  Garde  du 
Parc ,  du  Trefor  ,  du  Maréchal  des  Logis ,  &  du  Ca- 
picatne  des  Ouvriers  ,  où  font  contenus  les  outils  à  Oift* 
vricrs  de  à  Mineurs»  comice  auHi  ks  forges» 

Suiveur 
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Suivent  les  Bagages  du  General  de  l'Artillerie  &  de 
tous  les  autres  Oraciers  de  l'Equipajge  chacun  félon  fon 
rang.  Ceux  du  Régiment  Royal  Artillerie  &  de  tous  les 
Vivandiers  de  i'£quipage  s'y  renconuent  auili  ordinai- 
rement. 

A  leur  tour  marchent  les  poudres  ,  les  mèches  ,  les 
facs  à  terre ,  les  cordages ,  les  fijfées  à  bombes  &  à  gre- 
nades ,  les  armes  à  l'épreuve  ,  s'il  y  en  a  ,  les  plombs  g 
les  grenades, les  outils  entonne's , les  affûts  à  mortier, 
les  bombes ,  les  boulets  ,  chacun  ielon  fon  calibre  ,  les 
outils  a  Pionniers  auili  fuivant  leur  ordre» âc  les  char- 
rcttes  haut-le-pied. 

Pour  empêcher  1* interruption  de  cette  marche  >  le 
Commandant  de  l'Anillerie  divife  fes  Officiers  en  cinq 
brigades ,  dont  les  cinq  plus  anciens  Provinciaux  font 
cheÊ».  Les  cinq  brigacks  panagent  tout  Téquipage  ,  &c 
chacune  amené  au  Parc  la  part  donc  elle  e(t  chargée 
ceae  journée ,  roulant  entre-eUes ,  ôc  ayant  alternative* 
ment  la  tête  &  la  queue. 

Ceux  «qui  voudront  un  plus  long  détail  de  la  mar« 
che  d^un  Equipage  d' Ardiierie  »  peuvent  confulter  les 
Mémoires  de  S.  Rémi. 

MARC  H  E*P  I ED  S,  terme  de  marine ,  font  de^ 
cordages  au-de0bus  &  à  Tarriere  cles  vergues  >  pour 
porter  les  Matelots  qui  ferlent  Se  déferlent  les  voues  9 
te  qui  veulent  mettre  Se  ôter  les  boutehors. 

MARÉCHAL  de  France  :  c*eft  une  di^aité 
établie  par  Philippe  Augufte  en  1  iSjf. 

Le  P.  Daniel  dans  Ion  hiftoîre  de  la  Milice  Fran-^ 
çoife  dit  que  la  dignité  de  Maréchal  devint  une  dignité 
Militaire  ,  avant  que  celle  .  de  Connétable  le  fut ,  & 
cet  Hifloricn  til  d'un  fentiment  contraire  à  l'Auteur 
de  l'Hiftoîre  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  ,  il 
remarque  que  les  quatre  premiers  Maréchaux  de  Fran- 
ce furent  de  la  même  famille  :  fçavoir  Alberic  Clé- 
ment ,  qu'il  croit  n'avoir  été  que  Maréchal  du  Roi  de 
France  ,  &  non  Maréchal  de  France  \  Henri  fon  frere^  • 
Jean  fils  d'Henri,  &  Henri  Clément  IL  du  nom. 

La  dignité  de  Maréchal  de  France  ne  fut  pas  tou- 
jours à  vie.  Philippe  de  Valois  fit  quitter  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  au  Seigneur  de  Moreul ,  pour  le 
Ëûre  Gouverneur  du  Roi  Jean  fon  fils ,  qui  lui  fucce- 
da.  Arnoul  d'Andrchem  aufTi  quitta  fous  Charles  V. 
la  dignité  de  Maréchal  de  France  pour  avoir  celle  de 
Porte-Orifiamme* 

La  raîfon  en  ^toît  quecffs  grandes  Chnrres  étoient 
ceofées  incompatibles  en  France.  Sous  Philipf  e  Au^- 

TomelL  K 
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gufte  il  n'y  cm  qu'un  Maréchal  de  France ,  quand  Jd 
commandement  dans  les  Armées  fut  attaché  à  cerre  di- 
gnité. Sous  S.  Louis  il  y,  en  eut  deux  ^  fous  Charles 
VII.  il  y  en  eut  davantage ,  parce  que  Henri  Roi  d'An-, 
gleterre  en  fotfbir  de  Ton  coté. 

Henri  II.  en  fit  quatre  ;  François  IL  en  créa  un 
cinquième  ;  Charles  IX.  y  en  a}outa  deux  nouveaux  ; 
Henri  IIL  deux  autres  à  fon  retour  de  Pologne  :  le 
nombre  en  fut  fixé  à  quatre  par  ce  Prince  ;  mais  Hen- 
ri IV.  foit  pour  récompcnfcr  les  fervices  de  quelques 
grands  Seigneurs  ,  foie  pour  s'accommoder  avec  les 
Chefs  des  Ligueurs  ,  tut  coiuraint  d>n  augmenter  le 
nombre  ,  qui  iai  ires-mukipiié  fous  le  règne  de  Louis  ' 
ZIII.     encore  plus  fous  celui  de  Louis  XIV. 

Il  y^a  deja  fort  long-terris  que  la  dignité  de  Maré- 
chal ae  France  eft  du  nombre  de  celles  ,  qu'on  app<-llc 
Charges  de  la  Couronne ,  comme  le  remarque  l'Au- 
teur de  l'Hifloire  des  Grands  Officiers* 

Les  Maréchaux  de  France  ont  un  Tribunal ,  ap- 
pelle la  Connétablie  pour  juger  des  querelles  fur  le 
point  d'honneur  ,  &  diverfes  autres  choies  ,  qui  ont 
rapport  k  h  Guerre  6c  à  la  NoblefTe-  Dans  les  Pro- 
vinces ils  ont  leurs  Subdelegues  ,  oui  autrefois* ëtoient 
des  Gentilhomme^  de  marque  c'eroi -ne  des  Cominiir 
fions  ,  qui  font  mainrenanc  des  Charges. 

Sous  Philippe  de  Valois  le  revenu  de  la  Charge  de 
Maréchal  de  France  école  de  cinq  cens  livres ,  dont  ils 
ne  jouiflbient  que ,  quand  ils  en  taifoient  les  fon£Hons 
&  ils  avoitnt  un  cheval  de  Pécurie  du  Roi ,  quand  ils 
alloient  en  campagne;  n^nî^  aujourd'hui  les  appointe- 
4nens  des  Maréchaux  de  France  fo  nr  beaucoup  plus 
confiderables  ,  ils  font  de  douze  mille  livres ,  même 
en  temsde  paix;  fous  Henri  IV.  ils  avoitnt  les  mê« 
mes  appoin  emens. 

"  Quand  ils  commandent  PArmée  ,  ils  augmentent  ; 
pullqu'ils  ont  huit  mille  livres  par  mots  de  quarante* 
cinq  jours ,  que  le  Roi  leur  entretient  un  Secrétaire  « 
tfn  Aumônier ,  un  Chirurgien  >  un  Capitaine  des  Gar- 
des >  &  leurs  Gardes. 

*  Les  Gens  de  guerre  ont  toujours  rendu  dés  honneurs 
aux  Maréchaux  de  France  ;  mais  Louis  XIV.  en  a 

Tt'Aé  le  cérémonial.  Quand  un  Maréchal  de  France 

paiTe  devant  un  Cort>s  de  Girde,  l'Officier  fair  met- 
tre les  Soldats  fous  les  aunes ,  le  tambour  bac  aux 
champs.  > 

Dans  les  Villes  ,  où  ils  fe  trouvent  ,  foit  qu'ils  foîent 
de  fwrvice  ou  non^  'û$  ont  uac  garde  de  dnquaaic 
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hommes  ,  y  compris  deux  Sergens  8c  un  Tambour  t 
conimandcs  par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un  Sou- 
lieutenant ,  ou  Enfeigne ,  avec  Drapeau.  Da  ns  un  Camo 
les  Gardes  de  la  tête  du  Camp  prennent  les  armes  pour 
les  Maréchaux  de  France  >  ôL  les  Tambours  bauenc 
aux  champs* 

Quand  un  Maréchal  de  France  entre  dans  une  Vil-» 
le  de  guerre  ,11  ell  falué  de  plufieurs  volées  de  canon.' 
Il  n'y  a  que  fous  le  règne  de  Louis  XTV.  qu'on  efi: 
parvenu  à  la  dignité  de  Maréchal  de  France  par  le  fcr- 
irice  de  mer.  Les  Maréchaux  de  Tourvillc  ,  de  Châ- 
leau^Renaud  ,  Se  les  deux  derniers  Maréchaux  du 
nom»  &  de  la  maifon  d'£ttrée$  en  ont  fra^ë  la  route. 

Les  Maréchaux  de  France  ont  pour  marque  de  leur 
dignité  deux  bâtons  d'azur,  femés  de  fleurs  de  lis  d'or» 
ptdlees  en  fautoir  derrière  Vécu  de  leurs  armes  i  ils  font 
uo  ferment  entre  les  mains  du  B.oi  >  quand  ils  font  re« 
vêtus  de  cette  dignité. 

Les  Maréchaux  de  France ,  Grands  OfHcters  de  la 
Couronne  ,  inftitucs  fous  Philippe  Augulte  en  iiBy* 
donc  THiftSirenous  a  confervé  les  noms,  font  fuivanc 
la  date  de  leur  création  : 

Alberic  Clément  t  Seigneur  du  Mez ,  fous  le  titre  de 
Maréchal  de  France ,  ou  de  Maréchal  du  Roi  de  Frang- 
ée, premier  Militaire  Tan  les  rrécédens  étoicnt 
premiers  &  grands  Officiers  de  la  Maiioa  des  Rois  , 
non  Militaires  avant  l'an  1185. 

Ne\'eion  d'Arras  ,  fous  le  même  Roi  ,  en  i202t 

Henri  Cicir.ent  Seigneur  du  Mez  ,  en  1  204. 

Robert  de  Coucy  icus  Louis  VIII.  en  122^. 

Jean  Cle^mcnt^  Seigneur  du  Mez  •  fils  d'Henri  ,  éront 
en  bas  âge  ,  a  exerça  ceite  dignité  que  fous  Lou  s  VI  iL 
en  I2Z5.  Gautier  dc^  Nemours  fou  orxie  en  fie  les 
fonétîons  par  commiflion  ious  Pâilippe  Augulle  >  ai 
1209. 

Henri  Clément  IL  Seigneur  du  Mez  Sc  d'ArgMtan^ 
fous  Saint  Louis  IX.  en  124p. 
Henri  Seigneur  de  Coufances  en  i2j^. 
Feri  Pâilc  ,  Seigneur  de  Chalerat^ges  en  lZ56i 
Giîîîîaume  de  Beaumont ,  en  1257; 
Gautier  Seig/ieur  tle  Nemours  ,  en  1257» 
Raoul  de  Sores  ,  die  à'Efirées ,  en  1 270. 
Eric  de  Eeanjeu  «Seigneur  dHermenten  izjoi 
Aenaud  de  PrcHgny  ,  en  1^70. 
Lancelot  de  S.  Maurd  a  en  1272* 
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Ferri  de  Verneuil ,  en  i27î*  ^         ^  .  ^ 

Guillaume  Crefpio  ,  Seigneur  de  Neauflc^  ca  iztS4 

Jean  Sire  d'Harcourt  ,*en  iz84. 

Raoul  de Flamenc , Seigneur  ÂtCmy,.en  1281*. 

Jean  de  Varennes ,  en  1287. 
,  ;Simon  de  Melun ,  Seigneur  de  la  Loupe ,  en  x  2p}3  , 

jGu7  de  Clermonjc,  Seigneur  de  Nèfle,  en  i2pj.  , 
.  Miles  ,  SeigncuE  de  Noyer  .&  de  Vilbertin,  en  1301; 

Foucaud  ^  dit  Fotfi/^ei^^^Seigneur  de  Merles ,  en  1  jozm 

Jean  de  Corbeil ,  dit  de  Grez  ,  en  mo8. 

Jean  de  Beaumonr  »  Seigneur  de  Clichy,en  ijxj. 

Renaud  de  Trie ,  Seigneur  de  Mareuil ,  en  1  j  x  tf. 

Jean  des  Barras ,  Seigneur  de  Chaumont ,  en  1 3 

Matthieu  de  Trie ,  Seigneur  d'Arains  ,  en  1320. 

Kobert  Bertrand  ,  &  B.  dv  ]Briquebec,  en  i|2;. 

Ancel ,  ou  Anceau ,  Sire  de  Joinville ,  en  13  j8. 

Ch^irles  ,  Sire  de  Montmorency ,  en  I34î« 

Robert  de  Vaurin ,  Seigneur  de  S.  Venant ,  en  i34î^ 

Ecraard  ,  Seigneur  de  Moreuil ,  en  i  345. 

.Guy  de  Kelk  ,  Seigneur  de  Mello  ,  en  1 34^. 

^douard  ^  Scigneiu  <ie  JSeauje.u  &:  de  Dombes  ,  eoi 

''Ï347-  '  '  ^ 

Rogues  5  Seigneur  de  Hangelt ,  en  13  52. 

lean  de  Clermonc ,  Seigneur  de  Chantilly  ,  eu  ijJZ* 

Arnoul ,  Sire  d'Andrehem  ,  en  1 3  52- 

Jean  le  Maigre  ,  dit  Boucùaut ,  en  j8. 

Jean,  Sire  de  Neuville,  en  1358. 

Jean  de  Mauquenchy  de  Blainvillc  ,  en  13(^8. 

Xouis  de  Sanccrre ,  Seigneur  deCharenton  ,  en  ij^yj 

Jean  leMamgre  ,  Comte  de  BeauFort,en  HP»» 

Jean  Sire  de  Rieux  ,  &  de  Jlochcfort,  en  i}^7* 

XoUis  >  Seigneur  de  Lo'gny  ,  en  1412. 

Jacques  d'Heilly  ,  dit  de  Guvenne ,  en  14^  ^' 

Pierre  de  Rieux  ,  Seigneur  oc  RocheForr ,  en  1417. 

Xîlaude  de  Beauvoir  »  Seigneur  de  Chatelus  ^  en  141 

Jean  de  Villicrs  ,  Seigneur  de  rifle-Adani ,  en  141 8« 

Jacques  »  Si^c  de  Mqntberon  ,  en  1420. 

Amoine  de  Vcrgy ,  Comte  de  Dammartin  ,  en  I42ï, 

Jean  de  la  Baun3e^,Cointe  de  Montrevel»  en  142 

Gilbert  ^orier  ,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  en  i42j« 

Amîury  Seigneur  de  Severac,  en  1423, 

Jean  de  Broflê ,  Seigneur  de  S.  Severe ,  en  I424» 

Ciles  de  Laval  >  Seigneur  de  Rets ,  en  1429, 

An^rc  de  Laval,  Seigneur  .de  Lohcac,&C'C|n  ^4)^; 

PKilippe.deCulam^  Seigneur  de  Jaloigi  es,eni44t« 

Jean ,  Sire  de  Talboc ,  Conuc  de  Schresb ,  en  144t. 

Jean  j  dit  Poton ,  Seigneur  de  SaintratUes  ^  en  X454« 
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jfcin-Baptifle  d'Armagnac  >  die  VEfcuH ,  tn  i4^f. 
Joachim  Roimulr ,  Seigneur  de  Gamaches  >  eh  i4tf»« 
Volfard  de  Borfelle  ,  Comte  de  Bpucaâ  *  en  140^;- 
Pierre  dcf^  RohànP»  Sci^eur  de  Gié  ,  en  1 47 
Philippe  de  CrevecôBlir  ,  Seigneùr  dk  Cordes  t  eif 

«48  J.  , 
Jean  ^  Seigneur  de  Baudricourt  de  Çhpifeul  9  en  148 9« 
Jâin- Jacques  Trivulce ,  Marquis  de  Vigiene ,  eh  14^.^ 
Charles  d'Amboife  >  Seigneur  de  Chaumont,  en  i  ;  10^ 
ïafcquet  de  Chabajuuûes  ^  Seigneur  dt  la  Pàliflê  >  e» 

Kobert  Smart ,  Comte  de  Beaumont  »  en  15 1 5. 
Odct ,  Comte  de  Foix ,  Seigneur  de  Lautrec ,  en  1  y  i 
Gafpard  de  Coiigny  ,  Seigneur  d'Andeloc>  en  151 A 
Anne  de  Montmorency,  en  1522. 
Thomas  de  Foix  ^  Seigneur  de  Lcfcun  ,  en  1522. 
Théodore  Trivulce  ,  Comte  de  Coria  ,  en  i  J27. 
Robert  de  la  Marcif ,  Duc  de  Bouillon  ,  en  1527^ 
Kené,  Seigneur  de  Montcjan  de  Sillé ,  en  15^8. 
Claude  d'Annebaur  ,  Baron  de  Rets,  en  1538. 
•  Odard  ,  Seigfieur  du  Sitz  &  de  Veadomc  ,  en  1 542V 
Antoine  de  Lettres  ,  Seigneur  de  Montpezat ,  eo^ 

Jean  Caraccîofi  ,  Prince  de  Melphcs ,  en*  1 544. 
Kobert  de  la  Marck ,  IV.  Duc  de  Bouillon  ,  en  i  î47# 
Jacques  d'AIbon  ,  Marquis  de  Fronfac  ,  en  154/* 
Charles  de  Colfé  ,  Comte  de  BriflTacen  1550. 
Pierre  Strozzi ,  Seigneur  d'Fpernay  ,  en  1  y  54»  • 
Paul  de  la  Barthe  ,  Seigneur  de  Thermes ,  en  155^^ 
François ,  Duc  de  Montmorency  ,  en  i  5  ^p- 
Imberc  de  la  Plaiiere ,  Seigneur  de  Bourdilies  ,  ei» 

François  de  Scepeaux  ,  Seigneur  de  Vieilville  >  ea 

Henri  de  Montmorency ,  en  i  $6<f* 

Artus  de  CofTe ,  Comte  de  Secondignr  >  ctt  t5^7'« 

Honorât  de  Savoye  ,  Marquis  de  Villars»  en  ^57^^ 

Gafpard  de  Saux>  Seigneur  deXavannes  >  en  xy/x» 

Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Rets  ,  en  i  y74* 

Koger  de  S.  Lary^  Seigneur  de  Sellegarde  »  en  15/^ 

Blaife  de  Mbnduc  9  en  1174. 

Armand  de  Gontaud,  Baron  de  Biron  >  en  xy?^* 

Jacq^es  Goyon ,  Sire'  de  Matignon  >  en  x  y  7p. 

Jean  d'Aumont  >  Comte' de  Chateauroux ,  en  1 57P» 

Guillaume  Vicomte  de  Joyeufe  >  en  X583* 

Fenri  de  la  Tour  ,  Vicomte  d* Auvergne  ,  en  1592. 

.Clxaries  de  Gonuud  %  Duc  de  Biron  >  en  1 5P4r 
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Claude  de  la  Chafîre ,  Seigneur  de  Malfonfon  $ 
cni5p4. 

Charles  de  Colîc  ,,Dlic  de  BrifTac  ,  en  1594. 

Jean  de  Montluc  ,  Seigneur  de  Balagny  ,  en  ^$94* 

Jv.an  de  Beaumaaûir  >  Marquis  de  Lavardin  > 

He^nri  de  Joyeufè ,  Comte  de  Bouchage ,  en  ijp^» 
Alfonfe  Corlc,  dit  d'Or)iano  »  en  iS9<^* 
Urbain  de  Laval ,  Marquis  de  Sable' ,  en  1  $<)6» 
Guillaume  de  Hautercer  ^  Comte  de  Craacey^ea 

François  de  Bonne  ,  Duc  de  Lefdîgnîcrcs  ,  en  i(>q8«. 
Concino  Concini ,  Marquis  d'Ancre,  en  1614* 
Giles  de  Souvre  ,  Marquis  de  Courtanvaux ,  en  161$^ 
Antoine  de  Rcquelaure  de  Laverdenx,  en  iCiS* 
Louis  de  la  Châtre  ,  Baron  de  Maifonfort ,  en  i6i6m 
Pons  de  JLaufiercs  de  Thcmines  ,  en  1616, 
François  de  la  Grange  de  Montigny,  en  i6iC» 
Nicolas  de  THopital ,  Duc  de  Vitry  ,  en  1617. 

,  Charles  de  Choi feu l ,  Marauis  de  Prailin  ,  en  i^i^fi 
Jean-vFrançois  de  la  Guiche  >  Comte  de  la  FaliiTc  9 

en  itfip. 

Honoré  d'Albert  9  Duc  de  Chaulnes ,  en  i^ip» 
François  d'Efparbcz ,  Vicomte  d'Aubeterre,  en  i€zOm 
Charles ,  Sire  de  Crequy  de  Canaple ,  en  1S21. 
Gafpard  de  Coligny ,  Seigneur  de  Chatillon ,  en  1622. 
Jacques  de  O^mont  »  Duc  de  la  Fqrcc,  en  1622% 
Hancois  de  Baflbmpierre ,  en  i    2*    .  ^ 
Henri  de  Schomberg ,  Comte  de  Nantes ,  en  162$* 
François  Annibal  Duc  d'£flree$»en  1626* 
Jean  liaptifte  d'Ornano^  Comte  de  Montlaur  >  en 

'26z6 

Tinioleon  d'Efpinay  ,  Seigneur  de  S.  Luc ,  en  iSzS. 
Louis  de  Marillac  ,  Comte  de  Beauniont ,  en  i(?2p, 
Henri  Duc  de  Montmorenci  ,  en  16^0. 
Antoine  Goiffier  Ruzé  ,  Marquis  d  L iiîat ,  en  16^  l^ 
Urbain  de  Maille  ,  Marquis  de  Brtze,  en  1612, 
Maximilien  de  Bccinme,  Duc  de  Sully,  en  1634. 
Charles  de  Schomberg  ^  Duc  d'Hallum,  en  1617. 
Charles  de  la  Porte  ,  Duc  de  la  Mciileraye ,  en 
Antoine  ,  Duc  de  Gramont ,  en  1 642. 
Jean-Baptifte  Budes .  Comte  de  Guebriant ,  en 
Philippe  de  la  Motte  Houdancourt,  en  1642. 
François  de  rHopiral ,  Comte  de  Roînay  ,  en  1641^ 
Henri  de  la  Tour ,  Vicomte  de  Turcnne,en  i<>4i« 
Jean  de  Gallion  ,  en  1641. 

Celar  «  Duc  de  Choiicul  «  Comu  du f  id&s  1  ca  li^Si 
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Comte  de  Kane^âu  »  en  sA^jr.- 
^  Kicolas  de  Neuville  »  Duc  de  Villerot ,  en  1646^ 
Antoine  d'Aumont  de  Rochebaron,  en  1651. 
Jacqaes  d'Eftampes,  Marquis  de  la  Ferré,  en  i  C$  i  • 
Charles  de  Moacny ,  Marquis  d'Hoc^uiacQurc  >  eii^ 

Henri  de  Scnncélaii:^  ,  DtK  de  la  Ferre,  en  i6^u 
Jacquel  Rouxel  ,  Comte  de  Grancey ,  en  1651; 
Armand  de  Caumont ,  Duc  delà  Force ,  en  i<>52r 
Louis  Foucaut,  Comte  de  Daugnon  ,  en  1^53» 
Céfar^Piiûebus*  d'Arherc  »  Comte  de  Mlofleos  ^  eir 

Philippe  de  Clerambault ,  en  1^53. 

Jacques,  Marquis  deCaftelnau,  en  i^^^. 

Jean  de  Schukmberg  »  Comie  de  Moadcieu  *  en 

Abraham  de  Fabert,Marquîs  d'Efternay,  en  1658, 
François  de  Crcquy,  Mârquis  de  Marines,  en  i6<58» 
Sernard  Gigaut,  Marquis  de  Bellefonds  ,  en  iéôBm 
Xouis  de  Crevant ,  Duc  d'Humieres  ,  ea  l^C^8». 
Godcfiroy,  Comte  d'Eltrades,  en  KÎ75. 
Philippe  de  Montault ,  Duc  de  Benac  »  en  i^75* 
Fredînc-Armand ,  Comte  dt  Schomberg,  en  1^7$:- 
Jacques- Henri  de  Durfort ,  Duc  de  Diirasj,en  léj^^ 
JLouis-Viélor  >  Duc  de  MortemaKt9  eai475. 
François  d'AubuITon ,  Duc  de  Roaiines»  en  1675. 
François-Henry  ,  Diic  de  Luxemboufgt  en  1^7 5.- 
Henn* Louis  »  Marqu:^  de  Rochefort ,  en  1^7^* 
Guy-Aidonce  de  Durion,  Duc  de  LorgeStCn  i^f6^ 
Jean  •  Cômte  d'Eftrées  &  de  Tourbes  «  en  idbs. 
€huàc  de  Choifeul^Marquis  de  Frandeiesiea 
Jeaa'Armand  »  Marquis  de  Joyeufe  9  en  itfpi* 
^  *  Z43iiis«F^iiçois ,  Duc  de  Bouflers,  en  itfps* 

*Anne-HUanon  »  Comte  deTourvillet  en 
Ann6»Jule$5  Duc  de  Noailles ,  en  1693. 
Kfcolas  de  Catinat,Seigneur  de  S.  Gratien^en  i^oiw- 
François  de  Neuville  ,  Duc  de  Vill^oy ,  en  x6^  j.> 

•  iouis-Hcélor  ,  Duc  de  Villars  ,  en  170a. 
Noël  Bouton  ,  Marquis  de  Chamilly ,  en  1705. 
François-Louis  de  Roullêlet^  Marquis  deChateau<i 
X.enaud ,  en  170^ 
Sebaftien  le  Prêtre ,  Seigneur  de  Vauban,  en  1 701V 
Conrad  de  Rofen  ,  Comte  de  Boiveillcr,  en  i7  0j^ 
Kené  de  Froulay  ,  Comte  de  TeflTé  ,  en  i/oj. 
Nicolas- Augufte ,  Marquis  de  Montrevel,  en  1703^ 
Camille  d'HoIftun,  Duc  deTaliard,  cai79i* 

Jicnry  ,  Duc  d'Har€ou£{  >  en  ijQi. 
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Fcrdioandf,  Comte  Je  Warchm ,  en  ^7^f'  ^ 
MoUSChâloos-Dubic»  MarqMÎs  cTficuxdles  »  ea 

M.  le  Doc  d'Fflrc'ies  ,  en  i-rof. 

Jacques  Ktz- James ,  Duc  de  Bcr>*ïck ,  cn  TfO^ 

Charles- Aiigufte  de  Madmop  »  en^ijo^. 

Pîef  re  de  Montefqcnou  cTÀrragrian  ,  en  1709. 

l?1Âbr-Maurice  ,  Cômié  de  Brosliç,  cn  17*4. 
•  Jacques-Lébnor   Cbmte  de  Mcaavy ,  ea  17 ?4* 

Loais  ÉTAubuflfôn^,  Dbc  de  la  Feuilladc,  en  iftH^ 
'  Antàiùt ,  Dac  dé  Grammont  >  eb  i7'i4«* 

N*  Duc  de  Roquelaure  »  en  1^4. 
Cçinœ  di^  Bourg ,  én  i:f%4. 

»Yvcs Marquis  d'Alegre ,  en  if 24*  ,        ^  , 
'  Alim-Eminuel,  MatqMs^Côetlogoti.tf  trXV 

N.  Duc  de  Biron>  14.  Juin  17)4.  •  , 

K.  teMirdaS.dé  Wticgur,  U.  Juin  ^/Ï^* 

H.  le Mar^ J d'Aifad,  1 5. /ûîfi  i ^ ïf. 

M.  le  Duc  de  Nôaille^,  ij.  Juin  t734*' 

M.  lé  Princé  de  Tingty-Montmorerîcy  »  «5.  Jt^g 

•734- 

M.  le  Mafquîs  de  Coigny ,  1.  JuiHet  i7H« 

M.  le  Comte  de  Broglié  ,  1.  Juiliet  ijii* 

M-  le  Duc  de  Brancas ,  en  1^41. 

M.  le  Duc  de  Chdulne  ,  en  1741. 

M.  le  Marquis  de  Kàngis  ,  ea  J74'« 

M.  lé  Duc  d'Ifengaicn  ,  en  174 1'. 

M.  le  Duc  de  Duras,  en  1741. 

M.  le  Marquis  de  Maillebois ,  en  i74i« 

M.  le  Comte  de  Bellc-Ifle,  én  174I. 

M.  Je  Comte  de  Saxe,  en  1744. 

MARECHAL  de  Camp,  cft  un  Officier  G  erA 
ral ,  dont  le  rang  &  la  fonftiôn  fuivent  immédiate* 
iBcnc  la  Charge  de  Lieutenant  General  :  c'eft  à  lui  de 
loger  toute  l'Armée,  d'être  prêt  à  tous  les  mouve- 
méns  ,  le  prcmiéf  à  monter  à  cheval ,  le  dernier  à  en 
defcendre  ;  tous  les  jours  il  prehdrôrdrè  du  ôcnéral. 
Lorfque  l'Armée  doit  dccaitipér* ,  îe  Maréchal-dc- 
Camp  qui  eft  de  jour ,  va  la  veifle  dù  départ  avec  le 
Maréchal- Gédétal  de^  logis  y  fecévoir  les  ordres  de 
la  route  &  du  campement.  Il  avertît  l'Eicadron  qui 
ésÂt  entrer  én  gâroie  h  tiùic  fuîvànte ,  dé  fe  tenir  prêt 
peut  le  lendemain  ;  &  zxf&ùt  le  jour  il  part  avec  lea 
Maréchaut  des  Logis  dé  toUslfcs  Régimens,  dé  ceux 
cle  r  Arrillerie  8c  de^  Virr^ ,  jpoUT  «llCif  iDât^ucr  !§ 
Çamp  au  Hm  dcftlo^ 
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Son  attention  doit  être  d'envoyer  des  Coureurs  de- 
vant ôc  fur  les  ailes  ,  pour  découvrir  d  les  £anemis^ 
n^aurotenc  point  prévenu  le  deflein  du  campement  ;  ô£  . 
s^tl  arrive  quelque  alarme'  »  il  fait  avercîr  le  General  » 
afin  qu'il  puilfc  mettre  fes  Troupes  en  e'tat  de  dcfenfè^ 
Quand  il  efl  arrivé  au  lieu  du  Campement ,  il  pofe  la 
grande-Garde  autant  que  faire  k  peut  à  la  vue  du  Camp 
environ  à  une  portée  dès  Carabins  ,  laifTaiu  faire  le 
derarrement  du  terrein  au-  Maréchal  des  Logis  ,  qui  le 
èttribue  aux  Mar&kMux  des-  Logis  de  chaque  Régi* 
nent  >  qui  en  font  à  leur  tour  une  répartition  à  chaque 
Compagnie  ;  il  va  enfuite  rendire  compte  au  Général  de 
Péiar  du  Camp»  &  reçoit  les  ordres  pour  les  Gardes  » 
les  Coavois  »  Ses  Efcortes  &  les  Parus ,  qu-il-  diftribue- 
aiix  Majors  de  Brigades. 

Un  Maréchal-de-Camp  conunande  à  la  gauche  , 
quand  il  7  a  deux  attaques  ,  te  roule  comme  les  Lieu- 
fenans-Genéraux*  Ses  appofntemens  pour  fa  campagne 
montent  à  peu  prés  à  5000.  liv.  y  compris  le  pain  de 
munition.  Les  Maréchaux-de-Camp  ont  été  créés  fous 
Henri  IV.  en  i^pî^.  mais  H  ell  certain  que  de  tous 
fcms  il  Y  a  eu  dans  les  Armées  un^ou  plufieurs  Of&« 
cicrs  chargés  de  ces  fonéb'onsi. 

C'étoic  une  nécefïitë  de  marquer  un  Camp  pour  les 
Troupes  ,  quand  eile^'arri voient  en  quelque  lieu  ,  de  les 
y  ranger,  ôc  d'affigner  à  chaque  Corps  fa  place  dans 
les  campemens.  Autrefois  les  Maréchaux  de  France 
faifoient  eux-mêmes  cecte  fonélion  fous  le  Connétable» 
Sous  François  I.  il  y  avoit  dans  les  Armées  des  Offi«? 
ciersquî  portoient  le  titre  de  Maréchal-de-Camp  o  rnais 
il  n'eft  pas  certain  ,  (î  avant  deux  cens  ans ,  6c  même 
depuis  ,  c'étoir  une  Charge  ,  3c  ua  titre  permanent ,  ou 
une  fimple  commilTlon  ,  que  le  Roi ,  ou  le  General  don* 
noie  pendant  une  Campagne-  Il  paroît  que  jufqg'à  Hea* 
ri  IV.  ce  ne  fijc  qu'une  Commiifion  :  fous  fon  régne  if. 
n*y  avoit  qu'un  Maréchal-de  Camp  dans  une  Armée  r 
ou  fous  lui  avoir  des  Lieutenans  >  ou.  des  Aides  ,  qui 
nos  la  fuite  prirent  le  ntre  de  Maréchaux-de  Camp^ 
mats  ils  ne  commandoient  qu'en  vertu  des  ordres  ». 
donf-ik  étoient  poneurs  de  la  part  dii  Maréchal-dé^* 
Camp  Général. 

Ainfi  à  en  juger  par  un  état  de  là  France  de  1  îp8«. 
lÎDUS  Henri  IV.  il  rff.  avoit  qu'un  MarechaL-de-Camu 
es  titre  d'Office.  Avant  la*  création  de  Lieutenant-Ge^ 
abaàf  le  Maréchal-de-Camp  étoit  le  premier  Officier 
le  Général.  On  multiplia  les  Mai^haux*de^ 

ûir  la  fiadux^e  de  Louia  XlUt  au-coo^ 
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inenccmenr  du  rj^nc  de  Louts  XIV.  &  cetti»  mulrl; 
cation  commenta  avec  ceKc  s  Lieuicnaas-Ccricr^ 
Les  Marcchaux-dc-Camp  à  proportion  de  lcur>  rar 
ont  aufli  des  honneurs  Militaires  réglés  par  les  Ord: 
nances.  Si  un  Mcirtchal-de-Camp  cominande  en  cû 
dans  une  Province  par  ordre  de  Sa  Majeftc  ,  il  a  pci 
la  garde  nuinze  hommes  commandés  par  un  S-:  rgca 
jfans  Tambour^  s'il  efl  Gouverneur  de  Place  i'O.-tîcri 
éc  garde  ,  lorfquM  paffc ,  fait  inecire  la  garde  en  hait, 

Ir  f'uiil  fur  i'epaufe  i  s'il  confimande  en  chef  un  Cotti 
de  Troupes ,  i]  a  pour  fa  garde  trente  hommes  avec  13 
Tambour  »  commandes  par  un  O licier ,  &  le  Tamboa 
appelle ,  quand  il  pàfTe.  Le  grade  de  Maréchal^de-CaiiQ 
cli  aujourd'hui  une  Charge  ,  dont  rOfllîcier  cil  pour^ 
par  brevet:  &  dans  le  brevet  il  eft  qualifié  de  Char^:. 

MARÉCHAL  Général  des  Camps  8c  Arntufes. 
On  trouve  dans  THiftoirc  trois  Maréchaux  de  France, 
qui  ont  porte  le  titre  de  Maréchal-Général  des  Camps 
&  Armées  :  le  Marcehal  de  Biron  lewond  du  nom  ,fc 
JVîareehal  de  LeIJiguieres ,  depuis  Connétable  de  Fran- 
ce ,  &  le  Vicomte  de  Turenne-  Les  Auteurs  ne  s"'accor- 
?îcnt  pas  et'tre  eux  fur  les  attributs  de  cette  Charge: 
elle  étoit  jointe  à  celle  de  Maréchal-dc-Francc  ^  &  ce- 
lui qui  en  etolt  pourvu  ,  avoit  dans  un  liège  le  comman- 
derrent ,  &c  toirc  la  dire6b*on  du  fiege  j  niais  A  un  Ma* 
réchal-Général  des  Camps  Armées  étoit  ie  cadet  d'uo 
autre  Maréchal  de  France  »  qui  fe  trouvoit  au  même 
fiége ,  celui-ci  en  certains  points  gardoit  le  rang  &  les 

J Prérogatives  ,  que  fon  ancienneté  lui  donnoit  ;  &  quand 
e  Connétable  étoit  dans  la  même  Armée  1  le  Maré- 
chal-Général des  Camps  n^agifToir  que  par  fes  ordres. 
Ce  même  ne  faifoit  point  fes  fondions  »  dit  rHifloriea 
de  la  Milice  Francoife  d'après  l'Auteur  de  la  vie  du 
Maréchal  de  Lefd'guieres. 

Louis  XIV.  au  fujet  de  cette  Charge  ordom.a  en 
t6j2.  que  M.  de  Tureniie  ne  rouicoiî:  yoini  avec  les 
ôuir-s  Maréchaux-dc-France  ,  &  qu'il  les  commandc- 
roit  tous  au  Camp  prés  de  NaflTau  fur  la  Lone  ,  où  les 
Maréchaux  de  Créqui  ,  &  d'Humieres  fervircnt  en  effet 
fous  les  ordres  ,  comme  il  paroît  pjr  une  Lettre  du 
B.oi  écrire  k  M  de  Turenne  ,  &  rapnortee  far  Je  P. 
D'unie!.  Selon  cet  Auteur  11  Charge  ae  Marcchai-Gé* 
néral  des  Camps      Armées  n'éroit  qu'un  grade ,  qui 
pouvoit  dilpofer^  la  dignité  de  Connétable,  û  le  Hoi 
eût  eu  envie  de  la  rétablir.  Voilà  tout  ce  que  Ton  peac 
dire  fut  la  Charge  de  Maréchal-Cénérai  des  Camps  S( 
«Araiéesj  faiis  pouvoir  hea  décider» 
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MARÉCHAL  Général  des  Camps  &  Armées. 
Il  a  le  foin  du  campement  ,  dirige  les  marches  de 
l'Armée.  II  doit  connoître  parfaitement  le  pays  ^  afin 
fie  prendre  de  j«fl:es  mefures  ^  pour  que  rien  ne  puiffè 
foarder  Ja  marche  de  l'Armée ,  faifant  conduire  ce 
^  eft  néceffaire  ,  pour  élargir  les  défilés  ,  palFcr  les 
niiflcaux  ,  les  rivières ,  &  les  lieux  marécageux.  Il  va 
marquer  le  Camp  avec  le  Marcchal-de-Camp ,  qui  cft 
de  jour  j  qui  lui  laifle  enfuice  le  détail  de  la  diliribu- 
Cioa  de  tous  les  quartiers ,  choififlant  le  quartier  du 
loi  >  où  il  marque  les  logemens  des  Officiers-Généi- 
laux»  &  de  ceux  qui  ont  droit  de  loger  près  d'eux. 
Av2Lnt  Louis  XIV.  les  Marëchaux-de-Camp  faifoienc 
les  dépanemens  du  Camp  t>our  l'Armée ,  aides  de^ 
Majors  ,  &  des  Maréchaux-aes-Logis  des  Regtmens. 

MARÉCHAL  de  Bataille ,  eft  un  OfBcier , 
dont  la  Charge  ed  fupprimée  ,  à  Texception  de  celle  > 
qui  eft  dans  Je  Régiment  des  Gardes ,  encore  ne  s'e^ 
xerce-t-elle  pas  ;  mais  parce  qu'elle  a  éé  créée  en  titre 
d'Office ,  on  en  donne  les  appointemens  8c  le  titre  h 
M  Officier.  Les  Marëchaux-de-Camp  ^  8t  les  Majorf 
Généraux  font  la  Charge  du  Maréchaf-de-6atailie.  H 
indîquoir  aux  Maréchaux  des  Logis  les  pofles ,  où  il 
felloit  mettre  les  Corps  de  garde  d'un  Campement ,  il 
concenoit  avec  le  Marécnal-de  Camp  ,  qui  étoit  de 
jour.  Tordre  de  la  marche  de  l'Armée  ,  &  avoir  foin' 
dî  ranger  une  Armée  en  Bataille ,  Jorfque  Tpccalion 
s'en  préfentoit. 

La  Charge  de  Maréchal-de-Bataille  a  été  créée  par 
Louis  XIII.  le  Chevalier  de  la  Valiere  tué  au  fiégede 
Lcrida  en  1^47.  étoit  en  1(^4?.  Maréchal-de-Bataille 
dans  l'Armée  du  Duc  d'An^jien  9  a'îî-'geant  Thionvil- 
le.  Dans  l'Armée  du  Grand-Prince  de  Condc quan  1  il 
£:  lever  le  lic-ge  de  Lerida  ,  il  y  avoit  trois  Miréchaux- 
de-Bataille  :  Sainte  ColomlDe  ,  S.  Martin  Jumeaux» 
le  dernier  ,  qui  a  eu  l'Emploi  de  Maréchal-de-Bataille^ 
étoit  le  ficur  des  Fou^'erais  qui  en  exer(^oit  les  fon- 
âions  fous  ce  titre  dans  les  fréquentes  revues  f  que 
Louis  XIV.  faifoit  de  fes  Troupes  en  1666^ 

MARÉCHAL  Général  des  Logis  de  la  Ca« 
Valérie,  cette  Charge  a  été  créée  ibus  Charles  IX.  ea 
i6<)^Sc  les  Maréchaux  Généraux  des  Logis  des  Camps 
Armées  du  Roi  ont  été  créés  par  Louis  XIV.  en 
1644.  avec  les  Officiers -Fourriers.  Le  Maréchal  Géné- 
lal  des  Logis  n'dt  chargé  que  du  détail  de  la  Cavale- 
fie  en  chef. 

JftA&ÉCHAL  dci  Logis  dans  la  Cavaloâe;!! 


îanrcne  il  y  en  a  un  par  Régiment.  Chaque  Compagnie 
des  Gendarmes  a  deux  Marechaux-d(^s-Logis  ;  cha-^ 
que  Compagnie  des  Chevaux-Legers  en  a  auin  deùx-î 
êL  chaque  Compagnie  de  Moufquetaires  én  a  huit. 

Le  loin  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  roule  fur  le 
Warechal'des-Logis.  Sa  fonftion  eft  de  tenir  un  rôle 
des  Cavaliers ,  &  de  leurs  logemens  >  de  vifiter  fou* 
▼ent  les  écuries  >  de  £aire  jpenfer  les  chevaux  en  la 
prefênce  $  d'examiner  les  harnois  ^  pour  voir  fî  riea 
ne  manque  aux  Telles ,  &  aux  brides  ,  de  veiller  que 
le  Cavalier  ne  vende  le  foin  6c  Tavoine  de  fon  cheval  ; 


Corps  de  garde  >  où  on  lui  a  ordonné  >  &  les  vifite  fou* 
Venc 

Dans  fa  marche  fa  place  eft  à  fa  queue  dé  la  Com* 
pagnie ,  pour  empêcher  lies  Cavaliers  de  quitter  leuc 
sang ,  &  de  refler  derrière.  Il  fe  trouve  tous  les  foirs 
au  cercle ,  où  le  Sergent  donne  Tordre ,  &  le  mot  >  il  le 
porte  cnfuite  à  fbn  Capitaine ,  Hc  aux  Officiers  de  fat 
Compagnie.  En  garnifon  il  eft  chargé  de  prendre  les 
vivres  chez  le  Munitionnaire  pour  les  délivrer  aujc 
Brigadiers  ,  qui  les  diftribuent  aux  Cavaliers.  A  TAr- 
mee  il  diftribue  aux  Fourriers  les  quartiers  de  chaque 
Compagnie  ;  il  va  tous  les  jours  chez  le  Marcchal-des- 
Logis  de  T  Armée  prendre  Tordre»  le  porter  au  Co« 
lonel. 

Il  accompagne  les  Maréchaux  de  Camp  ,  lorfqu*!Is 
marchent  pour  les  campemens  de  rArn'iee>  Quand  le 
quartier  dii  Régiment  eft  marqué  le  Maréchal-des- 
Logis  ordonne  les  logertiens  du  Colonel ,  du  Lieuienant- 
Colonel ,  du  iMajor  ,  &  il  fait  autarit  de  quartiers  ,  qu'il 
y  a  de  Compagnies.  Ils  font  tirés  au  fort  par  les  Four- 
riers, qui  marquent  ks  logemens  des  Oîncicrs  de  cha- 
que Compagnie.  Les  Maréchaux-des  Logis  font  fort 
anciens  dans  les  Troupes  de  France  ,  rancut  jous  cenom 
de  Maréchal  ,  6c  tantôt  feus  celui  de  Fourriers. 

MARECHAL  Général  des  Logis  de  T Artille- 
rie: C'eft  un  titre  que  le  Grand-Maître  donne  à  qui  lut 
plaît ,  avec  tels  apointcmens ,  &  privilèges  ,  qu*il  veut 
bien  y  attacher.  C'eft  lut  >.qut  aûigne  les  logemens  aux 
Officiers  de  réquipage>  Se  qui  marque  l^endroit»  oîî 
doit  être  établi  le  Parc  de  F  Artillerie. 

n  y  a  un  Maréchal  des  Logis  dans  chaque  Equipa* 
ce ,  que  Ton  connott  audi  fous  le  nom  de  Major.  Quand 
le  Roi  ne  fait  point  de  fonds  exprés  pour  un  Maréchal* 

4es*Lotis  dans  un  Equipage ,  on  {Mrcnd  celui  des  Com^ 


il  prend  foin  des  armes, 8c  des 


fe  les 
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fiuflTaires  /qui  parole  le  plus  eatendu  »  pour  lui  faise 
nire  cet  emploi* 

M  A  R  ËC  H  AJL  des  togi$  pour  les  rivres»  Il  y 
aune  efpece  de  Maréchatdes-Logts  pour  les  vivres  » 
sH  a*en  a  pas  le  nom  %  il  ea  fait  du  moins  les  fon* 
âions.  Pour  remplir  ce  pofte  ce  doit  être  un  Commis 
prudent  >  8c  qui  air  fend  >  Attendu  qu'il  4oic  avoir  qucU 
pratique  des  lo^mens* 

Lt  jourqu^on  décampe^  il  part  dès  le  marin  avec 
PAvant-Garde  ,  &  joignant  les  Marechaux-des-Logis 
de  r Armée  ,  il  va  au  quartier  gcne'ral  avec  le  Fourrier , 
qui  marque  les  maifons  pour  les  Généraux,  &  il  relient 
^Je  qui  lui  elt  donnée  pour  les  vivres. 

Mais  il  fait  enforte  de  l'avoir  prés  d'une  grange  ,  8c 
quand  cela  fe  peut  ,  il  doit  plutôt  choilir  une  grange: 
^'une  niaifon,  parce  que  du  moment  que  les  équipa- 
ges font  arrivés  ,  on  y  décharge  le  pain  qui  oériclitc  » 

qu'on  ne  peut  diftribuer  fitôt.  On  peut  le  fauver  par 
cçrre  précaution  :  cela  s'entend  quand  on  efpere  de- 
meurer quelque  lems  dans  un  Camp  :  car  quand  on  ne 
peut  pas  faire  autrement ,  il  vaut  mieux  me:tre  le  pain 
a  couvert  que  les  hommes.  Quand  on  ne  peut  avoir 
des  maifons  on  fait  drelfer  des  tentes 

Ce  Commis ,  ou  Maréchal-des-Logis  mène  toujours 
•ucl^uc  autre  Coininis  avec  lui  pour  prendre  garde, 
loit  a  la  maifon  ,  loir  à  la  grange  ,  qu'on  lui  aura  mar- 
ouce ,  ôi  pour  ne  point  lailfcr  enlever  par  Jes  Soldats 
le  bois  «  le  fourrage  ,  les  autres  chofes  ,  qui  peuvent 
$Y  trouver.  Après  cet  établilfement  il  va  joindre  Le  Ma- 
rêchal-dcs-Loêis^  ^yi  trace  le  Camp ,  Se  il  apprend  ou 
les  émj  [pages  des  vivres  doivent  camper. 

Quand  il  en  eft  iiiformë  »  il  marche  au-devant  d*eux, 
lor^'ils  ne  font  qu'à  un  quart  de  lieuë  du  Camp  :  il 
moncre  au  Capitaine  Général  le  terrein  ,  qnu'ils  doivent 
occu|>cr  ,  &  le  mettant  enluite  à, la  tête  du  tréfor  ^  3c 
de  ré^uipage  du  Dire(5leur  des  vivres  »  il  les  conduit  à 
la  maifon  qui  leur  tîi  marquée. 

MARECHAUSSE'ES  de  France  :  il  y  a  trente 
une  Compagnies  à  cheval  de  Maréchauflees ,  dont  les 
Cavaliers  ont  les  Invalides  apr^s  20.  ans  de  fervice  » 
comme  faîfant  corps  de  la  Gendarmerie. 

Elles  ont  été  établies  dans  les  Généralités  9c  Provins» 
ces  du  Royaume  pour  la  furete  publique*  Elles  fonc 
compolées  de  Prévôts  Généraux  &  partiçuiiers,de  Lieu- 
tenons ,  exemts  >  Brigadiers ,  Sou-brigadier$  de  Ca« 
valicrs. 

Les  MaréchauOccs  furent  crées  fous  Philippes.  L 
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lo^o.  elles  furcnr  Aiprim^es.»  fie  ont  été  rtftabltet  pat 
VEdk  du  mois  de  Mari  1720.  fur  le  pied  >  fie  du  Corps 
de  la  Gendarmerie  de  France. 

Les  Prévôts  Généraux ,  Prévôts  particuliers ,  8C 

tieutenans  des  Marechaiiffces  font  en  charge,  &  en 
ti're  d'Ofiîce  ,  choUis  eiiire  ics  anciens  Officiers  des 
Troupes  eu  Roi  ,  comnve  pcrionncs  capables  &  ex- 
pcrimentLes  au  fait  des  armes.  Ils  font  lous  le  com- 
mandement de  nos  Se  gnturs  les  Maréchaux  de  France. 
f'IMARE'Ej»  ou  flux  6c  rcHux,  cil  un  n.ouvement 
de  la  Mer  ,  qui  fe  remarque  fur  la  plupart  des  cous  , 
en  trois  dilîci  emts  forces  de  t'.ms  ,  à  (çavoir  quatre  lois 
chaque  jour  de  l'année  ,  pendant  les  vingr-quacre  heu- 
res ,  qui  conipofent  le  jour  ;  quatre  tois  particulière- 
ment chaque  mois  ,  6c  quatre  fois  particulièrement 
chaque  annce.  Ccr  chaque  jour  les  eaux  poulicnt  5c 
montent  à  la  cote, pciidani  lix  heures  A  rcfcuîent  &:s'en 
retournent  pendant  ies  iix  autres  iicurcs.  Puis  aîrernari-  « 
vement  les  hautes  eaux ,  3c  les  balles  eaux  recommen- 
cent >  chacune  pendant  leurs  fix  heures,  &  achèvent 
ce  mouvement  en  vin^t  quatre  heures  ^  fie  quarante- 
Iju't  minutes. 

Mais  le  mouvement  de  chaque  jour  augmente  fie  dt« 
t^inuc  fenfiblemem  quatre  fois  le  mois.  Car  environ  la 
ilouvelle  Lune  3  ies  Marées  augmentent ,  &  ont  leurs 
l^fles  eaux  5  vers  le  premier  quartier  >  c\ità*dice  en- 
viron l'on  feptiéme  ou  Iiuinéme  jour.  £Ues  ont  les 
fautes  eaux  dans  la  pleine  lune  >  ce  qui  arrive  environ 
le  quatorzième  jour  après  la  nouvelle  :  fie  vers  le  fécond 
quartier;  c^cft-a^dire  environ  le  vtngt-uniëme  jour  de  la 
Lui  e  ,  elles  ont  encore  leurs  baflfës  eaux»  ou  leur  di- 
minution. Mais  environ  le  vingt- huitième  jour ,  qui  eil 
à  peu  prés  la  neuveile  Lune  >  les  Marées  augmemenc 
encore  >  fit  continuent  dans  cet  ordre. 

il  y  a  quatre  Lunes  de  Tannée,  où  ce  mouvement 
cft  part  culiercment  confidérable.  Aux  nouvelles 
pleines  Lunes  des  Ec,uinoxes  ,  c'efl  à-dire  en  Mars  «Se 
en  bei  tcmbrc  ,  les  haures  eaux  lonr  plus  grandes  que 
dans  les  aut.  es  Lunes  de  Tan  née  ,  è^:  purtieulieren  ;ent 
en  Septenibre  i  ^  ut  au  coiuraire  l'Ebe  ou  le  julTant 
n'cft  jamiiis  gtand  ^uc  dans  les  nouvelles  &  pic  ;  ne  s  Lu- 
nes des  loifiiccs  ,  qui  arrivent  en  Juin  ,  &  en  Décem- 
bre 9  Si  partlcuiieiemeni  au  loliiice  d'Hiver  qui  arrive 
en  Décembre. 

M  A  R I  N  E  :  Le  fervice  de  la  Marine  efl:  d'un  dé- 
tail coniid..'ral)lc.  Mom'eigneur  le  Duc  de  Penthievrc 

Grand  Amicai  de  Jbrance  a  le  Commandement  Gcoô* 
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ni.  des-  Troupes  fur  mer.  Auprès  de  PAmtral  réfîde 
toujours  le  Secrecaire-Génëral  de  la  Marine.  Il  y  a 
deux  Vice- Amiraux  :  le  premier  commande  fous  Tau' 
toricé ,  &  enJ^aBIence  de  T Attirai  dans  tous  les  Porcs , 
&  dans  Tewidue  de  la  mer  Océane  ;  ie  fécond  a  le 
même  conlrnandcmenc  liir  la  mer  Médi  terrai  c  e. 

II  y  a  quatre  Lieutenans-Généraux  des  Années  N'a-» 
vaki  RcL,  qui  coir*niaiîdc.nc  fuivant  leur  ancienne- 
tt,  en  l'abfencc  du  Vxc  Aniiial ,  dans  les  Ports  de 
kuf  dci^arccment.  Huit  Chefs  d'tfcaures  conniiai  dcnc 
en  i'abîencedes  LieiKcnans-C^ncrcjux  ;  après  le^  Chefs 
d'tfc^^drcs  lontlcs  Capitaines  de  Va  Otau,  qui  rouient 
avec  les  Colonels,  loruu'ils  feivcnt  iur  lerre.  Ou.tq 
Cts  Ofr^riers  ,  il  y  a  dc^  Capitaines  d'Arc  llerie  ,  dc& 
Capitaines  de  Frq-ates  ,  des  L  cutenans  d;^  ViiiTeau  ^ 
des  L'CUtcnaiiS  d' A:  uiierie  »  des  Capitaines  de  Brûlots , 
d<s  EnTe  giits  de  Vailkau  ,  des  Sou  •  lieutenans  dç 
frégates  ,  des  Capitaines  de  fiu  eb  ,  6c  d  s  Aides  d^Ar- 
ci'lcric.  Le  r-f  mbrc  de  tous  les  Otlicics  n'eJi:  pas  fixe: 
le  Roi  ,  q^îandil  leju^^'c  h  prop  os  ics  augmente.  Piufieur$ 
Ofîi.  e  s  CeV.craux  de  ia  Manne  font  parvenus  au  bâ« 
ton  de  Maréchal  de  France  ,  6i  le  dernier  dtoitièu  M 
le  Marcciiai  d'Eilrees  ,  qui  ëloic  Vice-Amiral, 

Les  Officiers  de  la  Marine  ,  pour  ce  qui  concerne  la 
Juftice  ,  Police  &c  finance»  font  fepc  Imendans,  qui 
ont  chacun  leur- département  >  &  trois  Iniendans  dç 
Colonies ,  établis  au  Canada ,  aux  lOcs ,  &  à  S.  Domin« 

ee.  Les  CommiÛaires  Centraux  font  au  nombre  de 
: ,  &  les  Commiilàires  ordinaires  environ  au  nombre 
de  60.  Il  y  a  de  plus  2.  petits  CommiiIàires,Les  autres 
Officiers  lont  les  Gaides-Magazins^  les  Commis  princi- 

eux  des  C  ailes  ,  les  Commis  ordinaires  des  Claies  , 
les  Ecrivams.  II  7  a  trois  Contrôleurs  Généraux  de 
la  Marine ,  des  Galères  ,  &  des  Fortifications  des  Pla- 
ces maridines  ;  fix  Capitaines  de  Port ,  un  à  chaque 
Arrenal  pour  les  Vaifleaux  »  8c  un  au  Port  Louis. 

Le  Hoi  entretient  des  Compagnies  franches  d'Infan-» 
tcne  dans  la  Marine ,  commandées  par  des  Lieurénaas 
de  Va'lîèau  ,  qui  en  foiu  Capitaines  ,  (S:  par  des  En* 
fcrgncs,  qu!  en  font  LuLuenans.  Les  Tre/oriers  de  la 
Mar-ue  font  au  nombre  de  trois.  Lu  t68(j.  Louis  XIV. 
c:at  l.t  a  Breit ,  a  Roci:<:ioi't ,  ôc  a  Toulon  ,  des  Com- 
irurauic»  pour  Tinitruction  de  20.  Prêtres  feculiers , 
deftinés  a  lervir  d'Aumoniers  furies  Vaifleaux.  Dans 
ces  mêmes  Ports  ,  il  y  a  des  Compagnie^  de  Gardt^s- 
M  inn"  ,  tous  Gcntilshonuiies  j  coiumaades  par  det 
C^itames  oe  Vaiiièau» 
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'  L' Amiral  a  auili  une  Compagnie  nommée  la  Compa- 
gnie des  Gentilshomines,  Gardes  du  Pavillon  Amiral. 
Les  fonélions  de  ces  Gardes  font  de  fcrvir  dans  les 
Pons  j  &  fur  mer  prés  de  la  perfonne  de  l'Amiral  de 
ïrance.Cetce  Compagnie,  6l  les  trois  autres  de  Gardes- 
Marine  font  inftruites  dans  les  Arcenaux  de  la  Mariac 
aux  dépens  de  la  Majefté- 

M  A  R  O  N  eft  une  pièce  de  cuivre  de  la  grandeur 
d'un  écu ,  qui  marqua  les  heures ,  auxquelles  les  Of- 
'ficiers  doivent  commencer  leurs  rondes.  Les  Scrgens  les 
tirent  au  Ion ,  dans  un  fac  que  tient  le  Major  ,  pour  les 
Officiers  de  leur  Compagnie.  Sur  chaque  maron  eft  gra- 
vé Ronde  de  dix  heures  ,  de  dix  heures  (^r  derme  ,  & 
^infi  de  fuite  iur  chacun  pour  toutes  les  heures  &dcnii> 
heures  de  la  nuit. 

'  Ces  pièces  lent  numérotés  i.  &c.  jufqu'à  Ja  der- 
îiîcrc  Ronde  ,  enforte  par  exemple ,  que  celui  qui  doit 
faire  celle  de  dix  heures  a  autant  de  marons  numérotés 
10.  lo.  qu'il  y  a  de  Corps-dc  Gardes  dans  leciçcuit 
«u*il  doit  faire.  Ainff  quand  il  arrive  au  premier ,  après 
avoir  donné  le  mot  au  Caporal  «  qui  le  doit  recevoir 
l'épée  nuc(  à  la  main  »  &  la  pointe  près  de  Teftomac 
de  celui  qui  le  lui  donne»  il  lui  remet  le  maron  cotté  i. 
'  Ces  marons  étant  percés  dans  le  milieu,  le  Caporal 
enfile  celui  qui  lui  eft  remis  avec  unè aiguille  de  fer , 
qui  le  conduit  ^ans  une  efffece  de  tronc,  qu*on  appelle 
bocie  aux  Ron4es-Cettebocic ,  dont  le  Major  a  la  clef, 
eft  ponce  le  lendemain  chez  lui,  &  ainfi  il  lui  eft  aifé 
de  connoîue  lorfqu'il  Touvrc,  fi  Ics.Rondes  oni  été 
delement  faites  ,  &  les  marons  donnés  &  reçus ,  en 
voyant  fi  les  marons  font  enfilés  de  fuite.  Cette  inven- 
tion eft  fort  bonne  pour  empêcher  que  rOfficiêr  &  Ic 
Caporal  ne  manquenr  à  leur  devoir. 

M  A  R -QUI  SE  eft  une  Tcnre  de  groffe  toile  ,  com- 
me du  coutil  ,que  Ton  met  par-dcflus  une  autre  plus 
precieufc,  que  Ton  veut  mettre  à  l  abri  des  injures  du 

MARSILIANEcft  un  Bâtiment  Vénitien  ,  qii  i 
fait  fouvent  la  traverfée  du  Golfe  Adriatique,  jufqu'aux 
Zanthes.  11  eft  bâti  à  poupes  quarrces,  comme  les 
Pinques,  &  a  le  devant  fort  gros.  Les  plus  gi-andcs 
Marfilûmes  ont  quatre  mâts,  les  retires  n'ont  point  d'ur- 
fimon.  Le  port  des  plus  grandes  eft  de  quatorze  à 
«jinze  mille  quintaux.  .  ,  n  , 

MARTICLES,  que  quelques  Matelots  appellent 
Cbions  de  marticies ,  font  des  petites  cordes  difpofées 
mr  branches  ,  ou  panes  i  en  façon  de  tourches ,  qui 
*^  vien- 
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tîennf  nt  aboutir  à  des  poulies ,  appellées  araignées. 
vergue  d'artimon  ,  qui  n'a  point  de  balancines,  eil  por- 
tée à  leur  défaut ,  par  des  marticies ,  qui  prennent  le. 
bout  d'en  haut  de  la  vergue  >  &i  fe  terminent  a  des 
araignées  ,  pour  aller  répondre  par  d'autres  cordes  aa 
cbou9uec  du  perro<]uec  d'arcimon.  L'étai  du  tourmen-^ 
lin  vient  finir,  par  des  martècl»  f  bixt  i'ëtai  de  Vlh^ 
Êine. 

MARTINETS,  ou  eargues  penne»  terme  dm 

marine,  l'^oyez  C  a  R  G  u  ES; 

M  A  S  S  U  E  :  il  efl:  fait  mention  de  là  mafluë  dan» 
tous  nos  Htftoriens:  c'écoit  un- bâton  gros  comme  le^ 
bras  d'un  homme  ordinaire ,  long  de  deux  pieds  &  de-^ 
ffit.  Il  y  avoit'des  mafllie»  armées  dffFéoemment;<mafs^ 
iêlon  celles  que  Ton  voit  dans  quelques  endroits,  com- 
me au  cabinet  d'armes  de  Chantilly  ,  à  i'Abbaye  de; 
Koncevaux',  ces  maflîies  pour  la  plupart  avoient  uiv 
gros  anneau  à  un  bout ,  jpour  y  attacher  un  chainon  ^ 
ou  un  cordon,  fort  t  ann  que  cette  arme  n'échapâo^' 
pas  de  la  main  :  à  l'autre  bouc  du  bâton  étoient  troisr 
chaînons  ,  aufqucls  étoit  attachée  une  boule.  La  boule^ 
étoic  de  fer  &  ronde ,  ou  d*un  autre  métal-:  elle  pou* 
voit  être  du  poids  de  huit  livres  ,  avec  quoi  il  étoit  fa- 
ci  le  d'aflTommer  un  homme  armé ,  quelque  bonnes  que 
fufîënt  (es  armes  ,  quand  le  bras  ,  qui  portoit  le  coup  ^ 
étoic  puiflant.  Il  n'y  a  point  d'homme  de  cetems  allez- 
fort  pour  manier  une  telle  arme.  Alors  on  exerçpit  dès- 
la  plus  cendre  jcuneflTe  les  enfans  à  porter  à  la  main  des» 
poids  fort  pefans,  ce  qui  leur  forcifioic  les  bras  ,  &:  par. 
l'habitude  ,  ils  y  acqueroient  une  force  extraordinaire^ 
ce  qu'on  ne  fait  plus  depuis  plufieurs  fiéclcs. 

MAST  elt  un  arbre,  ou  une  longue  pièce  de  bois 
qui  porte  vergue  ,  voile  6i  manœuvres  II  y  aordinaire* 
fiienc  quatre  mâts  dans  les  grands  VailTeaux  ,  &  cha- 
cun d'eux  eft  divifé  en  deux  ou  trois  parties  ,  ou  bri-- 
fures  ,  chacune  defquelles  porte  aufli  le  nom  de  mât^^ 
Ges  parties*  fc  diftinguent  vers  le  Tenon,  depuis  les^ 
i>arres  de  hunes  »iufqu'aux  chouquets^  qui  font  lesen^ 
droits  où  chaque  arbrt  ed  a(Iemblé.avec  l'autre  ;  car^' 
le  chouquec  affermie  la  brifure  par-en  haut,  &  par  enr 
bas  elle-efl:  ltce&  encrecenuc  par  une  clef  \  c'eft-à-dire 
pu  une  gfofle  dieviUe,  qui  eii  de  iGu;».  &.  forgjie^rdU 
nairement  à  quatre  pans* 

Par  ces  aflèmblages  legran^fmSrefi:  compofé<dè.'trai» 
arbres  ou  de  trois  partiesi,  chacune  defqueiles-parte  làr 
nom  de  mi^tcar  lajjartie  comprife  depuis  laeaorfiii^ 
fue.,  iufqu'à  ht  pctauere.huna|,S'a£|7ell^^rtionUèmsr 
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ment  le  grand  mM.  La  partie  qui  fuit  ôl  qui  efl  comprifé 
entre  la  prcinitTC  ôc  la  lecoi;de  hune ,  s'apeile  le  gratid 
mat  xd  nimf  ,  on\t  grand  huuicY,  L'autre  partie  qui  s^é« 
levé  au-dtlius ,  le  iicininc  mât  du  crand  Perroqutc  Le 
mat  nv.lcane  ie  divitc  aufli  ta  uois  auu  es  parties, 
qui  preuncm  chacun  le  nom  de  mât.  Fi/ur  Artimon  & 
le  Beaupré  ^  ù%  uc  iont  con^porcs  chacun  que  de  deux 
parties. 

Les  mâtî  ne  font  jamais  à  piomb  iut  le  tillac  ,  ils  çen-t 
chent  un  peu  vers  l'arriére ,  pour  mieux  rehller  a  la 
pouliëe  de  la  voile ,  qui  prend  le  venc  dm  côté  de  la 
poupe.  Toutes  ces  briiures ,  ou  parties  de  mats  s'arbo* 
renc  dtveriemetit>felonIa  diverfité  des  mers  &  des  Na« 
tiens.  De  ibrte  que  le  tenon  des  m^/x  luperieurs  eft 
^elquefois  à  Tavant  du  tenon  des  mâts  inférieurs  ^ 
quelquefois  à  l'arriére.  Dans  nos  conftruélions  du  Po« 
nant  j  ce  tenon  des  mâts  fupérieurs  eit  d'ordinaire  à 
Favam.  Quand  les  VailTeaux  doivent  demeurer  long* 
tems  dans  un  Porc  »  on  amène  leurs  mâts  de  hune  >  de 
leurs  perroquets  »  on  les  met  dan»  Teau  ialée  >  pour 
les  conferver  »  &  empêcher  qu'ils  ne  le  courbent* 

A  M  A  S  T  ET  A  C  O  R  D  E.  Se  mettre^  mât  tt 
à  cordey  ou  fe  mettre  à  fec  :  c'eft  ferler  toutes  les  vot* 
les  &  laider  aller  le  Vaifieau  à  la  dérive. 

MAST  DE  FOULE,  ou  d^artimon.  Foyez. 
Artimon. 

;  MAST  G  E  M  E  L  L  É  ,  jumelle  ,  ou  afFûté  ;  c'eft- 
•à-dire  fortihc  par  d.s  jumelles  ,  ou  pièces  de  boib ,  qui 
empêcheur  c^u'il  n'éclate  &  ne  rompe  h  car  chaque 
mat ,  ou  rlucor  chaque  brifure  de  mât ,  depuis  ion  pied  , 
jufqu'a  ia  sune  ,  cil  toujours  d'une  ftulc  pièce  de  bois  » 
&:  cette  pièce,  ou  ce  tronc  s'appelle  la  mc«he.  Mais 
parce  que  cette  meche  n'a  pas  toujours  fa  grolicur  pro-. 
portionnce  a  la  hauteur  ,  on  la  fornhe  par  des  jumel- 
les ou  des  clamj;s,  qui  «'envircnnent  ,  6c  pour  les 
nrcux  renforcer,  on  rouie  encore  des  cables  â  i'en* 
tour  ,  de  dulancc  en  diftancc- 

MATE'  EN  F  O  U  K  C  H  E.  Bâtiment  maté  em 
fourche  y  c'eft-a-dire  qui  a  demi- hauteur  de  Inn  mâc^ 
porte  une  corne  polée  en  faillie  fur  l'arriére  ,  ôc  fur  la- 
melle il  y  a  une  voile  appareillée ,  de  forte  que  la  cor« 
ne  eft  proprement  une  vergue  Cette  forte  de  mâture  efl 
propre  aux  yachs  >  aux  quaichcs ,  aux  boyers ,  ou  Bâ- 
ti tiens  de  Ci.arge  des  Flamansj  &  à  de  femblables 

^atimens. 

MATELOT  efl  un  homme  de  i&era  employé  k 
la  coaduite  d'un  Yailftau» 
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MATELOT:VAisSEAuMATEtOT:Ily 
a.  des  yaiffiétux  Matelots  de  deux  fortes  :  car  en  de 
ccnaines  armées  navales  ,  on  afibcie  les  Vatfleaux  de 
guerre  ,  deux  à  deux  ,  de  la  même  fkçon  qu'on  amate- 
lote  les  |ens  de  requipage ,  deux  à  deux  dans  chaque 
bord.  Auiii  deux  yaiiibaux  polies  Tun  auprès  de  Tau*» 
tre  «pour  le  combat  »  font  auffi  rédproquement  les 
Faiffeaux  Matelots  Tun  de  Tautre  5  deftinés  à  fe  fe« 
courir  mutueilemem»  Mais  il  y  a  du  danger  &  des  con* 
iequences  à  quitter  fon  pofte ,  fous  prcccxte  de  fecoun'r 
{m  f^atjfeati  Matelot  ,  &  cette  forte  d'afTociacioii  de 
Vaijfeaujç  Matelots ,  n'eft  pas  reçue  dans  toutes  les  ar- 
mées navales.  ' 

La  féconde  e/pece  de  l^aîJTeaux  Matelots  ,  ou  de 
VaHîcaux  leconds ,  fubfifle  dans  toutes  les  flottes  des 
Vaifl'eaux  de  guerre ,  niais  elle  n'a  lieu  que  pour  les 
OfHciers  Centraux  ,  qui  portent  Pavillon  ;  car  l'Ami- 
ral ,  le  Vice-Amiral ,  le  Lieutenant  General  y  le  Contre- 
Amiral  ,  le  Chef  d'Efcadre  ,  &  le  Commandant  d'une 
divifion ,  ont  chacun  deux  Vaiffcaux  ,  l'un  à  leur  avant 
&  Taucre  à  leur  arrière  dellines  a  les  fccourir  ^  &:  Tun 
s'appelle  Matelot  de  l'avant  ^  l'autre  Matelot  de 
r arrière.  Quelquefois  quand  l'Amiral  tient  la  mer,  il 
n'y  a  que  lui ,  qui  par  prérogative  ait  deux  Vailleaiux 
féconds  ,  6i  les  autres  pavillons ,  n'en  ont  que  chacun  un^ 

M  A  T  Ë'  R  F  A  U  ,  ou  matereL  Ce  mot  fignifie  quel- 
qa^ois,  le  mât  de  mifaine  ,  quelquefois  un  bout  de 
jnât  rompu. 

MAUG  ERES  ou  M  A  U  GES>en  terme  de  marî-^ 
ne  9  font  des  bourfes  de  cuir  ou  de  toile  goudronnée  ^ 
longues  dTùh  pied  ,  &  qui  reilèmblent  à  des  manches 
ouvertes  par  les  deux  bouts ,  pour  mettre  à  chaque  dail* 
Ion  ou  daloi ,  &  fervir  à  rccoulcment  des  eaux ,  qui 
ibnc  fur  les  tillacs  ,  fans  que  Téau ,  qui  eft  en  dehors  ^ 
pui/Iè  entrer  par  la  maugere ,  parce  que  les  vagues  ap- 
plarifleiit  la  maugere  contre  le  bord^^ge- 

MEDECIN.  Dans  chaque  Hôpital  militaire  >  if 
y  a  on  Médecin ,  nommé  par  le  Roi  y  qui  par  un  Rè- 
glement de  Lc  uis  XV.  poinr  les  Hôpitaux  du  20.  Dé- 
cembre 17 18.  doit  vifiter  les  malades  dans  la  matinée  ^ 
pour  leur  ordonner  les  remèdes  oL  autres  befoins.  Il  fait 
écrire  par  TApothic;  ire  ,  à  la  ma»-gf  du  memo-rc  de  fa 
vrfite  ,  numéro  d.:  lit ,  le  noivi  du  malade  .  1rs  remè- 
des &  les  faignces  à  faire  ;  ralùiUi.t  y  elt  pareillement 
marqué  au  bnnr  de  la  ligne  ,  par  un"  lettre  alphabéti- 
que ,  qui  déilgiie  le  régime  de  vivre  de  chaque  jouiade 
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C'eft  au  Médecin  &  au  Chirurgien  Major  dérégler 
rcgiine  ,  kns  que  pcrfonne  puillë  ou  doive  s'y  oppo-»^ 
fer,  pas  même  les  Officiers  des  Troupes  ,  ni  aurresi 
Dans  fcs  vilires,  il  éft  fui vi  d'un  Garçon  Chirurgien 
&  de  l'Infirmier  de  Garde  ,  oui  l'un  àc  Taucre  reçois 
vent  fes  ordres ,  concernant  les  msdades. 

Pour  prévenir  les  maladies  comagieufes ,  ilfait  mectref 
dans  l'endroit  qui  convient ,  ceux  qui  en  font  attaqué. 
En  fatfant  fa  vifite ,  il  doit  avoir  devant  les  yeux  le 
caïer  de  celle  du  jour  précèdent,  afin  d'obferVer  plus* 
furemenc  fi  le*  malade  a  été  traité ,  tant  pour  les  ali* 
mens ,  c^ue  pour  les  remèdes.  Il  a  droit  de  vifiter  VA^ 
pothicairerte>  au  moins  tous  les  deux  ou  trois  mots,  Se 
de  taire  jetter  les  remèdes  corrompus  &  gâtés*  Il  peucfe 
trouver  aux  grandes  opérations  de  Chirurgie  toutes  lea 
fois  que  le  Coirurgien  Major  l'en  fait  avertir.  Enfin  fut 
tous  les  autres  devoirs  d^ln  Médecin  d'Hôpiul  militai- 
re ,  on  peut  confulcer  les  articles  du  He^lement  ci-def* 
iîis  ciré 

Le  Grand  Maître  d* Artillerie  a  droit  de  mettre  au- 
tant de  Mfdeiim  qu'il  lui  plaît ,  dam  le  Corps  de  T Ar- 
tillerie ,  ôcde  leur  donner  tels  gages,  ccL  autres  pri- 
vilèges ,  qu'il  trouve  à  propos- 

Les  Mcdecins  peuvent  fervir  où  dans  les  Ëquipagcs'»* 
ou  auprès  de  la  lerfoni^e  du  Grand  Maître. 

MER  d\  un  grar.d  amas  d'eaux  faites,  <S4nâvtgab!eSj- 
qUi  couvrent  la  plus  grande  partie  du  globe  terreilre. 

Mettre  à  la  mer  ou  faire  voiles  ,  cVft  partir  &  faire 
fa  route.  Mettre  à  la  mer  y  figni fie  quelquefois  mettre 
fur  Teau-,  ou  nieitre  à  Teau.  Mettre  k  la  mer  ^  ou  porter 
.Te  cap  à  la^  mer ,  eit  fe  mettre  au  large  de  la  terre.  Tenir 
la  mer  ,  c'eil  courir  en  haute  mer  ,  loin  du  Fon  &  de 
la  rade.  Coups  de  mer  ou  mantt.'res,  font  des  agita- 
tions vioientts  des  lames  que  le  vent  poufîë.  La  mer 
monte,  c'cft  le  commencement  du  flot.  La  mer  refoule, 
c'cil  Tcbe  ou  le  juifanr.  II  n'y  a  plus  de  mer ,  c'clt-a-di"» 
re  il  fait  calme.  Tcms  de  mer  :  c'cfl:  un  orage. 

MERIDIEN.  Premier  méridien  ,  c'eft  un  grand 
cercle  qu'on  imagine  erre  décrit  fur  le  globe  terrcltre, 
pour  établir  &:  fixer  un  terme  ,  d'où  l'on  puifie  com- 
jnenccr  a  compter  la  longitude  terreilre ,  &  condurr 
enfuitc  >  combien  un  lieu  ou  un  parage  cllr  plus  ou 
moins  oriental  qu'un  autre.  Mais  par  des  intérêts  d'E- 
tat >.chaque  Nation  a  fait  pafTer  ce  méridien  félon  font 
tfé  %  par  diffcrçns  endroits  de  la-  terre ,  prétendant  par 
i»  aflurer  (Vs  découvertes  &  fes  conquêtes  dans  le  nou- 
veau monde ,  &  en  exclure  les  autres  Nations, 
i-es  JFrançois  ont  établi  ce  premier  méridien  dans  f:r 
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^rtîc  la  plus  occidentale  d^une  lile  des  Canaries ,  ap** 
peilée  lile  de  Fer.  Ce  qui  eft  fuivi  par  les  Géographes  de- 
France.  Maïs  dans  les  voy.ages  de  long  cours  »  la  plu- 
part des  Pilotes  commencem  à-compter  leur  longitude* 
par  le  Port  d'où  ils  partent ,  fe  propofantven  cela  plus- 
de  commodfté»&  de  facilité,  pour  le  porniagc  des  Car«^ 
Des  Marines ,  &  plus  de  certitude  dans  leurs  eliimes. 

MERLIN:  Luztns  Bitord  ,  ce  fbnt  des  termes  de 
Cordier  ,  pour  dîftinguer  les  différentes  groflèurs  $  ScU> 
plus  ou,  moins  de  fiiafle,  qui  entré  dans  chaque  petic 
cordon.  Ces  menus  cordages  fervent  à  amarer  ôc  à  ren^ 
forcer  des  manoeuvres.  Le  luztn  fert  à  faire  des  enfle* 
ebures.-Il  eft  pjusgros  queiemerlm.  Le  merUn-fertdc* 
rabans- 

M  E  R  L  O  5  eft  la  partie  du  parâpet ,  comprîfc 
entre  les  d.ux  embrazures  d'une  baucne.  Ordmaife-- 
ment  la  longueur  du  merlon  eil  de  neuf  picdb  ,  du  cô-' 
tédts  pièces ,  u  de  lîx  pieds  du  côté  de  la  campagne* 
5a  hauteur  td-  aulfi  de  iix  pieds  »  6c  ion  cpaiileur  dQ 
dix-huit.    •  ^ 

M  E  S  T  R  E-de-Camp  General  cft  la  féconde  Char- 
ge de  la  Cavalerie,  qui  a  la  même  autorité  &  la  mémo 
infpection  fur  la  Cavalerie  que  le  Colonel  General  ea 
fon  abfence.  Cette  Charge  a  e'ré  crcée  fous  Henri  II.  en 
1552.  Ceux  qui  ont  été  Alcliie&^de-Cainp  Généraux  do 
la  Cavalerie  Légère  ,  foat^ 

Defpuiîly  ,  en  I  552,- 

De  Sanlac  ,  en  1555. 

Delà  Gulche,  en  15(^2'.  ' 

De  la  Valette, -en  i$68i'  *  * 

De  Sagotme    en  i  (S/. 

D'Anglure  »  ea^  i^pa.* 

De  Vitry  5  en*  1604* 

De  Montîeny  9  en  1 6t±m 

De  !a  Rochefoucaulc- ,  en  ii^i^è^  , 

De  fieauvilliors  ,^eA- 

De  la  Curée  >  en  1(3^2$* 

De  la  Trimouille ,  en  t6xj>^- 

De  Sourdis  >  en  \  6\o. 

De  Praïïin  %  en  1^41^ 

De  Gaflion  en  » 

De  Clerambault ,  en 

De  Buify  Rabutjn,  en  xC^l^ 

lie  Duc  de  Goiflin'i  en  ^66^. 

Chevalier  de  Fôuriliê  ,  en  i^^'M* 

De  Rcynel ,  ^ea  l(S74- 

pc  la  Cardonnierc  ,  en  \C^^. 


Digitizcû  by  Google 


?2<î  ME  ME 

De  Rofen ,  en  i^po. 

De  Monrperoux  ,  en  I70J# 

De  la  Valliere  ,  en  1714. 

M.  le  Duc  de  Chatilion  ,  en  1 7 1  ^. 

M.  le  Marquis  de  Ckrmont  Tonncre  »  cft  aujour-i 
d'hui  Meilre-de  Camp  General  de  la  Cavalerie  Légère  » 
depuis  1716, 

MESTRE-DECAM?  GENERAL  des  Dra* 
gons.  Cette  Charge  a  été  créée  fous  Louis  XIV.  en  l^&4* 
Ceux  qui  Tonc  ecé  jufques  à  prélëat»  fonc 

Le  Comte  de  Telle ,  en  1^84. 

Le  Comte  de  MatUy ,  en  i6p2« 

Le  Duc  de  Guiche  >  en  1 6()6. 

Le  Marquis  d'Hautefeuille  *  en  170?» 

Le  Comte  de  Beltlle,  en  170  ^ 

M.  le  Duc  de  Chcvreufe ,  Pcft  depuis  le  1 4-  Juin  1 7  ? 

M  E  S  T  R  E  DE  C  AMP,  eft  le  chet  d'un  Régi- 
ment  de  Cavalerie  ,  qui  commande  à  tous  les  Capital* 
nés  ,  Se  marche  à  leur  tête  le  jour  du  combat.  On  ap- 
pelle Meftre-de-Camp  les  Commandans  des  Regimen» 
de  Cavalerie,  parce  que  djns  la  Cavalerie  ,  il  y  a  Ufi 
Colonel- Gênerai.  L'a-rentioa  d'un  Meflre.de  Camp  , 
doir  ciïc  que  les  Conipaguies  feieni  completies  ,  que 
les  Cavaliers  foicnt  bien  tournis  d'armts  »  .S:  des  autres 
chofes  qui  leur  font  nccelfaires  ,  que  les  che  vaux  io.cat 
bons ,  &  de  la  taille  qu  il  les  faut  ;  il  ordonne  les  gar- 
des ,  les  tait  changer  6i  relever.  Des  gens  de  guerre 
donnent  le  nom  de  Colonel  au  chef  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  ' 

Sous  Louis  XTTI.  on  eût  parlé  fort  improprement  de 
donner  le  nom  de  Colonel  h  un  Mcfire-de-Camp.  Le» 
Mefires-de*^  amp  aurrefois  avoient  d'autres  fonètions  > 
que  celles  d'aujourd'hui  :  leur  emploi  ttoi:  d'aHlc^ner 
clans  un  Camp  ies  qurrriers  aux  Ran  1rs  ou  Compa- 
gnies ,  qui  compoleni  un  Corps  de  Troupes  ,  après  avoir 
pris  i*ordre  du  Maréchal  de- Camp.  Sous  François  I. 
plufieurs  Bar.des  dans  une  Armée,  mifes  en  Corps  , 
etoient  commandées  par  un  Officier  «  qui  portoit  le  ti- 
tre de  Maréchal  de  Camp  ;  mais  quand  François  !• 
eut  inftiîué  les  Ltginns ,  ceux  qui  les  comman<K)ienc  » 
*  eurent  le  titre  de  Co'onel. 

Comme  Henri  IL  mit  fur  pied  quelques  Régimens 
d'Infanterie ,  en  créant  auffi  des  Légions ,  les  chefs  de 
quelques<>uns  de  ces  R^'gimens  eurent  le  titre  de  Colo» 
fiels,  &  fous  Charles  IX.  en  $6S.  ce  tîrre  leur  Fut 
6ié  ,  &  ils  eurent  celui  <^e  MeHre-de^ amp  :  ainfi  le  ti- 
tre de  AUpe-de-Cami  foc  afFeâ;é  aux  chefs  des  Régi* 
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ncQS  d'InTancarie  ,  comme  à  ceux  des  Régimens  oc 
Cavalerie. 

Mais  il  faut  fçavoir  que  depuis  Henri  II.qu^H  y  ac» 
des  Meftres-df-Camp.  Ccb  iont%  d'Officiers  t'aifoient 
dans  les  Armées  toutes  les  tottâioos  que  foncaujour^ 
d'ûui  les  Lituienans- Généraux^  les  Maréchaux-de* 
Camp  ,  les  Brigadiers  d'Armée  «  Iet,SergeQs  Majors  de 
Bataille.  Ils  etoienc  même  Commiffaires  aux  grandes 
Kevues  h  c'eft*à-dire  Inipeâeurs. 

Maïs  comme  ils  ne  fai^oient  ces  fondions  que  par 
CommtflioQ  y  ou  pour  une  Campagne  feulement;  c'eft 
delà  qu^ils  ne  prenoienc  que  rarement  les  titres  qu'ils  au-, 
roient  eu  droit  de  prendre  >  s'ih  avoient  eu  des  Brevets 
^hérédité  de  ces  titres. 

Je  pcnfe  qu'ils  auroient  préféré  de  porter  par  préfércn- 
ce  a  leur  titre  réel  de  Mellrc  de-Camp,  ceux  de  leur 
C- ;y.millîon  ,  s'ils  eulleiu  pu  prdvoir  que  ce  qu'ils  n'é- 
ier^jwLcut  qu'accidenteilemeiu ,  devif  ndroit  par  la  luitc 
des  Grades  plus  excelîens  que  ceux  dont  ils  ecoient  re- 
vtcui.  Ainfi  ia  Corr.iîiiiiion  de  Maréchal-de-Camp  , 
donnée  a  un  de  ces  Meilres-dc-Camp  ,  n'étant  qu\iac 
choie  paflàgere  \  ce  n'eft  donc  que  par  hazard  que  dans 
un  récit  hiitorique,  il  eft  qualifié  de  Maréchal-de-Camp, 
puifqu'il  ne  Tetoit  que  pendant  lixmois  ,  &  qu'au  bout 
de  ce  tems,  il  ne  lui  re/î-oit  d'autre  qualité  que  la  iièa- 
ne  ordaiai''e  de  Mcfirc  ac-Camp. 

Quaud  la  chcrgc  de  Colonel-Général  de  l'Infante- 
rie Françoife  tut  luppnmée  par  Louis  XIV.  les  Coin- 
mancbns  des  Rcgimens  d'Infanterie  reprirent  k  titre  de 
Colonels  ,  6l  celui  de  Mifire  de  Camp  relia  à  ceux  de  la 
Cavalerie  :  nom  qui  ne  convient  pas  mieux  aux  Gom* 
snandans  des&%imens  de  Cavalerie  »  qu^aux  Comman- 
dai» desR^tmens  d'Infantere,  puîfque  la  fonâionde 
départir  les  camps  »  &  ks  logemens  des  Compagnies 
dans  le  campement >  n'eil  plus  la  fondlon  de  ceux 
qu'on  appelk  abjourd'hui  M^ft-  e  de-Camp,  Il  y  a  des 
JUefireS'deXamp  en  pied,  dont  le  Régiment  eft  fur  pied , 
des  Mefires-de-Camp  réformés,  dont  le  Régiment  a  été 
réforme  »  &  des  Mefires-de-Campàt  commiffion  >  c'eft* 
à-dire ,  qui  en  ont  la  commiffioa  ^  fans  avoir ,  ou  fans 
avoir  eu  de  Régimens. 

M  E  S  T  R  E  :  mot  lévantin ,  pour  dire  en  terme  de 
Marine  le  grand  mât  >  qu'ils  appellent  arbre  de  mfir^ 
fa  voile  ,  voile  de  meftre, 

MESURE  :  Les  ir.clures ,  donc  je  parle  ici ,  font 

ce!!'- s  donr  ic  fervent  les  Canonniers,  pour  charger  leurs 

péévCd*  Ces  i/if/iém  doiveui  eue  uc  ter  blanc  «  coaime 
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Celles  dont  on  mefure  Je  fcl ,  fçavotr  d\2ne  o««,i; 
de  j .  de  4.  de  8-  qui  font  la  demhiivrc  ^  &  enfin  àc  ] 
onces  ,  qui  font  la  livre. 

Cette  quantité  de  mefurcs  peur  fuffire  peur  toon  i 
tes  de  pièces  :  car  s'il  s'agit  de  cha-^ger  d^uneoace.iw. 
aurez  la  mefure  \  Ci  de  deux  vous  Tavcz  aulfi  ;  dsrr. 
de  même  ;  de  quacre  vous  l'avez  encore  ,  fî  c: 
ajoutez-y  i.  à  4.  Ci  de  6.  ajoutcz-y  à  4  ii  ' 
ajourez     à  4. 

La  mefure  de  8.  onces  fait  la  demi-livre,  qui  rcje 
tce  2.  fois  ,  fait  la  livre,  y.  font  la  livre  Se  demies/ 
fois ,  font  deux  livres.  Il  vaut  mieux  néanmoins  ivaî 
quelques  mefurcs  de  plus  ,  pour  ne  point  ti:onocr,  i 
les  faire  toutes  exadlement  numéroter. 

METAL,  on  entend  ordinairement  par  le  ma 
métal  du  cuivre  mélange,  qui  ell  propre  pourlafca- 
te,  avec  le  cuivre  rofette  ,  qui  ell  le  plus  précieux,  csr 
met  de  l'ctaim  d'Angleterre  9  du  laiton,  a u trente nt cui- 
vre jaune  ,  &  des  tronçons  de  vieilles  pièces  de  caow.  1 

M  E  Z  A  N  I  N  ,  terme  de  Marine  ,  arbre  de  i 
zanin  ,  voile  de  mézantn  ,  c'ell  un  troifiéme  mai,  & 
une  troificmc  voile  ,  que  Ton  met  quelquefois  dansuct , 
Calerc ,  entre  l'arbre  de  mcftre  Ôc  la  poupe.  | 

M  E  Z  Z  A  N  C  E  ,  terme  de  Marine  ,  ou  mïcgt  S'i» 
ne  Galère  ,  efl  la  chambre  du  Comité.  I 

MILICE,  terme  qui  fert  à  TexprelTion  de  diffc- 
rcntes  choies.  Tous  Militaires  compofent  des  Milicei^  , 
ce  qui  forme  la  A//7ii^^  générale  d'un  Etat.  Chaque  Claf-  1 
ie  Militaire  forme  une  Milice  particulière.  Nous  appel-  1 
Ions  Miliciens  les  Payfans  dont  on  fe  fert  pourrempia* 
cer  les  vrais  Militaires  ,  pendant  que  ceux-ci  font  I2 
guerre. 

L'ufage  d'avoir  dans  un- Etat  une  j^ï/zV/V^  Citoyenne 
a  pu  faire  penfer  aux  François ,  après  leur  établiircmcnc  > 
dans  les  Gaules  ,  &  en  mllituant  les  Fiefs  ,  d'avoir 
une  Aîilicc  toujours  prête  pour  le  Service  de  l'Etat  : 
c'efl  aufli  ce  qui  a  porté  nos  Anciens  v  depuis  qu'oa 
ne  s'ell  plus  lervi  que  rarement  de  la  NoblelFc  ,  ni  en 
Ban  ,  ni  en  Arriere-Ban  ,  à  fe  (ervir  en  fa  place  d'une 
Milice  d'Infanterie  fournie  par  les  Paroiffes  du  plar* 
Pays,  laquelle  Milice  n'eft  pour  demeurer  fur  pied» 
que  tant  que  dure  la  nécedité  qui  a  obligé  de  la  lever, 
après  quoi  elle  cft  licenciée,  de  môme  que  l'étoit  la 
Milice  Bourgeoife  de  Rome: 

Les  premières  Milices  fiirent  levées  dans  les  Provîf> 
ces  du  Royaume  pour  le  Service  de  nos  Rois ,  fous 
Charles  VII.  dit  le  Vi6lorieux,  en  1422,  Les  premiers 

Chefs 


^4 


MI         MI  iij 

Chefs  ,  Capitaines  &  Commandans  de  Milice ,  dits 
prancs- Archers  de  la  Viiie ,  Prevoré  Vicomte  de  Pa- 
ris, furent  crctib  en  1440.  Yves  ou  Yvons  de  Carna- 
zarct  5  Ecuycr  6c  Gouverneur  de  Charles  Vif.  Se  après 
Jui  fes  deux cataas ,  furent  Capiumcs  6c  Commaadans^ 
de  Milice* 

\  Notre  Milice  d'à  préfçRC.a  quelque  rapport  avec  im 
Miliie  des  Communes,  ^"î^'a  lubfifte  julqu'a  Charles 
VII.  Cette  Milice  des  Communes  fournie  par  les  Villes^ 
ne  fervoit  qu'une  campagne  ;  chaque  annce  il  en  fal- 
loit  lever  une  nouvelle  ,  6l  après  fon  Jicencimenr  il  ne 
refloit  plus  d'autre  Infanterie  dans  le  lloyaume  ,  que 
des  Soldais  éuraRgers  que  les  ICois  prenoient  à  leur 
folde. 

Aîrfi  la  Mtiue  eft  fort  ancienne.  Louis  XV.  en  x 
fait  lever  une  en  1745-  dans  toutes  les  Villes  de  foti 
Royaume,  ians  que  Paris  ait  eré  excepté.  On  dit  que 
c'dl  ia  première  fois  qu'on  rait  fait  tirer  dans  cette 
Capitale  ,  qui  pour  fon  contingent  a  fourni  2000*  hom» 
jncs.  Ceci  cependant  nt{\  pas  fans  exemple. 

Sans  remonter  à  des  tems  plus  reculés,  Louis  XIIIJ 
en  I  (^3  8.  voulant  faire  une  levée  de  3000.  hommes  cte 
pied  ,  s'adrcfla  à  la  Ville  de  Paris ,  laquelle  mandft 
au(Ii-côc  aux  Colonels  des  Ouaniers  de  faire  recher- 
che de  ceux  qui  voudroienc  s^enroJler ,  &  elle  fournie 
ce  contingent.* 

Four  les  Milises  que  Ton  tire  aujourd'hui ,  le  Roî 
leur  fournit  tout ,  de  elles  font  payées  fur  le  pied  dès 
autres  Troupes  d'Tnfànterie  9  à  commencer  du  iour 
qu^eÛes  font  aifemblées  en  Bataillons. 

Ijes  Milices  font  pour  garder  les  Places  en  tems  de 
guerre. 

Cette  Infanterie  tient  fon  origine  des  mimes  raifons» 
qui  font  convoquer  le  Ban  &  l'Arrîere-Ban.  Les  pré^ 
tnieres  Âîtlices  oui  furent  levées  fous  le  précédent  rè- 
gne ,  furent  inifes  d^abord  en  Régiment  >  &  chaque 
Régiment  portoic  le  nom  de  fon  Colonel  9  auquel  on 
ajoûtoit  celui  de  Milices  d'une  telle  Province.  Ces  Co- 
lonels &c  autres  Officiers  ,  Rirent  choifis  entre  les  Gen- 
tilshommes &c  autres,  qui  après  avoir  fervi  dans  les 
Troupes ,  s'cioicat  retirés  dans  leurs  Froviaces  fans 
tmploi.  '  ^ 

On  a  vu  ces  Régîmcns  fervîr  avec  beaucoup  de  dif- 
tinction  en  beaucoup  d'cccafions ,  notamment  à  la 
Bataille  de  Marfaille,  où  douz:^  de  ces  Kegimens  qui 
ne  faiioient  que  fortirdc  leurs  Provinces,  combarro'cnc 
avec  autant  de  valeur  1  de  feimeié     de  conduite  ^ 
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qu'aiiroient  pu  faire  de  vieilles  Troupes.  Ilyenavofe 
.ûuUi  au  premier  ^égc  de  Barcelone  >  qui  fcrvoienc  avec 
Ja  même  ardeur. 

A  prefenc  en  leur  donne  pour  Chefs  des  Officiers  té^ 
formds  d'Infancerie  >  &  non  d'autres  9  delorce  que  de 
l'une  ou  de  l'autre  Êiçon  >  ces  Troupes  ne  foiit  nouvel- 
les qu*eu  ^ard  aux  Soldats  feulement  >  encore  il  y  en 
a  beaucoup  qui  fe  trouvent  avoir  fervi  >  &  qu'on  prend 
jpar  préférence  pour  remplir  les  places  deSergens  ,  Ca« 
poraux  ^  Anfpeflàdes  ;  c'eft  pourquoi ,  vû  la  valeur 
que  le$  Milices  ont  fait  Se  font  encore  voir  dans  toutes 
les  oqcafions  où  on  les  emploie  »  on  ne  doit  pas  dire 
que  le  Ban  à  pied  efl  d'un  foible  fecours* 

Les  Regimens  de  Milices  tiennent  rang  avec  les  Ré- 
tiniens rcgîcs  du  jour  de  leur  création ,  &  par  une  Or- 
donnance du  10.  Août  i  6 iQ,  commandent  a  tous  ceux 
qui  lont  levés  après  eux. 

-  MINE,  eft  une  ouverture  dans  le  mur  ,  ou  dans 
Jcs  terres  ,  qui  le  continue  en  iaçon  de  canal  ou  d'al- 
lée 3  large  environ  de  4.  pieds  en  quarré. 

Le  travail  des  mines  autrefois  conidloit  à  Taper  la 
muraille  ou  une  tour,  à  Tctap^onner  avec  des  bois  de 
bout  ;  &  quand  l'ouvrage  féroir  achevé  ,  on  enduifoit 
les  étan^ons  de  poix  réiine ,  &d'aua:es  madères  coin- 
Jjuiliblcs. 

PhiJippe-Augufte  eut  foin  d'avoir  grand'  nombre  de 
'Mineurs  habiles,  htstmne^  de  ion  tenis  eroient  beau- 
coup plus  hautes  &  flus  larges  que  celles  d'aujour- 
d'hui. Ces  fortes  de  mines  durèrent  encore  jufqu'au  rè- 
gne de  Louis  XII.  en  150J.  lorfque  les  François  per- 
dirent Naples  pour  la  féconde  fois. 

Ce  fut  Pierre  Navarre,  ûn  des  plus  fameux  Généraux 
jd'Efpagne  de  cè  tems-là  ,  qui  le  premier  chargea  les 
.mines  de  poudre ,  qui  réuffirent  ,  &  firent  de  ces  pro- 
digieux effets  i  qu'on  a  ceflë  ^d'admirer  depuis ,  parce 
«u'ils  font  devenus  ordinaires»  Depuis  ce  (ems-Ià  on 
s^eft  fervi  de  cette  efpece  de  min^ ,  Se  on  a  abandonifé 
Tancienne*  Les  Ingénieurs^  ont  rafiné  en  cette  marie-  I 
re.>  comme  en  toute  autre  de  cette  nature ,  de4à  fout  \ 
venus  les  fourneaux  &  les  foueades.  Les  Ajfi^geans.» 

.  comme  les  Alfiegés  fe  fervent  ae  mines ,  les  uns  conçue  ! 
les  autres ,  cVil  même  un  excellent  moyen  à  un  Gou« 

^'verneur  pour^olongertinTiége.  ^      ^  ; 

<    Ce  fut  par  les  mines  que  les  Vénitiens  fe  aéfimdirettc 
£  long*tems  dans  Candie. 
Les  mines  ne  font  pas  toutes  de  la  mime  efpéce ,  on 

^  les  fait  différemment  feloo  i'cffe;  que  Ton  veut  qu'cllc% 

Ptoduifcm. 


Digitized  by  Google 


MI  tîtf 

Il  r  en  a  de  diredcs  ,  de  doubles,  ou  ce  quî  revicnc 
au  même  ,  de  façonnées  en  T.  Il  y  en  a  encore  de  tri- 
ples ou  treHées  >  &c  ces  différentes  formes  ne  font  pas 
les  feules  aufquelles  on  puilTe  les  réduire.  Par  exemptes 
on  en  pourroit  faire  de  quadruples  »  de  quintupks» 
&  jpeuc-eore  encore  au-delà  ,  mais  elles  feroient  bien 
moins  bonnes  que  les  autres.  C'eft  la  raifon  pour  la*» 
aielle  on  ne  s'avife  guéres  d'en  faire. de  pareilles  dans 
les  fi^s  9  ainit  je  ne  parlerai  que  de  celles  qui  fonc 
k  phis  en  ufage. 

•  La  mine  direâe  n'a  en  tout  qu'une  feule  chambre  8C 
une  saierie.  Sa  chambre  fe  pratique  ordinairement  k 
la  racine  des  contreforts,  &  a  beloin d'une  plus  gran- 
de quantité  de  poudre  ^  qu'on  n'en  donne  aux  mines. 
feniUées. 

La  mine  double  ou  figurée  en  T  ^  eft  celle  qui  au  de* 
la  du  revêtement  ^  fe  partage  en  deux  branches  dga« 
Jes,  juiqu'à  la.racme  des  conure-forcs  voifîns»  où  Toit 
place  les  fourneaux. 

On  appelle  mm^ -triple  ou  trefléc ,  celle  quî  outre  deux 
Aambres  différentes ,  en  a  encore  une  autre  ,  qui  du 
centre  pafic  plus  loin  derrière  les  contre-forts. 
•  Telles  font  les  rmnes  dont  on  le  ferc  communément* 
CeJie  de  la  troifiéme  efpece  produit  d'exceilcns  effets  , 
lorfqu'ellc  reulGt  ;  car  elle  ouvre  un  grand  efpace  de 
terrein ,  &  caufe  une  excavation  conliderable.  Difons- 
en  quelques  mots ,  avant  que  de  palier  à  leur  cou* 
duitc. 

De  ces  trois  fourneaux  ,  celui  du  milieu  doit  être  le 
pl'js  charge  de  poudre  ;  mais  il  efl  important  de  bien 
pren  dre  garde  qu'aucun  ne  s'ctouffe.  Pour  éviter  cet  in- 
corurénient ,  il  faut  leur  donner  un  même  degré  d'é- 
galité ,  &  les  mettre  dans  la  plus  grande  juflefle  qu'il 
lera  poflfîble.  Toutes  fortes  ie  figures  ne  leur  font  pas 
élément  propres  ,  les  rondes  &  les  quarrées  font 
préfiefrables  à  toute  autre.  On  en  doit  exaâement  ap- 
flaiûr  le  fond  >  en  rehauffer  un  peu  la  voMte  j  &  lea 
mettre  dans  un  état  de  propreté'. 

Les  galeries  en  veulent  être  brifées  en  deux  ou  trois 
adroits  i  c'eft  à-dire  qu'il  faut  leur  faire  des  coudes 
en  forme  quarrée  ;  car  fi  on  les  poufibit  en  lignes  droi- 
tes >  on  Vâteroit  le  moyen  de  les  boucher  commodé- 
nent.  Leur  fcrmetnre  n'eft  pas  une  chofe  qui  puiffe  pa« 
totire  indifférente  ;  au  contraire ,  elle  efl;  C  eflèntieiie 
me  pour  la  rendre  ibiide ,  on  ne  peut  négliger  d'y  làire 
des  finiillures  de  4.  ou  s*  pouces  de  large ,  iùr 
ét  profondeur* 
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Ces  galeries  ne  doivent  pas  être  au  incme  niveau  dci 
chambres.  Celles-ci  auront  toujours  un  pied  ou  un  pied 
.  3c  demi  d'enfoncement  de  plus ,  à  moins  que  le  fond 
du  terrein  tût  de  nature  à  ne  le  pas  permettre.  Une 
'  précaution  cfrentielle  dans  leur  dilpofition  ,  eli  de  ne 
jamais  les  pratiquer  qu'aflèz  loin  de  l'eau ,  de  crainttt 
que  la  poudre  ne  fouffrît  un  excès  d'humidité. 

C'cLoit  autrefois  la  coutume  de  charger  les  mineSy  ta 
plaçant  dans  la  chambre  une  certaine  quantité  de  ton^ 
neaux  ,  dont  on  enlevoit  les  chapes ,  &  dont  on  rom- 
oit  quelques  douves  pour  y  mettre  delà  poudre  entre- 
eux.  Cette  méchode  a  été  abrogée.  Fojiez  CuAUGft 
des  mines. 

La  manière  moderue ,  comme  oa  Pa  vu  à  Pariidc 
ci  deflTus  indiqué ,  l'emporte  de  beaucoup  fur  les  auGreSn 
tant  parce  qu'elle  tient  la  poudre  dans  fon  état  natu- 
rel, que  parce  qu'elle  s'allumèprompcement  ^  &agtC 
4'une  forjce  plus  égale. 

Comme  il  ell  de  Tinterôt  que  la  mine  foit  bien  char- 
gée; on  en  confie  ordinairement  le  foin  à  un  Qfficier 
de  Mineurs  9  ou  à  quelque  Subalterne.  Il  lui  appar* 
tient  aufli  de  mener  la  fauclHe. 

Il  y  a  un  moyen  facile  défaire  fauter  plgfieurs  fois  un» 
même  terrein  ,  qu'on  trouve  dans  un  petitjécrit  impri* 
mé  à  la  fin  du  proifiéme  I-ivce  du  Poiybe  du  Chevaltcr 
Folard 

M I N  E  un  S  9  font  4es  gens  deftinés  au  travail  des 
mines  »  &  qui  forment  une  Compagnie  commandée  > 
par  un  Capitaine  ,  dans  le  Régiment  des  Fufilters.  Ce 
Régiment  ell  entretenu  pour  le  fervicc  de  PArcillerte. 

Quand  un  Mineur  travaille  ,  il  eft  couvert  d'un  ca- 
pot en  tormc  de  capuchon  ,  pour  défendre  fe$  yeux  de 
i'cboulemcnt  des  terres.  Sa  capacité  principale  ell  de 
/".avoir  fe  conduire  pour  la  conltruélion  de  îa  mine  fur 
la  nature  du  rerrcin  qu'il  trouve  ;  parce  auc  la  diffc-  ' 
rence  du  terrein  cn^porte  une  différence  dans  la  confl 
truétion  &  la  capacité  de  la  mine  ,  &  par  conféquenç 
dans  la  manière  de  la  charger ,  fuivant  l'effet  que  l'oA 
délire  qu'elle  falTe. 

Le  logement  du  Mineur  au  corps  de  la  Place  peut  fc  | 
faire  de  deux  manières  diffcret^ies.  La  première  la 
plus  ancienne  ell  de  fe  fervir  de  gros  madriers ,  <^ue 
l'on  appuie  contre  le  mur ,  &  que  Ton  bouche  bien 
du  c^té  du  flanc  avec  des  gabions  plems  de  terre  »ipou£ 
Empêcher  d'être  vu. 

^  La  leconde  plus  nouvelle  ^  plus  prompte  ,  &  en  mê-. 

me-cems  plus  ccrtame  ^  eil  ae  placer  à  droite  &  à 
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des  defccRtes  »  vis-à-Yis  Tendroïc  ou  on  veut  atca* 
€her  le  Mineur  9  une  ou  deux  pièces  de  batterie,  avec 
lefqu^I^  oti  perce' &  enfonce  le  mur  julqu'à  la  terre» 
De  ces  deux  manières  la  ^mîere  elt  la  plus  Anette 
auz^iocenvéniensj  on  ne  doic  jamais  la^fiiivrequeforif- 
fue  k  néceffite  la  rend  neceiTaire.  En  voici  les  raîfons« 

L  Ceft  que  la  manœuvre  en  eft  beaucoup  plus  lot>. 
gue  que  celle  de  PaOtre ,  parce  qu'il  fiiut  premièrement 
cje  les  pont»  ayeot  joint  le  pied  du  mur,  avant  que 
ioii  en  puiflTe  venir  à  Peffer. 

II.  Que  les  madriers  dont  eft  compcfé  ce  Icgcmenr 
courre  a  c  a  toute  heure  fi  (que  d'être  rompus  par  les 
bombes  ,  &  par  Ja  quantité  de  pierres  que  r£nncmi  f 
ittrera  de  hauL  en  bas. 

lil.  Que  la  pièce  de  re'ferve  qui  fera  au  flanc,  les 
menacera  incefîamment  du  même  danger. 

IV.  Que  ie  feu  d'enhaiit  auquel  le  logement  fera  ex-^ 
pofc  Tcmbrafera,  ôc  eafcra  déferter  le  Mineur ,  ou  le 
détruira. 

£n  ie  iervaat  de  la  féconde  manière  ^  on  a  l'avan-*- 
tage, 

I.  Que  par  le  moyen  des  pièces  on  peut  travailler  a 
Favancement  du  trou  du  Mhfny  ,  dés  le  nioment  mê- 

<^'je  Von  commence  le  paîTage  du  fofie. 

II.  Que  le  Minem  n'a  à  craindre  mi  les  pierres ,  nr 
les  bombes  >  &  encore  moins  la  picce  de  refcrve,  puit 
qne  de  prime-abord  il  eft  logé  5.  ou  6.  pieds  avant 
mis  le  nmr,'d'oa  il  a  encore  la  co^rnioditc  de  dé* 
tourner  avec  une  fourche  de  fer  tout  le  feu  que  i'Eo- 
oemi  peut  lut  jectcr  au-devam  du  trou. 

IIL  S'il  T  a  des  conire-mmcs  dans  1  epaiHeur  du 
msxiTf  ces  pièces  fervent  encore  k  les  rendre  inutiles  5^ 
ce  qui  fcrcttt  très-difficile  de  pouvoir  faire  autrement. 

rV.  Enfin  outre  les  fervices  que  ces  pièces  rendenCr 
elles  en  rendent  cncorcim  autre ,  qui  n*eft  pas  de  moin* 
ère  importance,  puifque  après  que  la  mmeajoue  ,  oa 
peut  les  employer  pour  battre  en  brèche. 

Toutes  CCS  confide'radons  doivent  ençager  a  ne  )a- 
triais  faire  le  logement  du  Mineur  avec  des  madr  ers, 
à  moins  qu'on  ne  foit  abfolument  réduit  à  rimpuiflan- 
ce  de  prendre  un  autre  parti.  Rarement  on  fe  trouve- 
dans  ce  cas,  parce  q ifily  a  peu  de  bords  de  foGcs  fi 


a 


d'eahaut  n'embatrailcrQui  point  exuêmement  le  cro» 
éi^MiaMr*  ..... 
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Il  faut  toujours  l'attacher  deux  tiers  »  où  &  In 
moitié  de  la  face ,  s'il  ell  pofltbie  >  afin  de  couper  le 
derrière  du  retranchement.  Mais  fi  on  foupçonne  une 
contre-mine  dans  TépaUIèur  du  revêtement ,  on  fe  hâte 
de  le  battre  &  de  le  rompre  en  deux  endroits  un  ptm 
éloignés  Tim  de  l'autre ,  entre  lefqiiels  on  fiût  le  troa 
du  Mineur* 

^  Dès  que  Touvarture  eft  de  la  longueur  de    ou  • 

K'eds ,  fans  attendre  que  le  pont  ait  tout-à-£itt  joins 
Duvrage  que  Ton  attaque  ,  on  y  fait  pafler  un  Mtnmt 
fur  un  petit  bateau  chargé  de  ce  qui  lui  ell  nécedàire  , 
pour  le  tems  qu'il  a  à  y  travailler.  Il  doit  s'occuper  in- 
ccflàmment  à  tirer  les  décombres  du  trou ,  &  à  faire 
place  pour  un  ou  deux  de  fes  camarades  qu'on  y  enverra 
auili-tôt  qu'iil  y  aura  aifez  d'efpace  pour  les  mettre  à 
couvert. 

Si  les  Mineurs  rencontrent  ceux  de  TEnnemi,  &  qu'ils 
les  entendent  travailler,  ils  les  cfquivent,  s'il  efl:  poC- 
fible.  S'ils  ne  peuvent  y  rcuflir,  il  les  laifFent  percer  les 
premiers ,  &  par  le  même  trou  qu'ils  ont  Fait,  ils  paf- 
îent  le  bout  d'un  moufqueton  ou  d'un  piflolct ,  qu'ils  ti- 
rent dans  leur  galerie.  Apres  y  avoir  lâché  cinq  ou  fix 
coup  de  fuite ,  ils  en  bouchent  le  trou  pour  empêcher 
la  fumée  d'en  fortir.  Quand  ils  n'auroient  d'autre  mal 

Sue  d'être  enf  umés  ,  lui  feul  eft  capable  de  les  chailec 
e  la  mine. 

Nos  Mineurs  ne  doivent  pas  s*en  tenir-!à.  Ils  doivent 
tenter  de  percer  la  contremine  ,  &  de  s'en  rendre  tout- 
à-fait  les  maîtres.  S*iis  le  deviennent ,  on  peut  choifir 
cle  deux  chofes  l'une  >  ou  de  s'y  retrancher ,  ou  de  la 
£ure  crever  par  une  fougade« 

La  défenfe  la  plus  commune ,  &  en  m6me»tems  la 

J»Ius  terrible  contre  l'attachement  du  Mineur ,  c'eft  le 
eu  qui  fe  jette  du  haut  du  baftion  attaqué.  Ce  feu  eft 
ordinairement  accompagné  d'une  nuée  de  golfes  pier- 
res ,  de  bombes  ,  de  grenades  %  d'une  infinité  de  laloi» 
nés  goudronnées  »  &  d'autres  femblables  inventions  » 

3ui  non-feulement  brûlent  les  Mineurs ,  ou  les  chaflent 
le  leur  trou  i  mais  encore  qui  embrafem  jufqu'au  fond 
des  fofles  »  &  en  confument  fouvent  les  épaulemens  'oa 
si'y  peut  remédier  qu'avec  beaucoup  de  perte. 

Quand  ,  le  Mineur  entre  dans  le  trou  que  le  canon  a 
commencé  >  il  ouvrç  d'abord  iufqu'à  4*  ou  pieds  en 
quarré ,  &  ayant  pénétré  toute  l'épaifleur  du  mur  juf- 
çu'à  la  terre ,  il  fouille  vers  la  gauche  derrière  le  mur 
iufqu'à  1 8.  ou  20.  pieds  plus  ou  moins  félon  le  befoin^ 

gu  bout  def^uds  il  fait  une  chambre  de  muic  ou  fom^ 
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hçau  ,  qm  tient  2.  ou  |.  pieds  dans  le  mur,  fuivanc 
Ion  épaillëur. 

Il  approfondit  cette  chambre  de  2.  pieds  en  quarre' , 
afin  qu'elle  puiffe  contenir  4.  ou  500.  livres  de  pou- 
dre ,cn  mêmc-tems  qu'il  poufl'e  le  rameau  vers  la  gau- 
che 9  il  en  conduit  un  autre  vers  la  droite  avec  une 
féconde  chambre  de  mine  ,  enfiuce  il  laie  une  ligne 
éroiie  d'un  enfoncement  de  ï2.  pieds ,  au  bout  duquel 
fouillant  à  droite  &à-,gauchc  de  8.  pieds,  il  y  fait  à  cha*- 
que  bout  une  chambre  qu'il  remplit  de  poudre  comiTic 
les  deox^aurres  à  100^  livres  de  moins  ^  quand  ces  ra- 
meaux ces  chambres  font  faites,^  il  y  place  la  quaa« 
ticé  de  poudre  nccelTaire. 

Quand  ccé  chambres  font  pleines  fans  aucun  vuide, 
fl  pouSk  de  bons  madriers  dedus  y  afin  de  couvrir  la 
poudre  >  il  en  met  d'autres  en  croix  par  deflTus ,  enfin 
u  foutient  le  refte  de  la  chambre  avec  un  madrier  por^ 
té  par  des  étançons  qui  arcboutenc  ,  les  uns  indinanc 
du  côté  eiccérieur  du  mur,  les  autres  du  côcë  iucé^ 
seur.  . 

A  mefûre  qu'il  remplît  le  vutde  des  chambres  &  des 
rameaux  >  il  met  en  le  relevant  le  bout  du  fauciflfon  iik 
h  chambre  de  la  mine  qu'il  fait  régner  d'une  chambre 
à  Taucre ,  èc  tout  le*  long^des  ramea»^  avec  une  -telle 
proportion  >  que  le  fauciflbn  pai  dè  mettre  le  feu  dan» 
le  même  tems  à  toutes  les  chambres ,  afin  que  lamine 
puifle  avoir  totalement  Ton  efFec 

Les  outils  de  Mineurs  font  le  grelet  >  pic  à  téte  » 
feuille  de  fauge ,  pic  à  hoyau ,  pelle  ferrée  ,  tarriere 
de  plufieurs  façons ,  oifeau  >  pinçon  >  cifeau  plat  9 
fnaflede  fer,  maillet,  pince,  fonde  pour  les  terres» 
pince  en  pied  de  biche  ,  pince  à  talon  ,  aiguille,  tam«* 
pon,  petite  pince  à  main  ,  granJe  pince  ,  bêche  ,  lo- 
chet  a  faire  des  rigoles  ,  gar^\  uches.  Tous  ces  difrérens 
inflrumens  fe  trouvent  gravés  dans  M.  deVaiiban. 

MINISTRE  de  la  Guerre.  La  digmic  de  /Vli'tiJ^ 
fre  Se  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre ,  fut  crcce  fous 

Henri  IL  en  î54P- 

M.  le  Marquis  de  Brcreuil  nommé  par  le  Roi  le  16, 
Février  1740,  &  mort  ea  1742.  a  pour  fucceilêuc  M, 
le  Comre  d'Argenfon. 

M I  N  O.  T  ,  terme  de  Marine  ,  ou  Boute-dehors ,  cil 
mie  longue  pièce  de  bois  ,  garnie  par  !e  bout  d'un 
crampon  de  ter  dom  les  Mareîots  le  Icr-cac,  quind  on 
levé  Tancrc  pour  la  tenir  éloignée  de  Favant  du  bor- 
éà^ti  &  empêcher  qu'elle  ne  l'endommr^se  ,  quand  on 

k  veut  guiooer  en  haut.  Les  VaiiTcaux  de  5-  cens 

M  ui) 
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tonneaux  Se  au-deiîbtis  »  n'ont  point  de  miMOil 

M I  K£  :  pour  ne  le  point  tromper  à  ia  mire  du  CÉ^ 
non  5  il  y  a  des  f  ronteanx  de  mire ,  qui  {ont  dès  mor*^ 
ceaux  de  bois  de  4.  pouces  d'epaiilèur  »  d'un  pied  de 
haut ,  de  z*  pieds  6l  demi  de  long»  <iue  Ton  met  fur  la, 
pièce  de  canon  quand  on  veut  la  pointer  jufte*  ' 

-II  y  a  aufli  des  coins  de  mire  ,  qui  font  d'autres  mor-' 
ceaux  de  bois  ,  qui  fervent  à  hauiTer  ou  à  baiiler  la  pic- 
ce.  On  s'en  fert  aufli  pour  les  mortiers. 

MISAINE  :  mât  de  mijame ,  mât  de  bourcet  s 
«ât  d'avant ,  materel  >  matereau  ou  trinauet*  C'eft  le 
mât  qui  eft  entre  le  beaupré  &  le  grand  mac.  Four  ex* 
primer  fa  voile  >  on  dit  (tmplement  la  mifaine. 

MITRAILLE:  vieux  fërs>  comme  tête  de  clous 
&  autres  menues  ferrailles  dont  on  charge  les  canons* 
ou  pierriers. 

MOI  N  E  A  U  :  on  a  donne  ce  nom  a  un  petit  bat 
tion  plat  élevé  devant  une  courtine  exceflTivcmcnt  lon- 
gue ,  &  terminée  à  Tordinaire  par  deux  autres  badtonsji 
qui  étant  hors  de  portée  ,  ont  befoin  d'ctre  défendus 
par  ce  baftion  plat-  Quelquefois  il  eft  attaché  à  lar 
courciae,  quelquefois  il  en  eft  fcpard  par  un  fofîe. 

M  OLE,  en  terme  de  Manne  ,  ciï  une  digue  014 
jettee  de  pierres  de  icrrcs  ,  pour  ailuier  un  Tort,  5c 
en  renfermer  une  partie. 

M  O  L  E  R  en  pcupe  ,  terme  de  Manne  ,  oixpouger  i 
c'ell  faire  vent  arrière  ,  ou  prendre  le  vent  en  poupe. 

M  p  N  S  O  N  ou  M  o  u  s  o  H  ,  mot  Arabe  ,  qui  (î* 
gnifie  vent  de  laifon  ,  ou  vent  réglé.  Les  monjons  ré- 
gnent en  certains  parages  cinq  ou  lix  naois  de  fuite  fans 
varier ,  &  puis  foufflcnc  cinq  ou  iix  autres  mois  du  côté' 
oppofe. 

MONTÉ:  Vaîiïeau  monté  de  cinquante  pièces  de 
cannon  ;  terme  pour  exprimer  ies^iéces.i^ui  ion^daa^ 
un  Vaiflenu. 

M  O  N  T  £  K  un  VaiiTeau  ,  c'eft  être  embarqué  dant 

un  Vailfeau, 

M  o  N  T  £  R  au  vent  >  ou  gagner  le  vent.  yojeT^ 

,     .V  E  K  T. 

Monter,  efl  paffer  d'une  Charge  k  une  plus 
grande.  Par  exemple  de  Cornette  ou  d'Enfeigne  deve- 
nir Lieutenant  ,  de  Lieutenant  Capitaine  ,  de  Capitai- 
ne d'une  dernière  Gompaguie  moncer  à  la  première» 
&  ainlî  d;s  autres. 

M  O  N  T-P  A  G  N  O  T  T  E  ,  ou  Polie  des  inviîlnc- 
Cables  :  c'cl}  une  hauteur  que  Ton  choifit  hors  de  la 

ftotUt  du  canon  d'une  YiUe  aûi(^ce  »  &  gù  &  mmcan. 
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placer  les  Curieux  du  Camp ,  qui  veulent  voir  fans 
danger  le  feu  des  actaqucs,  6c  Pétat  du  iicge. 

MON  T-J  O  Y  E-Sainî'Denis ,  ctoic  le  cri  d'armes 
des  François,  qui  commenta  ix^us  k  règne  de  Louis  le 
Gros 

Bien  des  Auteurs  ont  voulu  expliquer  le  raoc  de 
mont'joye  y  qui  dans  racclamation  miJicairc  des  ,Fraa- 
çofs  précédoic  le  nom  du  Patron.  Du  Cange  6l  Cafe- 
neuve  ,  font  ceux  qui  ont  le  mieux  penfé  fur  la  vraie 
fignificacion  de  ce  inoc  ynonî-jnye'  ,  en  difant  qu'il  eft 
fait  pour  expliquer  en  vieux  François  un  Heu  éievé. 
Mais  M.  Bcncroa  ,  Auteur  du  Commentaire  fur  les  Ea* 
leîgiies  j  uous  en  donne  une  ampk  ^  curieufe  explica* 

«  Quand  un  Chef  de  guerre ,  dit-il ,  mouroit  au  mî- 
<»»lieu  de  fon  Camp>  le  corps  étoit  mis  d'abord  dans- 
»  une  foiTe^  avec  toutes  les  cérémonies  qui,  s*obfer« 
»  votent  en  pareil  cas  >  enfuite  chaque  Soldat  portoîc 
»  de  la  terre  pour  recouvrir  la  foile  >.  &  cela  formoic 
»  une  petite  ëmioence  >  qui  devenoit  haute  à  propor* 
*>  don  que  VAxméc  qui  enterrott ,  étoit  plus  ou  moins 
»nombreu(ê.  . 

Suéde,  TAUemagne ,  la  Flandre  »  Se  même  la 
»  France  ,  font  des  Pays  encore  remplis  de  monticule» 
»  artificielles ,  qui  s'appelloient  de  differens^  noms  «  en- 
»  tr^autres  de  celui  de  monuj^ye*  On  les  appelle  ence^ 
»  re  des  tombes.X'imentionde  ceux  qui  les  ont  faitesa 
1»  e'té  de  ks.  faire  fer vir  à  marquer  ua  lieu  digne  d^être 
»  conDU  »  tant  parce  qu^il  contient ,  que  par  ce  qui  e(î 
m  arrivé  autour  de  lui. 

»  Les  Romains  coniltuiroient  auflS  des  mottes  de  tee^ 
»res  fur  les  tombeaux  des  perfonnes  confidérabics ,  ils 
»  les  nommoient  Aggeres.  Virgile  dit- dans  un  des  Lîr 
>i  vres  de  fon  i€neïde ,  A^gere  compofito  tumuli  ,  5c 
j>  dans  un  autre,  Terreno  ex  aggere  buflum.  Les  pha- 
yy  res  qui  font  fur  les  bords  de  la  mer  ^  &:  toutes  autres 
»  marques  propres  à  fixer  la  poiiuûade  quelque  lieu^. 

»  Les  Anciens  dans  refpcrance  d'une  autre  vie,  fou- 
»haitoicnc  à  leurs  morts  ,  qu'ils  reporairent  en  paix  ÔC 

ji>en  io7e>  ce  qu'ils  exprimoient  par  le  terme  ^«rptj- 
nAin^î  un  tombeau  en  montagne  étoic  un  mant-joye  ^ 
I»  &UA  témoignage  que  les  Anciens  fe  faifoient  de  ren- 
»  dre  avec  éclat  les  honneurs  de  la  fépulture  aux  Illuls» 
»  très  d'entr'eux. 
i>  Quant  aux  monif-joyê  des  Gaules  ,  il  eA  certain 

f  ^u^on  en  ihcïOîi  toûiours  fur  ks  Xéfukuce&deft  jpç^ 
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•>  ionne»  de  confidération*  Mais  le  travail  fur  celâ 
»  étoit  proporrionné  à  la  puiflfànçé'  de  ceux  pour  qui 
«>  on  les  faifoir*  Les  hauts  moms-joye  ,  foit  de  terre  f 
I»  ion  de  pierre  >  écoient  pour  les  Souverains.  Pour  les 

autres  pcrfonncs,  on  fe  contentoit  de  marquer  leur 
»>  fepukure ,  par  une  groffe  pierre  *  ou  par  une  enceinte 

de  pieux. 

t>  Les  premiers  Chrétiens  ,  qui  vi voient  dans  la  fim- 
»  plicité ,  6c  au  milieu  desj  perfécutions  ,  marquoienC 
»  leurs  tombeaux  le  moins  vifiblcmenc  qu'ils  pouvoicnt. 
»Mais  on  n'oublia  pas  de  mettre  une  marque  dans  le 
•>  champ  qui  contcnoit  le  corps  de  S.  Denis  &  de  les 
»>  deux  Compagnons.  Elle  fut  fuffifantc  pour  le  deflem 
9>  qu'avoient  ceux  qui  la  pofereiît,qui  écoit  de  renfermer 
^  les  corps  des  Martyrs  dans  un  Oratoire  t  loîfque  la 
»  chofe  fe  pourroit  faire  avec  fûret  é* 
»  La  choie  fe  fit ,  &  nos  Rois  nouveaux  Chrétiens  fe 
^  •>  firent  tin  mérite  de  fe  rendre  les  Gardiens  de  rEglife 
»  de  S.  Denis,  de  même  (ju'ils  IVtoient  deja  de  celle 
99  de  S.  M  jrtin.  S'ils  ne  dcclarcrenc  ce  Saint  pour  leur 
m  premier  Patron  ,  ceux  delà  iroifiéme  Race  non-feu- 
*>lement  le  firent,  mais  encore  ils  vouh^rcnt  que  leur 
»  cri  de  guerre  rendît  témoignage  de  ce  choix  ,  &  pour 
»  cela  ils  crièrent,  mont-joyc-SainuDenu*.  comme  s'ils 
»  euffent  voulu  dire  :  Nom  avons  Ui  garde  dutombeatê 
»  de  «S.  Denis  s  as  paroles  témoiment  la  feye  que  nous 
»  reffenions  de  cet  avantage  »  &  nous  efférons  quelles 
mfervirmi  à  ranimer  la  ptété  ij  la  valeur  de  nos  ScU 
9»  dats  dans  les  dangers  de  la  guerre*  » 

Voilà  en  abrégé  l'explication  c^ue  nous  donne  da  mot 
moHt'joye  r Auteur  ci-aeiTus  cité.  Ce  cri  &  les  autres  » 
ont  commencé  fous  Charles  VIL  à  n'être  plus  fi  fr^ 

Juens  t  &  ont  entièrement  ceflë  à  Henri  IV.  f^oyezCut 
'Armes, 

MONTRE:  ce  mot  fignifie  également  la  revue  d'uii> 
Corps  de  Troupes ,  de  la  folde  qu^on  lui  pa^e  fur  le 
fiiedr  des  hommes  de  la  revue ,  &  q^*on  lut  fournie 
quelquefois  fans  fiiire  de  revue.  Autrefois  on  fatfoic 
montre  de  mois  en  mois ,  mais  comme  on  vit  le  mau« 
vais  ménage  des  Soldats  ,  qui  touchoîent  beaucoup  d'ar-. 
cent  à  la  fois,  &  le  diflTipoient  auflTi  tout  d'un  coup ,  & 
Janguidbienc  tout  le  relie  du  mois ,  pour  rémédier  à  ce 
defordre ,  on  trouva  à  propos  de  leur  donner  moins 
d'argent  à  la  fois  ,  Se  de  leur  en  faire  toucher  plus 
fouvent.  Les  montres  furent  moins  trcquences ,  les  Sol- 
dats furcjTt  payés  tous  les  dix  jours,  par  forme  de  prêt  , 

êc  par  avance  ;  aujourd'hui  ou  k$  paye  tou&  les  ciq^ 
iours» 
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^  M  O  6  UES  ,  terme  de  Marine  »  font  des  pattes  ou 
fetanches  des  boulines  de  perroquet  >  qui  n'ayanr 
point  de  poulies ,  ne  courent  point  »  comme  font^lea 
autres  pattes  qui  ont  des  poulies. 

MOKTES-PAY£S,  font  des  Troupes  entretenues 
pour  la  garde  ordinaire  d'une  Place  œ  guerre.  Les 
Troupes  d'Infanterie  qui  font  en  garnifbn  dans  des  Gr 
ladelles  y  ou  Places  de  guene^  où  il  y  a  pour  garnifôïi 
ordinaire  des  mortes-payes ,  ont  la  droite  fur  ces 
us'payes  j  &  le  choix  des  logemens  à  leur  exclufion. 
^  tM  O  11  T  lE  R  >  eft  un  gros  canon  courte  jpropre  à 
jcttcr  des  bombes  »  des  carcafTes ,  ou  des  pierres  Se 
des  cailloux.   Il  eft  monté  fur  un  affût ,  porté  par  des  - 
roues  fort  baflcs.  La  matière  du  mortier  eft  la  même 
que  celle  du  canon  i  mais  (à  forme  &  fa  grandeur  font 
tout-à-fait  difFérentes  ,  fans  parler  de  leur  longueur  &L 
de  leur  épaiflèur.  La  chambre  ell  aufïî  difFérente ,  elle 
eft  faite  ordinairement  d'une  manière  cylindrique  >  ' 
dont  le  fond  eft  un  peu  arrondi  :  mais  il  y  en  a  d'u- 
ne autre  invention ,  qu'on  nomme  à  rEfpagnolc  ,  qui 
font  concaves  ,  rondes  ,  en  forme  de  poire. 

Une  batterie  à  mortiers  n'cll  point  différente  d'une 
batterie  à  canon ,  finon  que  fon  épaulement  n'a  point 
befûin  d'embralure  pour  tirer.  La  plate-forme  fur  la- 
quelle on  pofe  un  mortier  ^  eft  plutôt  d'une  figure  rec- 
tangle ,  que  de  toute  autre  forme.  Les  mortiers  ont  auflS 
leurs  magazins.  Cinq  Soldats  Bombardiers  ou  autres.» 
font  neceflaires  pour  le  fervice  du  mortier. 

L'occupation  des  batteries  de  mortiers  ,  eft  de  dé- 
monter le  canon  de  la  Place,  de  bouleverfer  les  ou- 
vrages extérieurs  &  les  batteries  des  Ennemis  fur  les^ 
baicions  ,  à  quoi  ils  font  plus  udlement  employés  qu^à 
ruiner  les  édihces^  quand  c'eft  une  Place  de  guerre  que 
Fon  attaque,  dans  laquelle  la  garnifon  eft  la  ffialtreUe* 
Le  premier  Prince  qui  a  multiplié  l'ufage  des  mcr« 
tiers  a  été  M.  l'Evêque  de  Munfteren  1^72.  aufi^ 
de  Grofl  >  où  M.  de  Luxembourg  commandoit  {on  ar«- 
mée  8c  celle  de  M.  TEleéteur  de  Cologne.  Ct  même 
Prince  a  aufli  introduit  l'ulâge  des  carcaflès. 

tes  grands  mortiers  jettent  des  bombes  de  4.  ou  60Q. 
pefimt.  Ils  fervent  contre  les  batteries  9  les  redoutes  ; 
ks  magasins ,  les  baftions  &  autres  ouvrages  étroits  de 
FEnnemL  Ils  ruinent  les  galeries ,  les  maiions ,  les  cou- 
Tcrmres  &  les  plates-formes  de  l'Artillerie»  Bs  jettent 
ime  pluie  &  une  |rêle  de  feu. 

•  Les  petits  mortiers  qui  jettent  loo*  livres  de  jn^rre» 
Ifcvcai  à  cker  de^  grejoades  f lus  ioki  qu'à  TordioairCi» 
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fAah  en  ce  cas  les  grenades  doivent  être  faîtes  de  rrâ* 
fîierc  qu'elles  puiffentrcfiftcr  à  la  poudre  qui  les  chalFe. 

Les  Hoilanaois  ont  de  petits  mortiers  portatifs  à  gre- 
nades ,  &  ils  en  tirent  une  fort  grande  quantité.  Maïs 
.cela  demande  trop  de  fervicc  Ôcdc  dcptait,       Ù&  fifi 
font  pas  d'un  grand  effet. 

Les  mortiers  à  bombes  k  Tandenne  manière  ont 
S.  p.  lo.  1 1-  i2i  £c  18.  pouces  de  diamètre  k  leur  bou- 
che ,  âc  qui  contiennent  dans  leurs  chambrrs  2.  i*  ^ 
f .  é.  &      livres  de  poudfe. 

La  chambre  où  fc  met  la-  poudre  eft  en  cylindre  ; 
^eft-à-dîre  de  même  largeuFpar  tout  »  &  Je  fond  en  eft 
un  peu  arrondi» 

Ceux  de  la  nouvelle  invention  >  ou  à  rEfpagnoles: 
cnt  une  chambre  concave/  Der  ces  derniers  il  jr  en 
^i  ont  1 2.  pouces  &  demi  a  la  bouche  »  &  qui  coa^ 
tiennent  dans  leurs^  chambres  t8*  livres  de  poudre  : 
d'autres  12*  livres  >  8c  d'autres  8.  livres.  Voici  les  pro>* 
portions  des  mortiers  8c  des  bombes  de  toutes  fortes* 

Un  mortier  c)ui  jette  une  bombe  de  17.  pouces  i9« 
lignes  de  diamètre  9  a  Tame  de  27.  pouce$>8c  demi  de 
long ,  8c  de  diamètre  1 8.  pouces  4«  lignes.  Il  a  d'épaif- 
ièur  centre  le  bourrelet  8c  le  petit  renfort ,  5 .  pouces  8c 
demi ,  fon  petit  renfort  a  j .  pouces  &  demi  d'epaifleur» 
fon  grand  a  4*  pouces  ,  Tentrée  de  fa  chambre  a  f.  pou* 
ces  ôc  demi  de  diamètre  :  la  chambre  enferme  de  poiv- 
re a  i  \,  pouces  de  longueur ,  &  7.  pouces  Scdemi  de 
diamètre  à  fon  plus  large  ,  &  auffi  7.  pouces  &  demi  * 
d'épailTcur  de  mctal  autour  ,  U  contient  12.  livres  de 
poudre. 

Les  tourillons  du  mortier  ont  32. pouces  de  long  d'un> 
bouc  a  r autre,  &  9.  de  diamètre. 
Le  mortier  a  de  hauteur  4.  pieds  4.  pouces^ 
La  bombe  a  17.  pouces  10.  lignes  de  diamètre ,  z^. 
pouces  d'èpaiffeur  par  tout ,  excepté  le  culot  qui  x 
2.  pouces  10.  lignes  ,  fa  lumière  cil  de  20.  lignes  d'oii- 
verture  dedans  &  dehors.  La  bombe  contient  a8.  U* 
vres  de  poudre  ,  &  pefe  490.  livres ,  &  un  peu  plus- 
Un  morffVr  concave  ,  dont  la  chambre  contient  \  %: 
livres  de  poudre  ,  a  i'ame,de  î2.  pieds  &  demi  de  dia-» 
métré  ,  &  de  i  8.  pouces  &  demi  de  la  ligueur.  Il  a  d'i- 
paiffcur  entre  le  bourrelet  &  fon  renfort  ?.  pouces  8C 
demi^      ion  renfort  a  4.  pouces  &  demi  d'èpaii]èur. 

Sa  chanihre  a  p.  pouces  7.  lignes  de  diamètre  a  Ton 
plus  large.  La  portion  de  cerre  ci^anibre  par  en  haut  a 
pouces  de  diamètre ,  &  de  hauteur  ^i.  pouces ,  la 

Comoa  d^eo bas  a.  pouces  8c  demii  8c  rèesufieur  dip 
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fei£cal  d'alentour  de  Ja  chambre  a  6.  pouces  lignes. 

Les  tourillons  ont  d*un  bout  à  Tautre  31.  pouces  Sc 
demi  de  long»  &  8*  pouces  de  diamètre.  Le  mortier  m 
de  hauteur  3.  pieds  5.  pouces  4*  lignes.  Il  jette  une 
bombe  de  1 1.  pouces  8.  lignes  de  diamètre ,  qui  a  ua 
pouce  4.  lignes  d'épa^Ièur partout»  hors  à  fon  culoc  ^ 
qai  a  un  pouce  8.  lignes. 

Sa  lumière  a  id*  lignes  d'ouverture  pardefllis  6c  par* 
doians.  La  bombe  contient  1 5-  livres  de  poudre  »  &  pe* 
fe  130.  livres,  ou  environ. 

Un  morùer  concave  »  dont  la  chambre  contient  i2# 
livres  de  poudre ,  a  Pâme  de  X2.  pouces  6.  lignes  de 
diame'tre  ,  &  de  17.  pouces  6.  lignes  de  longueur* 

li  a  d'épaiflèur  entre  fon  bourrelet  &  foa  renfort  1 
2.  pouces  demi. 

SoQ  renfort  a  d'épaiffeur  3.  pouces- 

Sa  chambre  a  de  diamccre  à  fon  plus  large  ,p.  pou- 
ces 6.  iigiies 

La  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a  j.  pou- 
ces 4.  lignes  de  diamètre,  de  hauteur  j.  pouces  6, 
lignes. 

La  portion  d'en  bas  a  2.  pouces. 

L'cpaiifcur  du  màal  à  l'emour  de  la  chambre  »  a 
pouces.  ^  r 

Les  tourillons  ont  d^unbout  à  l'autre  30.  pouces  de 
long  ,  &  7.  pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a  de  hauteur  en  tout  3.  pieds  2.  pouces. 
Il  jette  une  bombe  de  i  i.  pouces  8.  lignes  de  diamè- 
tre, qui  a  un  pouce  4  lignes  d'épaiifeur  par  tout  j  hors 
à  fon  culot ,  qui  a  un  pouce  8.  hgnes. 

Sa  lumière  a  i^.  lignes  d'ouverture  pardeifus  U  par« 
dedans. 

La  bombe  contient  xj*  givres  de  poudre  >  £c  pefe.i3o« 

livres.  ^    ,  , 

Un  fmrtier  qui  a  la  chambre  concave ,  contenant  f 
livres  de  poudre  »  doit  jetter  une  bombe  de  1 1.  poucea 

$.  lignes.  ,  j- 

U  eftde  12.  pouces  &  demi  de  diamètre. 
II  a  Tame  de  1 8.  pouces  de  longueur. 
Epajfleur  à  fa  volée ,  2.  pouces  &  demi. 
Son  renfon  de  6.  pouces  de  long ,  &  |«  pouces  d*d« 

'^^^chambre  concave  a  J.  pouces  8.  lignes  de  loo* 

gu'^  ir ,  &  7.  pouces  de  diamètre. 

EpaifTcur  du  mctal>  autour  de  pouces. 
Seb  lourillons  de  3  0.  pouces  de  long  d'uu  bout  a  Paw 


tre^^  ^ie'7.  pouces  de  diamètre.   
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Il  iem  une  bombe  pareille  à  celle  du  précèdent  mor« 

r-  ticr. 

Un  mortier  oui  jecte  une  bombe  de  i  !•  pouces  8.  H* 

Kes,  a  Famé  de  12.  pouces  de  diamécret  &  de  i8.de 
[ig. 

Il  a  d!epaifleur  au  collet  2.  pouces. 

Au  renfon  2*  pouces  &  demû 

Sa  chambre  a  de  longueur  p.  pouces  &  dend.  ^ 

Son  diamètre  eft  de  5.  pouces  de  un  quart. 

Epaiflcur  du  métal  autour  de  la  chambre >  4.  pouces^ 

Xa  chambre  contient  6.  livres  de  poudre. 

•  Les  tourillons  ont  de  long  d'un  bouc  à  Tautré  28. 
pouces.  Le  diamètre  eft  de  8.  pouces. 

La  chambre  pareille  à  celle  du  mortier  ci -devant. 

Un  mortier  qui  jette  une  bombe  de  8.  pouces  de  dia-^ 
métré,  a  Tame  de  12.  pouces  de  longueur,  de  8» 
pouces  4.  lignes  de  dianzétre. 

Il  a  d'épaifTeur  à  fa  volée  un  pouce  4.  lignes. 

Son  rcntort  a  4.  pouces  8.  lignes  de  long,  &  un  povu 
ee  B.  lignes  d'épaideur. 

Sa  chambre  a  de  longueur  d.  pouces ,  &  de  diamètre 
2.  pouces  8.  lignes. 

La  chambre  a  2.  pouces  8.  lignes  d'épai/Tèur  de  mé- 
1^1 ,  &  depuis  le  fond  jufqu'au  derrière  de  la  culafle 
du  mortier  5.  pouces  4*  lignes,  &  tient  une  livre  trois 
quarts  de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  longueur  iS.  pouces  8.  lignes  ^ 
ic  de  diamètre  4.  pouces  8.  lignes* 
'  La  bombe  de  8.  pouces  de  diamètre  a  10.  lignes  d'é* 
paifleur  par  tout,  hors  le  culot,  qui  en  à  13.  Sa  lu- 
mière un  pouce  de  diaménre  par  defliis  &  par  de- 
dâîns» 

La  chambre  tient  4.  livressde  poudre  9  8c  cette  bom« 
be  pefe  40.  livres. 

•  Un  mortier  qui  jette  une  bombe  de  pouces  >  a  I  a« 
mede-^'  pouces  éc  un  quart  de  diamètre  ,  6c  deloa-» 
gueur  p.  pouces.  Il  a  d'épaifleur  à  fa  volée  un  pouce» 

Son  renfort  un  pouce  &  un  quart  d^épaiflètit  >  £c  3  • 
pouces  &c  demi  de  longueur. 
.Sa  chambre  a  4.  pouces  fc defj^  de  longueur  f  te  z. 
|>ouces  de  diamètre. 

Epaiflèur  de  métal  2.  pouces  ,  &  depuis  le  fond  de 
la  cnambre  jufqu'au  derrière  de  la  culail'e  du  mortier, 
4.  pouces  d'épaiffeur. 

Il  y  a  des  mortiers  de  p.  pouces  2.  lignes  de  diamé- 
*trc ,  dont  la  bombe  eft  de  p.  pouces. 

Des  mortiers  de  8.  pouces  2.  lignes ,  dont  la  bombe 
eft  de  8.  pouces. 
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Ses  nwrthrs  dont  la  coupe  eft  de  pouces  2.  li- 
gnes avec  la  bombe. 

Les  mortiers  ordinaires  font  bons  pour  bombarder 
une  Place  de  prés,portant  la  bombe  de  45.  degrés  d*é» 
lc\'acion  .  àc  à  700.  toifes  de  dillance  La  chambre 
chargée  de  5.  ou  0,  livres  de  poudre,  qui  eft  la  plus 
grande  charge ,  &  la  plus  longue  ponce. 
Plus  on  eft  près  d'une  Place,  moins  il  faut  de  poudre* 

Les  mortiers  à  chambre  concave  de  même  diamc- 
ire  ,  c'eft- à-dire  de  12.  &  12.  pouces  &:  demi ,  pointés 
à  45.  degrés ,  font  bons  pour  bombarder  les  Places  d^ 
loin.  Ils  poricuc  leurs  bombes  depuis  1200.  jufqu'ii 
l8co.  toiks. 

Ceux  dont  la  chambre  contient  8.  livres  de  poudre , 
portent  la  bombe  à  1200.  toifes,  Se  péfenc  2000.  liv. 

Ceux  de  f  2.  livres  de  poudre  portent  1400.  toifes^Âp 
pcfcnr  2530.  livres. 

Ceux  de  18.  livres  de  poudre  portent  i8oo.toifeSj 
Icpeiënt  5000.  livres. 

Outre-tous  ces  mortiers ,  il  y  en  a  de  petits  qui  ne 
fervent  qu'à  éprouver  ou  à  faire  connoître  la  portée  de 
la  force  des  poudres.  Il  y  en  a  dans  cous  les  Départe- 
mens. 

Suivant  l'explication  d*un  de  ces  petits  mortiers ^q\xt 
aoos  en  a  donnée  M.  de  Saint-Remt  dans  fes  Mémoi* 
les  9^  &  donc  on  voie  la  figure  dans  le  Tome  L  p.  2^0. 
ils  ont  7.  pouces  ^.quans  de  lignes  de  diamètre.  La^ 
longueur  de  Tame  a  8.  pouces  10.  lignes.  La  longueur 
ou  profondeur  de  la  chambre  2.  pouces  5.  lignes.  La 
lumière  eft  éloignée  du  fond  d'une  ligne  :  le  dsamécre 
par  le  dehors  du  mortier  a  la  volée  a  8.  pouces  10;  li- 
gnes* Le  diamètre  par  le  dehors  du  mortier  à  l'endroic 
delà  chambre  >  4-  pouces  8.  lianes  demie.  Le  diamé* 
ne  de  la  lumière  une  ligne  &  demie.  Uépaillcur  du  mi» 
lal  â  kl  bouche  fans  comprendre  le  cordon  ^  eft  de  lo. 
lignes.  La  longueur  delà  femelle  de  fente  du  mortier 
cil  de  1 6.  pouces.  La  longueur  de  la  femelle  eft  de 
pouces.  L'cpaiffeur  de  la  lemelle  eft  d'un  pouce  6,  li« 
^iics-  Le  diamètre  du  boulet,  de  60,  livres  7.  pouces. 

Ce  mortier  tfï  fondu  avec  fa  femelle,  de  «lanicre 
fj'il  k  trouve  pointe  ]uih  a  a^.  degrcs. 

Cenc  femelle  eftencaftrée  dans  un  madrier  atta«» 
chée  bien  ferme  par  les  quatre  coins ,  avec  autant  de 
ix^ulons  arrêcès  par  des  clavcuesa  à  rcndroit  où  font 
placés  les  boulons. 

11  y  a  d  tix  bandes  de  fer  qui  paflTçnr  par  dcfl>^iis  Iq 
l^adrier  ,  &  le  viemunt  embraller  julques  par  dclf^j^ 

JLes  quaue  U)uloas  lom  paûes  dans  les  bandes  de  fen 
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Quand  lespicccb  font  rangéeskia  ckoite  &  àlagau- 
che  dé  la  cour  de  i'Arfcnal ,  ou  d'une  Citadelle  ,  on 
place  les  mortiers  au  bout  de  la  cour  en  entranc,  fai- 
lant  face  à  Fentrée ,  moiues  fur  leurs  affûts  de  fer , 
quand  ils  en  ont. 

Pour  les  affûts  de  bois  ,  on  les  met  fous  des  couverts. 
3*ai  parle  au  mot  Armk  pour  fcrvir  les  pièces, des  inf- 
trumensnéceflaires  aux  mortiers  ,  j'y  renvoie  leLeéteun 
MOT  tiï  le  nom  dun  Saint  &  d'une  Ville  ,  que 
donne  chaque  jour  le  General.  Il  y  a  encore  le  mot  de 
railimenr,  dont  on  le  icrt  dans  une  anaque ,  patrouil- 
le ,  Û'f^-  de  nuit  afin  que  ceux  du  même  parti  puiilent  fc 
diltinguer.  Il  cft:  a  la  fancaiiit  de  celui  qui  commande. 

Ce  met ,  ou  le  nom  d'un  Saint  &  d'une  Ville  ,  fe 
donnent  auflfi  tous  les  jours  par  le  Gouverneur  ou  par 
le  principal  Commandant  ,  pour  s'aliùrer  contre  les 
furprifcs ,  empêcher  rennemi  ou  un  crattre  d'aller 
eu  de  venir  pour  des  communications  dangereufes, 
Lorfque  le  Gouverneur  d*une  Flace  ,  le  Lieutenant  de 
Roi  ,  ou  le  Major  font  leurs  rondes  ,  l'OiBcier  prin- 


doit  venir  recevoir  &  leur  porter  Tordre  te  le  mot» 
Les  Commandans  des  Citadelles  &  des  Châteaux ,  font 
obligés  d'envoyer  prendre  l'ordre  ^  le  mot  chaque  jour 
de  l'Officier  commandant  dans  la  Ville  ,  à  laquelle  la 
Citadelle ,  k  Château  ou  le  Fort  ell  attaché. 
•  MOUFLES:  on  s*en  fert  dans  P  Ardllerie  en  pin- 
fieurs  occafions ,  &  <|uand  on  levé  dé  gros  fardeaux* 
Ce  font  iplufieuf  s  poulies ,  qui  fe  meuvent  dans  une  pié^ 
ce  de  bois  »  pour  multiplier  les  forces  mouvantes. 

MOUILLAGE  ou  ancrage ,  en  terme  de  marine,eft un 
endroit  de  mer  propre  à  donner  fond  ouà  jetterraticre» 
MOUILLER:ou  mouiller  une  ancre,  toucher  donner 
fond,  mettre  fur  le  fer, rendre  leborâ,c^e(ljettcr  Tancrc. 

MOULE  eft  ordinairement  un  creux  ,  qui  fcrt  à 
former  une  figure  par  le  métal  ,  que  l'on  y  coule.  Il 
y  a  des  moules  à  canon  ,  à  monicr ,  a  boukis ,  a  bora- 
tes ,  6c  a  Kiire  des  baies  de  plomb.  : 

Les  mouL'f;  a  canon  ,  CTc.  fe  font  avec  de  la  terre i 
de  la  fiente  de  cheval  y6i  de  la  bourre  ,  &  fc  rccuiicnt 
au  icu.  La  fonte  fc  coule  dans  ces  moules. 

MOULINS:  il  n'y  a  point  de  Place  de  guerre  3c 
de  Citadelle  ou  il  n'y  ait  des  moulins  a  eau  Se  a  vent. 
Mais  loriquc  dans  les  fiéges  les  eaux  font  couples,  & 
qu'on  abat  a  coups  de  canon  ceux  qui  font  à  vent  i 
une  Vi/le  feroit  a  plaindre  û  ellcn'avoïc  pas  des  mou- 
lins d'une  auue  invention. 
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On  y  tient  des  moulins  à  bras,  mais  ils  font  plus  prô- 
prts  a  p.ourrir  une  famille  qu'une  nombreufe  garnlfon  , 
parce  qu'ils  ne  peuvent  moudre  que  très-peu  de  grain  à 
la  fois.  Sous'le  Mmiftere  de  M.  de  Louvois  ,  on  fit  cti^ 
ÙL  préfence  l'épreuve  d^une  très-belle  invention. 
Ce  moulin  ctoit  de  figure  ronde ,  tout  de  fer,  La  roiie- 
écrafoit  le  grain ,  étoit  d'acier  trempé  ,  ce  qui  fa^-• 
qu'elle  ne  pouvoit  s'ufcr  que  par  tin  fenrîcc  conti- 
nuel de  plufieurs  année;:. 

Il  fl'avoti  pas  plus  de  fcizc  pouces  die  diamètre  .  Se  ne' 
pefoit  qu'environ  cent  livres  >  ce  qui  le  rendoit  portatif* 
On  homme  le  faifoit  marcher  avec  une  manivelle 
mouioit  en  24.  heures  dequoi  nourrir  cinq  xenshommes* 
Ce  moulin  avoir  cela  de  commode    qu'ayant  les- 
qualités  des  plus  granck  ,  il  en  pofltdoit  encore  d'au— 
très  dbnt  les  moulins  a  bras^,  à  eau  &  à  vent ,  font  pri- 
▼es.  Il  rendoit  la  farine  groflè  ou  menue ,  félon  qu'otu 
k  ibuhaitoit  :  il  ne  s'échauffoic  point  quelque  mouve- 
ment violent  quW  lui  puflc  donner. 

Les  moulins*  à  caffé  font  de  véritables  modifies 
pour  enr  faire  de  plus  grands.  Ils  rendent  très-fin  p^rctsr 
çie  les  meules  font  de  très  bon  acier.  Depuis  rinvcn-- 
oon  de  ces  petits  moulins  on  a  vu  d'habiles  Ouvriers^ 

Îjcrfeftionncr  ces  forres  d'Ouvragées ,  &:  faire  des  meu*' 
es  de  iS.poucts,  dont  les  nxiilins  ;-cuvoîent  s'atta*- 
cher  dans  un  tainp  £u  premier  arbre  &  qui  marchoîent" 
Slvcc  \in  balancier  lans  torce.  Ces  iorics  de  moulins- 
font  d'une  grande  utilité ,  quand  on  n*a  pas  ia  commo— 
dire  des  auîres. 

Mais  pour  revenir  aux  moulins  ordinaires  ,  un  Carde 
MagTfZin  ne  doit  faire  moudre  que  fur  Tordre  du  Com- 
mis Gcficral ,  &  pour  être  toujours  prcc  h  cxccurercec 
ordre  ,  il  doit  Içavoir  le  nombre  de  moulins  qui  font 
aux  environs  de  fon  Mcgazin  ,  quel'C  eftla  bonté  de 
leurs  meules  ,  combien  ils  peuvent  moudre  de  facs 
24'  heures. 

L'Ordonnance  du  Roi  cft  que  les  Meuniers  viennent 
prendre  les  grains  du  Munitionnaire  dans  ks  Maga— 
zans  >  y  rapportent  les  farines  au  même  poids  j 
qu'ils  ont  reçu  les  gra  ns  fans  qu'ils  puiîTent  prenckc 
d'autre  droit  pour  leur  mouture  que  quatre  pour  cent , 
qui  font  évalués  prefque  pat  tout  à.  quatre- lol&  pau&- 
ocnt  livres  pefan5 

Oone  foufire  potnrquc  les-  Nîeunicrs  fe- payent  îd- 
Çrain  ,  attendu  que  !c  nombre  des  bleds  dellintî  pcw 
Ja  fubfiltance  de:^  Troupes  ne  peut-  êcre  diminué  |^m' 
miel  que  raifen  que  c^foKr'  ^ 
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Il  y  a  des  Commis  prepofés  a  la  viûce  des  mouluns; 
qui  ont  un  petit  Regiftre  qui  fert  de  contrôle  pour  !• 
nombre  des  lacs  qui  entrent  dans  les  moulins^  &  les 
rines  qui  en  forcent* 

Outre  ces  foins  ,  ce  Commis  Se  les  Boulangers  de 
garde  doivent  obferver  exaftement  dans  leurs  vifites  fi 
le  bled  qui  eft  dans  le  tremui  >  eft  celui  du  Munition* 
naire ,  &  pour  découvrir  encore  une  friponnerie  donc 
on  a  Texperîence  >  ils  doivent  re^rder  fi  le  canal  par  ou 
la  farine  sVcoule  de  la  meule  a  la  trémie  >  n'eit  point 
troué  par^defTous  en-dedans  la  conftruâion  de  la  char« 
pente  du  moulin  >  &  où  le  Meunier  peut  placer  un 
tonneau  pour  recevoir  de  la  bonne  farine  &  en  iùppo- 
fer  de  mauvaife. 

Quand  des  Meuniers  font  convaixicus  de  cette  fri- 
ponnerie 5  ils  font  feveremcnc  punis. 

Au  défaut  des  moulins  à  eau  &  à  vent  ,  on  doit  avoir 
dans  les  places  des  moulins  à  bras  5c  a  cheval. 

Les  Ahuihis  a  bras  qu'on  voie  k  rArienal  de  Paris  , 
font  montés  fur  un  banc  de  bois  en  ferme  de  cheva* 
let ,  ou  tréreau  d'environ  deux  gieds  &  demi  de  hau- 
teur, &  long  de  quatre  pieds  ,  terme  par  en-bas  avec 
de  petits  ais  de  fapin  pour  pouvoir  mettre  des  pierres 
ou  boulets  afin  de  donner  un  poids  à  ces  mc  Lilins, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  tombent  quand  on  les  fait 
travailler.  Il  faut  une  caille  de  bois  d'environ  deux 
boillcaux  pour  recevoir  la  farine. 

Le  corps  de  ces  moulins  à  bras  doit  être  pofc  fur  un 
fond  de  bois  de  chêne  attaché  avec  quatre  vis  en  bois  » 
&  aux  deux  extrémiti»  du  fond  il  doit  y  avoir  deux 
groflès  vis  en  bots  pour  arrêter  le  moulin  fur  le  banc 
par  le  moyen  d'une  clef  à  vis. 

Les  meules  du  moulin  ont  depuis  xtnq  poue^s  juiqu^à 
fix  de  circonférence  »  &  font  d'acier. 

L'arbre  ou  moulin  eft  de  quatorze  à  quinze  poucei 
de  long  ,  dont  la  manivelle  e(l  placée  k  droite  du 
côté  ou  il  y  a  (Jeux  petites  vis  ^  qui  fervent  à  jfàite 
moudre  ou  plus  fin ,  ou  plus  gros  ,  en  les  tournant  k 
droite  pour  faire  la  farine  £ne  »  &  a  gauche  pour  la 
faire  groflè* 

De  l'autre  côté  de  Tarbre  il  y  a  un  balancier  compofé 
de  deux  tringles ,  ou  aux  quatre  . extrémités  il  ^  a  des  J 
boulets  de  (cr  fondu  du  poids  d'environ  trois  livres  de  } 
demi  chacun  >  5c  les  tringles  font  de  fix  pieds  de  long  ^ 

chacune.  f 
La  ucmic  eft  p olce  fur  k  moulin  j  aulii  de  bui^  dê 
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mrfer  i  &  contient  environ  un  demi  boifleau  de  bled, 
elle  eft  retenue  avec  une  vis  qui  ta  fait  tenir  au  corps 
du  moulin. 

Pour  noonter  deux  tringles  à  ces  moulins  à  bras  » 
il  y  a  des  chiffres  fur  le  poids  des  balanciers  &  dans 
les  trémies  du  moulin. 

On  pofe  le  balancier  à  gauche  du  moulin  du  côté 
par  où  entre  le  bled  de  dedans  de  la  trémie  ,  &  on 
prend  une  des  deux  tringles  ,  dont  le  chiffre  eft  de  mz* 
me  que  dcns  ia  trémie,  où  il  (c  rrouve  trois  petits  coups 
de  poinreau  ,  poinçon  ,  ou  pour  mieux  dire,  comiriC 
trois  pointes  marquées  à  cute  du  trou  quarrë  de  la  trin- 
gle ,  dont  ii  doit  en  avoir  un  marqué  d'un  côté  ,  Se 
ks  deux  autres  de  Tauncr  II  faut  expofer  le  côté,& 
il  n'y  a  qu'un  coup  de  ponçon  ou  pointeau  fur  le  bouc 
de  l'arbre  du  moulin  ,  &  les  deux  autres  coups  le 
trouvant  a  découvert  vers  le  bout  de  l'arbre  ,  il  faue 
prendre  Pautrc  tringle  ,  6c  mettre  le  côté  où  les  deux 
coups  de  pointeau  lont  aufîi  marques ,  fur  les  deux 
autres  ,  qui  font  fur  la  première  pofée  ,  ôc  enfuite  y* 
mettre  la  clavette  le  plus  fort  que  l'on  peur. 

Quant  aux  deux  vis  qui  fervent  à  faire  moudre  fi» 
ou  gros  pendant:  le  rems  qu'on  les  tourne  ,  il  faut  taire 
un  peu  tourner  a  rebours  le  moulin  ,  parce  que  fi  l'on^ 
pouilbit  trop  les  vis  ,  les  roues  du  moulin  s'accrochc- 
roient  enfemble  ,  &  rendroient  le  moulin  trop  diffi- 
cile à  tourner. 

Pour  les  moulins  à  cheval  ,  tels  que  font  ceux  > 
qu'ob  Yoit  au  Havre,  ils  font  compok's  d'une  tête  de: 
chèvre  à  deux  poulies  ,  qui  fert  à  lever  &  baiffei;  1» 
meule  ,  qui  eft  Ibus  la  trémie  ,  d'une  cage  dans  la- 
quelle la  farine  tondie ,  d^un  plancher  fait  de  bois  de 
Dordage  de  deux  pouces  d'ëpaiilèur  ,  foutenu  par  des 
Ibmmiers  de  huit  poyces  en  quarré  ,  d'une  traverfe 
ibutenue  par  quatre  verges  de  fer  >  où  les  chevaux  font 
attelés  9  Œune  verge  de  1er  >  d'un  pivot  fur  lequel  la 
grande  roue  tourne»  d'une  trémie,  &  de  ce  qui  comient 
Ja  meule* 

M  QUS  QU  E  T  >  eft  une  arme  à  feu  ,  dont  lecalî- 
brede  balle  eft'de  vingt  à  la  livre:  fa) longueur  eft  de 
trois  pieds  huit  pouces  ,  depuis  la  lumière  du  baflinet  r 
jufqu"^  Pextrémitri  dit  canon  ;  la  longueur  de  la  ligne^ 
de  dcfenfe  eft  limitée  dans^  la  Fortification  par  la  por* 
tée  ordinaire  du  nwufquet ,  qui  eft  à  peu  près  de  i2Q>. 
toifcs ,  ôc  prefquc  toute  rArchitcfture  MiUtaire  roule- 
fur  cette  même  mcr.ire  pour  la  longueur  de  la  défenlc  ^ 
tojmne  ia  nwmc  Arclutcéturc  rouk  fur  Tcffet  du  car 
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fUMiy  pour  PépaifTeur  des  rèmparrs  panpeni 
atitfi  uoe  Place  eft  dêfeâncufe  j  iorf^u'enoe  les  paniei 
flanquâmes  8c  les  flaoq  .ces  »  la  diftance  nccdt  lï 
ponée  du  moulquec* 

Ou  a  fouvent  a^ié  fi  la  dêfienfe      vient  de  cetre  av 
irie  à  feu,  n'a  pas  des  avantages  confidérables  fur  .2 
dcFcnlc  qui  vient  du  canoa  :  car  il  eft  ce  nain  qu'ui 
grand  nombre  dj  Suidats  peuvent  être  armes  en  mcn:e- 
teins  d'un  nombre  proî-crnonne  ce  mculqu^rs  ,  qui 
£ont  tcu  fans  relâche  ,  &:  avi:c  Dcaucoup  moins  dt 
frais     moins  d'embarras  que  le  canon  ,  &c  même  avec 
plus  de  certitude.  Mais  la  defenfe  du  canon  a  au5 
les  avantages ,  &  quand  il  eft  chargé  à  cartouche  ,  & 
que  fcpt  ou  huic  peccs  chargées  de  menue  fera  il  îe  fort 
logées  cbns  des  Hancs  ,  Si  t  r^cs  à  propos  ,  eiics  font 
beaucoup  plus  d'éxecution  qu'une  gréle  de  mcufquera- 
de  ;  cependant  la  ligne  de  dëfenfe  eft  cftabiie  iur  la 
fostét  du  moufquet.  Les  Mofcovitcs  ont  invente  le 
nou^Uct  y  les  Arabes  la  carabine  ;  les  Italiens  le  pli* 
Colet,&  depuis  1610.  fous  Louis  XIU.  les  Françoâ 
ont  inveiuë  le  fuiil  «  qui  eft  le  derfiier  effort  de  TAr* 
iilterie<^ 

Après  les  arquebufes  font  venus  les  moufquets.  On 
en  fçavoit  faire  des  le  cems  de  François  Les  Efpa* 
gnols  du  rems  de  Philippe  II.  en  firent  faire  d'un  très- 
gros  calibre  ,  &  tels. qu'un  Fantaffin  fort  Se  vigoureux 

Eouvoit  poitcri  iJs  croient  ii  pcfans  qu'on  ne  pouvoit 
îs  coucher  en  joue  ,  fdus  l'aide  de  bâtons  ferrés  &: 
poinîus  par  le  brut  d'en  bas  ,  qu'on  fithoic  cii  tcrrc> 
ÔL  SU  bout  d'en  haut  de  ce  bâton  étoic  mie  fourcha- 
xc  qui  (ervoit  comme  d'affût  pour  foutenir  le  bout  du 
n^-ovîlquc-  i  on  en  falloir  uiage  dans  les  fiegcs  dnns  ks 
batailles  6(.  dcfîbs  les  jnurailles-  Ces  moufquets  por- 
toient  très-loin  >  ôc  par  la  groiièur  de  la  balle  laifoient 
die  terribles  bleillircs.  A  cauie  de  Jeur  pefanteur  ,  on 
z  ceiie  de  $>n  fervir  en  campagne ,  on  les  mec  encore 
cn-ufage  dans  les  Ik'ges. 

M.  le  Maréchal  de  Vauban  imagina  une  efpecede 
xnonfquet-fufiJ  ,  qui  a  un  chien  &  une  batterie  comme 
les  fuiils  laquelle  batterie  fe  découvre  pour  recevoir  Je 
feude  la  mèche  qpi  peut  être  compaftce  &  mîfe  au 
chien  ou  ferpentin ,  place  à  Tautre  extrémité  de  la  pla* 
itne ,  pour  s'en  fervir  ca  cas  que  le  chien  portant  la 
pierre  vînt  à  marquer. 

Les  mcuf-iuets  des  Turcs  font  plus  lon^s  que  ceux  des 
.^5^Ile;naaviit  k;s  nôtres ,.  ôc  pjus  petits  de  calibre.  Ceux 
1^  14.4  j^'U^icat  uWi  j^oiski  di^  baxidouUece^  &  de  f&uc« 
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almeiis^c^eft  pourcéta4)uKIs  mettent  plus  de  tems  à 
recbariger.  Comme  la  trempe  de  leur  fer  eil  excellente  » 
leurs  moufquets  fe  chargent  d^autant  de  poudre  ouc 
peTe  la  baie.  Ils  portent  plus  loin  &c  foni  plus  d'effec 
que  les  nâtr^.  Le  Soldat  ne  fe  ferc  point  de  fourchette 
ic  par  conlequent  tire  moins  jutte. 

Les  mou/ôuecs  ordinaires  font- du  calibre  de  20. 
les  de  plomb  à  la  livre  »  &  ifs  reçoivent  dts  baies  dè 
22.  à  24.  qui  eil  le  calibre  «  que  Ton  appelle  de  France» 
Ces  fortes  de  moulquets  (ont  ne'ceflaires  aux  Fantaflins  . 
pour  les  fieges  &  les  tranchées ,  ou  îl  fe  fait  un  feu  con^» 
ttnueL  Ils  font  de  |*  pieds  8  pouces  db  calibre  de  caf 
non  f  Sl  avec  leurs  nits  ou  montures  dt  5*  pieds  • 
tous  montés  de  bot$  de  noyer  ,  les  uns  plus,  achevés 
que  les  autres  ,  parce  qu^il  v  a  des  Regimens  qui  font 
curieux  d'avoir  des  armes  nnes  &  propres  >  en  obfer^ 
vant  particulièrement  que  les  canons  foîcnt  à  l'épreuve 
■  polis  ,  nets  en-dedans ,  &  bien  cnculalîcs»  Leur  portcè- 
eftdç  120,  jufqu'a  i  ^o.  roifes. 

LVquipage  du  moui^ucL  eft  le  ralon  qui  eft  au  bout 
de  la  crofîc,  un  écuiron  qui  embraife  la  clef  des  Por^e- 
bagucttesjla  fous-garde  6c  le  collet  qui  elt  a  i'extréî-. 
mite  du  fût  du  moufqu  :t. 

M  0  U  S  Q  U  E  T  A  I  R  E  S  :  il  y  a  deux  Compagnies  • 
de  Moufqueraircs  ,  tous  choifis  encre  la  jennc  Noblefle. 
La  premicTc  Compagnie  de  ce  Corps  fur  crcce  par  le 
Roi  Louis  Xni.  en  [622.  Elle  fut  formée  d'une  au- 
ire  Compagnie  ,  qu'où  appelloit  les  Carabins  de  S.  JVC, 
Comme  le  Roi  s'en  fit  en  même  tems  Capitaine ,  celui 
qui  le  commandoit  nVut  des-Jor^  que  le  titre  de  Ca- 
pîraîne-Lieurenanc.  Cetic  Compaî»nie  demeura  fur  cfr 
pied  iufqi'/en  1646.  qu^tllc  fut  C3(lee  &  ancanne  fous 
Je  Mîni/icre  ^  iS^  ci  Pinflîgarion  du  Cardinal  Mazarin  , 
oui  ravoir  prife  en  averlion  pour  des  raifons  qui  lui 
etoicnr  perfonnellcs.  Louis  XIV.  la  retabiir  en  lô^ju 
fous  le  même  titre  ,  &  la  compofa  de  150.  iVloufquetaf-* 
tes.  n  leur  donna  pour  Chefs  un  Capitaine-Lieutenant, 
un  SouUeucenant ,  un  Enfeignc  &c  deux  Maréchaux  dé» 
logis. 

La  féconde  Compagnie  fut  au  commencement  de 
la  création  attachée  à  la  gai:d6dè  Ta  perfonne  du  Car«> 
(final  Mazarin.  Les  OfHciers  tenoieni  néanmoins  leuf» 
Com4Dni(&on<i  du  &oi.  Leur»  fonébons  de  même  quer 
celles  des  Moufquecarres  n'ayant  ainf?  éré  réglées  que 
pour  des  raîfoos  qu*bn  petit  voir  dàns  fHifloiredu  pré^ 
cèdent  régne ,  cette  Compagnie  fîit  retirée  de  cet  état 
ta  i6€q^  te  mit  au  aoxnbf  c  des.  Troupes  deftiaees^ii 
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Barder  k  perfoiuie  de  S.  M*  Après  cechaneemenfelle 
demeura  k  pied  jufqu'en  1 66 ^  •  Alors  S.  M.  la  fit  mon«« 
ter  pour  aller  à  rexpédition  de  Marfal ,  qui  s'ex^ta» 
la  même  année. 

Le  Roi  fe  fie  Gapkaine  ât  cette  Compagnie  ^  comirie 
il  rétoit  de  k  première  >  &  depuis  ce  tems  il  n'y  a  êu- 
de  différence  entre  ces  deux  Compagnies  que  pour  le 
Ipas  feulement ,  que  la  première  à  lur  la  féconde.  Elles^ 
lurent  dés  Tannée  i66i,  entretenues  fur  le  pied  de  300» 
^oufquetaires  chacune, non  compris  les  Officiers.  Eti 
166S.  le  feu  Roi  rcduifir  ce  ncmbre  à  celui  de  2jo, 
qui  a  encore  éic  réduit  depuis  a  celui  qu  oa  verra  ci- 
Siprcs. 

Ces  Compagnies  ayant  éré  inflitudes  pour  fervîr  k 
pied  &  à  cheval  ,  tant  pour  la  garde  de  S.  M.  que 
dans  les  opérations  de  guerre,  elles  avoient  au  com- 
menccmcnc  de  leur  création  des  tambours  &  des  fifres 
pour  le  bruit  de  guerre  en  fer  va  tic  à  pied  ,  &  des  trouai- 
petres  loriqu'ils  fervoient  a  chevaL  Mais  en  166^.  les 
crompectcs  Se  Etres  leur  furent  ôtes  ,  Se  on  kur  fubfti- 
tua  des  haucl  ois.  Ainfi  Ton  vit  peur  la  première :foi» 
des  tambours  baccre  à  cheval.  Cela  parut  fort  extraor- 
dinaire. Il  dl  vrai  qu'il  paroit  par  quelques  Mémoires 
que  ks  aiiciens  Arqucbuficrs  a  cheval  avoient  des  tani« 
pours  ,  mais  comme  ils  avoient  auffi  des  trompettes  , 
il  y  a  lieu  de  croire  que  leur  fervice  étant  le  même 

3ue  celui  des  Moufquetaires ,  &  les  Dragons  d'aujour- 
*hui ,  ils  fe  fervoient  de  ces  inftrumens  ,  fuivant  Tufa» 
se  auquel  on  les  employoit  î  c'eft  àrdtre  >  des  tambours  9 

Suand  ils  fer  voient  a  pied ,  &  des  trompettes  quand  ii% 
toient  à  chevaL  Suivant  ce  préjugé  qui  eft  très-naturel 
les  Moufquetaires  du  Roi  font  donc  les  premiers  qui 
'   Hyent  eu  aes  tambours  battans  à  cheval. 

Chacune  de  ces  deux  Compagnies  efl  compofée  it 
"yrefenc  d'un  Capitaine-Lieutenant ,  deux  Soulieure* 
nans  ,  2.  Enfeignes»  2.  Cornettes ,  2.  Aides-Majors  » 
<•  Maréchaux  des  logis  »  4.  Brigadiers  »  t6,  Soubri« 
gadiers  >  Forte  Etendart  >  1*  Porte-Drapeau  p  180» 
Moufquetaires î tambours»  4.  hautbois»  i.  Com* 
miifaire  à  la  conduite ,  Aumônier  ,  i.  Fourrier  » 
Chirurgien  »  1.  Apothicaire  $  î«  Maiéchal  ferrant  s 
\i.  Sellier ,  3.  Treforiers, 

Cette  Troupe  a  été  infHtuée ,  non-feulement  potir 

5~  [arder  la  perfonne  de  S.  M*  k  pied  &  k  cheval  »  &  pour 
ërvir  dans  les  occafions  de  guerre  >  mais  auili  pour 
être  l'école  Militaire  des  jeunes  Seignetsrs  &  de  la  No- 
bkflc  du  Hoyaume,  de  forte  qu'elle  a  Tavaucagc  de 


Digitizcû  by  Google 


MO         MO  rit 

yûit  que  plufieurs  grands  Princes  ,  prefqne  tons  les» 
Officiers-Generaux  ,  &c  même  des  Marcchaux  de  Fran- 
ce y  ont  reçu  les  premiers  élémens  militaires.  Dans  les^ 
iottruélions  qu'on  y  donne  ,  l'on  y  acquiert  la  fcience  " 
à  un  (i  haut  degré  de  perfeâion ,  que  plufieurs  grands- 
Seigneurs  s*y  font  enrôler  ,  &  même  des  fils  de  Fran- 
ce ,  comme  on  l'a  vu  dans  la  perfonne  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  depuis  Dauphin.  Ce  Prince  par 
une  coniideraiion  pour  ce  Corps ,  digne  d'être  remar- 
quée ,  voulut  paroître  dans  les  rangs  des  deux  Com- 
pagnies alternativement  ,  afin  qu'elles  partageafFenc 
cgalemenc  cet  homieur ,  &  pour  marquer  par-la ,  qu'il 
avoic  aucune  différence  entr'eiies.  Pour  cet  effet  il 
avoit  un  uniforme  de  chaque  Compagnie  qu'il  portoic 
conforme  à  celui  de  la  Compagnie  dans  laquelle  il  fe 
fliectoîc  fous  les  armes. 

Les  Moufquetaires  dès  leur  inftitution  eurent  des 
calacues  à  peu  près  telles  qu'ils  en  ont  à  preiênt.  Coiti- 
me  il  n'y  avoit  alors  que  les  feules  troupes  dcftinées  à 
nrder  la  perfonne  du  Hol  ,  qui  euflent  une  efpece 
dFuniformite  qui  pût  les  faire  connoître ,  ces  caf^ques 
fermèrent  tout  Tuniformc  des  Moufquetaires.  D'ail- 
leurs ils  pouvoient  tous  s'habiller  chacun  fuivant  foit 
goût ,  pourvu  qu'ils  portaflent  âans  le  fervice  lesmai^ 
ques  du  Corps  aoat  ils  étoient* 

Les  croix  blanches  qui  paroiflent  encore  fur  les 
cafaques  &  fubreveftes  des  Moufquetaires ,  tirent  leur 
origine  de  ce  que  la  Cavalerie  portoit  ancietmemenc 
pour  fe  reconnoître  aux  combats»  des  croix  blanches 
brodées  devant  &  derrière  leurs  hoquetons»  &  peintes 
de  même  fur  leurs  cuira Ifes. 

L'uniformité  n'a  tic  établie  dans  ces  Compagnies  , 
telle  qu'elle  y  eit  aujourd'hui ,  qu'en  167^,  Outre  l'u- 
niformité dans  les  habits  ,  les  Moufquetaires  ctoient 
obligés  autrefois  de  porter  leurs  cafaques  dans  leurs 
foîiétions  a  vi^d  &  même  dans  les  attaques  des  Pla- 
ces où  on  les  employoit ,  on  ne  leur  permettoii  pas  de 
les  quitter.  Le  Roi  s'citant  apperçu  de  l'embarras  que  cet 
aiuftement  leur  avoit  caufé  ,  daus  celles  qu'ils  firent  au 
fiége  de  Courtray  ,  S.  M.  ordonna  qu'au  lieu  de  cafa- 
ques ils  porteroient  à  l'avenir  des  fubrevelles ,  telles 
qu'ils  en  ont  aujourd'hui  ,  &  leur  laifFa  néanmoins  la 
même  cafaque  pour  leur  fcrvir  de  manteau.  Ces  cafa- 
qpes  &c  ces  fubreveftes  leur  font  données  gratis  par 
le  Roi. 

Les  Officiers ,  &  Moufquetaires  y  s'habillent ,  mon- 
leac  >  s'arment  &  s'équipent  de  tout  généralemetu  à 
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feiirs  dépens.  Leur  habillement  eft  de  drap  ccarlbre^ 
avec  les  paremens,  3c  la  vefte  de  même.  Ceux  de 
première  Compagnie  portent  cet  faabilJement  avec  Un 
Bord  y  les  boutons  3c  les  boutonnières  d^or ,  3c  ceux  : 
de  ta  féconde  cm  Its  mêmes  ornemens  en  arcent»  lia 
même  différence  s'obferve  pour  lé  bord  du  chapeau'» 

au'ils  portent  avec  un  plumet  blanc  »  ^  pour  les  bords 
es  houilès  &  chaçerons  dès  chevaux, 
ris  ont  le  fufii  à  prefènt  à  la  Dragonne ,  au  lieu  de 
moufquet  qu*ils  avoienf  autrefois  »  deux  piftolcts  à 
Parçon  de  la  fèlle ,  une  cpcc  convenable  pour  le  fervîcc- 
à  pied  3i  k  cheval'  >  c^eft  à  dire  »  un  peu  moins  pelante 

Sue  les  fabres  de  la  Cavalerie.  Les  Brigadiers  ,  &l  les 
pubrigadters  font  armes  de  même.  Les  Mkrechaux 
dès  Lo;;is  portent  feulem.ent  Tépée  3c  les  piftolcts  dans 
les  fônâîons  à  cheval  :  maïs  dans  les  ronâions  de 
jMcd  ils  portent  une  hallebarde  ,  chacun  pour  s'en  1er- 
rîr  à  peu  près  comme  les  Scrgens  d'Infanterie. 

Les  cafaqiics  &  fubreveftes  font  de  drap  bleu  garnies 
de  galon  d'argent  Celles  des  Maréchaux  des  Logis 
Brigadiers  ou  Soubrigadicrs  ,  fonr  de  même  plus  ou 
moins  garnies  de  galons  ,  fuivant  leur  digniré.  Lci>  croix 
blanclies  qui  font  devant  &i  derrière  ces  ajuflemcr^.s  ,  . 
font  accompagnées  de  flammes  dans  les  coins  ou  ru^gles  ' 
rentrans.  Les  Hammes  font  rouges  pour  la  première 
Compagnie  ,  la  féconde  les  porte  jaunes.  L'habille- 
ment des  Officiers  principaux  ,  qu^on  appelle  dans  ' 
ces  Compagnies  Officiers  a  hauffe  Col  ,  ert  en  brodé- 
rie  également  d'or  ou  d'argent,  fuivant  la  Compagnie  ■ 
dont  ils  font-  Les  chevaux  de  la  première  Compagnie  ; 
font  de  poil  blanc  ou  gris  pommelé  9  ceux  dt  la  fecoa* 
de  font  de  poil  noir. 

Ils  ont  dans  chnquc  Compagnie  un  Drapeau  &  des 
Eiendans.  A  nii  quand  ils  jervent  à*  pied  le  Drapeau  : 
cfl  déployé  &c  les  Erendarts  font  plies  :  &  Iorlqir?Is  ; 
fervent  à  cheval  les  Erendarts  font  dépliés  ,  &  le  Dra-  i 
peau  eft  plié.  Les  E:ciidarisdc  la  première  Compagnfc 
cnr  pour  de\ife  une  B(  inlie  qui  tombe  fur  une  VilJe  > 
avec  (*es  mors  :  quo  mit  (y  lethim.  Ceux  dé  la  feccn-  : 
de  Compagnie  ,  ont  pour  devifc  un  trculléau  de  flèche 
avec  ces  mots  :  altsrius  Jovis  altéra  ttLa.  Leurs  Dra<^ 
peaux  font  de  la  livrée  du  Roi. 

Le  Roi  a  fait  bâtir  deux  Hôtels  à  Paris ,  conftruîts^ 
tn  ferme  de  Cafcraes  »  Tûn  fi'tuc  au  Fauxbourç  S* 
Gerrnain  pour  la  première  Compagnie  ,  &  l'autre  dan» 
celui  de  S*  Antoine  pour  la  féconde  Compagnie.  Tons 
les  OJOSciers  iubaltetaei.  ft.  ks  Mbufqiiciaircs  doivenc 
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fogcr  dans  ces  Hôtels ,  &  s'y  retirer  tous  les  foirs  ,  a 
moins  qu'ils  n'en  loienc  difpenfés  par  la  permiflion  de 
leur  Câpitaine-Ltcutenant.  Les  chevaux  y  font  aufli 
logés  dans  les  écuries  qu'on  y  a  conflruitcs.  Un  dcta- 
chemencde  Moufquetaîres  y  monte  la  Garde,  pour^veil- 
Icr  â  ce  qu'ils  foicnr  panlés&foignés  cxadteinenccom-^ 
me  il  convient.  Ce  détachement  eft  commandé  par  un 
Brigadier  ou  Soubrigadier ,  &  aucun  Mou/quecaire  n'eîît 
cxemt  de  ce  fervice. 

Ccft  dans  ces  Hôtels  que  chaque  Compagnie  y  exer- 
ce toutes  les  évolutions  >  foit  à  pied  >  foit  a  cheval.  Per- 
fonne  de  la  croupe  ne  doit  mander  de  s'y  trouver.  Sî 
«quelqu'un  y  manquoic  fans  raîfons  légitimes  ,  le  châ- 
tonenc  fiiivroit  de  prés  ,  &  fa  parefle  ou  négligence 
feroic  ftar  le  champ  punie  par  une  longue  ôc  dure 
prifbn.  Mais  l'émulanon  eft  fi  gcucraie  dans  le  Corps 
que  chacun  s'y  trouve  exaélement  Se  d'aurant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'outre  l'expérience  qu'on  y  acquiert,  ce 
n'ell  que  fur  le  compte  que  le  Capitaine  -  Lieurenanc 
rend  au  Roi  de  i'exaétitude  de  chacun  en  particulier 
que  S.  M.  leur  accorde  de  l'emploi  dans  fes  Troupes  » 
eu  l'agrément  d'y  acheter  des  Compagnies. 

On  envoie  tous  les  matins  un  Mouiquetaire  de  cha-  - 
que  Compagnie  pour  recevoir  l'ordre  du  Roi  ,  que' 
S.  M.  donne  enfemblc  aux  trois  Corps  ,  c'eli:-à-d  re  > 
les  Gendarmes  ,  les  Chevaux-Lcgcrs ,  Ôc  les  Mouîque- 
caires ,  &  ils  le  mettent  en  haie  pour  le  recevoir  chacun 
à  leur  rang. 

Le  fervice  à  cheval  des  Moufquetaîres  n'a  lieu  que 
çuand  S.  M.  voyage.  Alors  ils  prennent  leur  pulte 
après  les  Chevaux-Legers.  Leur  fervice  à  oied  en  pa- 
reil cas  eft  le  même  <]ue  celui  du  Régiment  aes  Gardes  ^ 
&  ils  n'y  font  ordinairement  employés  qu'en  fon  abft  n- 
tt*  Les  Moufquetaires  >  lorfqu'ils  font  de  Garde  à  pied 
chez  le  Roi ,  ils  ont  bouche  çn  Cour.  Les  deux  Com« 
pagnies  de  Moufquetaires  font  toujours  toutes  entières 
<le  fervice  auprès  de  S.  M.  au  lieu  que  les  autres  troii« 
pcs  de  la  Matfon  n'y  fervent  que  par  déiachemens  tc 
par  quartier.  Ainfi  quand  S*.  M.  voyage  ,  ces  Compa- 
gnies le  futvenriur  ce  pied. 

Ce  n'eft  pas  feulement  ^poor  la  théorie  ou  pour  les 
exercices  >  que  ces  Compagnies  font  la  véritable  école* 
de  Mars  ,  elles  le  font  aufii  pour  la  pratique.  Elles 
réufliftènt  dans  cetre  dernière  aufli  bien  &  encore  mieux 
que  dans  la  première  Je  ne  puis  mieux  exprimer  leur 
talent  en  ce  genre  ,  qu'en  déclarant  que  les  actions 
^2lées  de  la  iVLufon  du  Roi  leur  font  communes. 
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Les  Moufquetairts  >  comme  les  aucres  Maîtres  aé'^ 
,  ]a  Maifon  du  Roi  n'onr  aucun  rang  ,  niais  ils  jouifTent 
«les  mêmes  privilèges  que  les  Gardes  du  Corps ,  Gen* 
darmes  &  Chevaux- Légers.  Ces  deux  Compagnies  ne 
jouinènc  cependant  du  privilège  d^âcre  comn^eufaux  de 
il  Maifon  du  Roi  que  depuis  le  i^.  Oâobre  1720. 

Il  eft  vrai  que  la  première  Compagnie  en  avoir  joui 
dés  fa  prcmie  e  infticucion ,  julqu'à  la  iupi  rellion  Mais 
cHc  ne"  put  obtenir  quM  lui  fdt  accorde  iorfqu'elic  fut 
rétablie.  Le  Mintftre  qui  écoit  alors  en  place  »  &  qui 
avoit  été  le  mobile  de  cette  lupprcrtion  ,  ne  voyant  qu'à 
regret  leur  rctabliHenient ,  s'oppofa  par  coulcqucui  a 
tour  ce  qui  pouvuii  leur  être  avaiitj^eux. 

s  Cajriîaincs  en  Ciîct  ,  &  les  (Japiiuip.cs  L'curci^aas 
qui  ont  commande  la  prcmi  re  Comp.  gaie  dc^  Muut- 
quetaires  de  la  Garde  depu  s  fa  crtaiion  ,  loiu  • 

De  Monta lart  lous  Louis  Xlli.  en  1622.  &  deux 
autres  de  même  nom  i  tous  les  trois  en  qualité  de  Ca- 
pitaine en  Cbef.  Le  iccond  en  i6z6»  Le  troiikiuc  ca 

Le  Cnmre  de  Treville,  premier  Capitaine- Lieu tenauc 
feus  Louis  XllL  ti\  1614. 

Philippe  de  Mazarini  ^  Manciai  9  Duc  de  Nevcrs  loua 
Louis  XIV.  en  i  iôj. 

Clatîde  de  Caitelmor  Ariagnan  en  i66j* 

Louis  de  Fcurbin  en  167^ 

Louis  de  Meiun  de  Maupertuis  en  14^84* 

Le  Comte  d'Arragnan  en  17 id. 

M.  le  Comte  d'Avejan  ,  en  Janvier  172^» 

Les  Capitaines-Lieu renans  de  la  féconde  Compagnie 
des  Mou(quctaires  de  la  Garde  depuis  fa  création,  font  : 

De  Marfac  ,  Capitaine  en  chef,  fous  Louis  XIV.  ea 

Colbert  de  Maulevrier  en  1 6S$.  premier  Capitaine* 
Lieutenant. 

Le  Comte  de  Montberon  en  x  670, 

De  Jauvelle  en  i<î74- 

Le  Marquis  de  Vins  en  i^p2. 

Le  Marquis  de  Canillac  en  171}. 

M.  le  Marquis  de  Monthoiffier  ,  en  Avril  1729, 

MOUSQUETONS  :  les  moufquetons  font  de 
pr.reilie  lo«g'ieiir  que  ks  carabines,  le  canon  poli  & 
net  dedans.  Ceux  des  Cardes  di:  Corps  du  Roi  font  très- 
Iv^aux,à:  damulquincs  d'or  u  porte  vis,  ài  piccedc  poucq 
de  relief. 

Les  batteries  font  tourna:ucs  pnr  le  n^.nyen  d'un  dnu, 

(pie  reliorc  qui  fait  reiki:  uae  flaque  deïcj:  luriebal*; 
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inet  ,  cnforce  que  la  batrerîè  et aac  détournée  ne  punie 
encontrer  rien  qui  lui  puillè  faire  faire  tèu. 

MOUSSE  dlm  jeune  Matelot ,  qui  ferc  de 
Ict  aux  Gens  de  TEquipage,  »  • 

MOUTONNER,  terme  de  mariné  t  la  met 
moutonne.  Quand  il  y  a  beaucoup  de  mer ,  que  fë^ 
cume  des  lames  blanchît  >  on  dit  que  la  mer  moutonne^ 
paixre  que  les  houles  paroiflènt  comme  des  moucons^ 
MOUVEMENS  d'une  Armée  ?  Ce  font  le* 
changemcns  de  Polèe  ,  que  taie  luic  Arr.vjc  ,  foit  pour 
la  commodité  du  campement,  1  oit  pour  engager 
nemi  au  combat  ,  ou  bien  pour  révlier.  Les  mouye- 
mens  ,  qui  fe  font  en  prëfencc  d'une  Armce  eniieniie, 
demandent  une  prudence  confommée  6i  une  parîaitç 
connoîffance  du  tcrrein. 

M  O  Y  E  N  N  F..  On  donnoic  autrefois  ce  nom  k 
une  pièce  de  canon  ,  que  nous  coiinoilibns  prcfcate^ 
inent  fous  le  calibre  de  quatre  livres  ,  &l  qui  eli:  loiigue 
de  dix  pîeds. 

M  U  N  I  T  I  G  N  II  y  a  dans  une  Armée  les  wa^ 
mtions  de  bouche  ôc  de  guerre.  On  entend  par  muni* 
f  ions  de  bouche  le  pain  ,  lé  fel ,  la  viande  ,  des  légu- 
mes  ,  du  heure,  du  lard ,  du  vin ,  de  la  bière  &  de 
Feau-de-vîe  >  &  pour  les  chevaux  de  Torge ,  de  Tavoi- 
ne  ,  du  f  j^n  ,  de  la  paille  ,  de  l'herbe.  Les  munitions  de 
guerre  font  la  poudre ,  les  balles ,  les  boulets  ,  6c  la  me- 
Che.  Au  mot  de  JUbfiJienctf ,  ^  fous  leurs  titres  parti- 
cvliers  on  trouvera  ce  qui  regarde  Jcs  munitions 
bouche. 

Quant  aux  miputions  de  guerre  ,  (  je  parle  aufil  de  * 
chacune  m  leur  lien  )  f'iles  le  portent  en  campagne 
fur  des  charrettes  d'Artillerie.  O  i  cbfcrve  au  commen- 
cement de  la  campagne  de  diftribuer  à  chaque  Soldat^ 
ou  Cavalier  une  certaine  quantité  de  coups  à  tirer , 

Ï»our  s^en  fervir  dans  les  bccafions  particulières  >  où  il 
e  peut  trouver.  Le  refte  demeure  gardé  au  parc  d^ 
V  Artillerie  ,  lequel  iparc  eft  coujours  regarni  par  lek 
fnaçazins  ,  établis  oans  les  Places  voilines  ^  à  mefure 
qu'il  s'y  fait  des  confommacions. 

Il  doîr  toujours  y  avoir  dans  le  parc  une  fuffinmce  de 
charrettes  ,  qu  on  appelle  compolées  ,  les  unes  de  pou- 
dres ,  oc  de  bail  s  ,  les  autres  de  différentes  eTpecés 
d'outils  ,  &cela  pour  être  envoyées  fnivant  les  ordriis 
du  Général  a  la  lôc^  des  C^rp>  particuliers ,  qu'on  croît 
pouvTQ  r  en  av  nV  bcfoln  ,  ielquell  s  charrettes  rctour- 
ne;ir  au  parc  ,  fans  que  leurs  charges  aient  étéd.lfi- 
Vées  »  en  cas  qu'on  n'en-aic  pas  eu  bcf'  )in  :  ^  Hoa  s'wfl 
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fcrvi  des  cutiU  des  chârretres,rouvrageécaiit£uCy3| 

doivent  être  foigneuiëment  aflbmblés  »  &  rapportés 
près  des  charrettes  par  les  Soidat*  qui  s'en  font  Jervis» 
pour  être  enfuire  recharges  6i  ramenés  au  parc. 
^  Si  ,pn  jne  taie  qu'ui^  G^uerre  de  camp;; gne  ,  les  ha- 
f  hes^  lérfecpes ,  les  pelles ,  pics  &  pioches  iuf&lènc.Si 
On  tait  ua  lie^e  ,  la  nautre  6i  la  quantité  des  outils  fc 
proportionne  lur  la  grandeur  de  l'entreprife  ,  8c  la  oa- 
fure  du  terrein  >  dans  lequel  il  làut  travailler. 
.  Pour  une  Ville  aiiiegce  elle  ne  doit  pas  manquer 
lurtout  de  poudre  >  de  toutes  fortes  d*armes  ,  balles 
de  calibre  ,  mculquets,  iblils  de  rempart ,  arquebufcs  . 
a  croc,  pierres,  mcchcs  ,  canons  6i  ii.onicrs  de  diffc* 
)rci:s  calibres  5  avec  ;.  iulki.T^  afTms  ,  <S:  arineiiuns  de 
rcchanf^e  ,  toutes  iorics  de  Ijois  de  rcniuiiiage  ^  cx.  pour 
les  plat'^s-formes  il  faut  avoir  des  chèvres ,  crics  ^ 
triqucbaJles ,  6v:  iralnc^Lx  .  leviers  ,  cordages ,  boulets» 
tombes,  g'Cnadcs,  feux  d'artifice»  toutes  fortes  d'ou« 
tils  a  remuer  la  teire  ,  outils  tranchans  ,  &.  convena* 
^les  à  des  Ouvriers  de  tonte  tipcce,  des  forges  com- 
plettes  ,  &  des  Cens  propres  à  mettre  tous  ces  outils 
en  ufage  ,  tant  pour  le  fer  que  pour  le  bois. 

On  cofr  prend  encore  dans  tout  ceci  un  grand  amas 
de  palifiudcs  ,  &:  auircs  bois  nJ-  e^iaire^  aux  ponts 
.aux  mines  ,  des  chevaux  de  irile  ,  d^s  gabions ,  des 
fafcincs  de  différente  grofleur  &  longueur ,  des  hôtes, 
des  paniers  ,  des  facs  à  terre ,  &:  bahots  de  laine  :  lou- 
Jl^s  forces  d'inllrumens  &:  ullenlîjes  contre  le  feu  ^des 
snoulins  à  bras  à  cheval  «  tin  Hôpital  bien  fourni  de 
^itS)  bienfervi  de  Médecins  «  CShirurgiens  &c  Apotbi-  i 
caires ,  &  enfin  bien  pourvu  de  renicdes^  de  médîca^ 
inens  receflàires  àlaguérilbn  des  bltllcs. 

Un  Gouverneur  ,  dont  la  Place  cft  afliégcc  »ou  ea  • 
tianger  de  l!itre  ,doit  faire  attention  à  la  poudre aux  ■ 
^timtwns  de  guerre  &  de  bouche.  Il  doit  lui-même  ea 
jegler  la  diitribucion  ,  &  ne  point  fouffsir  que  perfon- 
iie  y  touche  lans  fes  ordres. 

Tous  les  matins  il  doit  ft  faire  rendre  un  compte 
exaft  de  ce  qu^on  aura  ronfommé  ia  veille  »  iur-touc 
de  ce  qui  regarde  la  poudre  6l  le  plomb  ,  qu^il  importe 
fort  de  ménager.  Les  moyens  les  plus  furs  pour  ceaç 
ép  argne  ^  ibnt 

î.  De  n'en  ployer  ces  munitions  que  dans  les  ncceffi- 
^tés  prcfiames. 

II.  De  les  délivrer  aux  pelles  en  barils  ccuvcns  de 
leurs  chapes  ,  &  d'une  peau  a  poil  ,  eu  fraîche  .  ou 
i^amice»  on  dgic  âvgk  loui       foiçi  unç  jlcauaulc  ^ 
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ëvtt  ordre  de  n'en  laider  approcher  que  ceux ,  qui  lonS 
charges  de  leur  difiriburion. 

III.  De  les  dUlribuer  aux  Soldats  avec  des  mefuret 
<de  fer  blanc  »  depuis  une  Itvr&r  )u^u*à  un  demi  quaiH 
teron>&  de  les  verler  dans  leur  fourniment,  iaiil 
pcrn^ettrc  qu'ik  y  touchent  de  la  main. 

IV.  De  ne  pas  (oufFrir  qu'on  cire  du  canon  maUà& 
propos j  ni  de  groflcr  pièces  fan?  nécefficë  r  ce  qui  arri^ 
ve  preique  toujours  inconiideremen^ 

y*  De  ipoderer  le  feu  du  canon  ^de  la  nioufquetehV«> 
&  des  bombes,  partiodierement  pendant  le  jour,  lorfl 
que  TEnnemi  n'entreprend  rien  >  &  qu'il*  afm  queftioif 
que  de  le  tenir  en  refoeâji 

YI-  De  prendre  garde  que  les  Soldats  ne  dérobent  te^ 
l^udre  ,  &  ne  la  répandent  maticicufcmenr. 

VII.  D'avoir  foin  qu'au  troifiéme  jour  di  attaque 
on  n'en  donne  qu'en  petite  quantité  à  ceux  des  Garder 
précédentes  ,  qui  ne  doivent  monter  qu'en  biouac 
parce  qu'il  lIi     i  rcJumer ,  qu'ils  en  auioucde  relte. 

VIIÏ.  De  dctcn.ire  aux  Soldais  de  la  difîiper  ,  en- 
chargeant  à  pleines  mains  ,  ce  qui  elè  alicz  ordinaire 
dans  ks  cas  prtflkns.  li  taut  leur  donner  ou  des  car-- 
louches  ,  ou  de  petites  meftire^  ,  qui  faf/eni  prccife-- 
ment  la  charge  ,  &:  avoir  la  n.êmc  aitenticn  pour  le 
plomb  ,  la  mèche  ,  &:  autres  munitions.  Tous  les  ma- 
rins on  doit  commetrre  des  Gens  pour' ramalier  ceiîes  , 
qui  (c  trouveront  rcpawdues  dans  les  poltes  ,  comme 
balles  j  iiiè4.kes>  facs  à  lerre  >  armes  xompues^,  ouais^,» 

M  ^:  1 1 1  O  N  N  A  I  RE,  ou  E  N  T  R  E  P  R  E^- 
lïEUR  DES  Vivres  efl  celui  qui  tait  fournir  la 
fj: 'Iflence  aux  Troupes-  Amaury  Bourguignon  de  !a* 
Ville  de  Niort  eft  le  premier  Munitionnaire  &  Entre- 
yreaeur  Gênerai  que  nous  ayons  eu  en  France  w 
s 574*  fous  Henri  Iil>  j 

Les  Princes  n'ont  pas  plutôt  conçu  le  delTein  de  lo-»* 
ver  des  Armées  ^  &  de  les  taire  marcher  contre  leurs 
Ennemis ,  qu'ils  pourvoienr  à  les  fai^  fublilter  dans 
les  lieux  ,  où  ils  ont  la-  penféc  de  les-  envoyer  ,  pour 

^ctteftct  il  eft  ncceflairc  qu'ils  aient  des-perlonnes  ,qui 
entreprennent  do  four.nir  la  lubâftenc^  a>  ces  Afmées- 

La  France  où  règne  ie  bon- ordre  pendant  la  guerre 
aulTÎ  bien  que  pcn^ntla  paix  ,  &  qui  tient  ce  bonheur 
des  foins  de  ion  Monarque^  &  des-confeils  de  fe»Mi^ 
riîftrcs  a  cet  avantage  au-deflùs  de  fes  Ennemis  ,  que- 
ics  Tr(  upes  font  bien  fcrvics  pour  leur  fubliflencet- 

^tâ.  auttes  Nations  n'ayant  pas  i*ulaKe  des-CaiÛb» 
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auifi  r^guliereirenc  étabH  les  François  ,.éc  des  Mâ^ 
gazins  bien  placés ,  &  fournis  de  toi  t  ce  qui  cft  né» 
ceifaire  pour  faire  fublKler  leurs  Armées,  fouffrencde 
grandes  incomrr.odicés  ^  6c  perdent  ibuvent  des  occa* 
fions  favorables  &  avancageufes. 

^  Quoiqu'en  France  on  ait  tant  de  foin  de  fournir  Im 
irivres  aux  Armées  ,  on  y  trquve  néanmoins^  très-peu 
de  perfonnes  capables  de  les  bien  faire.  Il  faut  avoir 
^  travaillé  long-tems  dans  les  vivres  pour  les  bien  régir  « 
^  êcre  dotié  d'un  génie  parriculier  pour  y  réuflîr.  VcC^ 
pût  d'un  Afmitiownaire  doit  être  d'une  vaftc  étendue 
pour  prévoir  &  donner  ordre  k  toutes  les  fourniture»- 
qu'il  tait  ea  ua  même  tems  en  plulieurs  endroits  djiSé^ 
rens. 

Il  doic  avoir  une  connolllance  parfaire  des  pays  où 
l'on  doit  faire  la  fuerre  ,  des  endroics  ,  d'où  Ton  doit 
tirer  la  quantité  de  grains  >  dont  on  a  befoin  ,  de  leur 
prix,  poids,  mefure ,  6c  de  leur  converiion  en  farine 
&  en  pain  ,  des  voitures  qu'il  faut  pour  les  tranfporter 
dans  les  magazins  les  plus  avancés ,  de  la  dépcnle  pour 
l'achat  des  facs  &  des  uftenfiles  ,  pour  le  payement  de 
la  quantirc  de  Conunis  ,  qui  reçoivent  des  appointe- 
rnens  confidcrabJes ,  pour  les  faux  frais ,  dont  une  par- 
tie eli:  connue ,  &i  l'autre  qu'il  -tiï  impoliible  de  pré* 
•voir. 

Comme  il  cft  de  la  prudence  de  ne  pas  confier  le 
fervice  du  Roi  &  des  fommes  confidérables  à  des  fujets 
douteux  9  ou  peu  capables  de  s'en  bien  acquitter ,  il  eft 
de  la  prudence  d'un  Munitionnaire  de  connoître  par- 
-Éaitcment  fes  Commis.  »  Je  fçai  qu'on  dft  quelquefois 
■wpreflTé,  dit  M.  Nodot  .  par  certaines  confidérations  , 
m  dedonner  de  l'emploi  à  ces  fortes  de  gens  >  mais  il 

faut  fuivre  encore  dans  cette  occafion  l'exemple  de 
.1»  feu  M.  Jacquier  ^  qui  payoit  des  appoimemens  à  ces 
»»  Commis  de  faveur ,  &  ne  leur  donnent  aucun  exer- 
^  cice ,  perfuadé  qu'il  étoit  de  gagner  beaucoup  plus 
m  en  les  pavant  pour  ne  rien  faire  >  qu'en  les  mettant 
•I  en  état  ne  ruiner  fes  affaires  >  car  en  fait  de  muni* 
•>  tion  un  Commis  ignorant  eft  funefte  à  fes  Mattre$.«» 
'  Un  Munitionnaire  doit  donc  étudier  avec  foin  le  ca- 
raétere  de  tous  fes  employés  ,  leur  naiflance  ,  leurs 
maurs  ,  les  comm'fTions  qu'ils  ont  eM-rctes,  &  de 
qiieile  manière  ils  s'en  [<^vx  acquittés.  Cette-  coMnoilIan- 
cc  cil:  d'autant  plus  neceliaire  ,  qu'on  efl  eu  ufage  dans 
les  vivres  de  ne  prendre  de  cautions  que  des  Cailliers. 
t    Une  des   principales  vues  du  Muniumnittre  crant 

4'c(«ii^iu  foa  cjrédic  ddus  tous  les  lieux  où  f«§  aâiiuai 
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VctenJcnl ,  îl  en  cherche  les  moyens.  Comme  le  R.oi  a 
des  magazins  de  bled  dans  toutes  les  Places  de  re  , 
on  le  fait  employer  par  le  Munitionnat,  e ,  aria  ûc  iic 
pas  le  laifTer  viciiiir ,  &  il  en  remplace  les  mêmes  quan- 
tités, quanii  le  fien  ell  voiture. 

Les  feurn; turcs  des  vivres  pour  routes  les  Armées 
sVîendent  fi  loin  que  les  Mnnïtionnairei  ont  commerce 
<ians  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,&  que  cecom* 
merce  y  porte  plufieurs  millions  pour  payer  les  achats , 
ôc  leurs  voitures  ,  ainfi  ils  ont  affaire  h  mille  &  mille 
gens,  avec  lefquels  ils  peuvent  avoir  des  contellations. 

I!  n'y  a  point  de  General  d'Armée  qui  ne  foir  per- 
fuadé  de  l'importance  qu'il  y  a  d'avoir  un  habile  Aîw 
nîîionnaire  pour  faire  fiîbfilter  les  Troupes.  M.  de  Tu- 
renne  ,cui  peut  fcrvir  d'exemple  à  tous  les  Géneraux> 
regardoic  M.  Jacquier  comme  Ton  homme  de  con- 
fiance ^ôc  convciiant  avec  lui  de  tout  ce  qui  fe  préren- 
toic  à  faire  pour  la  munition  >  il  lui  demandoit  av^ 
dans  les  delTeins  qu'il  projettoit. 

En  effet  un  Générât  ,  c|ui  veut  être  bien  fervi ,  doit 
|ê  confier  au  Muniîtminaire  pour  ce  qui  regarde  les  vi- 
vres. Lorfqu'il  en  ufe  ainli ,  il  eft  afliiré  que  le  Soldat 
aura  toujours  pour  quatre  jours  de  pain  dans  Ton  ha- 
vrefâc  ,  que  la  même  quantité  fera  dans  les  cailTons  > 
&  qu'il  s'en  trouvera  encore  un  bon  nombre  en  le- 
vains >  en  cas  qu'il  fott  befoin  de  lever  un  travail 
pour  en  établir  un  autre.  ^ 

Quand  un  Munitiannaire  efl:  continué  dans  Ton  trai* 
té ,  (  lequel  traité  fe  renouvelle  ordinairement  tous  les 
ans  )  il  fonge  à  Tes  achats  de  grains  &  d'avoines  ^  choi- 
fiffant  bien  le  pays ,  d'où  il  les  tirera ,  à  meijieur  mar- 
che ,  la  vo'ture  comprife  ,  car  toute  l'application  du 
Jifcmirionnaire  conùilc  a  iaire  acheter  à  bon  marché^ 
&  à  éviter  les  faux  frais  autant  qu'il  le  peut. 

SM  efl  obligé  de  quitter  foit  par  la  paix,  foie  parce  ' 
çu'un  autre  aura  fait  un  meilleur  parti,  il  fe  comporte 
a  la  fiu  de  la  campagne  tout  d'une  autre  façon. 

Si  fon  exercice  ceflè  au  moyen  de  la  paix  ,*il  dreflfe 
des  procës-verbaux  de  tous  fes  effets  ,  parce  que  le 
Koi  doit  lui  en  rembourfer  la  valeur ,  fuivant  toute- 
fois ce  qu'il  en  eft  dit  dans  ion  traité.  Les  Iniendans 
foîit  prelque  toujours  commis  pour  cette  réception.  Ils 
en  font  bire  des  ventes  publiques  en  détail  ,  ou  bien 
en  traite  du  total  avec  des  pariicuiiers  par  Tordre  du 
Adiniftre. 

S'il  quitte  par  un  nouveau  traité  ,  îl  s'accommode 

de  lous^  cffeu  avec  fon  fuccclieur ,  &  .ceia  fe  fait 
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de  gré  a  gré  par  conveiirîon  entr'eux ,  enfuîte  ils  (3okw 
fîcnt  pouvoir  à  leurs  Commis  d'eftimer  tous  les  diffc- 
rens  effets  ,  &  s'ils  ne  conviennent  pas  cnfemblc  dë 
prix  ,  ils  choiiKîènt  des  Arbitres  par  le  jugemeiu  dejp- 
queJs  ils  paient. 

Cela  s'entend  feulement  des  équipages  ,  des  facs  , 
des  uflenfiies  ,  car  pour  les  grains  ,  les  farines  &c  le» 
avoines  5  le  nouveau  Alunitionnaire  tii  ohlige  de  les 
prendre  a  la  melure  ,  ou  au  poids,  fuivant  le  prix 
porté  fur  les  Regiltres  d-s  Commis  aux  achats  :  ayaiTt 
égard  aniii  aux  voitures  y  qui  pourront  en  avoir  été 
faites  y  julques  dans  les  magazins  de  la  frontière  ,  à  im 
CQnverfioii  en  farines ,  Se  aux  déchets  ,  qu'ils  pour- 
ront avoir  foufferts.  Tout  cela  fc  fait  pour  l'ordinaire 
avec  tant  d'honnêteté  réciproque  ,  que  chacun  cftcon?- 
tent.  Enfuite  les  Mumtionnaires  conviennent  du  rem* 
bourfemenr. 

'  MUNITIONNAIRE  pour'  la  marine ,  eft 
celui  qui  fournit  les  Vai/Feaux  du  Roi  de  btfcuit ,  de 
vin  9  cfe  cidre  ,  de  bière ,  chair  »  poiflbn  >  kgumes  s 
comme -riz,  pois,  fèves  autres  provifions  ^  qui  fer- 
vent à  la  fublîfience  des  Equipages.  Il  place  fes  vi\Tes 
clans  le  fond  de  cale ,  &  dans  la  (outc  au  pain.  Autre- 
fois les  Capitaines  avoient  le  foin  die  nourrir  lesEquN  . 
pages  9  aujourd'hui  c'tft  le  Munitionnait  e  ^  qui  a  uti  • 
Commis  fur  chaque  bord* 

M U  R  A I LL E  :  une  muraille  de  revêtement ,  eH 
celle  qui  environne  une  Place  fortifiée.  On  lui  donnu 
tquatre  pieds  &  demi  au  cordon ,  c'eit-à-dire  à  la  hau* 
teur  du  rempart,  on  y  ajciite  trois  pieds  pour  retraite  , 
avec  le  talus  du  nmr,  qui  cil  dilî;.rciic ,  Iclon  kb  dit- 
fcrci  re^  hauteurs. 

Quand  la  maçonnerie  du  revêtement  eft  bonne  ,  on 
ne  lui  donjie  que  trois  pieds  d'épaillcur  au  cordon.  Le 
cordon  fait  la  faillie  ,  il  elt  de  pierres  taillées  en  rond 
par  dehors,  c'eil  fur  le  cordua  que  font  poiécs  les 
guérites* 

Derrière  la  muraîlle  de  revêtement  eft  le  rempart  plan- 
té d'arbres  ^  les  ormes  font  les  meilleurs  ,  leurs  raci- 
nes lient  la  r^rre ,  le  gros  bois  fert  aux  afTurs  des  ca- 
nons ,  &  le  menu  bois  fait  du  tafcinage.  C Vil  dans  le 
rempart,  que  lont  les  contreforts i  ^  les  contremines 
de  la  Place.  Un  rempart  qui  n'eft  pa'o  rcvêiu  du  coté 
de  la  Place  a  autant  de  talus,  que  de  hauteur  :  on  lie 
les  terres  de  fou  parapet >  avec  de  petites  branches  ver- 
tes de  iaule  &  de  racines  de  chiendent  i  en  le  conftrut* 
iaat ,  ou  lui  donné  un  pied  dà  hauteur  plus  qu'il  ao 
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doit  avoir ,  arnd  qu'à  coiis  les  autres  parapets  >  à 
de  l'afiaiHàge»  f^^cz  &  £  m  P  a  k  T« 

N 

NA  G  E  R  ert  terme  de  Marine ,  cVft  voguer.:  <Sir 
dit  ces  Rameurs  nagcm  de  bout  ^  c^eft-a-dire  ra^ 
ment  ou  voguent  fans  être  iSis^  comme  ceux  qui  me*- 
œnc  les  Gondoles  de  Veni&. 

N  A  V I G  E  R ,  c'eft  faire  route  fur  Peau*  Navii^ej^ 
au  Nord ,  courir  au  Hovd ,  porter  le  cap  au  Nord ,  fat^ 
re  le  Nord  ,  gouverner  au  Nord  ,  faire  voile  au.  f>ford  » 
taire  fa  courle  au  Nord  :  coût  cela  lignifie  aller  au 
Nord. 

N  A  V I  V  E ,  Vaifleau  ,  ou  bord,  e(l:  un  Bar-menr  de 
charpcnccrie ,  d'une  conttruélion  propre  a  doLicr ,  6l 
être  conduit  fur  l'eau. 

N  A  U  L I S  ,  ou  Nciis  ^  terme  de  LstMcditerranée  r> 
pour  figniHer  fret. 

NETTOYER  ou  enfiler  ,  c'eft  tirer  fur  toute  il 
longueur  d'une  ligne  droite*  On  àiz  nettoyer  la  courti*- 
ûe  ,  nettoyer  le  rempart. 

N  ETTO  YER  la  Tranchée ,  c'cft  faire  plier  la 
Garde      la  Tranchée,  6l  nietcrc  en  fuite  les  Travaif- 
kurs  par  une  vigoureufc  (ortie  de  la  Garni  km  ,  qiu  ra- 
ie enluite  k  parapet ,  comble  la  ligne  àL  eacioucle  ca^- 
non  des  Ailicgeans. 

NITR  E.  ^oycz  SalFESTK.£«  • 

N  I  V  E  A  U  de  la  ^mpagne  ,  res  de  chaufTce^  fii-^ 
perficie  horizontale  »  ou  parallèle  a  l'Horizon»  eftune 
fituation  de  lerrein  toute  plate,  ^  qui  ne  penche  ni 

ELTC  ni  d'autre-  Les  talus  ou  le  déclin  d'une  hauteur  jr 
nt  le  contraire  d?un  niveau  de  campagne. 
NIVËAU»eftun  inftrument  qui  lert  à  faire  coci-- 
ooître  la  hauteur  d'un  lieu  ài'eçard  d'un  autre*  Entre* 
plusieurs  qu'on  a  .inventés,  le  niveau  (Ttau  efl  le  plus 
iimple  &  le  plus  ordinaire  pour  les  travaux  de  forcifi* 
cat  on.  Il  ert  comme  un  tuyau  rond,  de  cuivre  ou  autre 
matière  ,  long  d'environ  trois  pieds,  fur  douze  à  quin- 
ze lignes  de  diamètre-  Il  eft  recourbe  par  les  bouts  à 
I  cqiKrrc  ,  pour  y  recevoir  deux  tuyaux  de  verre  de 
eu      pouces  ,  que  Ton  fait  tenir  avec  de  la  cire  ou  d*. 
irtafticli  y  a  par  deilbus  uric  virollc  ^  atc  .clKe  au  niut  ii^ 
pour  le  'Placer  lur  Ion  pied.  On  y  verfe  par  un  des  bouts 
2c  .*cau  ordinaire  ru  colorée,  julqu  a  ce  ou  il  y  eu  ail- 

aÂbs  pour  fargurc  dâa&  le&  deux  (u^awi  vorct- 
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Ce  niveâu  ,  quoique  fort  fimple  ,  ell  rrès-commo(îe, 
pour  niveler  de  moyennes  dillanccs.  îi  dt  fondé  lurcc 
que  l'eau  le  place  toujours  natureliemem  de  nive.m., 
CVft  pourquoi  il  n*eft  pas  neceflaire  quViie  ioic  cgalc- 
inenr  éioignce  des  extrêinirés  des  deux  tuyaux  de  ver- 
re ô  car  elle  s'y  mettra  toujours  d'tgaie  hauteur,  par 

-  rapport  au  centre  de  là  terre. 

Ce  qu'on  appelle  deux  points  de  niveau  ,  font  ceux 
qui  font  également  éloignée  du  centre  de  la  terre  ;  &  la 
ligne  qui  tft  également  éloignée  du  centre  de  la  terre 
dansxous  les  points  $  tû  appellée  de  niveau.  C'eftpour- 
quoi ,  comme  la  terre  efl  ronde  ,  cette  ligne  doit  erre 

«"Courbe ,  &  faire  partie  deia  circonférence.  Maisl^  h- 

^gne  de  vifee  que  ooaneht  les  opérations  des  ntwaux  efl 
une  ligne  droite,  perpendiculaire  au  demi-dtametre  de 
la  terre ,  laquelle  s'eleveau-defliis  du  vrai  niveau*  Mar- 
qué  par  la  courbure  de  la  terre ,  à  proportion  qu'elle 
ti\  plus  étendue  :  c'efl:  pourquoi  toutes  les  opérations 

»iie  nous  donnent  que  le  niveau  apparent ,  que  Ton  doit 
corriger  pour  avoir  le  vrai  ntvenu  ,  lorfque  la  ligne  de 
irilée  pafle  cinquante  (oifes. 

NIVELLEMENT  eft  une  opération  qui  noat 
fait  connoîrre  la  hauteur  d'un  litu  a  1  tgard  d'un  autre, 
(u  ce  qui  t'il  le  même  trouver  deux  peints  également 
cioiLiKs  du  ceiurede  la  icrre  ,  ô^ccla  p.a-  le  moyen  de 
l'iiiiirumciit  doiïi  je  viens  de  parler.  Pour  Içavoir  la 
pratique  du  nvellemeiU  ,  on  peut  confuitcr  entre  autres 
livres  le  fécond  Tome  du  cours  de  hjcieme  muitairê 
fifi  hartet  de  l^HU  rteuve. 

NOEUD  DE  CHARRUE:  C'eft  un  nœud  en 
ufagt  dans  TArtillerie  ,  &:  que  font  les  Capitaines  de 
Charroi  quai  d  ils  raiicnt  des  cordages  dans  des  rouâgci 
pour  relever  des  pièces  vtrlees. 

N  O  N-V  U  E  ,  terne  de  marine  c'efl  à-dire  faute 
d'avoir  dccciiverr ,  6:  euconnoifl  Jiue  du  {.  arage.  Quand 
la  brume  elt  cpaHîc  ,  5c  que  le  gabier  ne  peut  plus  taire 
uiik  ment  ion  quart ,  6l  qu'on  appréhende  d'être  porte 
à  la  cote ,  qui  peut  être  tort  balle»  on  met  en  panne 
pour  ne  pas  périr  par  ntm-vue. 

N  O  R  D-E  S  T  E  R ,  en  terme  de  marine  ,  eft  décK- 
fier  j  ou  fe  tt  urner  du  Nord  vers  le  Ncrdeil  Ce  mot 
eft  cc  uimundans  les  voyapes  de  long  cours  >  pour  (igni- 
fitr  la  variation  de  Taiguiîle  du  compas  ,  qui  au  lieu 
de  regarder  d  r  élunenc  le  Nord ,  fuivant  les  qualités 
de  Paimant,  dont  elle  d\  frotee»  fe  tourne  quelque- 
fois vers  le  Nord  eft.  En  de  certains  parages ,  elle  dé* 
cUne  plus  ou  moios  i  9c  cette  inégale  dcdkfliloa)  «9 
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irarran'on  caufede  grandes  erreurs ,  &:  fait  fouvenr  tai- 
re faiiffe  route  \  car  comme  l'aiguille  indique  mal  le 
runib  du  Nord^  elle  uidii^ue  mal  auili  lesaucres  aus  da 
vent. 

N  O  R  D-O  U  E  S  T  E  R  ,  eu  terme  de  marine  ,  eft 
dcciuier  ,  ou  fe  tourner  vers  le  nord-oiieft ,  au  lieu  de 
regarder  le  Nord  Car  en  de  certains  parages ,  Taigaille 
•s'ccartcdu  Nord  ,  pour  fe  tourner  vers  le  nord-oiieli. 
Auprès  de  Tlfle  de  Madagafcir ,  raiguille  varie  de  i  8. 
degrés  ,  nord  oiiell ,  &  un  peu  plus  avant ,  proche  PUlc 
de  i).'ego-Rois  ,  elle  noyd-ni'.efle  àt  vingt-aeux  degrés» 

N  O  Y  E  A  U  eit  un  morceau  de  fer  tort  long  ,  6c  de 
forme  cylindrique ,  .qui  après  avoir  ëce  revêtu  d'un  fil- 
d'archai  ,  tourné  en  fpirale  ,  &  recouvert  d'une  pâte  db 
ceadre ,  que  l'on  fait  bien  iécher  f  fe  place  au  milieu 
<lu  moule  d'une  pièce  de  canon  ,  &  qui  en  é:anr  retire'^ 
^uand  le  métal  a  été  coulé  dans  le  moule ,  6l  que  la 
pièce  cft  fondue,  lailfe  ce  vùide  ,  qui  s'appelle amede 
la  pièce ,  &  qui  s'aleze  après  »  quand  le  calibre  ne  fe 
-trouve  pas  ailèz  ouven.  i 

A  regard  des  bombes ,  des  grenades  &  des  boulee» 
creux,  ce  qu'on  appelle  noyau ,  eft  un  globe  ou  boule 
-cfe  terre ,  fur  laquelle  fe  moule  la  <fhape  des  bombes  » 
des  grenades  &  des  boulets  creux.  Efttfe  cette  chape  Se 
ce  >Toyeau  fe  coule  le  métal  >  &  quand  il  eft  coule,  oti^ 
caflê  ce  noyeau ,  &  l*on  en  fait  lordr  la  terre. 

On  ne  fait  des  noyeaux  pour  les  boulets  ,  que  pour 
fa  ire  les  coquilles  ,  qui  font  ou  de  fer  ,  ou  de  fable  ;  & 
ces  nojcaux  loue  de  la  groileur  qu  uu  veut  les  bouicii. 

O 

OBUS:  Ce  font  des  petits  canons  courts ,  que  lei 
Hollandois  emploient. 
A  la  ba:aille  de  Nervindc  ,  oii  l'Armée  Françoîfc > 
commandée  par  teu  M.le  Duc  de  Luxembourg,dJfir  cel- 
le des  A  liés  a  pLire  cou  ure  ,  outre  les  77.  pièces  de 
fonte  ,  que  les  Ennemis  la  (ferent  dans  leur  fuite  ,  il  fe 
trouva  S.  mortiers,  appelks  obus  ^  qui  s'exécutent  de  la 
rnê  ne  manière  que  le  canon.  Les  A:iglo-s  &  les  Hol- 
landois ic  krvem  de  ces  obus*  lis  font  taies  de  la  même 
feçon. 

Ceux  des  Angloîs  ont  le  calibre  plus  petit ,  font  plua 
charges  de  më.al  de  prés  de  600.  1  vres  que  les  aurrei» 
liS  pefent  1  ^oo.  C''ux  des  Hollandois  900.  ou  environ. 

JBa  phu  ii'ua  codcoii  ks  fioncm»  oQU&eac  iaiifiid« 
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inodclq  de$  otmôu  morthrs^doac  ils  fe  (cfTeiir«»  ComR 
me  deux  qu^iJsabaadonnerencau  boabardementde  S*' 
JVdalo  »  peudant  k  nuHs  d^AoÛc  i^i^T*  Ils  peioicuc  2$. 
milliers  les  deux.  On  leur  en  prit  aufli  d::ux  devanc 
DunKerque  $  àvec  la  Galiote  qui  fervoit  a  éxecucer* 

O  C  £  A  N  eft  le  plus  grand  alnas  de  toutes  les  eaux 
falées  &  navigables ,  qui  font  fur  k  ^obe  terreitre-  li 
cii  joint  à  la  Méditerranée  >  par  le  détroit  de  Gibral- 
tar,  &  eft  détaché  du  derbent ,  ou  de  la  mer  Carpîeii* 
ne  »  par  la  partie  du  vieux  continenr  >  qui  règne  au  Sud.^ 
dans  le  R«  yaume  de  Perle. 

O  C  T  O  G  O  N  E  ,  elt  une  figure  ou  un  Polygone 
.compris  Icubiiua  cuics  cgaux  ,  i^m  iormcnt  huit  angles 
audi  égaux. 

:  O  £  I  L  D  E  B  E  U  F  ,       de  pie.  J^cyez  Y  E  u  X. 

OEU  VR  ES  DE  MARÉE,  c'eft  ic  radoub  8c 
le  carnage  que  l'on  donnt:  aux  Vaifleaux,  peudauc 
commod'iédcs  balTes  eaux  de  la  marée. 

OEUVRESMORTES,  d'un  VailFcau  compren- 
nert  la  dunette,  i'acaftillage ,  lesgaliercs,  bouteilles, 
tugues  ,  cuurormerncnc mâts  ,  vergues  &:  huaes.  Les 
"Vaillcaux  de  Guerre,  doivent  être  décharges  de  bois,, 
par  les  œuvrts  morrfi<  -  le  pius  qu'il  clt  p©llibie>  pour 
Écrc  pius  légers  a  ia  voile. 

OEUVRES  V  I  V  E  S  d'un  Vaificau ,  font  touret 
les  parties  du  corps  du  Bâtiment ,  compriics  depuis  la 
quille  ,  jufqu'au  vibord,  ou  au  pont  d'en  haut, 

OFFICIER  lur  terre  t  ce  mot  pris  en  général ,  fi-r 
gnific  un  homme  de  guerre ,  qui  a  quelque  autorité  dans 
le  Corps  où  il  iért.  Mais  dans  les  Troupes ,  on  le  prend* 
dans  tin  fens  plus  rigoureux  »  &  il  fignifie  feulenienc 
ceux  c  ui  ont  un  Brevet  on  Commilîion  du  Roi.  Ain& 
le  Ccuéral,  les  Cornrties  &  lesEnfcigncs  renferment 
tous  les  divers  dé^rés  des  Qficier$  de  Armée ,  cequr 
c/1:  au -deilbus  de  ceux-ci  ne  pailènt  que  pour  bat 

Il  y  a  dans  chaque  Régiment  un  Colonel ,  qui  a  ia' 
Compagnie,  un  Lieutenant  Colonel ,  qui  a  aulli  une 
Compagnie»  un  Major,  qui  n^a  point  de  Cou  p  gnie>, 
un  Aide-Major ,  qui  a  Brevet  de  Capitaine ,  maïs  qui 
ji*a  point  de  Compagnie  ^  quinze  Capitaines ,  d.x  fepc 
Lieuteuftitt  ,  dont  on  choifit  un  ou  deux  pour  Garçons 
Majors.  Cela  varie  quelquefois ,  car  fou  vent ,  il  y  a 
dan»  ihaque  Compagnie  d^s  Sou-l  eur.i  a    ,  &  c^ucl- 

aueiois  des  Ci;  Taiiu  s  en  lecond,  ou  rctoi  ::  es  .\  la  luitc 
'un  lUgimeiii.  Lc^  O  lic  iers  lubaitcriics  ,  (ont  ceuxqui 

ibnc  au-ddious  daCaficaiac^  («oiiunc  lieutenaui  if 
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9ou4iaitenan$ ,  Cornettes  &  Enfeignes  ,  les  autres 
Officiers  ne  font  comptés  que  pour  bas  Officiers* 

OBîcier  Général ,  ell  ceiutdont  i*autortt6  ne  s'éienci 
pas  leulement-  fumne Compagnie,  ou  fur  un  Régiment 
particulier;  mais  (brun  Corps,  compoié  de  plulieuri 
Régimens  d*Infaoterie  ou  de  Cavalerie ,  qui  tiennent  la 
Campagne^  ru  qui  font  en  état  d'agir. 

Les  Officiers  Généraux  d'une  Ai;mée ,  font  les  Géné-* 
maXf  les  Lîeutenans  Généraux,  les  Maréchaux  de 
Camp  ,  &  les  Brigadiers  deGavalerie  6c  d^InFanterie» 

L'ArcUlerie  a  fcv  Officiers ,  qui  font  les  Lieurenans 
Céncraux  >  la  plupart  Officiers  Généraux  des  Armées 
ÀiRoi  »  les  Lieucenans  PrcTvinciaux  ,  les  Coinmiflàires* 
Provinciaux  ordinaires  &  extraordinaires  s  &  les  OÉ» 
ders  Pointeurs  ;  le  Corps  des  Officiers  de  TArrl  erie 
de  France  ,  avec  les  Officiers  du  Régiment  Royal  d*  Ar- 
tiîler  c  ne  font  t;u\în  même  Corps.  Ils  Foiu  ic  icrvicc 
d<- C.iivipauiK  ,  ^  celui  des  Places  enitinble  ,  ù^si  j^^rcn- 
r.CiK  rang  de  la  droite  :i  id  i^.tuche  ,  fuivanr  ii  duce 
de  leurs  cointniffions  ,  do  ir  h aque  Officier  eft  égale- 
nent  pourvu  par  Iç,  Grai:d  Maiirc  cx:  Capitaine  General* 
de  rAriilicTic  de  France.  U^oyifz  Artillerie. 

Quand  il  y  a  concurrence  entre  piuiieurs  Officiers ,  • 
dont  ies  charges  font  égaies,  le  plus  ancien  l'emporte, 
fans  avoir  cg\rd  a  la  dignité,  ni  a  aucune  aucrc  rai- 
fon  ,  d'o'i  '\  n'ait  un  ordre  inaltérable,  qui  retranche 
toutes  ieb  occalions  ,  &  tous  ies  prétextas  dedivinoa  8C 
de  d  f^uce  ,  &  qui  fait  que  le  commandement  ic  trou- 
ve toujours  réuni  dans  un  leui  ,  le  grand  nombre  de 
Commandans  rA  aulH  p^'éjudiciable  a  TEtat,  que  le 
grand  noir  ln-  de  Médecins  Telt  a  un  malade. 

Quand  ies  Troupes  de  l'Empereur  fe  trouvent  en 
Corps  d'Armée  avec  celtes  des  Electeurs ,  en  charge 
^gaic^ics  Officiers  de  l'Empereur  précèdent  toûjours  fans' 
avoir  égard  à  l 'ancienneté;  mats  en  charge  inégaie 9 
rOffiacr  Supérieur  commande  rinténeur. 

I^nsles  Batailles  ^  dans  les  Sièges ,  l'aile  droite  ap- 
partient aux  Impériaux f  6c  dans  les  marches  ,  ils  ont 
f  avanC'garde  le  premier  jour  de  marche. 

O  F  FI  C I  £  a  fur  mer:  Il  y  a  fur  mer  lesOJ^/m 
de  ta  Marine ,  6ç  ies  Officiers  Mariniers.  Ces  derniers 
fiormenr  ordinairement  la  fixiéme  partie  des  Geas  de 
l'Equipage ,  choifis  poûr  la  conduite  »  pour  ia  m  miqsu^ 
vre,  ou  pour  le  radouba  6c  ce  lont  le  Maître  >  le  P  * 
lote ,  le  Boflèmaii  •  le  Mattre  de  Hache  »  ie  Maîn  9 
Voilier  &  leurs  femblables» 

ÎAiiii  ie&  Ojj.diiïs  dtt  la  Marine  font  d«i  iionixues 
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dY^c'c  ,  prfiprcs  pour  le  combat ,  6l  qui  ont  TaïUfli 
par  lui  criiination  de  Tun  à  i'aLtre.  Le  ^rriiuipal  rf*.i 
cft  i'Amirai.  Ilalcui  lui  dtux  Vie cv.- Amiraux  i  Tuni 
Poncm  ,  Tantre  du  Levant ,  trois  Licjtenam  Cîs 
raux  ,  fix  Ciicfs-d'elcadrc  ,  plus  de  cent  Capiiau.cs: 
Vaiflaux  »  quatre  Majors  »  vingt  Capitaines  dt  Frcjtt 
kgcres,  vingt  Capitaines  de  £ruiot&  ^dix  Capiiaiocsl 
Flûtes,  cinq  Capitaines  de  Port,  iâns  comi:renditli 
Capitaines  en  fécond  ,  &  les  Lieucenans  êc  EnieigpQi 
tant  en  pied  qu'en  (econd ,  &  fans  parler  des  ai^gmos 
tiens  que  le  Roi  ordonne  de  jour  en  jour. 

OMBRE:  Sécher  à  ramhe.  Les  Fondeurs  defif, 
nlierie  font  fecher  fans  feu  la  terre  £nCySLpj:tAécpciàf 

Îiu'ils  n  eircnt  fur  les  meules  des  pièces  ,  avar.i  queà 
aire  la  cliape;  &:  ils  appellent  cela  fecher  a  l'o^J^t 
O  P  E'  K  A  T  I  O  N  de  Guerre.  Les  cpérattouk 
Cuerre  tonliltenr  dans  la  réic  lucion  ,  le  fecret ,  la  ne* 
fe,  la  marche  ,  le  campement     le  tomixii.  Je pijC 
de  tous  ces  articles  en  leur  lieu. 

ORDONNANCE,  i^oyez  C  O  M  P  A  G  mi  \ 
d'Ordonnance.  1 
ORDONNANCES,  font  des  C^vâlicn  a 
Sergens  de  chaque  Brigade,  qui  montent  routcqâp 
chez  le  General ,  le  Mare  hal  Générai  des  Lcgisàli 
Cavalerie ,  &  le  Major  General  pour  porter  iesatto 
chacun  à  leur  Corps  h  ce  iont  auffi  des  Cavaliers  (S 
Soldats  que  Ton  envoyé  d'un  pclte  au  CéneraJ  •  pourli 
donner  avis  des  inouvemeiu  de  i'fiiuicinj,  (Tata^u 
&c  s 
ORDONNANCE,  manière  d'arranger  une  Ai-  ^ 
mée  peur  la  faire  conibatire.  yoytz  O  a  u  ^^-l 
B  A  T  A  1  L  L  r  . 

O  K  D  O  N  N  E'  E  à  la  parabole  ,  fcnr  des  lignes 
ralleles  ,  tiret  s  c'ans  !a  i  arabole.  Mais  crdinafre/reril 
en  n'emend  parce  mot  ordonnée  qw  la  ipoiiic  de  cha- 
que par^llc-'o. 

ORDRES  MILITAIRES  DE  NOSROïS. 
Uy  aen  Fr?iic(  foisOidies  de  Chevaliers  du  Roi:  Sça* 
voir  celui  de  S  M  cl  el  ,  celui  du  S.  Efprit,  &  celu'^if 
S*  Lruis.  L'Ordre  de  Monccarmel ,  réuni  avec  ceta  i 
de  S*  Lazare ,  &  TOrdre  de  M-tlte , 

quoiqu'Onfrtt 

Royaux  &'Holpiîa!ers,  font  auflî  de  s  Ordres 
catres.  Je  vais  parler  des  ui  s  &  des  au  res.  i 

Ordre  de  Saint  Michel 
•  Les  Hifloriens  parl.»iu  de   Tinflitution  df  W^' 
drc  di  Sanii  Mkl'c!  alîurcm  que  le  Roi  Char'esVH* 
a^prcâ  Taf  paiiCiOu  de  l'A^hau^e  ^aia&^ttii^ ,  lui  le 
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c  OrkanSt  pri  i  pour  fon  Qnflamme  flmafie  de  ccsc 
Ha. L'Age  ,  avec  deux  devifes  >  tirées  des  Frcp^sxîesde 
&t  <^  1  :  l^une  portant  ces  paro!cs.  E^ce  Mi.lMfl  stmms  d0 
z^ipihtH  f*  tMs  t  &  wnÛM  adjufornm  mêemm  >  flc 
cre  p  rcam  celle-ci  :  Nemo  00  adjutm'  mem  im  m. 
'^s  «  »//î  Mitkael  princeps  n  fltr  9  &c  ou'il  fit  vurt;* 
cf  és-lors  qu'il  feront  pailibic  dans  Etats  ,  U  iaf- 
lerc^ât  un  uv.l  Orliz  de  M:l  ce  dj  Ch^v  c_,  ta 
>orieur  de  cet  Aicua^î^c,  i^ai  eit  ie  gard,ea  da 
y    M  ,  ne  de  FraïKC. 

\  e  fît  peindre  ITmage  en  fon  Etendard,  ou  Ban* 
re-  ,  (cmce  de  rieurs  de  iiS  d'or ,  iâJîS  iiombrc  ,  n 
lie  ci»ie  les  Angloib  n'avoient  que  des  Drapeaux  prinu 
fis  leurs  Enieigne  .  Ce  Prince  n'ayant  pu  mctcrc  à 
^duc  on  ion  vœu  ava  t  fa  mort ,  Louis  XJL.  ion 
Lir  «éxdcuter  la  volonté  de  fon  pere ,  inilitua  ou  Os^ 
s  le  i.Août  i4<>p-&  fi^  lenoinbcedes  Cfaevalier» 

H^orlque  Je  Roi  donne  cet  Ordre  à  ceux  qu^l  vm  bom 
tTcr  du  S«  E/prîr  «  S.  M.  eft  veojé  d'ian  hafadrâc  non* 
au  ordinaire  9  un  chapeau  garni  de  piinnes  iîur  Â  iê« 
>  de  bout ,  entouré  des  principaux  Seigneurs  de  fa 

oor  ,  boné&  eperonné  5  IVpée  nue  à  la  main  c  o  ïc 
Loii^^he  le  Ciicvulicr  ,  gui  ell  ceint  d'une  ep.v  x 
-of  f  crné  à  fes  ricd>.  Mais  quaxia  ic  Koi  veut  do':ner 
.  i:  Ordre  feulement  ,  il  nomme  un  dci  Ciicvaiict 6  dll 
.  Ei  prit  *  pour  lui  donner  raccoiade. 
JLou:s  XIV.  en  i<><)5.  a  iimue  cet  Ordre  a  too. Che- 
alicrs  ,  a  fcavo  r  iix  Chevii.:ierb  EcciefiiLiliques  ,  iix 
urrcs  de  B.^  be  ,6:  8  ^  d'epcc  ,  qui  font  preuve  de  dî^ 
.ns  de  Service,  ce  d-  zr^^h  degrés  de  NubleflTe  pater* 
lelle.  lis  porten:  la  Croix  d'or  enuillee  »  fleiirddilee» 
LCtachée  à  un  cordoa  am  moirée 

Ordre  ùv  S.  Esf&it« 
L^Ordre  du  S.  Esprit  a  pris  fon  commenccmeiit  ibut 
Louis  de  Tarante  I.  du  nom ,  Roi  de  Sicile  3c  de  Sar« 
daigne  ,  qui  en  fit  la  cérémonte  le  2  Mai  1 1 V2  ,  jour 
&  F£te  de  h  Pemecôce.  Hitirî  III.  icillixua  &  joignit 
cet  Ordreà  cduî  de  S.  Mîcbd  ,  èc  s'en  déclara  Je  ^  hcf. 
Se  en  unit  pour  janiais  ia  grande  Maitrilc  ^  Cou« 
ronnv. 

Ce  Roi  en  fo'emni  a  la  Fê^e  lu  fremiere  fois  ic  jr,' 
Janvier  U7^'  de  fit  cette  inlt.tut  on  pour  marque  crcr* 
nelfe  de  picré  x  de  rrrr.îino  ildnce ,  cju  ii  vouioît  rcnrj^r^ 
à  Drru  d^s  btenraii:»  uu  s  en  :n  oic  reçus  au  jour 
vo'  dn  S-  Efprit,  aya  n  cic  cii  ce  inf  me  jour  élu  Roi 

de  PoiogoCj  À  ayaifu  iurccdg  a  ia  Cour<me  de  f 
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ce  >  snais  non  pas  pris  naiflTancc  ^  comme  plufîeurs  Au- 
teurs ï*oni  écrit ,  puiiqu'il  étoit  né  à  Fontainebleau  le 
l'p.  Septembre  i  $  5 1  • 

On  ne  croit  pas  que  ce  dernier  Ordre  du  S.  Efprit, 
inftitué  par  Henri  III.  toit  une  imitation  de  l'ancien  » 
inftitue  ^ar  Louis  de  Tarante  >  les  Statuts  du  dernier 
inftiaié  étant  tous  dfferens  de  Tancien.  Cent  perfon- 
nes  des  plus  qualifiées  du  Royaume ,  ccmpofent  l'Or- 
dre du  S.  Efprir,  dont  quant  Cardinaux,  cinq  Pré- 
lats, &  B7.  Chevaliers.  Les  Cl, cvaiicrb  du  S,  Ffv^iffcnt 
Coinri^andturs  des  Ordres  du  Roi.  Us  portent  la  cruix  > 
&.  le  collier  d'or  ,  avec  le  S.  Elprit  cinaillc  ik  broche  en 
argent  ,  fur  le  côté  gauche  de  Thabit ,  avec  le  grand 
cordon  dcloye  bleue  moiré.  Outre  ces  cent  Chevaliers, 
il  y  a  les  quatre  grands  Officiers  Commandeurs  de  TOr- 
dre  ,  un  Intendant ,  un  Centalogilie  ,  un  Hérault  d'Ar- 
mes Se  un  Huiliierqui  portent  la  croix  cmaillcCj  atia* 
chée  avec  un  ruban  bleu  à  la  boutonnière. 

G  R  D  R  F  DR  s.  Louis. 

Cet  Ordre  cil  purement  militaire  ,  il  fur  înftîtué  par* 
Louis  le  Grand  de  Glorieufe  &  immortelle  mémoire 
en  i^p?. 

»Par  Arrcr  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  30.  Septembre 
ayip.  S.  M.  a  fixé  le  nopibre  des  grands  Croix  ,  Com- 
mandeurs &  Chevaliers  dudir  Ordre  à  quatre  cens 
quarante  cinq.  Sçavotr  12.  grands  Croix  a  6000-  liv-par 
an.  13.  Commandeurs  a  4000.  liv.  27.  Commandeurs 
à'jooo.  liv.  3  5-  Chevaliers  à  2000.  Chevaliers  à 
s  500.  liv.  io<5.  Chevaliers  à  icoo.  Iiv«  i.  Chevalier  il 
900.  liv.  Chevaliers  à  800.  liv.  4Ç.  Chevaliers  à 
<Sco.  liv.  25.  Chevaliers  à  ^00.  liv.  j  5.  Chevaliers  à 400. 
liRT.  ^,  ChevaJiers  à  3  ce  liv.  4.  Chevaliers  a  200.  liv. 

Sa  Maiefté  a  déchargé  &c  décharge  coûtes  les  penfions 
de  rOrdre  de  S.  Louis  de  la  retenue  du  dixième  ,  a 
commencer  au  premier  Jmvicr  1720.  veut  au  iurplus 
que-  PEdit  du  mois  d'A\nl  foit  exécuté  félon  fa  forme 

éi  reneiir. 

Cer  Edit  porte  fuplement  de  dot  de  cent  cinquante 
irille  livres  de  rentes,  qui  font  avec  la  dot  de  Louis 
XiV.de  trois  cens  raille  livres  ,  quairc  cens  cinquante 
rnille  livres  en  tf  ut-  Cet  Ed^t  fait  don  aulli  audit  Ordre 
de  2  fol  pour  liv.  de  droit  d'amonifkment ,  trancfiefs 
&  nouveaux  acquêts ,  pendant  iefpacc  dcCx  années,  à 
cemn  enccr  du  i.  Avril  171p. 

Le  Roi  eflleCht  f&  Souv  ernin  Grand  Maître  de  cet 
Ordre  A^rcs  Sa  Mr-'^dlc  Mônfeignciir  le  Dauphin, 

l)U le  pruniu:  Frmcc  du  6aog  dt  de  f  Ordre.  Les  Priu* 
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CCS  du  Sang  y  fonr  admis  ,  les  Maréchaux  de  France, 
rArmral  èc  le  Ceiicrai  dcb  G;i!ercs  ioni  Chevaliers  nés» 
11  y  a  vingt-fix  Grands  Groix  en  broderie  d'or  fur  l'ha-i- 
bit ,  6*:  Cordon  rouge,  &  <>4-  Connnandciwsqui  ont  dcS' 
pcnHens.^Lcnpmbre  des  Chcvalierb  di  de  plus  de  4C0; 
tcus  Officiers  ,  xqv,x  iur  mer  que  lur  terre.  iisf>ortent  la. 
Cro:x  Hcurdclucc  a Cr  6i  emaiile'e  ,  a [ cachée    la  bou-* 
icmuefe,  avec  un  ruban  rouge  moiréc- 

D  uii  cùié  de  la  Croix  eit  S.  Louis-,  avec  c^s  mocSy* 
lîidàvicus  magniis  i^flifun  De  l'autre  On  y  voit' 

uqeépée  Bamboyaote,  &  ces  mots  bellic te  virtuuspra^ 
mmm.  Il  a- i)uatre  grands  Officiers- de  rOrdre-^  creeV 
par  le  Aoi»  en  titre  d'Office  en  171p.  avec  <}uatreOrtt«*' 
m»  Cooijnaodeoi^  r  ^  Huir  autres  O Aciers  de  l^Ordre;- 
Ordre  d  e  M  o  niicaii  mel.- 

Cet  Ordre  dé  Notse-Damedu  Monrcarmel ,  fur  infiW 
tué  par  Henri  IV.  confirmé  par  deux  Bulles  du  Pape' 
Paul  V.  Tune  du  t6.  Février  iCoS*  Taiirre  du  26,  Axa 
même  mois  &  an.  En  confequence  ce  Monarque  par  fe$» 
Lettres  patentes  r  données  k  Fontainebleau ,  au  mois»  - 
de  Juillet  t<;oS;untt  TOffice  dt  Grand  Mattred^fainr 
Xaxare ,  avec  toitcesr.  (es  Commanderiez ,  Prieurés 
Bcaeiîces,  à  celui  qu'il  venoit  d'inftituer*- 

O  R  D  R  H    DL    S.    L  A  Z  A  R  E.'  •  ' 

Les  premiers  $c  les  plus  niiciens  Chevaliers  H*ofpîra^  W 
liers  ,  leur  i^as  contreuu  (  ci :>:  de  S.  Lazare.  Ils  tai-- 
foicnt  autrcioàS  cu'un  It  ui  Cc  rps,  lous  un  Grar.d  Maî^' 
trc  ,  avec  ceux  de  S.  Jean  ,  a  prélcni  dits  Chevaliers  de^^ 
Malte  »  q^t  s'en  léparcreni,  coirime  il  iera  du  a  leur  ar-- 
tic  le.  '    .  ^ 

Après  cette  fepa ration ,  qui  arriva  en  1112:  ceux  de' 
S.  Lazare  coniervcreni  leur  ancien  nom  ,  ajcuicrcnc 
à  leurs  hubiis  une  croix  verre,  pour  le  di(tinguer  des- 
3i  :res  ,  ôc  le  maintinreni  dans  les  bornes  de  leur  pren^.ier  ' 
initiiut,  qui  permetiaiu  le  Mariage  ,  cnn^flcnr.  a  cet 
trois  vœux  ellentieiles  de  Jiayité  ,  pr  ur  reurcr  fer-^ 
vir  les  pauvres  lépreux;  de  chaftetc  ,  libre  6l  con]ug;ale 
à'obéijanct  a  leur  Grand  Maître  ,  &  d'êtrMOujours 

fret  à  combattre  contre  les  infidelles  ^  ^  les  enoemii  de:: 
Et!  lie. 

Le  &oi  Louis  le  jeune  à  Ton  retour  de  la*  Têrrt  Sain^ 
te*  en  amena  un  nombre  en  Fjrance  ,  pour  f  exercera 
Jeurs  charitables  foins ,  leur  donnant^pour  cet  efhz  Y  Ih--  ' 
•«ndance  &  radminiOiation  de  tontes  1er  ladrerks*  dt? 
,fon  B.oyauiiie«  avec  ion  Château  Bogn>s  prèsOri^ 
leans  >  pour  êirelechetJicu  de  leur  Ordre  d€(k4a  mec^* 
;ûnii  qu'il  pardtt  pat  ies- Lettres  .CAtentes^ae^rcMmce^ 
ToiW  LU- 
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7154.  &  (}ue  Phii  ppes  Augulle  coufirmaen  I20S.  Ce 

Monarque  leur  donna  de  grands  privilèges  >  qui  oméie 
depuis  CQiilirir.és  &.  augmentes  par  1 2«  de  nos  Rois. 

Eiiluire  cet  Or^re  bVtendic  peu  a  peu  dans  touce  TEil* 
rope  ,  pr  i  cipaicmcr.t  en  France  ,  en  Angleterre  ,  Ecof* 

'  f c  ,  AlemagiiC;  Mongrie,  Savoye  ,  Sicile,  dans  la 
Poiiiile  ,  dans  la  Ca;abre&:  dant  la  Campagne  d'Italie, 
cil  ^Él^pe^eur  Frcdcric  II.  lui  donna  de  grandes  pof- 
feflîons  en  ii2>.qui  furent  depuis  conhrnices  ^Jai'  piu- 
fieurs  Pape!*. 

Soub  faintLou's  le  Pape  l'approuva  &  le  confirma  de 
nouveau  ,  en  lui  donnanr  la  régie  de  S.  Auguflin  ,  avec 
de  grands  prixi.éges  ,  depuis  confîrnWs  &  aiiginenies  par 
les  Builts  drs  Papes  Grcgoirc  IX.  A.exandre  IV  Cie*- 
ment  IX.  Ni  oias  III.  Grégoire  X.  6c  Jean  XXII.  qui 
leur  ont  accorde  les  mënies^graces ,  doat  les  Che- 
valiers de  S.  Jean  joliiilenr 

Cependant  nonol  Itanc  lous  ces  differens  titres  ,  In- 
nocent VlII.  entreprit  de  fuprimer  l'Ordre  de  S.  Lazare 
de  Jtrufalem  ,  &  rendit  pour  ce  lujet  une&iUeen  14^0. 
màis^Ue  ne  fut  point  reçue  en  France.  Aucontraire  il 

irciit  toujours  UD  Grand  Maître-  Maigre  cela  les  Chcva- 
iers  de  iatnt  Jean  s^ed  tenant  à  cette  Bulle  ,  voulurent 
s'emparer  de  leurs  Commatiderics ,  fiucquoi  intervint 
Arrêt  en  1  547.  qui  les  diébpuia  de  cette  prétention  >  3c 
qui  n^aintim  les  Chevaliers  de  faioc  Lazare  dans  lettf 
]roli'efl[îon. 

Léon  X.  rétablit  cet  Ordre  en  Italie  feulement  :  &  Pif  ! 
y.  par  fa  Bulle  de  i  s  <5  5  •  en  rcnouvella  tous  les  privi* 
leges ,  Se  y  établir  un  Grand  Maître ,  qui  prétendit  exer* 
cer  fa  jurifdiétion  fur  tous  les  Chevaliers  de*  l'Ordre^  ' 
«en  queiqup  partie  du  monde  qu'ils  fuflèat  >  quoiqu'il  yen 
eût  un  en  France  ,  qui  enr  la  même  precenrion  ,  avec  plus 
de  }uftice,  puiiqu'ii  ttuit  poileilioa  du  chef-lieu  de 
tout  j'Ordrc. 

.  Apres  la  mort  du  Grand  Maître  d'Italie  ,  arrivée  en 
IÇ72.  Grégoire  XIII.  unit  l'Ordre  de  S.  Lazare  a  celui 
de  S.  Maurice,  6c  en  acccdala  ^rafidcMaîcrile  au  Duc 
de  Savoye ,  lur  quoi  le  Grand  Maître  de  France  François 
^alj  mff  quoiqu'il  fut  d'Italie  ,  fit  f-s  proteiîarions 
contre  la  T^nlle  du  Pape,  &  fes  oppo'lr'ons  à  la  qualité 
^ue  ie  Duc  de  Savoye*  prenoit  de  Grand  Maîrrc  ,  &  r^nt 
pour  le  même  lujec  Chapitre-général  à  Boigny  en  i  ^^-  - 
yar  le  réfultat  duc,uel  les  Chevaliers fe  maintinrent  lou- 
jour  $  dans  la  poiTeilion  des  Commanderies  qu'ils  avoieot 
FraiKe. 

ïd  étm  récat  de  TOidcc  de  $k  JUsare»  lorfquc 
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Henri  IV.  lui  unit  celui  de  Notre-Dame  de  Montcar- 
niel  ,  auquel  il  donna  pour  Grand  Maître  Fhilberg  de 
Ncrdtang  ,  qui  dcpuisqua<:re  ans  l'ctoic  de  ce  pretnier. 
Claude  de  Nereftang  Ton  £is  lui  lucceda  ,  &.  eut  pour 
Succeilèurs  les  deux  fils,  Charles  6c  Charles  Acaiilcs 
de  Nercltang.  Ce  dernier  pourvu  en  1 545.  tue  couiir*^ 
mé  dans  cec  OHîke  >  par  une  Bulle  d'Innocent  X. 

l.oui$  XIV.  confirma  encore  rinlHturion  de  cet  Or* 
ârc  au  mois  d'Avril  1664.  &  le  Cardinal  Vendime^ 
Lëgac  à  laine  du  Pape  Clément  IX.  donna  une  Bulle 
fan  1 6<S8.  pour  l'union  de  ces  deux  Ordres  ,  &  confir^ 
ma  tous  les  j)nviléges  qui  avoienc  été  accordés  à  celui 
de  S.  Lazaife  ,  par  les  Papc^  Pie  IV.  &  Pie  V.  Le  mê- 
me Moniu-que  donna  encore  en  1672*  un  Edit  trcs*-^ 
favorable  a  cec  Ordre ,  &  le  Marquis  de  Nereftang ,  la 
cinquième  de  fa  matfon  j  qui  s*en  étoit  vu  rucceisive* 
ment  Grand  Maître  ,  s^étant  démis  de  cecce  Charge  ea 
1 67 } .  le  Marquis  de  Louvois  en  fut  établi  Vicaire  gé* 
ncral  ,  pai:  Lettres  Patentes  du  ^.  Février  de  la  même 
année. 

Sgus  fon  adminiftration  fc  firent  de  grandLS  réunions 
à  cet  Ordre.  T)n  y  ctablic  cinq  grands  Prieurés  h  mais 
après  fa  mort  arrivée  en  i6pi.  ces  d  fferentes  réunions 
fur  m  fupprimees ,  la  plupart  par  Edit  du  mois  de  Mars 
i6(yi .  qui  rcvoqua  celui  de  1672,  6c  le  Roi  nomma  des 
ConuniHàires  pour  régler  les  biens  qui  dévoient  demeuj^ 
rer  à  TUrdre  ,  6c  ceux  qui  en  dévoient  are  diftraiis. 

Au  mois  de  Décembre  luivant,  le  Marqu  s  d'Angeaa 
ayant  e:c  établi  Grand  Maîire  ,  par  Sa  Majeflc  ^  il  rc* 
leva  grandement  la  gloire  de  ces  Ordres  unis  >  en  mul^ 
tipîiant  beaucoup  le  nombre  des  Chevaliers  ,  en  leur 
donnant  des  habits  de  cérémonies  ,  qui  ont  éré  rupri- 
més  en  1721.  Car  M.  le  Duc  d'Orieans  fon  Sucer  (leur 
a  ordonné  que  dans  les  cérémonies,  les  Chevaliers  pa- 
roftroient  ep  habit  ordinaire  ,  &  un  manteau  coure  de 
damas  noir,  ayant  la  croix  en  broderie  fur  le  man** 
teau  9  &  la  petite  brodée  de  même  fur  l'habit ,  âc  de 

Ïlus  un  grana  ruban  de  (oye  fannée  amarante  >  auq^el 
I  croix  eft  attachée  ,  pendante  au  coL 
Cette  croix  eft  d'or  a  huit  rais ,  d*un  côté  émaillée 
d'amarante  >  avec  Tlmage  de  la  Vierge  au  milieu ,  8c 
de  l'autre  émaiUée  de  verd  ^  avec  Plrnage  de  S.  Lazare 
au  milieu.  <Shaque  rayon  eft  pommelé  d^or ,  &  it  }r  a 
une  fleur  de  lis  d*or  dans  chaque  des  angles  de  la  croix» 
Les  Servans  d'armes  ne  portent  jamais  qu^une  mé-* 
daille  aux  mêmes  eniaux^  attacfiée  par  une:  chaîne  » 
laas  ruban  >  à  une  des  boutonnières  de  Itur  habic^Û 
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faut  faire  preuve  de  Noblcffe  de  quatre  degrés  ,  pour 
être  admis  à  cet  Ordre. 

Le  Grand  Matcre  sMnrituIe  dans  les  aéites  de  TOrdre 
Jrere  N.  Grand  Maître  des  Ordres  de  N.  D.  du  Mont^ 
carmel  &deS,  Lazare  en  Jeruf aient  >  Nazaret  &  Bethm 
léem^  tant  en  deçà  que  delà  les  mers. 

Les  Chevaliers  n'ont  dans  l*Ordrc  que  le  titre 
Frère ,  maïs  dans  les  aftes  qu'ils  fonr  nors  de-POrdre  ^ 
îl  font  qualifies  de  Meflfire ,  les  Eccléfiafliques  Prêtres  ^ 
quoiqu'ils  n^ayenc  point  fait  de  preuve ,  ont  auffi  le  mê- 
me Licrc. 

Les  Armoirij's  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont— 
carmel  «S:  de  S.  Luzarc  >  lont  d'argent  a  la  croix  ,  mi- 
yarric  de  pourpre  ^  de  finoplc  :  le  pourpre  eft  la  cou- 
leur de  Notre-Dame  ,  &  le  linoplc  celle  de  S.  Lazare.^ 
Quelqu'uns  donnent  la  première  place  au  linople  ,  par-, 
ce  que  l'Ordre  de  S-  Lazare  ell  beaucoup  plus  ancien 
que  celui  de  Notre-Dame.  Le  Grand  Maître  porte  or- 
dinairement  ces  Armioiries  ecartelees. 

Louis  XV.  par  fon  Edît  du  mois  d'Avril  T722.  rcta- 
Hit      confirme  ledit  Ordrede  Notre- Dan  c  du  Mon 
'  Carmel  ^  de  S,  Lazare  >  dans  tous  ic^  bitus  privi^ 
Icgcs. 

Par  ce  même  Edic  S.  M.  a  concédé ,  uni ,  încorpore 
audit  Ordre  >  l'Hôpital  &  Fglilede  S.  Jacques  de  Pa- 
ris, avec  Pcntiere  adminiilration  &:  jouilïance  perpé- 
tuelle &  irrévocable  des  biens  dudit  HupiiTl  5c  Eglife^. 
à  condition  d'entretenir ,  d'acquitter  les  fondarions,» 
charges  &  dettes  légitimes  dudit  Hôpital  &.  Eglii'e. 

Le  Roi  efl  Souverain  Chel ,  Fondateur  &  Protrfteur 
de  cet  Ordre,  Se  M.  le  Duc  d'Orléans ell  Grand  Maî- 
tre Général  des  Ordres  Royaux ,  Militaires  &  Hofpi- 
ta.icrs  de  Notre*Dan^e  de  Montcarmel.&  de  S.  Lazare 
de  Jerufalem ,  Bethléem  &  Kazarcth. 

Cet  Ordre  eft  apréfent  compolc  de  7p,  Chevaliers 
Laïques ,  &  de  Clievaliers  Prieurs  de  l'Ordre ,  dont 
io!xante>onze  Commandeurs  :  de  trente  cinq  Chape- 
lains, dont  trois  font  Commandeurs^  de  quatre-vingr-fix 
ïrercs  Servans  d*armes  i  dotit  deux  font  Commandeurs , 
qui  jouifrent  des  mêmes  privilèges  &  prérogatives  que 
les  Chevaliers.  Le  tout  monte  à  77.  Commendencs.. 
Cc s  Chevaliers  &  les  Frères  Servans  d'armes ,  louillcnt 
aiiUi  des  peniions  fur  les  Bénéfices  ,  quoi^^c  mariés. 

Ordre  de  M  a  l  t  e. 

Le  Bicnhciu-fiix  Gcrad  Tui^.e  ,  Provençal  de  l'Ifle  de 
Mârti;:iîes  >  qui  ctoir  maître  des  Holpitaliers  ,  kjrfque 

Jciuiuiem  fut  f  nfe  par  les  Croilcs  ^  lur  les  Surraiiiis  ^ 
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t^'.rîf  environ  l'an  1112.  un  troîfiémc  Hôpital ,  fotis  le 
nom  de  S.  Jean-Baptifle.  Il  y  io^ea  ies  nouveaux  Che- 
valiers ,  qui  peu  de  tcms  après  tormcrent  le  dejiein  de 
fuivre  u.ie  conduite  Se  une  forme  de  vie  plus  lèvere  6c 
plus  parfaite  que  celle  de  leurs  ancieiiS  conîreres. 

En  effet   comme  après  la  mort  de  Gérard ,  on  eut 
iiu  à  la  pluralité  des  voix  ,  Frère  Broyant  Roger ,  pour 
Grand  Maître  des  Horpicalicrs ,  les  nouveaux  Cheva-- 
liers  de  cetroiiicme  Hôpital ,  perfiftant  dans  leur  prc-  , 
miere  réfolution  de  mener  une  vie  plus  parfaite,'&  aa- 
îouter  comme  les  Chevaliers  du  Temp|e  à  leurs  autres^ 
voeux  celui  de  chaftetd  »  ils  fe  feparerent  des  anciens* 
Hofpiraliers ,  &  choifirent  pour  leur  chef  ♦  Frère  Ray- 
mond du  Puys ,  Gentilhomme  du  Dauphîné,  qui  leur' 
fit  de  nouvelles  conftitutions>  toutes  remplies  d'une: 
folide  piété  chrétienne* 

On-  peut  les  voir  dans  le  Livre  des  Statuts  de  TOf^- 
drc ,  avec  l'approbation  du  Pape  Calixte  H  avec  les  prî- 
vilcges  ,  qui  itur  onu  éic  donnes  par  78.  Sauvera  m 
Pcnurv-s-Dc  puis  ce  tcms  là  ,  pour  fe  diftinguer,  ils  s'ap- 
pclltrcnc  les  Chevaliers  de  l'Hupitai  de  S.  Jean  Je  Jtrii-   '  ^ 
ialem  ,      prirent  la  croix  blaïK'he  octogone  lur  un  h^-- 
bit  noir.  Cet  Ordre  fameux  contre  Tordinaire  des  au- 
tres ctablîfremcns  lieligicux" ,  a  toujours  éil  en  augmen- 
tant ,  depuis  plus  de  fix  cens  ans ,  jufqu^a  ce  point  fu-- 
préme  d'eicvacioii  ,  de  fpiendeur  6e  de  gloire  où  nous- 
le  voyons  aujourd'hui.   Il  a  tu  de  tout  rems  l'hon-  -^^ 
neur  d'avoir  pour  les  Conin-iandcurs  &i  Chevaliers  , 
te  lit  ce  qu'il  y  a  de  plus  [-'ci^ltchx  &:  de  plus  braves 
parmi  la  Nol  leiie  de  toure  l'Europe  ,  &  fur-tout  des 
Princes  encore  plus  remarquables  ï^c  plus  dill^ngués  par 
la  grai-îdeur  de  leur  mérite  ,  que  par  celle  de  leur  nai£- 
fancc  6l  de  leur  nom.  Cet  Ordre  enfin  lous  les  noHXH 
fi  célèbres  dé  Rhodes  Se  de  Malte  a  rempli  la  terre  &: 
la  mer  &  toutes  les  parties  du  monde  des  glorieux  trd^ 
phées  «  Se  d^une  infinité  de  viâoires  qu'il  a.  remportées 
fiir  les  Infidèles. 

Après  la  prife  de  Jerufalem  par  les  Sarrazins  en- 
J187.  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  fe  retirèrent  à  Margî^ 
en  Phenicie»  puis  à  Ptolémaïdei  ou  S.  Je^n  d^Acrca* 
où  ils  demeurèrent  jufquVn'  tipr.  eue  cette  Ville  fût 
encore  conquife  par  les  Sarrazins. Delà  ils  feréfugierenc 
en  rifle  de  Cyprès ,  où  ils  refterent  r8.  ans ,  &  Tati 
ijcp,  ife  conquirent  ITfle  de  Rhodes ,  qui  letrr  donna 
fc  nom  de  Rhodicns'  ou  de  Chevaliers  de  Rhodes  , 
qu'ils  portèrent  jiifqu'en  1522.  que  cette  Ille  iul  prife- 
jpar  les  Turcs. 

Alors  ih  fe  retirèrent  à  Candie  ^  ^uis  en  Sicile  ,  &  ^ 
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Rome,  où  ic  Pape  leur  donna  la  ville  a« 
tcrbc  pour  rarauc.  Liihncn  i)  rEmpereurChaW. 
quint  donna  a  cec  Uidrc  Tltic  de  Ma.ic  ,  qu  u  H 
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encore  aujouiJ'iau  ,  qui  €lt  un  des  prui^i^aux 
Icvareis  tk  la  Chrétienté.  .  , 

Cet  Uiurc  ton^^vcna  nois  états-  Le  premier  ctiu 
Chevaliers:  ickiond  cciui  des  Chupelaius  ,  &  le -1 
ficme  celui  des  iicrvans  d^ïwcs.  Les  Chevalitn  t^ 
Nobles  de  quatre  gcncraiions  ,  du  côte  patei  r.ci^  -4 
tcrntL  Lcî^  Chapelains  ou  Pictres  convenucib ,  icn^ 
blcs ,  ou  du  moins  de  tamiiics  conliderabks ,  M 
Scrvans  d*armcs  lor.i  Nobles  ,  ou  du  moim  dé  i^^^ 
les ,  hors  du  commuti.  ^  • 

Le  Gouvernement  dt  monarchique 
car  k  Grand  Maître eft  Souverain  dans  l  ifl^f^^f; 
5c  Ki>  dcpendaiue^ ,     donne  les  provifions  dcsf^^ 
Prieures,  des  Bailliages,      dts  Ccmirander.t^i^ 
14 b  Chcv:.liLrs,  quelque  autoritc  quMs  aycnt,ao^«»l 
lui  obciren  tout  ce  qui  n'tit  poiin  c contraire  a 
&  aux  iiaiuts  delà  Rdigiou,  6i  c'eit  en  quoi  cm  ^ 
la  Monarchie.  .  a 

Dans  Icb  grandes  affaires  le  nume  ^^^^^^^^^L 
•facré  Conieil  ont  enleinble  une  autorité  abloluc.  « 
s'y  pâlie  àla  pluralité  des  voix.  Celles  du  Grai^u  ^^^^ 
elt  comptée  pour  deux  ,  pour  marquer  Uprccmio 
'C*cft  te  qui  tait  Parillocratique.  .  , 

L^Ordre  eft  divifé  en  huit  Langues  ,  dont  le  i^cH 
me  de  France  a  les  trois  premières.  Ccb  hvn  i-^'o"  • 
font  Provence,  dont  le  chef  cil  grand  Comiijand  , , 
l'Ordre  :  Auvergne,  dont  lechetett  ^^^^^^^^^^^ 
de  r Ordre  :  France  dont  le  chef  cft  grand  «^^^.r/û:- 
J^urdie  :  Italie  ,  dont  le  chefeft  grand  Amiral  ^^^^^^ 
dre  :  Arragcn  dont  le  clicf  til  grand  Conlcrva^^  . 


rOrdre  :  Angleterre  ,  dont  le  chef  eit  J^'.<^%%l,c 
pren\ier  Commandant  de  toute  la  Cavalenc  ac . 
Allemagne  ,  dont  le  chef  tfi  grand  Baiib  f^jf^^^ 
Caltiile,  Lcon  &  Portugal ,  dont  le  chef  «t  s 
Chevalier  de  PCrdre.  r 

Les  huit  Langues  ont  chacune  leur  chc:  a  i^»^.^ 
plus  ancien  Chevalier  ,  de  quelc-ue  J.  nigue 
entre  nu  Conleil  ordinaire,  La  Langue  de  la  - 
ceux 


je,  ^^roche  Corbcil.  mmanû' 
Chaque  grand  Pricurd  a  un  nombre  de  conjn  ^ 
ries,  d(»ni  les  unes  iont  deftinées  aux  Cnev^'^' 


ries  5  aoni  les  une*         uctuncc»  «iua.  y»"- . 

kb  auiiws  iiidiileremment  aux  Chapelains  ^ 


Digitized  by  Google 


OR     ^      OR  17% 

d  armes*  Ces  ccmmanderte$  font  appellées  de  Juflice». 
ou 4e  grâce.  Les  premières  s^acquierent  par  ancienneté 
ou^  par  amclsonllcment  T  mais  ii  taur  que  celui  qui  y 
prétend  ,  aie  Hzii  cinq  amiées  de  réfidcnceà  M^ke  ,  ôc 
^tre  caravanes ,  ou  campagnes  fur  mer  ,  pour  le  fervi- 
ce  de  l'Ordre.  Celles  de  grâces  onc  ce  nom,  qqaad  elles 
font  données  par  le  Grand  Maître  »  ou  par  les  grands 
Prieurs  9  qui  en  ont  le  droit» 

Quand  les  Chevaliers  vont  combattre  contre  les  In& 
deles  >  fait  Proies  ,  foit  Novices^»  ils  portent  fur  leurs 
Jiabits  une  fubrevefte  rouge  ,  en  forme  Dalmatique, 
estïàt  par  devant  &  par  derrière  d'une  grande  croix 
bianche  fans  ipointe,  qui  marque  les  armes  de  la  Reli* 
gion.  lu  portenc  a/ec  cela  une  cr;  ix  oclog  )ne  d^or^ 
cn^uilicc  cic  banc  ,^cnd*iiuc  à  un  ruban  noir  lur  Tclto- 
mac. 

Les  Chapelains  la  portent  de  roile  blanche,  coufuë 
fur  leur;»  manteaux  ,  6l  les  Servans  la  portent  a  crois 
branches  ,  faite  6c  arrachée  comme  celle  des  prc  iiiers^ 

Tous  les  Chevaliers  d-jimenr  an  Grand  Maître  le  titre 
d'F.n^.iiience  ,  6^  les  Peuples  de  Tille  lui  donnent  celui 
d'A.:cf]e.  Comme  ils  tont  les  trois  vœux  de  pauvreté*,, 
de  chairete  6i  d'obéilTancc  ,  ils  ne  peuvent  polîeder  au- 
cuns biens  fonds,  &  en  cas  démon  rOrare  hérite  de 
tout  ce  qui  leur  appartient  .  ^  non  pas  leur  fan\iUe. 

Ceux  qui  font  dans  les  Troupes  du  Roi ,  peuvent  y 
parvenir  jufqu' a  la  dignité  de  Lieutenant  Général ,  mais 
non  iu(qu\i  celle  de  Maréchal  de  France,  acaufedu 
ficrment  qu'ils  feroient  obligés  de  faire  en  ce  cas  >  de  ne 
fenrir  uniquement  que  le  Roi ,  ce  qui  feroit  contraire  à 
leurs  vœux,  qui  les  obligent  de  le  rendre  k  Malte» 
toutes  les  fois  que  le  Grand  Maître  leur  ordonne. 

L'Ordre  de  Maire  ayant  des  dignités  en  France ,  com<*. 
me  grands  Prieurés  &  commanoeries ,  &  étant  régulier 
puîfqu^on  y  fait  profeflion  des  trois. vaux  ordinaires» 
d  eft  compté  du  corps  du  Clergé  C'efl  pourquoi  en 

T52Î.  il  contribua  avec  le  Clerpé  de  Fran<  e  aux  be- 
foins  de  TEtat  ,  ce  quM  continua  de  faire  duis  toutes 
Jcs  occallons  impntantes/Aprcs  le  collo^i^uc  de  15(^1» 
dit  Potlly  ,  la  conrrioution  de  cet  Ordre  fut  cvâ'iicc  à 
37857.  iiv.  par  chacun  an,  ce  qui  fut  re^rdc  comme 
dcc'me  ordinaire. 

Dans  la  fuite  il  fut  toujours  compris  dans  les  fubven* 
tiens  ordinaires  extraordinaires  ,  levées  furie  btens 
Ect  idîafti  ue^  ,  priir  le  fecours  de  T^tar.  Le  20.  Avril 

i6oC.  cet  Ordre  fit  un  abonnement  avec  le  C!e-ge  ,  6C 
promit  de  payer  pendjnt  les  drx  années  du  Contrar  nou- 

veiicmem  jpairé  avec  le  Roi^  la  ibmme  de  a&ooo*  U\r» 
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^ar  chacun  an,  à  la  décharge  duClergc.  Ce  traite  s*âpi- 
pclla  la  conipoiitioii  des  Rhodieiis ,  nom  qu'on  donne 
Encore  à  prclcnt  aux  décimes  payenr.  Cependant 
Quoiqu'on  les  au  de^juis  iiiipuUo  en  qi-ci^ues  uccafionS 
?ux  iui>veuiiûas  extraordinaires,  <hi\i>  d'autics  oa  a 
Juge  il  propos  de  ki,  en  exemter.  Ils  prétendant  n'y  c:re 
pas  oL'l)g.cs,  ce  q,ui  cit  une  dikuiiion  cucrc  eux  c^.  îc 
Clergé. 

Tous  les  ans  le  Grand  Maître  de  Malte  envoie  au^ 
Roi  ,  douze  Oileaux  de  proie  ,  qui  font  préfciUes  a  S. 
M.  par  un  Chevalier  François.,  auquel. elle  donne  mille 
ccus  par  tornie  dc  prcieiic. 

O  K  D  R  E  :  aller  a  Tordre  ,  recevoir  Tordre.  A  l'Ar- 
irtce  Je  Gênerai  donne  Tordre  au  Major-Gcnéral ,  qui 
ifc  donne  a  lous  les  autres  Majors  ,  qui  le  diitribuenc 
chacun  à  leurs  Corps  ,  &  aux  Officiers  à  qui  il  con- 
vient de  le  donner,  bans  les  Places  de  guerre  le  Gou- 
verneur ,  en  fon  abicnce  k  Lieuîcnantdc  lloi  le  don* 
ne  au  Major,  qui  /e  rend  a  la  Place  d'armes,  où  un 
Sergent  de  chaque  Compagnie  de  la  Garniron  *  cil  obli- 
gé de  le  rendre  pour  recevoir  de  lui  le  coniniandemenc 
&  le  mot,  qu'il  dit  à  Toreilie  de  celui.qui  dl  à  fa 
droite  »  &  qm  lui  revient ,  afin  de  connoftre  par  là ,  £1 
fous  les  Sergens  qui  iont  autour  de  lui ,  Tooc  entendu» 
ti  retenu» 

L'ordre  fe  donne  tous  les  foîrs.  Le  Major ^dàns  une 
Fiace  dé  Guerre ,  le  va  preiiçlre  chez  le  Goiîvcrneur 
Se  vient  fur  ta  grande  Place  d'armes ,  ou  tous  les  Ser- 
gens forment  Un  cercle  ,  pr.kiii:..nt  leurs  arir.es ,  &  le 
Major  le  couvrant  ,  ordr  [ii:e  au::  Sergens  ce  qu'il  y. a- 
à  faire  de  nou\eau,  d m.e  le  mot  tout  bas  à  To-- 
itille  du  premier  ,  qui  ell:  à  ia  druiie  qui  ie  fjAZ  paf- 
lei  tic  nuui  en  main,  iulqu'au  derni*^r  ,  le^nul  le  cad 
àu  Major  ,  afin  qu'il  veiine  s'il  n'a  point  et.  Lh.\r^c. 
Cela  fait  le  Major  fait  aulli-tot  tirer  les  rcnce^  L  es 
patrouilles  du  dedans  de  la  Place,  &  va  enluitc  ponce 
le  mot  au  Lituienant  de  Roi ,  tandis  que  les  Majors 
de  Regimeiis  les  ^orteiiC  à  leur  commandant,  6c  les 
Sergens  a  leurs  Oftkiers  ,  iSc  aux  Caporaux  qui  fonc 
déîenlc  de  ne  plus  laifier  paflèr  perlonne  lur  les  Rcni^ 
"parts ,  s'an^^  Turrêrer  &.  avenir  !e  Corps  de  Garde. 

O  H.DKh  de  Bataille  tii  une  difpolltion  des  Bar 
raillons  6c  des  Elcadrons  d'une  Armée  ,  rangée  iut 
une  ligne,  ou  lur  plufleurs,  Iclon  la  nature  du  ter-, 
rein.  Ce  qui  le  trouve  fur  ce  fujcf  dans  i'Hilloirc 
la<îrce  né  fournit  pas  iufhiammcnt  de  quoi  me  ntrer 
jf^ccroilièment  que  prit  >  par  fuccelkon  decems ,  TArr 
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MUitatre.  Ce  n'en:  que  dans  les  premiers  Auteurs  Grecs» 
tels  qu'Hérodote  &Xénophon>  qu'on  commence  à  voir 
écs  arrangeniens  méthodiques  pour  des  combats.  L»  « 
dernier  de  ces  Auteurs  nous  donne  aux  Livres  vi.  & 
VII.  de  fai  Cyropédie  9  un  aflèz  ample  détari  de  Ja  Ba- 
taille de  Tymbara ,  que  Cyrus  gagna  fur  Créfus ,  Roî 
des  Lydiens  ,  &  qui  eft  mémorable  en  ce  qu'elle  donna 
occaiion  à  rdiabliUement  dtt  'ijEmpire  des  Perfes ,  i m 
les  débris  des  Royaumes  d'Aflyrie  &  de  Lydie. 

On  voit  qu'alors  l'uragetccoit  d'étendre  beaucoup  ic 
fruiU  d'une  armée  ,  da  la  mettre  ea  bacaiilc  fir  une 
ieulc  ligne,  lans  laifltr  d'intervalles  fenliblcs  encre  les 
Corp&.  L'Iaùnterie  occupoiL  le  centre  de  la  ligne,  & 
la  Cavalerie  la  tcrminoit ,  tant  fur  la  droite  que  fur  la 
eauche.  Au-devant  de  cette  ligne  fom-c'c  de  trente  files  % 
de  hauteur  ,  ou  de  trente  ran-s  de  Soldats ,  ces  rangs 
mis  les  uns  fur  les  autres,  le  plaçoient  des  chariots  «ic 
guerre,  dont  les  trains  &  les  roiies  étoicnc  arraces  de  ia^ 
ir.es  piquantes  &  tranchantes. 

Au  derrière  de  la  ligne  étoient  d'autres  chariots  faits 
en  taçon  de  Tours  ,  fur  lefquels  étoient  dtrs  Archers, 
L^jfage  des  chariots  de  guerre  étoic  de  commencer  ic 
combat ,  en  s'cfForçant  à  toute  (  ourfe  d'ouvrir  TAr-» 
mée  ennemie  ,  pour  y  porter  le  carnage  &  le  dérange- 
ment. Enfuiie  la  ligne  des  Combattaiis  avar.çoit,  on  eti 
veootC  à  la  charge  ,  les  Soidati»  bien  ferres  dans  leurs 
rangs  9  &  pendant  la  charge  ,  les  Archers  qui  étoienç 
furies  chars,  &qui  dominoicnt  fur  la  ligne,  ne cef^ 
Ibiecr  de  décocher  des  dcches  à  l'Ennemi. 

La  bataille  de  Tymbara  feule  peut  fuffire  pour  don* 
ner  un  exemple  de  prefque  toutes  les  manœuvres  de  - 
guerre  »  uGtees  dans  ces  premiers  tems,  'les  Crçcs 
avoient  deux  différentes  manières  de  mettre  une  Ar- 
mée en  ordre  de  bataille  »  6c  ils  avoient  des  noms 
gnificarih  à  leurs  arrangemens.  Si  le  centre  ou  le  corps 
de  bataille  aVanççit  plus  que  les  ailes ,  &formoitpar« 
là  une  figure  d^angle  fortant^  cela  s'appelloit  faire 
VEmkolon.  Si  >  au  contraire ,  le  cenae  fe  trouvolt  plus 
fccuié  que  les  ailes,  ce  qui  faifoit  une  figure  d*angle 
rentrant; cela  s'appelloit  (aire  le  Péplegmenon* 

A  la  Bataille  de  Mantinée ,  les  Arcadiens  &  lesL^ 
cédémoniens  combanant  Tun  contre  Fautre  »  1*  Armée 
des  premiers  fit  le  Peplepietum  ,  c^éft-à-dire  creufa  ou 
enfonça  fon  centre ,  qui  obligea  PArméc  des  féconds 
à  former  l'ordre  oppofé  ,  &  afairerEmio/oii.  Les  Au- 
teurs qui  ont  parlé  de  cette  Bataille ,  après  Paufan'as, 
iclcvciit  beaucoup  Fordonnance  gardée  par  les  Arca« 
I^m  lit  Q 
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diens ,  qui  eurent  la  viétoîre.  Cependant  Annftal  nê 

fagna  la  Bataille  de  Cannes ,  que  pour  avoir  fait  TEm* 
clon ,  qui  etoit  l'ordonnance  qui  ht  perdre  aux  Lacc« 
démonicns  la  Bataille  de  Maniinée, 

Les  Grecs  ,  devenus  Sujets  des  llomaîns  ,  prirent  la 
manière  de  cunibauie  de  ceux  qui  avoiciir  appris  d'eux 
beaucoup  de  choies.  Les  Ecoliers  àicur  lour ,  montrè- 
rent a  leurs  Maîtres.  C'eli:  de  Tite-Live  que  l'on  fçait 
que  les  Ruinauis  apprirent  des  Grecs  ,  à  diipoier  Iturs 
Légions  en  Phalanges,  à  Macédonienne  :  Et  quoi 
anteà  PkaUnacs  Jtmiles  Alacedonuis  »  hoc  pofieà  mum- 
fiilatih  flytiBa  actes  cœpn  ejje. 

L'ordre  QnQiihconçe  ou  en  Echiquier  dont  je  parle- 
rai plus  bas  ,  ne  tut  pas  d'abord  en  u!age  chezlcrs  Ro- 
niains.  Leurs  Légions  etoienc  divikes  en  piufieurs  Corps 
féparcs  par  des  intervalles  capables  de  contenir  un  au- 
tre Corps  ;  &c  ces  imervalles  faiioient  paroître  Tordre 
en  coloinne  ,  qui  fut  leur  Cuneus  ou  Roftrum  ,  qui  rc- 
pondoit  à  VEmbolon  &c  au  Flejton  des  Grecs. 

Cet  ordre  confiftoit  à  ranger  plufieurs  Manipules  ou 
Cohortes  (  car  les  divisons  des  Légions  eurent  iuccef- 
Cvement  ce  nom  )  les  uns  fur  les  autres  ,  ce  qui  faifoic 
une  colomne  \  Centre  cette  colomne  &  une  autre  fem- 
blablequi  l'accoftoit ,  fe  lailToit  un  intervalle  en  façon 
<i'allee  >  dont  Tiffue  fur  le  derrière  ,  n'étoit  point  fermée 
|>ar  un  Corps  ,  comme  dans  l'ordre  en  Quinconce. 

Ces  allées  étoient  faites  pour  y  faire  écouler  les  Elé* 
phans  >  qui  y  étant  une  fois  engagés  >  travcrfoientr Ar- 
mée fans  y  caufer  de  dérangement.  La  manoeuvre  d^ 
Komains  ,  pour  obliger  les  Elépbans  de  leurs  Ennemis 
d^enfiler  les  allées  des  Légions  ,  étoit  de  décacher  des 
hommes  armés  à  la  légère  qui  tâchoienc  de  gagner  la 
croupe  de  ces  animaux  »  3c  s'ils  en  venoienc  à  bout  » 
Us  les  forçoieac  »  malgré  leurs  Conduâeurs  »  de  palTer 

f>ar  les  allées ,  tans  endommager  les  colomnes  ;  c>ft« 
à  la  manœuvre  oui  fe  fit  à  la  Bataille  de  Zama  »  ob 
Scipion  défit  AnnibaL 

Mais  quand  les  Romains  n'eurent  plus  à  combattre 
contre  des  Eléphans ,  les  intervalJes  par  eux  inventés 
leur  parurent  fi  avantageux,  pour  empêcher  qu'un  Corps 
particulier  étant  défait ,  ne  tût  la  caufc  de  la  défaite 
d^un  auue  ca  retombant  fur  lui  >  qu'ils  les  conferre* 
rcnt. 

Pour  ne  pas  laifi'cr  des  vuides  fi  apparcns ,  que  dans 
Tordre  en  colomne ,  lequel  ordre  confiamment  gard<; 
auroit  pu  faire  retomber  dans  Tinconvénient  Qu'on 

^guloii  éviicrj  ^ui  ctoit  d' wpêclier  ^u'ua  Corp^ 
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H^en  défît  un  autre  ,  ce  qui  pouvok  arriva:  à  une  co«- 
lomne  dont  les  feâions  (e  pouvoient  renverfer  les  unes 
fiÂr  les  autres ,  ils  imaginèrent  Tordre  en  Quinconçe  » 
qui  n^oflrok  plus  que  des  allées  fermées. 

Le  Chevalier  Folard  par  fon  Traité  de  la  Colomne  , 
a  voulu  remettre  cette  ordonnance  en  vogue  :  mais  il  a 
foutenu  fon  fyftérae  avec  un  peu  trop  aobftination  ^ 
voulant  placer  des  colomnes  en  toutes  occafions  ,  ôc 
foutenant  que  ces  colomnes  font  d'une  bonté  préféra- 
ble à  tous  autres  arrangemens  ;  c'eit  ce  qui  fait  qu'U  a 
ciTuyé  tant  de  critiques. 

I  Si  les  Romains  ,  félon  Tite-Live  ,  dés  les  premiers 
tcms  de  leur  République  ,  formèrent  leur  Taéliquc 
fur  celle  des  Grecs ,  il  faut  du  moins  convenir  que 
CCS  Romains  ne  prirent  pas  d'abord  tout  ce  que  la  Grè- 
ce leur  auroit  pu  fournir  fur  cela  ,  &  que  ce  ne  fut 

S n'a  la  guerre  de  Pyrrhus,  qu'ils  ceiferent  de  prendre 
es  Grecs  tout  ce  que  ceux-ci  fçavoient  fur  l'Art  Mili- 
taire. Le  profit  gu'ils  firent  les  mit  en  état  de  fe  corn* 

Efer  une  TaCiique  prife  de  ce  qu'il  y  avoir  de  meil- 
ir  dans  celle  des  Peuples  d'avant  eux ,  fans  qu'il  leur 
fa  coûtât  d'autre  étude  que  de  pratiquer  >  ou  tout  au 
plus  de  perfectionner  >  ce  que  d'autres  avoient  inveiH 
té  ;  ils  apprirent  par  ce  moyen  à  vaincre  tous  les  au* 
ares  Peuples  ,  qu'ils  eurent  par  la  fuite  à  combattre. 

On  trouve  dans  rHiiloire  de  notre  Monarchie,  trois 
différentes  manières  de  ranger  une  Armée  en  bataille  » 
qui  furent  les  plus  ufitées  en  Europe  »  depuis  le  cillq^ié• 
me  liécle  jufqu'au  dernier. 
Le  premier  eft  de  mettre  Tlnfanterie  en  première  lî- 

rt  •  £c  la  Cavalerie  en  féconde  >  tel  que  ççla  fe  £t  à 
Bataille'  de  Creci. 

Le  iècond  eft  >  au  contraire»  de  mettre  la  Cavalerie 
en  première  ligne  i&  rin&oterie  en  féconde»  comme 
cela  fe  fit  à  l'attaque  du  Camp  de  Courtrai  de  Taa 
JJ02. 

Et  le  troifiéme  eft  de  mêler  dans  une  leule  ligne  PIo* 
fânterie  avec  la  Cavalerie ,  comme  cela  fe  iir  à  la  jour* 
oce  d'Yvri.  Henri  IV.  en  cène  Bataille ,  partagea  toute 
fa  Cavalerie  en  fept  gros  Efcadrons ,  dont  chacun  étoic 
flanqué  de  Bataillons ,  âc  avoit  au-devant  de  lux  une 
Troupe  à'Enfans  perdus. 

De  ces  trois  arrangemens  le  premier  peut  pafTer.  Le 
Iècond  ne  vaut  rien ,  &  le  troifiéme  eft  bon.  La  dé- 
icébjofité  du  fécond  paroît ,  en  ce  qu'il  a  toûiours  été 
^tal  a  ceux  qui  s'en  font  fervi.  Une  Cavalerie  en  pre- 
^ —  lV9^  aui  vient  d'èue  dcfaitc,  ne  peut  manquer 
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de  rompre  &  d'einporter  Plnfanteric  qui  eft  derrîefé 
elle,  au  lieu  qu'une  Cavalerie  en  féconde  ligne  s  ce  qui 
fàit  le  premier  de  nos  trois  arrangcmeos  ,  >eut  refter 
plus  aiienient ,  &  tcalr  ferme,  quoique  i  Inlaniwequi 

fa  couvroit  foit  deioutee.  ^ 

A  l'égard  du  mélange  de  l'Infanterie  avec  la  Caira- 
lerie  ,  on  donne  à  cet  an  angenicnt  la  ];)rëférencc  fur  te 
deux  autres  ,  pourvu  que  le  terrem  ou  d  le  fera ,  CÇ 
que  l'ordre  (juc  prendra  l'Armée  qu'on  aura  en  échec ^ 

y  convienne.  ,         i    ^  jt^ 

C'ell  un  fait  très-cxpen mente ,  que  les  Corps  de  Car 
Valérie  Se  ceux  d'Infanterie  le  foutiennent  mutuelle- 
ment bien.  Les  mettre  à  une  grande  diltance  les  uns 
des  autres ,  c'dl  gn  défaut ,  &  Ccft  cependant  ce  qui 
arrive  dans  l'arrangement  ordinaire  d  une  grande  Ar- 
mce,  qui  afon  Infanterie  fur  une  ligne  h  étendue,  que 
le  centre  de  cette  Infanterie  n'a  aucun  lecours  a  ctpe- 
rer  de  la  Cavalerie ,  cette  Cavalerie  étant  aux  deux  cx^ 
trémites  de  cette  longue  ligne  ,  de  par  confequent  eloi- 
«née  quelquefois  de  plus  d'yne  lieue  de  ce  ccnue  d  In* 

'  L^Amiralde  Coiigny  ^  un  des  bons  Capitaines  de  fon 
tcm ,  avoît  coutume  de  mettre  entre  les  Efcadrons 
des  pelotons  d'Arquebufîcrs  à  pied ,  pour  que  le  teu 
4e  ceux-ci  dérangeât  un  peu  les  Efcadrons  ennemis  # 
toi  venoicnt  chjàrger  les  liens.  u  r  tî 

Le  Vicomte  de  Turenne  faiioit  la  même  choie,  il 
fçavoic  remédier  au  défaut  d'une  Infanterie  troj>  cloi- 
enée  de  fa  Cavalerie.  A  la  Bataille  d'finsheim  donnée 
In  1574.  entre  les  François  &  les  Impériaux,  ce  Yi^ 
comte  fit  placer  cinq  Efcadrons  dans  le  centre  d  entre 
les  deux  lignes  ,  fur  lefquelles  l'Armée  Françoife  com- 

Les  François  ne  prirent  que  peu  de  chofe  de  l'art  de 
combattre  des  Romains.  Bien  des  ^ns  veulent  ôter  a 
ceux-ci  l'invention  de  rordre  en  Qutnconcc  ou  en  E<rÂ|. 
Mier  Ils  Tattribucnt  à  Palcmede ,  fils  de  Naupihus  , 
fui,  félon  eux,  l'inventa  au  ficge  de  Troye  ,?pour  que 
les  Phalanges  Grecques  coupées  par  peuts  Corps,  pul^ 
lent  faire  des  manœuvres  féparécs.  .  ^ 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  ordonnance  en  Qutftconce, 
fi  fouvent  pratiquée  parles  Romains  ,  1  ait  etcdcmô- 
tT,e  en  France.  Ce  n'cft  que  depuis  environ  un  fiecte 
ôue  les  Efpagnols  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs  d  Al- 
he  &L  de  Parme  ,  les  Hollandois  lous  leur  Prmcc  Mau- 
rke  iîc  les  Suédois  lous  kur  Roi  Guftavc- Adolphe , 
î^yant  repris  l'ordre  en  Quimonce  ,  nous  ont  parciUç^ 

pocnt  mis  dans  le  goût  de  la  ^epreudie. 
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ordre  conGlle  à  placer  les  Bataillons  de  la  jc- 
Acie  ligne  vis-a-vis  les  ouvertures  ou  imtx%aiies  iaii- 
par  les  bataiiîcns  de  ia  pitmitre  ligac  Cej>  ouver- 
"cs  font  faites  prnr  çije  chaque  b2t2:'icn  pV'^îJc  ma- 
tiVLvrer  comFT.cdL nient,  iars  ri  irc  a  ceux  doQt  ii  eii 
nque  ,  pour  que  la  fcccnde  I  gnc  puifle  paffer  en  avant 
la  pr^mieJK  »  s^ilcn  ëioii  bcioia ,  &  pour  (  en  cas  de 
taîte  d'une  première  ligne  )  que  ks  hiyards  de  ce» 
ne  puiflènt  paficf  enire  lesisitmUes  des  Ë^oaiilons 
la  féconde  Bgp€  9  Puisque  cène  feDoode  ligpcfii:^ 
re  ébranlée» 

Q^uoic^iie  cet  ordre  foie  atijourd'hm  pxiété  k  toutaca-v 
t,  U  eft  des  cas  eu  iï  poiirr otc  ne  pas  Goimair.  <Tdt 
lejerreur  de  croire  mi^eo  bk  demanisum  de  guer^ 
*  ,  on  doive  s^auacner  phis  Icrupuleiilîeiiictff  â  fuoe 
d'aux  autres,  quand  aucune  a'dldafis le  cas  d^imrfrr 
ttée  comme  totalement  jnauvaife. 

Ce  font  les  lieux  ,  les  circonflances  &  le  génie  d.s 
eu  pies  dofu  on  a  Ja  conduite,  f  j  centre  lefs^utis  on 
a  conibaure  ,  cul  doive:::  d.rtrrT  incr  un  habile  Gc- 
cra  l  fur  la  forme  de  rarraiî^cHicni  qu'il  fera  prendre 

/on  Armée- 

Si  un  Générai  s'avifoit  de  garder  un  ordre  confiant 
c  toujours  uniforme  dans  Tes  dirpcfitions  peur  com-' 
>attre  ,  fans  avoir  e^ard  aux  chofes  qu'en  vient  de  ai- 
e  ,  &  qui  doivent  le  faire  varier  dans  f^  nrtrh'-de  ,  il 
pafleroît  avec  raifon  pour  un  cfprit  bofné^^a'agiroit 
jjae  de  roiuinc. 

Une  Taftique  fçavantc ,  dit  M.  Beneton  daïis  foif 
Hiftoire  de  la  Guerre  »  doit  être  un  mélange  dt  ce  que 
ILome  &  la  Grèce  ont  eu  de  meilleur  fur  cela.  Ce  fc-^ 
roit  mal  penfer  que  de  croire  qu'une  Bataille  ne  s'efi 
perdue ,  que  parce  qu'on  n*Y  a  pas  combattu  félon  un 
ordre  purement  Romain  9  ou  purement  Grec« 

L*ordre  en  Qumcmue  »  auîourd'hui  le  plus  à  la  rûode, 
eft  beau  ,  3c  même  erxceUènt  pour  une  Armée  qui  peuc 
tue  étendue  à  difcrétion  dans  'inc  vafle  plaine.  Alors 
les  Batailicp.s  a  front  ctendu  6c  de  peu  de  profondeur  » 
j:cuvenr  paiï'cr  ;  ks  inconvéniens  du  Ucrrement  qui  peu* 
vent  arriver  dans  les  Corps  de  cette  cciilirucVion  ,  n'é- 
tant pas  h  a  craindre  fur  un  terrein  où  Ton  peut  aifc-^ 
ment  faire  telles  cyoluticns  que  Tes  cas  le  reouierent^ 
que  fnr  wn  terrein  qiù  met  dans  la  néccfiité  d|  pcr-^ 
fiiler  dans  Tarrangemcnt  une  lois  pris. 

Mais  dans  un  champ  t:r'  \z  Tordre  eti  Quinc^ncr  8c 
les  Bataillons  étendus  doivent  le  céder  à  Tordre  de 

j^^iobattre  ks  Bataillons  fur  peu  de  &ont  ac  beaucomi 
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de  hauteur ,  entremêlés  arec  les  Efcadroiis.  En  plaine 
On  met  l'Intanterie  dans  le  milieu  ,  &  la  Cavalerie  fur 
les  ailes.  Entre  les  bois  il  faut  foire  le  contraire.  On 
met  la  Cavalerie  dans  le  milieu  ,  &  l'Infanterie  en  co- 
lomne  fur  les  ailes ,  pour  que  cette  Infanterie  puilie  être 
à  portée  d'occuper  les  bois  ou  de  fe  déployer  ,  afin  ,fi 
la  Cavalerie  venoit  a  être  repoulîec  ,  de  prendre  le  ter- 
rein  laiflë  par  cette  Cavalerie,  &  de  donner  le  tcms  à 
cette  même  Cavalerie  de  le  rallier. 

Le  pour  6c  contre  fe  trouve  dans  toutes  les  manœu- 
vres de  guerre  qui  font  faifables  >  c^efl:  ce  qui  doit  per« 
lîiader  que  celles  de  ces  manoeuvres  qui  panenr  pour  les 
meilleures  9  ne  font  bonnes  qu^autant  qu^elies  te  fonc 
dans  les  cas  où  elles  conviennent.  Chaque  arrange- 
ment a  fon  bon  &  Ton  mauvais. 

Les  Anciens  condamnoient  les  ouvertures  entre  let 
Corps  d'une  ligne  f  elles  ontenfuitcétë  approuvées. Ces 
deux  fenttmens  ont  aujourd'hui  leurs  panifans*  Les 
uns  blâment  de  laiflèr  de  trop  grands  intervalles  dans 
les  Bataillons  >  d'autres  prétendent  qu'on  n'y  en  laifle 
pas  aflez. 

J'oubliois  a  dire ,  qu'il  7  a  encore  Tordre  en  croif* 
fant ,  qui  eft  fi  fort  du  goût  des  Turcs  &  des  auores 
Orientaux.  Elle  eft  une  efpece  de  Fephgmenon  des 
Grecs  :  mais  les  Turcs  en  avoient  un  plus  ancien  que 
je  vais  décrire-d'après  l'Auteur  <jue  j'ai  cité  ci-defliis- 

Suivant  cet  ordre  ,  une  Armée  de  la  Nation  dont  je 
parle  prenoit  la  forme  ci'r.nc  pyramide  éinoufrec  par  la 
pointe  ,  6c  ne  Icrmoit  qif  un  icui  Corps.  Tous  ceux  donc 
cette  Armée  c'tuit  compofee ,  ne  laillàiit  entr'eux  que 
de  très- petites  Réparations ,  les  évolutions  fe  faifant  fur 
les  aiies  ,  un  Corps  de  mille  Cavaliers  dVlîte  ,  regardés 
Con)me  Enfuiu  perdus^  6i  pris  indillLTcmment  d'entre 
les  Spahis  ,  les  Tmariots  &  les  Zaims  (  qui  font  les  trois 
fortes  de  Cavaliers  dont  fe  Icrvcnt  les  Turcs)  faifoienC 
toujours  la  pointe  de  la  pyramide. 

Derrière  ces  premiers  Corps  en  éroient  d'antres,  en- 
core de  Cavaliers  ,  mis  fur  plufieurs  lignes  >  le  débor- 
dant un  ptu  les  unes  fur  les  autres,  ce  qui  confervoit 
au  tofal  de  rArmée  fa  forme  pyramidale  ,  fembloic 
partager!' Armée  en  deux  >  en  aYant-garde&  arrière^ 
garde. 

Ajtfés  l'AruUcric  fuivoienc  plufieurs  lignes  d'Infan^ 
terie.  ces  lignes  les  unes  fur  les  autres ,  ôc  toujours 
raneees  de  la  même  façon  que  les  lignes  de  l'avant- 

Êrae^  pour  que  la  pyramide  continuât  d'augmentor  dQ 
)nt»  depuis  &  fointe  jufqu'à  fa  bafe» 
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Ces  lignes  ëlnfentcrie  ccoîent  encore  flanquées  de 
Timariots  dL  de  Zaims  »  Se  enfin  une  ligne  de  Spakis 
fcrvoit  comme  de  réferve  ,  &  faifoit  la  oafe  &  le  ten- 
demcntde  T Armée.  Toutes  ces  Menés  e'toienc  tort  près 
les  unes  des  autres  ,  &  1* Armée  dans  cette  difpofition 
n'ayant  aucun  vuidedans  fon  centre ,  mafchoh  à  PBn- 
ûenii.  VoiCi  comme  fe  faifoit  l'attaque. 

La^pointe  de  la  pyramide  ,  après  avoir  jette  fon  cri 
ordinaire  de  Allha  ^  actaquoit  vivement  ,  &  fi  elle  ne 
pouvoic  rompre  ce  qui  lui  éuni  oppoTc  ,  &  qu'elle  fc 
trouvât  en  defordre  par  des  attaques  rcicc'rees  i  les  Ca- 
valiers qui  la  compofoient  ,  s'écartant  à  droite  &i  à 
gauche  ,  fe  glilTcient  le  long  des  côtés  de  la  pyramide 
pour  en  aller  prendre  la  queue,  6c  par  cette  manœu- 
vre faifoit  place  à  une  ligne  d'un  plus  grand  front ,  qui 
devcnoit  la  tête  de  T  Armée. 

Si  cette  féconde  ligne  venoit  auiTi  a  erre  deroutee, 
e!!c  faifoit  la  même  chofe  que  la  première,  &  la  inê- 
jne  manœuvre  ètoit  faire  fuccefTivement  par  chacune 
des  autres  lignes ,  enforce  que  la  pyramide  en  marchant 
toujours  ,  &.  en  faifant  effort  pour  enfoncer  de  la  poin-^ 
te,rArmée  qu'elle  combattoit  prefentoit  de  plus  ea 
plus  un  plus  grand  front ,  à  mefure  que  les  Corps  qui 
faifoient  fon  devant  écoient  obliges  de  céder  pour  s'al- 
ler ralliera  la  queuède  la  pyramide,  en  s'écouiam  le 
long  des  côtes  de  cette  pyramide. 

Si  par  ces  manœuvres  toutes  les  lignes  dont  TArtil- 
Icrie  étoit  couverte  fc  trouvoient  diflipces ,  alors  cette 
Artillerie  n'ayant  plus  rien  au-devant  d'elle ,  faifoit  le 
front  de  l'Armée,  elle  agiflbitdc  fon  mieux  pour  dé- 
fendre les  autres  lignes  de  derrière  elle ,  la  dc^iaite  def- 
«elles  produifoit  la  défaite  totale  de P Armée, quand 
fcfcu  de  cette  Artillerie  n'étoit  pas  fuififant  pour  ap- 
rôtcr  r Ennemi ,  &  pour  donner  le  tcms  aux  lignes  dcia- 
rompués  de  fe  bien  rallier  derrière  la  réferve ,  &  de 
réformer  par-là  d'autres  lignes  à  la  fuite  de  celles  qui 
fubliftoient  encore  à  la  mveur  du  canon  dont  clles^ 

<;;uient  couvertes.       ,  ,    .    .  * 

Si  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  n'arriyoît  pas  ,  &  qu  au 
c  ncraire  le  Corps  d'Enfans  perdus  fe  fît  jour  des  les 
preiincrcs  charges  ,  pour  lors  la  pyramide  s'ouvroit  en 
deux  de  la  pointe  à  la  bafe,  chaque  feélion  tomboïc 
par  ia  dro  te  àc  par  la  gauche  fur  les  ailes  de  I  Armée 
ennemie,  dont  le  centre  fe  trouvoit  enfonce  ,  &par. 
cçtie  évokicion,  ces  Icaion:»  obtenoicnt  bientôt  la  vic- 
toire. ,  y 

hica  des  Hiiloricus  oui  rcmrque  qiie  tant  que  iCS 
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Turcs  ont  confervc  l'ordre  pyramidal  i  ils  ont  prefqw 
toûjours  ete  vainqtieurs  >  &  qu'il  n'en  a  pas  ete  de  mê- 
anc  depuis  qu'ils  fe  font  rangés  en  croiiiâm  fur  deux 
lignes  9  par  la  raifon  que  fouvent  la  première  de  ces 
lignes  venant  à  être  défaite  >  elle  retomoe  iur  la  fécon- 
de, &  l'emporte. 

D'ailleurs  dans  Tordre  en  croifTant  lerallîmentn'eft 
pas  à  beaucoup  près  (i  aife  à  fe  faire  ,  comme  dans 
rordre  en  pyramide.  Ce  dernier  ordre  eft  le  vrai  C«- 
meus.  Il  fut  connu  des  Grecs.  Une  Phalange  fe  coupoic 
perpendiculairement  fur  fa  hauteuri»  cela  formoitdeux 
Corps  »  l'un  apptUé  la  corne  droite ,  &  l'autre  la  corne 
gauche. 

L'intervalle  de  l 'entre-deux  fervoit  de  paflage  à  des- 

{)elotons  de  Soldats  armés  à  la  légère  ,  jou  de  Cava- 
iers  »  quand  il  étoit  queftion  que  ces  pelotons  faits 
tour  combattre  en'  voltigeant  autour  du  Corps  qu'ils 
loucenoient,  pafTafTent  plus  promptement  &  plus  lûre- 
ment  du  derrière  d'une  Phalange  fur  fon  devant  >  oir 
de  fon  devant  fur  fon  derrière. 

Cette  coupure  d'une  Phalange  fervoit  aux  mêmes 
manœuvres  mt  fèrvirent  les  intervalles  aufli  perpendt^ 
culaires  qui  le  trouvoient  dans  Tordre  Romain  ,  appel- 
le ordonnance  en  colomne.  C'cft  d'elle  que  r.ous  vient 
celle  d'entremêler  de  la  Cavalerie  daiis  l'Infanterie, '&C 
,on  n'a  eu  bcfoin  pour  trouver  cet  ordre  mélangé  ,  qu*à 
faire  remplir  les  laccrvalles  perpendiculaires  d'entre  les 
Corps  d'Infanterie  par  des  Efcadrons  de  Cavalerie. 

L'ordre  en  pyramide  que  j'ai  décrit  me  conduit  a  ca 
dc'crire  un  autre  qui  e(l  celui  des  Tartares.  Ce  Peuple 
que  nous  qualifions  peut-être  un  peu  trop  légèrement 
de  Barbare,  a  néanmoins  un  ordre  qui  mérite  d'être 
connu.  Il  retrace  Je  fouvenir  de  celui  qu'ont  à  peu  près 
dû  garder  les  premiers  iiomjnes  qui  formèrent  des  Ar- 
«nées  ,  6i  que  doit  diélcr  la  Nature  qui  n'efl  pas  aiddc 
de  réflexions  pr  oduites  par  lelçavoir  &c  l'expérience. 

Les  Tartares  ne  fe  battent  qu'a  cheval.  Leur  ordre- 
ordinaire  eft  de  fe  former  en  plufieurs  gros  pelotons  > 
&  de  [omber  avec  vivacité  fur  l'Ennemi  qu'ils  atta- 
quent. Si  ccuc  attaque  réullît  ils  en  profitent  ,  &  s'ils 
font  repouf] es  ,  leur  perte  nXl  pas  conlidérable  ;  car 
ie  dïfpcrfaiit  avec  vite/Te  de  tous  côtés,  ils  ôtcntà  leurs 
Fnnejnis  îe  pouvoir  de  les  pourfuivre.  Ils  fçavenr  mê- 
me le  rallier ,  6c  revenant  à  la  charçe  autant  de  fois 
qu'ils  ont  fui ,  ils  réuiliirent  fouvent  a  vaincre  ,  après 

avoir  éi6  plufieurs  fois  battus  daos  uœ  mime  jour* 
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IXaîlleurs  s'ils  ne  parvîennenc  i>as  à  la  viftoire ,  ils 
{çzvcm  rendre  leur  défaite  fatale  a  qui  les  a  vaincus  : 
car  en  fe  fauvanc  ils  décochent  fi  adroitement  leurs  flë^ 
cbes  en  cirant  derrière  eux  »  à  I?exemple  des  anciens 
Scythes  leurs  ancêtres ,  qu^U  arrive  qu^n  les  battant  >• 
os  ne  remporte  guéres  plus  d*avtecage  que  lion  étoic- 
batCQ* 

La  manière  de  combattre  en  caracolait  9  eft  audl 
avantageufe  pour  ceux  qui  sVn  fervent  >  qu'elle  eft  deC* 
avantageufe  pour  ceux  qui  la  foutiennelit.  On  a  va- 
dans  ravant-derniere  guerre  entre  les  Molcovites  6C 
les  Turcs  en  i7JP-  combien  T Armée  des  premiers»etr 
^avançant  vers  la  Moldavie  ,  foufFrit  de  dommage  par 
le  harcèlement  concbuel  des  Tanares  pendant  une  Ion-» 
gue  route.' 

OREILLE  de  Lièvre  »  voilr  appareillée  enoretllel' 
de  lièvre  >  c'elî-à^dire  en  voile  latine ,  ou  à  tiers  point» 
à  la  difiTmnce  des  voiles  à  trait quarré> 

OREILLE  de  Tancre ,  c'eft  la  largeur  des  pâtes- 
de  Tancre. 

ORGUES:  ce  font  de  longues  &  groflTes  pièces- 
de  bois  détachées  Tune  de  i'aucrc,  &c  fufpenducs  par' 
des  cercles,  au-defllis  des  portes  d'une  Ville,  afin- 
qu'yen  cas  de  quelque  entreprife  formée  parPEnnemî^ 
on  les  puifTe  laifltr  tomber  à  ^  loinb  par  le  paflàge,ÔC 
le  fermer,  fans  crainte  qu'en  metranc  de  travers  nti 
chevaier ,  ou  quelque  autre  obftacle  au-dcffous ,  l'En- 
ncmi  puifïè  arrêter  &  tenir  en  l'air  toute  cette  file  de 
pièces  de  bois  ,  comme  cela  peut  arriver  aux  herfcs  ^ 

Earcc  que  les  pièces  qui  compofent  la  herfe  fontaflem*  , 
lées  Tune  avec  Tautre  ,  Se  étant  arrêtée  &  fufçendue 
par  un  endroit,  tout  le  refte  s'arrête audi ,  d'ou vient 
que  les  orgues  font  préférables  aux  herfcs, 

ORGUES,  ou  un  Orgue,  font  plufieurs  ca- 
nons de  moufqiietdifpofés  de  fuite,  l'un  après  l'autre 
fur  un  même  fui:,  les  lumières  repondant  les  unes  aux 
autres ,  en  forte  que  par  une  même  traînée  on»  met  le 
feu  à  tous  les  canons  à  la  fois. 

On  voit  dans  le  Magazin  Royal  de  la  Baflilie  à  Pa« 
ris  des  orgues ,  qui  après  avoir  tiré  fe  peuvent  recharger 
co  les  renverfant  fans  dedûs  deffous ,  fans  que  l'affûr 
change  de  place  >  ce  qui  eft  fon  abrégeant  >  ^  ce  qui 
pen:  fe  faire  fans  péril. 

ORIFLAMME  :  c'étoit  l'ancienne  Bannière  de 
l'Abbaye  de  S.  Denis ^  que  les  Comtes  du  Vexîn ,  oui 

toim  les  Avoués  de  celte  Abbaye  »  poKoîeoc  dasis^  tes^ 
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guerres  particulières ,  que  l'Abbé ,  félon  l'ufage  de  ce 
tems-ià  ,  etoic  quelquefois  obligé  d'avoir  contre  les  Sei-i 
gneurs  fes  voifins* 

Nos  Rois  étant  entres  en  pofTefTîon  du  Vexin ,  firent 
cette  Bannière  la  principale  de  leurs  Armées  à  Thon- 
iieur  de  S.  Denis  »  qu'ils  avoient  choifi  pour  Patron  & 
Proteéleur  de  la  France.  Cette  Bannière  écoit  un  can- 
dâl  ou  taffetas  rouge  fu(pendu  à  unie  pique  dorée. 

Celui  à  qui  le  Roiconnoit  VOrifiamme  pour  la  i^orter 
À  ia  tête  de  l'Armée»  avoir  le  titre  de  Porte-Ori)9!^* 
me.  En  vertu  de  cet  Emploi  9  il  avoir  le  cemmandemenc 
de  la  Troupe  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  ponoit  cette  Ban* 
luere»  &  cette  Troupe  étoit  toûjours  compofée  de  Che- 
valiers  &  de  Ccndarmes  d^éitte*  Cette  dignité  ne  fe 
donnoit  qu'à  un  Chevalier  d'une  prudence  &  d'une  va- 
leur éprouvée  \  9l  l'honneur  qûi  y  écoic  attaché»  lafair 
ioit  préférer  aux  plus  hautes  Charges. 

Nous  voyons  dans  l'Hiftoire  fous  Charles  V* un  Set-* 
gneur  fe  demetrre  de  la  Charge  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  pour  être  honoré  de  celle  de  Vont-Ortfiémme* 
Le  ferment  que  feifoic  cet  Officier  9  Tobligeoit  à  péris 
plutôt  que  d'abandonner  cette  Bannière  ,  qui  marchotc 
à  la  tête  de  toute  l'Armée  >  6c  précedoit  toutes  les  au« 
tses  Bannières.  La  Charge  de  V^xit-Orifiamme  étott  une 
^  commiflfion  à  vie  ,  qui  ne  procuroit  point  d'appointe- 
gnens  :  mais  pendant  le  tems  du  Service ,  le  Porte-OW« 
fimmt  étoit  défrayé  aux  dépens  du  Roi.  Ceft  fous  le 
règne  de  Louis  le  Gros  >  ou  plutôt  fous  cehti  de  Philip-> 
pc  L  fon  pere  que  Ton  doit  fixer  l'origine  de  la  coutu- 
me de  porter  ^OnfUam^  à  la  guerre ,  contre  les  £ane« 
mis  de  l'Etat. 

Cet  Etendard  n'ctoit  pas  d'une  matière  incorruptible. 
Il  s^ufoit  comme  ics  autres  ,  on  en  fubitituoit  un  autre 
quand  il  éroit  ufe. 

S.  Loii  s  ne  le  rapporta  oas  de  fon  expédition  d'E- 
gypte ,  quand  il  iuc  pris  par  les  Mahomctans ,  avec  tous 
les  bagages. 

On  ne  porta  plus  VOrtfumme  dans  nos  Armées ,  de- 
puis que  les  Anglois  furent  maîtres  abfolus  de  Paris ,  . 
après  ia  mort  de  Charles  VI. 

Le  premier  Seigneur  ç\\vt  l'on  rrouve  dms  rHin-oîre, 
faifani  les  fonclions  de  Portc-Or/^^wm^  ,  ell  A  We  iu 
Seigneur  de  Che\  rcu[c  ,  en  1294  f^^'S  Philippele  Bel. 

Il  eut  des  prédéccffcurs  dès  Je  tems  de  Louis  le  Gros  , 
fous  le  rcgne  duquel  Ton  commença  à  porter  TOri- 

fimm  duns  nos  Aimces  ^  mais  les  noms  n'en  font  pas 
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WOOS  jufqu'ànous,  &  Rend  Morcau  en  1450.  eft  le 
dernier  que  Ton  trouve  revêtu  de  la  dignue  de  Porte- 
On/l^zmme ,  qvoï  qu'il  y  en  ait  eu  d'autres  après  lui  a 
mais  on  les  ignore. 

Ceccc  Bannière  fut  encore  en  ufage  fous  Louis  XI. 
On  ne  voit  point  que  fes  fuccefl'eurs  s'en  (oient  lervi  dans 
les  guerres. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  foutiennent ,  que  depuis  que 
fOr^flamme  n'a  plus  paiu  dans  les  Armées  ,  eileatoû- 
jours  refté  dans  le  Ijcu  où  elle  devoiiôtre,  qui  eîl  le 
Tréforde  S.  Denis  ,  6c  qu'elle  y  écoit  encore  es  an- 
nées 1 5  j  4.  Se  1594.  fuivant  les  Inventaires  de  ce  Tré- 
for  taits  dans  ces  années. 

D^autres  penfent  qu'elle  eft  reftce  en  la  pofTcnriondes . 
derniers  Gentils  hommes  commis  pour  la  porter.  Ce* 
dernier  fentiment  ierc  a  prouver  qu'il  fe  peur  trouver 
des  Oriflammes  au  pouvoir  des  delcendans  de  ces  Gen- 
tiLhommes  ,  qui  les  ont  confervées  ioipneufcmcnt  dans 
leurs  châteaux  ,  pour  perpétuer  le  fouvenir  de  l'honneur 
eue  leurs  ancêtres  ont  eu  d'être  les  Porteurs  d'une  telle 
En  feigne- 

Meijleurs  d'Harcourt-Beuvron  prétendent  avoir  une 
Oriflamme  ,  qui  leur  vient  par  fuccellion  de  Pierre  de 
Villiers  ,  de  la  Maifon  àt  i'ifle- Adam  ,  qui  fut  Porte- 
Onfljmme  de  France  ,  U  donc  la  Hlle,  qui  époufa  Jean- 
Carenciere  ,  fut  ayeule  d'une  Tu^^dal  de  Karmoifin^ 
inarice  a  J.-an  de  GaïUon  >  grand-perede  Françoile  de 
Gai i  on ,  femme  de  François  d'Harcourt  y  Seigneur  de 

Bcuvron. 

Quant  a  la  diflFcrence  qui  fe  trouve  dans  la  forme 
entre  VOrtfiamme  qui  étoit  au  Trcïor  de  S.  Denis» 
celle  qui  elt  en  la  polfelTion  de  Meilleurs  d'Harcourt^. 
c'eli  une  bagatelle.  L'Ënfeigne  de  S.  Denis  nous  a  tod« 
jours  été  reprefejtée  ,  comme  étant  d'une  éiofie  toute 
unie.  Les  ornemens  en  bmderîe  quife  voyent  far  rEn- 
feigne  auront  Meilleurs  d'Harcourt,  ne  détrutfent  point 
^naurbendcité.  Ils  peuvent  venir  d'une  augmentation 

Îiis'eft  faite  dans  les  derniers  tems  où  VOriflamm^^ 
é  portée  à  la  guerre  ,  &  ia  tradition  doit  £tre  comp^ 
tcc  pour  quelque  chofe. 

Si  VOrtft  imme  de  M  fîîeurs  d'Harcourt  eftrot^j 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  eft  au  (H  vcrirable  que  celle 
qui  fe  trouvoit  eiKore  au  Tréfor  de  S*  Dents  dans  le 
taziéme  iiécie.  Toutes  deux  peuvent  avoir  été  égalC'-^* 
ment  des  Oriflammes^  qui  ont  fervi  dans  des  tems  di& 
Ërens  y  dc  même  quelques-uns  veiilent ,  que  pendant 
gu*il  7 avoit  uae  Oriflmm iil*Jismiét  »  il  f  ea  avoit. 
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une  autre  qoî  rcftoit  à  S.  Denis  ,  pour  fervir  aux  fe- 
foins  de  FAbbaye  ,  ou  pour  fervir  à  remplacer  promp- 

Ement  celle  qui  ccoic  à  l'Armée ,  li  cciie-ci  venoïc  à 
perdre. 

On  tire  la  preuve  de  la  duplicité  de  VOrtflamme  du 
témoignage  de  Rigord  Hifi:orien,qui  dit  que  lorfque  Phi- 
lippe-Augufte  alla  prendre  VOr  iHamme  pour  fon  voyage 
d'outrc-mer ,  il  y  avoïc  deux  Etcndarts  fur  les  chafles 
des  Martyrs.  Mais  ce  pciivoit  bien  être  la  Bannière  de 
France  qui  fe  benilloit  a  S.  Denis  avant  que  d'être  por- 
tée à  TArmee,  &  que  des  Hilloriens  ont  fouveiu  con- 
fendue  zvtc  VOriflamme  ,  qui  n'a  plus  paru  à  l'Armée* 
depuis  que  les  Anglois  fe  furent  rendus  maîures  de  Pa- 
ris. 

Les  premiers  honorés  de  la  Charge  de  Porte-OnjÇ^m- 
M^i,  ont  etc  fous  le  règne  de  Louis  VL  en  Uio.  c'efl 
Je  premier  de  nos  Rois  qui  a  polîcdc  le  Comté  dt 
Vexin  :  mais  on  ne  fçaic  point  les  noms  des  premiers 
Toïtc-Orfflammes  ,  jufqu'en  1214. 

Le  Roi  Louis  VII.  pïit  VOrifiamme  en  1147,  lors  dc 
fon  voyage  d'outre-mer. 

Le  Roi  Philippe-Auguftc  prit  aufTî  X^Orifiamm  ea 
a  183.  à  la  guerre  contre  le  Comte  de  Flandres. 

Galoîs  ,  Seigneur  de  Monrigni,  Votlt-Orifiamm ta 
31^14.  à  la  Bataille  de  Bovines. 

Le  Roi  Louis  VIII  porta  VOrifiamme  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois,  en  \2iC, 

Louis  IX.  fit  porter  VOrtflamme  en  la  guerre  contre 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  e«  1242.  &  dans  fcs  deux 
voy^rges  d^outre-mer  contre  les  Infîdt'Ies. 

Anleau  y  Seigneur  de  Chevreufe  ,  Pont'Orifiammi f 
Ibus  Philippe  IV.  dit  le  Bt-l  en  1^04. 

JRaoul ,  dit  Herpin  ,  Seigneur  d'Erquery  ,  en  13 ly. 

JVÎiles,  Seigneur  de  Noyers     de  Vilbcrrin  ,caij28* 

Geoffroy,  Seigneur  de  Charny  ,  en  1355, 
Arnoul ,  Seigneur  d'Andrehan  ,  en  1x6%, 

Pierre  de  Viliîers^»  Seigneur  de  rifle^Adani  ^  €i| 

^uy  ,  Sire  de  fa  Tremoille ,  en  rjSj. 
Guillaume  ,  Seigneur  des  Bordes  ,  en  I|8lr 
Pierre  d' Au  mont ,  dit  Hutin  ,  en  15y7. 
Cuiliaumc  Mattel  de  Bacqueville  ,  cil  1414.- 
Le  Roi  Louis  XI.  reçut  VOrifiamme  des  mafns  duf 
Cardinal  d'Alby  en  14(15.  dans  l'Eglifc  dc  Sainte  Ca* 
therinc  du  Val  des  Ecoliers  a  Paris  ,  en  la  guerre  con*  » 
cre  les  Bourguignons  i  U  depuis  ce  lemt  il  sCm  oft 
idus  carié» 
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OîlILLON,efi:  une  maiïe  de  terre  revêtue  de 
muraille  ,  que  Ton  avance  fur  i'cpaule  des  Baltions  à 
iCaiemate  pour  couvrir  le  canon,  qui  eft  dans  ie  flanc 
retire ,  &l  empêcher  qu'il  ne  ioit  dcmoiué  par  TAlEé- 
geant.  Il  y  a  des  oriiions  de  figure  ronde  &  d'autres  à 
peu  prcs  de  figure  quarréc  appelles  épaulemens.  f^oyez 
la  coFiflruélion  au  mot  de  Fortification,  dans 
Je  premier  iyltême  de  M.  de  Vai^an. 

O  R  I  N  ,  terme  de  marine  ,  eft  une  corde  attachée 

far  un  de  fes  bouts  à  l'ancre  ,  &  par  l'autre  a  la 
cuée  ,  qui  flotte  lur  le  lieu  de  l'ancrage  »  pour  indiquei: 
l'endroit  ou  Tancre  eft  mouillée. 

ORNEMENT  des  Armes  :  les  ornemens  des 
armes  ont  été  inventés  pour  donner  aux  armes  de  la 
beauté  ,  du  relief  6c  de  ragrcmcni  ,  comme  étoienr  au- 
trefois les  cimiers  qu'on  ajoutoit  aux  heaumes  &  qu'on 
/nettoit  fur  les  calques.  Les  lambrequins  étoient  encore 
xm  ornement  de  cafque.  Cet  ornement  a  paile  dans 
les  armoiries  aufîi  bien  que  le  calque.  On  mettoit  quel- 
quefois des  pierres  précieufes  au  cafque  ,  mais  il  étoic 
delà  prudence  de  celui  qui  le  portoit  de  les  oter  pour 
fa  fureté  quand  il  alloit  au  combat.  Aux  cimiers  fuccé- 
dérenc  les  pennaches  ou  bouquets  de  plumes  en  toufFe 
.au  haut  du  cafque.  C'étoit  un  ornement  de  l'armure  de 
icte  des  Soldats  Romains.  Les  pennaches  furent  aulfi 
mis  fur  la  tête  des  chevaux  au-defius  du  chamfrain. 
Un  autre  ornement  des  armes  étoit  la  cotte  d'armes. 
Apres  on  fe  contenta  d'orner  la  cuirailè  d'une  échar** 
pe ,  qui  tantôt  fut  portée  en  baudner  tantôt  en  ceintu- 
ron. Ce  qui  diliinguoit  encore  nos  anciens  Chevaliers 
étoient  les  éperons  dorés.  Les  Ecuycrs  en  portoient  d'ar- 
gentés. Les  armoiries  du  Chevalier  ou  de  l'Ecuyer 
ctoient  fur  fon  bouclier  ,  ce  qui  faifoit  encore  un  or- 
nement. Tout  ce  que  l'on  voit  aujourd'hui  d'orncmenc 
c'ell  le  plumet  au  chapeau  des  Orficiers,  &  des  cha* 
vaux  ricnement  caparaçonnés ,  mais  plus  ou  moins  » 
fuîvant  le  rang  &  la  dignité  de  ceux  qui  les  moment* 
Fbyez  Cimiers  ,  Pennaches  9  Coxib  d'Armes  » 
£cHARPE  ,  Eperons. 

ORTHOGRAPHIEou  Profil ,  eft  la  rcprcfcft- 
tadon  d'un  ourrage  félon  fes  largeurs  9  ies  épailieurs  , 
{es  hauteurs  &  les  profondeurs  >  tel  qu^il  paroîtroic  s'a 
croit  coupé  à  plomb  depuis  la  plus  hauce  juiqu'a  la  plut 
baffe  de  fes  parties.  L'orthographie  ne  reprel'ence  pas 
Jes  longueurs  d'un  Ouvrage  >  ce  que  fait  le  Plan  qui 
en  rcprefente  pas  ks  hauteurs  ^ies  pC4>ioiideucs> 
piais  Tuit  Se  l'amce  j:eprefeaijeac  iesiargotfs»   ^ 
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OTAGE*  Une  Ville  aflîegee  qui  veut  capfciâer  >  ea 
envoyant  les  Articles  de  la  Capiailation  >  envoie  des 
Oifgâs  y  èc  l'Armée  affiliante  en  envoie  auili  à  la 
Ville  affilée.  On  iê  les  renvoie  quand  les  anides  font 
fignés  t  ou  quand  on  ne  convient-pas.  Dans  les  pays 
ennemis  »  qu'on  met  en  contriburion  i  on  prend  auiii 
des  Otages  que  Ton  garde  jufqu'à  ce  que  le  payement 
de  la  fomme  denmpdée  foit  fait.  Un  Prince  qui  ie 
•fiiit  donner  des  Otages  ,  n*en  exige  que  pour  s^afliirer 
de  la'fidélité  des  Peuples  ou  du  Prince  avec  qui  il  traite. 
Xes  Oiaffs  ëcoient  autrefois  très-fréquents ,  &  il  ne  le 
.conduoit  prévue  rien  qu'on  ne  fe  donnât  des  Ota- 

O  U  A I C  H  B  »  ouage ,  fiUure  ou  fillage ,  eft  la  trai- 
te navale  d'un  Vaiflèau. 

Tirer  un  Vaiflèau  en  ouaiche ,  ou  à  ovaicbe  ^  ou  lirf 
donner  le  cable ,  c'eft  jfecourtr  un  Vaiflèau ,  qui  eil  . 
incommodé  ,  ou  pefant  à  la  voile ,  en  le  touant  ou  re- 
morouant  par  farriere  d'un  autre  Valifeau.  Ce  qui  ic 
fait  ae  la  forte.  Le  Vaiflèau  qui  remorque  ounire  en 
euaickt  ,  attache  le  bout  d'un  cable  ou  d'une  banfiere 
au  pied  de  fon  grand  mât ,  &  failant  pafl'er  Tautrebouc 
par  un  labord  de  rarricre  ,  il  fait  porter  ce  bout  à  bord 
du  Vaiflèau  incommodé  &  l'y  ayant  fait  ainarer  au 
pied  du  mât  de  mifaine  ,  il  tire  6c  remorque  ce  même 
Vaiflèau  incommode. 

O  U  R  S  ,  ou  ourfe  ,  terme  de  marine ,  eft  un  cor- 
dage particulier  de  l'artimon  ,  pour  fervir  de  bras  à  fa 
vergue.  Il  eft  garni  d'un  croc  par  un  bout  ,  afin  de 
iaifir  Te'iroppe  ainaré  à  l'extrémité  de  la  vergue. 

OUTILS:  il  ya  dans  chaque  Compagnie  >  faqs 
en  exceprer  celle  des  Grenadiers  ^  un  nombre  d*outils  j 
dont  les  deux  tiers  font  propres  à  remuer  la  terre,  6c 
les  autres  tranchans.  Ces  iouiiis  lont  portés  à  la  ban^ 
douliere  des  fournimens  ou  à  une  autre  particulière. 
Xes  Soldats  de  chaque  chan^brce  ,  par  une  Ordon- 
nance du  Roi  du  I.  Odlobre  les  portent  tour  a  tour  , 
Se  ils  font  obligés  de  les  tenir  en  bon  état.  Ces  outils 
fervent  dans  le  befoin  à  ie  retrancher,  faire  des  falci- 
^s  ,  couper  des  paliflàdes  ,  enfoncer  des  portes. 

Les  outih  dont  on  fe  fert  dans  les  ficges  ,font  pîcs- 
l^oyaux ,  pics  à  roc  ,  pioches  fimples  >  pelles  de  fer  > 
iiêchcs  con^nuines,  feuilles  de  fauce  »  pelles  de  bois ^ 
ftrréesôc  nun  ferrées  ,  &  iochet^  Flandre, 

Ces  derniers  font  les  meilleurs  de  tous  en  bon  tei> 

Îeiar comme  eli  celui  des  Pays-Bas  ,  rarement  font- 
1$  bons  ajUcucft  »        ^  k  plus  fouvaic  ics  uuci 
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bat  dures  •  &  mêlées  de  tuf ,  cailloux  »  &  pienaiUe» 
où  ils  ne  font  pas  d'un  bon  ufage. 

Les  pics-boyaux  qui  ont  une  pioche  d'un  côté  »  SC 
une  jpomte  de  l'autre  ,  font  bons  >  mêlés  parmi 
traocbcs  ou  les  pioches  communes. 

Les  pelles  de  fer ,  appellëes  écoupes ,  ne  font  pas 
inauvaifcs  quand  elles  ont  une  bonne  douille  6c,  qu^eJr 
les  font  bien  emmanchées* 

Les  bêches  un  peu  longues  qui  s'enfoncent  dans  la 
terre  avec  le  pied  lont  fort  bonnes  >  parce  qu'elles  eiw 
lèvent  la  terre  ,  &  font  ?excavadon  d'un  même  coup* 
Les  pelles  de  bois  ferrées  font  uri les, parce  qu'eikg 
prennent  beaucoup  de  terre  à  la  fois  ,  mais  elles  w 
caflènt  facilement. 

Les  moindres  de  toutes  font  les  pelles  de  bois  non 
lerrées  »  parce  qu'elles  font  très  cavantes  &  de  peu  de 
durà:.  Toutes  ces  elpéces  d'outils  font  pour  la  terre  p 
te  pour  les  rocailles«  Les  fuivans  font  bons  pour  Ip 
bois  :  fçavoir. 

Serpes  »  haches  communes  t  fcie  de  toute  efpéce  » 
dfeaux ,  fermoir  de  toute  grandeur ,  hachettes  ,  ooloi» 
res  >  herminettes  >  3c  tous  autres  outils  anparta» 
nant  à  la  charpenterie  f  ieronnerie ,  Se  ferrurerie ,  dons- 
il  doit  y  avoir  pluCeurs  atteliers  complets  dans  lé  parc* 
Il  but  auffi  des  outils  de  Tourneur ,  pour  faire  les 
porte-feux  des  bombes  Se  des  grenades  ,  les  plateaux 
de  bois  pour  les  pierricrs  »  &  les  tampons  pour  Içs 
mortiers  &c  le  canon* 

Il  doit  y  avoir  encore  des  oudls  de  Mineur  pourri 
terre  franche ,  le  roc  >  le  tuf  &  les  murs. 

Tous  ces  outils  qui  doivent  être  bien  emmanchés  »  (ê 
Cirent  des  Magazins^oû  il  f  en  a  pour  l'ordinaire  des 
amas  de  longue- main  ,  aflemblés  a  loifir. 

Pour  être  bons  ils  doivent  être  de  4.  à  5.  lignes  ,  fa- 
briqués de  bon  fer  de  bonne  trempe ,  &  bien  acérés 
fur  les  tranchans  ,  avec  les  pointes  bien  renforcées  de 
bonnes  Si  fortes  douilles  à  la  tête  :  ce  qui  fe  voit  ra- 
rement ,  parce  que  tout  cela  fc  prend  à  des  prix  faits  » 
qu'on  n'a  pas  alTez  de  foin  de  faire  obierver  avec 
exadlitude. 

Les  oucils  k  Pionniers ,  font  les  hoyaux,  pics-ho- 

Î aux,  pics  à  roc  ,  pics  à  tête ,  pics  à  feuille  de  fauge» 
a  bêche  &  l'écoupe ,  la  fcrpe  &  la  hache. 
Sous  ce  titre  d'outils  ,  je  vas  nommer  ceux  du  Char* 
j)cntier ,  Charron  ,  Forgeron  ,  Mcnuificr  ,  Tourneur 

&  Tonnelier  ^  tous  Ouvriers  q^  font  cinplom  daoi 
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^  Ceux  à  Charpentier  confiflent  eu  grande  régie  ,  pctft* 
régie  piate,grands  compas, petit  compas, coûteau,  niveau, 
niveau  à  plomb  plein  ,  niveau  à  plomb  j>ercé, calibre, 
cquaire  ,  faullè  equerre  ,  cquei  rc  de  bois  à  épaulemeac, 
faucerelle  ,'icic  a  refendre  ,  icic  a  dchirer,  cbau choir  , 
îaugcs  à -tracer  les  m  or  toi  (es  ,  L  czaigues  ,  cilcaux  à 
manche  de  bois  avec  virolles  ,  autre  cieau  »  amorçoir, 
Jaceret  ou  pcnrc  rarriere,  gro(re  tarricrrc  ,  mai  Jets  gros 
&  médiocres ,  martf  au  de  fer  ,  pentes  coignécs  à  grand 
manche  pour  abattre  k  bois  &  ébaucher,  grande  coi- 
•gnée  à  équarrir  ,  d'autres  de  diverles  grandeurs ,  ha- 
chettes à  marteau ,  traceret  >  roineite  »  cheville  de  fer 
pour  aflembler,  repoùtibir,  rabot  rond  ,  galiere  9  hec- 
minetce ,  leviers  9  pinces ,  pied  de  chèvre. 

Ceux  à  Charron  »  font  une  coignée ,  une  gouge  quar- 
Tétypnt  pouge  ronde  ,  un  cifeau  ,  une  tarriere»  une 
fcie  a  main»  une  plane,  une  grande  fcie  ,  un  cifeau  à 
écolcec ,  un  terreau.  Les  outils  de  bois ,  font  un  chcva^ 
iec ,  un  vuidoir  ,  un  maillet* 

Ceux  du  Forgeron  ^  font  un  foufflet  de  trois  pieds  s 
tine  enclume  pefant  environ  i  $0.  livres  ,  une  bigorne 
^fant  50.  livres  ou  environ  ^  un  e'cau  >  2.  paires  de 
xenatUe  à  crochet ,  2.  autres  droites ,  2.  marteaux  de 
devant ,  2.  marteaux  à  niains^  une  tranche  ,un  poin« 
con  plat  ,  fix  limes  quarreaux  ,  &  demi  quarreaux. 
Un  paquet  de  limes  d* Allemagne  de  4.  au  paquet , 
line  perçoire  ,  une  pointe  ,  deux  coins  de  fer ,  quatre 
cifeaux  de  1 8«  pouces  ,  une  chailè ,  une  e'tampe ,  un 
tifonnier  crochu  &  un  pointu ,  une  claviere ,  une  thuyc- 
re  de  fer  forgé ,  un  maneau  fendu  de  la  ^oflèur  du 
snaneau  à  main. 

Ceux  à  Menuifier ,  font  fcie  à  refendre ,  fcie  à  débi- 
ter ,  fcie  à  tenon  ,  fcie  à  tourner ,  fcie  à  enraler  >  Icie 
il  main ,  ou  égohine ,  fcie  à  cheville ,  entaille  pour  li* 
mer  les  fcies  •  établie ,  crochets ,  valet ,  petit  maillet  1 
•crochet  ou  fergent  >  ëtaignoirs  >  prefTe  de  bois  ,  feuille- 
ret  ,  outils  que  Ton  appelle  à  fîift ,  riffiard  ,  varlopes 
xle  plufieurs  grandeurs  ^  varlope  à  onglet  ou  anglée  , 
euiUeaume  â  ébaucher ,  guilleaume  a  piatebande ,  guil» 
leaume  à  reculer 9  guilleaume  de  bout>  rabot,  mou- 
chectes  »  mopchettes  à  grain  d^orge  >  bouvet ,  bec  de 
canne  ,  guide^  outils  à  manche  de  bois  &  autres , 
féaux  s  11  y  en  a  à^deux  bifeaux,  cifeaux  de  lumière 
fermoir ,  fermdr  à  nez  rond ,  bec-d*âne ,  gouge,  nruf, 
4]uin  d'aflèmblage. Trufquet  à  longue  pointe,  guilbo* 
quct ,  régler  plat ,  équerre  ,  faufle  équerre  »  triangle 
quarréj  triangle  angle ,  compas  1  maiieuu ,  limes  >  rap^ 
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fé  ,  tenaille  ,  villebrequîn  >  tourne  à  gauche ,  r^kt  à 

pied. 

Les  Tourneurs  fe  fervent  d'outils  à  Menuifiers ,  Se  da 
Sculpteurs  pour  leurs  ouvrages.  Outre  cela  ils  en  ont  qui 
leur  lent  particuliers  ,  comme  des  cifeaux  bifeaux ,  gou-« 
gcs ,  grains  d'orge  ,  des  baLs-d'âne  ,  toutes  fortes  de 
pas  ,  des  ters  deiucles  >  des  fers  croches  ,  des  tarrôts  f 
des  vis  de  fer  ,  &  tant  d'autres  de  manières  Ci  diffé- 
rentes ,  qu'ii  n'eft  pas  poliible  ici  d'en  donner  le  de* 
lail ,  lequel  d'ailleurs  ne  f^auroit  être  que  d'une  ucs** 
ïBcdiocrc  utilité  pour  un  Officier  d'Artulerie. 

Ceux  de  Tonnelier  ,  iont  une  eflette ,  trctoirc  ,  plaor 
0C ,  tirefonds ,  chevalets  ygablaire ,  fcic  à  tourner. 

OUTILS  à  Mineur ,  font  une  fonde  pour  les  ter* 
its  ,  de  grandes  &  petites  pinces  ,  une  aiguille  pour 
travailler  dans  le  roc  pour  faire  de  petits  logemens  de^ 
poudre  pour  enlever  des  roches  ,  èc  accommoder  de» 
chemins  ,  6c  faire  des  excavations  dans  le  roc  ;  une 
Arague  ,  une  bêche  ,  une  pelle  de  bois  ferrie  i  une  maCr 
k  t  une  mallette  ,  un  marteau  de  Maçon  ,un  grelet  ^ 
un  marteau  a  deux  pointes ,  un  pic  hoyau,un  pic-r 
à-roc,  un  hoyau  ,  une  teuilie  de  iauige,  de  cifeaux^ 
plats  ,  un  poinçon  ,  un  cifeau  demi-plat ,  un  louchet  a 
faire  les  rigoles  pour  les  auges  j  les  louchets  fervent- 
auffi  a  faire  du  gazon  ,   une  equerre  &  une  bonffole* 

Tous  les  outils  de  différentes  el  péces  ,  dont  on -a  pro* 
viûon  dans  les  grands  magazins  font  rangés  dans  utt 
petit  entrepôt  de  planches  fermant  a  clef  pour  pouvoir 
trouver  fous  la  main  ce  qui  peut  Servir  à.  un  prompte 
fidouvement. 

OU  VERTURE  de  la  Tranchée  eft  fe'  com-- 
mcacemem  du  travail  d'une  approche  ,  &  le  premier 
remuement  cfes  terres  que  fait  TAiliégeanc  pour  aller 
couvert  au  corps  d^uoe  Place  aifiégée*  ycyM  T  K  A.»^ 

O  H  É  E* 

OU  VR  AGE  ,  cnr  terme- de  Fortification^  fc  paxt 
dire  /t  karpé  quand  il  eft  bacm-  par  un.  angle  maiDdce-déP 
ao.  degrés. 

Un  oUiTaî^e  elî  dit  enfile  ^  quara  d*ufi  fcuf  côdtr  ot» 
peut  rafer  le  dedans  diput»  ua  bout  Jufiju'a  t'aiure;» 

Un  mKvrm&!  eft  de  revers  r  quand:  tl  eft  w^gàss^ 
dedans  fans  être  enfilé. 

Soir  le  bour  de  la  Tcanehé  A  ,  IT,  dont  le  parafer 
cxr^rîeur^  C  rimérieur  D.  le  coup  qui*  partir^ 
de  E  r  l'échapera  ;  celui  de  P  ^  tenfiiera^ ,  ic  celÎBàdB^ 
G   le  verra  de  revers- 

^  Tom  CCS  coups  font  dangereux  f  par  Jb  rafjfbir  qpfftF 
J>f»r  lit 
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peuvent  atteindre  beaucoup  cPKommes  à  la  fois  >  mait 
celui  qui  écharpe  >  Teft  moins  que  celui  qui  enfile  % 
vu  que  le  parapet  de  la  Tranchée  les  couvre.  Le  coup 
qui  enfile  eft  encore  moins  périlleux ,  que  celui  qui 
bat  de  revers ,  parce  qu^une  ou  plufieurs  traverfe» 
peuvent  mettre  à  couverl:  de  Tenfilade  >  au  lieu  qu'il  n'y 
a  pas  moyen  de  fe  couvrir  de  revers  qu'en  failant  un 
double  parapet  à  la  tranchée. 

OUVRAGE  à  corne  >  eft  un  Ouvrage  compofé 
de  deux  demis-baftions  ,  qui  fe  mettent  ordinairemenc 
devant  la  courtine  »  &  quelquefois  à  la  pointe  d'ua 
ballion. 

Pour  conftruire  cet  Ouvrage  prenez  fur  la  perpea« 
diculaire  prolongée ,  qui  palfe  au  milieu  de  la  courtine 
depuis  Tangle  rentrant  de  la  contretcarpe  la  motcté  o» 
tout  au  plus  les  deux  tiers  de  votre  côté  extérieur  ». 
c'eft-à-dire ,  oo*  xia  ou  120.  &  non  pas  au-delà»  parce 
91e  la  tête  de  Pouvrage  doit  être  à  la  portée  du  mouf* 
quet  de  la  Pbce.  Tires  enfuite  vcxre  lune  parallèle  à. 
la  courtine  fur  laquelle  vous  porterez  de  part  &  d'au- 
tre Co.  toîfes  ou  7a  pour  former  votre  coté  extérieur 
qui  aura  ou  120*  ou  140.  toifes  au  plus  >  parce  qu'au* 
oremeat  fes  ailes  tomberoient  trop  prés  de  Tangle  âan« 

Fortifiez  ce  côté  extérieur  de  la  même  manicre  qu'on 
fortifie  la  Place  ,  c'eft-à-dire  ,  en  faifanc  la  perpen» 
diculaire  tgalc  à  la  fixiéme  partie  ,  les  faces  aux 
deux  fepricrmcs  ,  dT^.  La  brifure  des  orilions  ne  doit 
avoir  que  3.  toifes  ,  parce  qwe  *e  côté  extérieur  n'dl 
que  de  140.  au  plus. 

Si  on  faifoit  le  côte  extérieur  plus  de  140.  toifes  > 
au  lieu  de  faire  les  ailes  parallèles,  il  faudroitles  ali- 

Saer  ou  à  Tangle  d'cipaulc  ,  ou  à  5.  on  6-  roifes  au- 
elTus ,  afin  que  le  rdie  des  faces  puiiTe  dciendre  les 
aiJes. 

Le  fofTé  de  cet  Ouvrage  eft  les  trois  quarts  du  grand 
fofle  ,  foa  rempart  '6i  ion  parapet ,  comme  ceux  de  la 
dcini-lune ,  mais  il  en  doit  être  plus  bas  de  pieds» 
luppofant  le  rempart  de  la  Place  ^  toifes  ,  au- dctfus 
du  niveau  de  la  campagne,  celui  de  la  demi  lune  n'en 
aura  que  deux  &  demi ,  &  celui  de  l'ouvrage  à  corne 
n'en  aura  que  2.  &  par  conféqucnt  celui  de  la  demi* 
lune  ,  qu'on  met  ordinairement  dcvanr  Ja  courtine  de 
l'ouvrage  à  corne ,  n'en  aura  qu'un  &  demi  ainii  des 
autres  ouvrages ,  excepté  la  tenaille  ,  qni  n'ctanr  faite 
eue  pour  la  dcpenfc  du  paiiàge  du  folié  befoia  dc 
oomnec  fur  aucua  ouvrage» 


ou     .  ou 

Ta  capitale  de  la  demî-lime  ,  qu'on  met  devant  la 
ccLirtii^c  de  l'ouvrage  a  corne  eft  de  3  y.  toiles  ;  fes 
faces  font  alignées  aux  angles  d'e'paule  de  cet  ouvra- 
ge. Son  tofle  "elt  les  trois  quarts  de  celui  de  la  grande 

deniî-!iîne. 

Si  on  mer  Voiivrage  à  corne  la  pointe  dû  Bafi-ion 
fes  ailes  doivent  erre  alignées  à  IJ.  ou  20.  tOiies  des 
angles  d'epauic  du  Baltion. 

OUVRAGE  a  couronne ,  eft  cornpofé  d'un  Ballioa 
entre  deux  courtines  ,  &  deux  demi  -  BafHcr.s  avec 
les  ailes.  On  le  mec  quelquefois  a  l'angle  flanque 
d'un  Baftion ,      ordinairement  devant  la  courtine. 

Dans  le  premier  cas  fes  ailes  font  alignées  fur  la  face 
du  Baftion  à  12.  toiles  loin  de  Tanj^le  d'épaule,  6^ 
dans  le  fécond  elles  Ibnt  alignées  à  ces  angles. 

Lsi  diftance  de  l'angle  flanque  de  l'ouvrage  k  cou- 
ronne à  l'angle  flanqué  de  la  demi-lune ,  doit  être  entre 
1 20.  éc  150.  toifes  9  &  quand  cet  ouvrage  eft  à  l'angle 
flanqué  d'un  Baftiou  ,  la  diftance  doit  être  la  même 
de  cet  angle  à  celui  de  Touvrage. 

Pour  conftruire  cet  ouvrage  devant  une  demi-lune  « 
prenez  fur  les  perpendiculaires  depuis  Paille  flanque 
de  la  demi-lune  entre  120.  6c  150*  par  exemple  130: 
de  Pangle  flanqué  de  la  demi  lune  par  ^extrémité  des 
130.  toifes  décrivez  un  arc ,  fur  lequel  vous  porterez  de 
côté  &  d'autre  auffi  130*  qui  donneront  les  côtés  ex*- 
térieurs  de  cet  ouvrage  ,  que  Ton  fordfiera  comme 
ceux  de  la  Place  ;  cnluite  vous  cirerez  les  ailes  >  ou 
aux  angles  d'épaule  du  Baftion  >  ou  à  quelque  toife 
par-defliis. 

Le  rempart  3c  parapet  ont  les  mêmes  dimenfîona 
«e  ceux  de  i*ouvrage  à  corne.  Le  fofté  fera  les  deux 
oers  ou  les  trois  quans  du  grand.  On  met  à  l^gle 
rentrant  de  cet  ouvra|e  une  demi-lune ,  dont  la  capitale 
eft  de  10.  ou  3  5.  toifes  &  fon  fofle  7.  ou  8. 

OUVRAGES  détachés  >  pièces  détachées  ,  ou 
dehors  >  font  les  ouvrages  qui  couvrent  le  corps  àt  I9  . 
PJace  ,  du  côté  de  la  Campagne  ,  comme  les  rave« 
lins ,  demi-lunes  %  cornes ,  tenailles ,  couronnes  »  queues 
d^yrondes  >  envelopes  &  femblables* 

OUVRIERS  :  les  Tcrraflîers  ,  les  gens  verfés 
dans  les  Clayonnages  ,  les  Fagoteurs  &  fiaifeurs  de 
cotercts  :  les  bûcherons  pour  faire  des  fafcines  ,  & 
toutes  fortes  de  fagots  ,  les  Mineurs  ,  les  Charpen* 
tiers  ,  les  Charrons  6c  les  Forgcurs ,  font  autant  dVju- 
vriers  ,  qui  font  néccflaires  dans  une  Armée  ^  pow; 
U  uavail  des  uanchécs» 
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Le  nombre  de  ces  fortes  de  gensrpour  deux  trancliéeé 
va  à  mille  ou  douze  cens  liommes.  Il  fauc  les  cfaoifir 
dans  tous  les  Kc'gimens  i  en^  faire  un  Corps  exprès  r 
qui  campe  prés  de  la  tranchée  &  qui  pendant  le  liëge 
ne  foit  chargé  d'autre  chofe  ,  que  de  ion  travail. 

On  doit  leur  ajouter  de  bons  Conduéleurs  »  qui  en 
feront  comme  les  OfEciers  ,  &  qui  les  dirigeront  danS' 
tous  les  difFërens  Ouvrages ,  ^ui  leur  leront  aflignés  r  « 
fuivant  les  ordres  des  Ingénieurs  à.  qui  ces  gens  doi- 
vent tous  obéir. 

Si  Tattaque  eft  double  f  elle  en  occupera  prés  de 

3uatre  cens.  Oa  en  mettra  cent  cinmiante  à  la  con*** 
bite  des  fapes  autant  à  la  façon  des  fa^ois  ,  fafci^ 
nés  >  eabions  &  clayonnages  pour  foutenir  les  banquet-- 
tes  >  les  piquets  &  autres  befognes  ;  dix-huic  ou  vingt  ii 
la  charpente  ou  charroonage ,  Se  à  Temmanchemenc 
des  outils.  A  chaque  huitaine  ou  dtxaine  il  en  faut  ua 
pour  leur  préparer  à  manger  ,  environ  quatre  cens  pour 
fournir  la  Garde  du  Camp  &  du  petit-Parc  ,  6c  pour 
remplacer  les  biefles  ,  de  îbrte  qu'il  n'y  aura  rien  de 
trop  de  mille  ou  "douze  cens  hommes  qu'on  propofe 
cet  exercice. 

Dans  les  vivres  il  7  a  auffi  des  Ouvriers  qui  font  des  '  . 
boulangers  pour  le  pain  ,  des  Ma^cns  pour  la  conf-- 
truction  dct>  iours  ,  dc^  Charpentiers  pour  les  couver* 
turcs  des  fours  l>:  des  niagazms  >  tnim  des  Serruriers 
pour  le  raccuinmodage  des  calHons  ,  des  Marcchaux^ 
charrons  &:  autres  pour  les  équipages. 

C>  Y  E,  mouiller  en  patte  d'oie  ,  terme  de  marine: 
c'eil  de  gros  tems  mouiller  trois  ancres ,  une  au  vent  » 
les  autres  à  (tribord  &:  à  bas- bord  de  celle-là  ,en  forte 

2ue  les  trois  ancres  l'oient  difpofées  en  triangle  »  ce  qui 
gurc  une  pan^  d'oi&  au  dire  des  Maielout 

P 

PA  C  F  I ,  ou  Vafi  ,  terme  de  marine  y  grand  & 
petit  paifi  ^  ou  les  bafles  voiles.  Le  grand  par  fi 
ou  la  cape  efî  la  grande  voile.  Le  petit  p^i.^' ou  pacii 
de  bourlet  elt  la  voile  do  mifaine. 

P  ACëS  >  Mouiies  ou  Garçons  :  ce  font  les  jeu- 
nes gens  dv*  l'équipage  d'un  Va  {]eau  ,  comme  des 
Elèves  de  i  navigation  ,  ou  Apr  nnîs  Matelots. 

PAILLE*  La  paille  cfl  comprife  dans  le  gênerai 
des  fourrages.  Elle  fcrt  à  la  nourriture  des  chevaux  , 

au  coocbcr  de»  hoaunc»^  à  la  çonftruâioii  des  bara^ 
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fâes  &  (Tciufies  ,  dans  le  téms  que  les  nuits  commen'* 
cent  à  être  froides. 

Après  que  rinfanterie  eft  arrivée  an  camp,  &  qu'elle 
a  pofë  les  armes  ,  le  Soldat  fonge  à  fe  pourvoir  dc' 
paille  pour  les  chofes  auxquelles  il  en  a  bcloin.  Il  y  2t 
par  Caraillon  des  Officiers  &  des  Sergens  ccmman-r 
d^s  peur  conduire  les  Soldats  a  la  paille  ,  6l  les  ramener' 
enfcmble  au  Camp.  Ces  Officiers  ne  doivent  pas  fouE-- 
î:\:  fans  uae_  necclîiré  abfolue  ,  que  le  Soldat  toujours- 
pc::é  au  delordre  ,  découvre  les  maifons  ,  parce  que 
les  maifons  dcccuvcrtes  &  rendues  inhabitables  ,  ref-^ 
tent  abandonnées  ,  même  après  que  l'Armée  s'eft  éloi- 
gnée ,  d  ou  iuic  le  manque  de  culture  qui  ruine  le  pays- 
dans  la  fuite  de  la  Guerre  ,  tôc  difettc  des-  fourrages^ 
pour  les  années  fuivances. 

L'uiage  de  la  paille  hachée  mêlée  avec  un  peu  de 
erain  pf>ur  Ie>  chevaux  eil  excellent.  La  Cavalerie  AU 
Icmande.&  Hollandoife  fe  fert  de  paille  hachée  &  fe 
r€tire  toujours  en  mcileur  crac  que  k  nôtre  ,  &  fuhfif- 
le  même  long-cem$  dans  des  camps  que  nos  Ariuéc»' 
abandonnent  faute  de  fourrages. 

PAILLE  :  faire  aller  les  Soldats  à  la  paille  ^ 
c^eft  permettre  aux  Soldats  d'un  Bataillon  d'aller  aujt 
nécelTués  de  la  digeftion ,  après  avoir  quitte  leurs  ar- 
ipcs  iur  leur  ter  rem  ,  enforte  qu'au  premier  coup  de 
inoufquet  ou  de  Tambour  ,  chaçim  rient  reprendre  foi> 
polie  &  fes  armes. 

P  A I  L  L  O  d'une  Galère  ,  efl:  la  chambre  où.  Vom 
met  k  biicuic ,  &  où  loge  l'Ecrivain. 

PAIN  de  munition  ,  eit  une  ration  de  pain  que* 
le  Munitionnaires  fournilfent  à  chaque  Soldat.  II  pefe 
trois  livres  &  fert  pour  deux  jourSr  II  eft  fait ,  ou  du 
moms  doit  être  Siii  de  deux  tiers  de  iromeat  &  d'un 
tiers  de  fcgie. 

La  fourniture  de  pain  eft  indifpenfable.  Elle  fe  faic 
au  parc  d'^s  vivres  ,  qui  fuivent  r  Armée  doit  tou* 
iûurs  être  faire  d'avance  au  moins  pour  quatre  jours  f. 
Wfque  cela  le  peut  avec  commodité  ;  car  louvent  ï'é- 
loîgnement  des  lieux  ,  d'où  Von  peut  tirer  le  pain  ,  ou 
la  marche  de  l'Armée  d'un  pays  à  l'autre  r  force  le 
Géoéral  a  en  faire  diftribuer  pour  fix  jours  ,  mimt  quel- 
quefois pour  huit  ,  îorfqu'il  prévoit  qu'on  en  pourra  • 
conibnuner  une  partie  dans  le  Camp  où  eft  l'Armée 
arant  que  de  marcher  &  qu'on  eft  obligé  d'envoyer 
les  coûtons  en  avance  pour  rejoindre  l'Armée  dans  lUi, 
nouveau  Camp.  Mais  cette  diitribuiton  pour  fix  ou  huit 
jours  ac  dois  jamais  être  iiùte  fm  une  nàaeifiié  iadii^ 
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Kpfable  à  caufe  de  l!abus  des  fripons  qui  vendent  letif 
pain  9  fans  fçavoir  dequot  ils  vivront  les  derniers  jours* 

Le  pain  îe  ciitc  pour  l'ordinaire  dans  les  Villes  ics 
phis  voiiines  de  PArmée  >  parce  que  les  fours  j  font 
en  plys  grande  quantité*  Il  le  cuit  audi  fouventaTAr* 
mée  9  ou  Ton  confirme  des  fours ,  principalement  lorf- 
que  les  convois  font  trop  difficiles  >  parce  qu'une  char* 
rette  porte  en  farine  le  triple  de  ce  qu'un  caiflbn  porte 
en  pain.  On  fournit  aufli  quelquefois  du  bifcuit  au  lieu 
de  pain  frais.  Ûufage  eft  utile  ,  principalement  dans 
les  loagues  marches  ,  au  travers  du  pays  ennemi. 

Il  y  a  des  convois  qu'on  attend  plus  tranquillement 
les  uns  que  les  autres*  Si  les  troupes  attendent  le  pain  > 
on  fait  la  didribution  à  mefure  que  le  convoi  arrive. 
Si  on  ne  la  doit  faire  que  le  lendemain  on  avertit  le  loir 
à  l'ordre  le  Capitaine-Général  ,  qui  en  informe  les 
Officiers  des  Equipages  afin  qu'ils  fc  tiennent  prêts 
pour  l'heure  marqucc. 

L'Infanterie  prcud  le  pain  a  la  pointe  du  jouri  la 
Cavalerie  à  huit  heures  ,  ik  les  Dragons  a  dix.  On 
en  convient  de  la  lorcc  avec  ics  Majors  pour  eviccr  la 
couiurion,&que  les  troupes  n'attendent  pas  iniitiiemenr. 

Le  Dircclcur  des  Vivres  ic  uouve  ie  plus  louvent 
qu'il  peut  aux  diftributions  ,  &  particulièrement  dans 
les  commencemens  de  Campagne  afin  d'y  meure  un 
bon  ordre  d'abord  ,  &  lier  coamicrce  avec  les  Ofi- 
^ciers  qui  y  viennent. 

Pendant  qu'on  fait  la  diftribution ,  il  fe  promené 
dans  cous  les  parcs  où  l'on  travaille  pour  coHÛdcrcr 
la  manière  dont  on  s'y  prends  filles  Commis  lont  at« 
tentits  a  bien  compter  ;  fi  on  ne  délivre  point  de 
Toam  irais  pour  du  rafîîs ,  &  fi  les  Capitaines  font  régu- 
liers à  retirer  les  ordres  qui  iont  enti^  les  mains  des 
Officiers. 

Apres  chaque  diftributîon ,  il  ne  manque  pas  de  fc 
faire  remettre  un  état  du  pain  reftant  dans  !ts  caillons  i 
pour  connoître  ce  qui  lui  en  relie.  Car  la  kience  eft 
de  ne  jamais  faire  du  pain  plus  qu'il  n'en  faut  ,  6c 
auflTi  d'en  ayeir  la  quantité  necefîaire  ,  fc  rcglant  fur 
les  diftributions  ,  &  fur  le  petit  tonds  de  pain  trais  ,  qui 
doit  toujours  eue  à  TArmée  pour  lubvenir  aux  ex- 
traordinaires. 

Quand  on  s'apperçoit  que  le  pain  commence  à  fe 
corrompre  ,  ce  qui  arrive  dans  la  canicule  ,  &  quand  il 
y  a  trop  d'eau  ,  il  faut  le  tranfponer  dans  quelque 
grange  où  il  ait  de  Tair.  Enfuite  on  le  nettoie  avec  des 
bsoites^    «0  le  paflb  du  oûcux  q^^on  peut ,  foie  aux 
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Troupes ,  fo!t  aux  Charretîcfs  pour  leur  fubfiilaûce  s 
quand  il  n*cft  qu'un  peu  fleuri. 

C'eft  pour  cette  raifoii  qu'un  Direfteur- General  dcs>  . 
Vivres  »  plus  curieux  de  fon  devoir  ,  que  de  fes  corn*' 
modicés ,  doit  prier  le  Maréchal  General  de  l'Armée 
de  lui  marquer  plutôt  des  maifons  où  il  y  ait  des  gratté 
ges  que  des  logemcns  propres  &.  commodes. 

Les  premières  diftributions  du  pain  qu'on  fait  cti 
Campagne  font  aflcz  difficiles ,  mais  les  dernières  ne  le 
font  pas  moins  ,  parce  qu'il  faut  pour  bien  faire  que  le 
Diredleur-Général  des  Vivres  n'ait  point  de  pain  de 
rerte  ,  après  que  l'Armée  ell  entièrement  féparce ,  c'eft-: 
à-dire  ,que  la  dernière  troupe  ait  quitté  le  Camp.  Cette 
juftelfe  paroît  peu  de  chofe  ,  cependant  elle  eft  une 
marque  de  la  précaution  du  Directeur  des  Vivres. 

Le  Général  d'Armée  donne  à  la  fin  de  la  Campaw 
gne  un  état  de  la  féparation  des  Troupes  ,  de  même 
qu'il  en  donne  un  pour  l'ailemblée  :  cet  e'cat  a'eftau* 
tre  chofe  que  la  diitinétion  des  jours  que  chaque  Rc« 
gimcnt  partira  du  Camp  pour  fe  rendre  à  fon  Quartier 
d'hiver  ;  &  le  Direfteur  des  Vivres  fc  r^e  fur  cet 
état  de  même  qu'il  s'eft  réglé  fur  le  premier  pour  or-^ 
donner  la  quantité  de  pain ,  qui  lui  fera  neceflàire  de 
diftribucion  en  diftribuuoo  >  aimÎAuanc  toujours  à  me« 
fure  que  les  Troupes  partent  du  Camp  ,  comme  il  a 
augmenté  à  mefiire  qu'elles  y  armoient»  de  manière 
Vi^infeofibleinent  il  ne  fe  trouve  plus  rien  à  fournir  au 
fiemic^  Novembre>qui  efl  le  jour  que  la  Campagne  fimc» 

Mais  fi  TArmée  ne  fe  fépare  pas  encore  dans  ce 
tems-là  »  8c  ou*Ofi  oblige  le  Dtreâeur  à  fournir  »  il  en 
pread  un  ordre  par  écrit  du  Général ,  où  les  Equipa* 
ges  font  aufll  compris  comme  étant  un  arûde  du  traité 
des  Entrepreneurs. 

PAL  AMANT  E  ,  terme  de  marine  ,  eft  tout  Id 
«CMTps  des  rames  d*uo  bâtiment  de  bas  bord. 

P  A  L  A  N  >  terme  de  marine  ,  eft  un  gros  cordaM 
garni  de  pâtes  de  1er  par  le  bout ,  &  amaré  à  la  §raa« 
ler^  y  ou  la  vergae  dû  mât  d'avant ,  cane  pour  levet 
ées  âjdeaux  ,  que  pour  bander  des  étais. 

PALANQUIN»  ou  petit  palan ,  terme  de  nuN' 
fine» eft  un  cordage  qui  fert  à  giunder  des  fardeaux , 
médiocres.  Il  y  en  a  de  doubles  &  de  fimples.  Au  ra* 
cage  de  la  grande  vergue  il  y  a  deux  palanguins  iim-* 
pics  pour  guinder  &  amener  le  racage  ,  quand  il  hut 
guindier  8c  amener  la  vergue.  Pour  guiader  les  voiles 
d'etai  il  fiiut  des  paiangutm. 

PALA&D£AUXa  teime  de  Aariae^  font  dei 
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boius  de  pîanches  à  l'ufage  des  Calfareurs  ,  qui  l'es  <ïou^ 
vrenc  de  bourre  Ôc  de  goudron  pour  boucher  les  crouSr 
du  borda  ge. 

PALISSADES  font  des  pieux  ordinairement  i 
cpais  de  huit  à  neuf  pouces  &  longs  à  peu  près  de  huic 

Îjieds ,  dont  il  y  en  a  trois  en  terre.  On  les  plante  fur 
es  avenues  de  tous  les  pofles  ,  qui  peuvent  être  empor- 
tés d'emblce  ,  pour  en  alFurcr  le  terrein  contre  les  fur- 
prifes  &.  même  contre  les  droites  attaques. 

Il  y  a  des  palilîàdes  ,  qu'on  met  à  plomb  fur  le  ter- 
rein  ,  quelques  autres  font  un  angle  &  panchent  un  peu 
fur  le  rès  de  chauflee  du  cote  de  T Ennemi  ,  afin  que 
s'il  Y  vouloir  jetter  des  cordages  pour  les  renverfer ,  les  • 
coroages  n'ayent  point  de  priie  &  coulent  fur  cette  pente 
On  mer  des  paliffades  lur  la  berme  au  pied  de  baf- 
rion  :  on  en  met  à  la  gorge  des  Demi-lunes  ôc  des  autres 
Travaux  avancés.  On  pahfiade  aulTi  le  fond  de  foiTéf  . 
&  fur-tout  le  parapet  du  chemin  couvert.  Quelqûes- 
uns  mettent  des  palifîades  n  trois  pieds  de  ce  parapet, 
tirant  vers  la  campaçne  ,  mais  on  les  plante  aujourahuî 
dans  »e  milieu  éu  cnemin  couvert.  Elles  doivent  être 
il  ferrées  qu'il  ne  reite  de  rinrervaile  entre- elles  ,  que 
jour  la  bouche  du  mouiquet.  On  vient  à  bout  des  pa- 
lifTades  ,  foit  en  les  arrachant ,  foit  en  les  faifanr  cou- 
per par  des  Grenadiers  ,  ou  bien  en  les  abattant  avec  le 
canon ,  ou  en  les  brulanr  avec  des  fafcines  goudronnées. 
.  P  A  N  ou  face  de  Ballion  ,  cfi  la  diftance  comprifc 
depuis  Tangle  de  l'épauk ,  jufqu'à  Tangle  flanqué.  f^Pff^ 
Face  du  bastion, 
PANIER  à  Mine,  f^oyez  BouRRIQ[U£T* 
PANIERS:  ils  fervent  pour  porter  les  terres  horf 
de  la  tranchée*  Oo^  les  place  aum  tout  pfeins  fur  les 
bords  de  la  tranchée  pour  courrir  le  foldat  quand  il 
lire. 

Les  panierf  doivent  être  faits  de  bon  boh  d^ofier 
<OQpé  au  déclin  de  la  hine  ,  comme  les  botes ,  ou  de 
boisdf  coudre  au  défiivt  d'ofier.  Il  faut  qu'ils  ayenc 
15.  pouces  de  hauteur  f  fi^  pouces  de  diamètre  par 
en  haut  j  10.  pouces  par  en  bas  »  deux  anfes  affez  for- 
tes pour  les  pouvoir  porter  quand  ils  font  pleins  de 
terre ,  ^  a0èz  grandes  pour  y  pouvoir  paâer  la  maio 
d'un  Soldat. 

Les  panierf  qui  fervent  i  charger  les  pferrîen  font 
différens  de  ceux-ci.  Les  paniers  ,  les  hottes  Se  autres 
ouvrages  d'ofîer  3c  de  bois ,  demandent  toujours  d'être 
à  couvert  Les  lieux  humides  entretiennent  les  paniers  ^ 

jk  les  hom^  4Dai$  qpaud  U  le  foot  trop  Us  les  pour- 
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rîiTenC.  En  lieu  trop  fec  ils  fe  dejectCHC ,  uc  fe  relâchcuc 
entièrement 

PANNE  ,  mettre  en  panne  ,  terme  de  marine  , 
c'efl  virer  le  vailîeau  ,  vent  devaiic  >  6:  inetcre  le  vent 
fur  tûiues  les  voues  ou  fur  une  partie  ,  afin  de  ne  pas 
tenir  ni  prendre  le  vent  &  retariier  le  cours  du  V^ailî  eau« 
Ce  qui  ne  le  fait  que  de  beau  te:ns  pour  attend  e  Ou'iail- 
Icrpaflèr  d'autres  Vaifîeaux  qui  veulent  gagner  de  l'avant, 
PANNEAUX  des  écoutilles  d  un  Vaiilëau  , 
cfeft  raflTemblage  des  planches  ,  qui  lervent  de  porte 
pour  fermer  les  écoucilîes. 

PAR  A^  O  L  E  ;  (i  Ton  coupe  un  cone  fur  un  de 
fes  côtés  &  parallèlement  à  l'autre  ♦  chacune  des  parties 
coupées,  regardées  en-dedans  ,  reprclentera  une  lui  fa- 
ce plane  ,  que  les  Geomcxres  iionimeat  parabole  ,  & 
la  ligne  courbe  qui  l'environne  fc  iiomme  parabolique, 
PARABOLOlDEou  conotde  parahoLoïIe  ,  d\ 
un  folide  qui  efl  formé  quand  Taxe  reltanr  immobile 
tourne  comme  une  girouette  fur  cet  axe,  6l  parcoure 
une  efpacequi  étant  rempli  a  la  figure  d'une  parabole. 

Ce  lolide  k  toujours  un  cercle  pour  baie  ,  M  ion 
contenu  eit  égal  a  la  moitié  d'un  cylindre  de  même  baïc 
&  de  même  hauteur  ,  c'eit-à-dire  ,  que  pour  avoir  là 
folîdité  ,  îi  faut  multiplier  fa  baie  par  la  hauteur  âC 
prendre  la  moitié  de  ce  produit. 

PARADE,  faire  la  parade.  Les  Officiers  font  la 
parade  ,  lorfquc  leur  Bataillon  ,  leur  Régiment  ,  ou 
leur  Compagnie  ayant:  ordre  de  (c  mettre  lous  les  ar- 
mes, ils  s'y  rendent  en  meilleur  état  qu'il  leur  eil  polfi- 
ble  pour  prendre  porte  &  tenir  le  rang  qui  leur  eil  dû, 
ibk  fur  le  terrein  ou  le  Bataillon  fe  torme  ,  foit  dans  la 
place  où  Ton  s'aflëmble  pour  monter  la  garde  ,  loic 
devant  le  Corps  de  Garde ,  quand  il  faut  relever  la 
Garde  ,  ou  bien  loriqu'une  perfonne  de  qualité  eft 
prête  à  palfer. 

P  A  R.  A  G  E  >  eft  un  efpace  ou  une  étendue  de  mer 
lous  quelque  latitude  ou  bande  que  ce  fo.L  VbyM 
Aspect, Cohnoissance* 

PA&ALLËLES  :  ce  terme  appartient  à  la  Géo« 
mecrie,  mats  parce  qu^il  efl  fou  vent  emplojré  dans  les 
Fortifications  ,  it  le  tauc  ici  définir. 

Les  Lignes  paraUéUs  ,  font  celles  qui  font  toujours 
paiement  éloignées  entre  -  elles  ,  &  qui  étant  urées 
fur  une  mênoe  furface  ne  fe  peuvent  jimiis  rcncon* 
trer  de  quelque  étendue  qu'elles  foîent  protonaées. 
Ainfi  deux  lignes  qui  jferont  tirées  iur  le  niveau  de  la 
campagne ,  en  telle  (orie  »  quVtaot  produites  infini* 
Tome  II.  ^  S 
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iîient  9  elles  ne  fe  couperont  &  ne  fe  rencontrefonC 
point ,  feront  parallèles  encre-ciles  ,  c'eft-à-dire  ,  tou- 

.  |ours  égalemenc  éloignées  Tune  de  Tautre.  Les  côcés 
oppofés  d'un  quarré  foni  parallèles  entre-eux. 

Les  files  d^un  bataillon  font  parallèles  Tune  k  l'au^ 
tre  ,  les  rangs  font  aufii  parallèles  enire-eux.  Le  traie 
de  la  concre-efcarpe  eit  tiré  parallèle  ,  à  la  face  du 

•baAion  >  oui  lui  eft  oppofé  ;  &  d'ordinaire  la  tranchée  » 
ou  ligne  d'approche ,  eft  tirée  parallèle  a  la  face  de 
la  Place  que  Ton  attaque  pour  empêcher  Tenfilade. 
On  n'a  jamais  employé  le  mot  de  parallèle  û  impro* 
prement  »  qu'on  fiatic  aujourd'hui  :  car  faute  de  Géo- 
métrie ,  on  dit  tous  les  jours  ,  tirer  me  ligne  parallèle  , 
fans  ajouter  à  quoi  elle  eft  parallèle.  Ce  mot  efl:  re^ 

'  latif  à  quelque  chofe.  Quiconque  diroit ,  rmlà  un  kamw 
qui  rejfemble  »  fans  ajouter  à  qui  il  reflemble  ,  parle* , 
roit  peu  jufte  &  fe  fcroit  mal  entendre. 

PARAMETRE  eft  une  ligne  quadruple  de  fat 

^  partie  de  Taxe ,  renfermée  entre  le  ibmmtt  6c  le  foyer. 
PARAPET  »  eft  une  élévradon  »  dont  la  mailè 

.  eft  ordinairement  deftinée  à  couvrir  des  Soldats  con« 


de  terre  &  non  pas  de  pierres  de  peur  des  éclats.  Sort 
épaifleur  doit  être  du  moins  de  dix  huit  à  vingt  pieds  , 
&  fa  hauteur  de^  fix  du  côiè  de  la  Place  ,  &  de  quatre 
cinq  du  cntii  de  la  Campagne.  Cette  diffcrencc  de 

'hauteur  forme  au  dclîu^  du  parapet  un  glacis  ou  uae 
pente,  qui  doiiriC  taciiuc  aux  Soldats  qui  bordent  le 
TK^nie  parapet  de  tirer  du  haut  en  bas  dans  le  iolié  , 
©u  du  moins  lur  la  contre  efcarpc 

En  général  on  donne  le  nom  de  parapet  à  tout  ce 
oui  hc»rde  une  ligne  ,  pour  ie  couvrir  contre  le  feu 
de  i  ciîiumi.  Aiiili  il  y  a  de»  parapets  faits  de  barique 
6i  de  gabions  rciiiplis  de  terre  ,  ii  y  en  a  auHi  de  facs 
à  terre.  On  iait  des  giadms  eu  degrés  aux  parapets  , 
qu'on  appelle  banquettes  fur  lelquelles  monrciu  les  Sol- 
dats loriqu'ils  vciiltiu  urtr.  La  plus  haute  banquette  a 
qiiarrc  pieds  de  large.  Les  autres  banquettes  font  un  peu 
plus  hautes  ik  un  peu  plus  larges  que  les  degrés  ordinai- 
res '■)  X  de  puis  la  plus  haute  banquette  ,  jufqu'an  haut  de 
cî.aque  parapet  il  ne  doit  y  avoir  que  quatre  pieds  6c  dc- 

'  mi  a- 1  auteur  afin  que  le  Soldat  puifle  tirer  par-deilUs» 

fvye7.   b  /V  NQU  r  TT  E. 

F  A  l\  C  d'Artillerie  efl  un  pcfle  qu'on  choifit  dans 
un  Camp  hors  de  la  ponce  du  canon  de  la  Place  ,  6C 
qu'on  r^  rrjfie  pour  l'aire  le  Magaz-n  de^  munitions  qui 
je^^aidcnt  ie  icrvice  des  armes  a  k'u  6c  des  feux  d'ar- 

âawe ,  ce  qui  ^e  taie  avec  taat  de  drcootpcétion  pour 
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«fvîfer  les  accideiis  du  feu  qu'on  ne  commande  que  des 
f iquiers  pour  garder  le  parc  d'Artillerie. 

Pendant  qu'on  travaille  aux  Ligues  6c  aux  préparatifs 
de  ia  Tranchée  ,  rArr  ilerie^de  ion  côre  travaille  à  for- 
mer fon  Parc  ,  ^  ion  Magazin  a  pou  ire  ,  à  monrer  les 
pièces  fur  les  affûts  ,  a  préparer  les  plates- fcrnies  du  ca- 
non &  des  mortiers  ,  à  les  fc parer  ,  a  ranger  les  bombes, 
boulets ,  grenades  &  les  oudls,  à  radouber  ce  qui  en  a 
befoin  ,  à  faire  des  portières  &  fronteaux  de  mine.  On 
travaille  en  mêmc-tems  a  faire  des  blindes  de  bois  rond 
ou  auarre  de  j  *  ou  4.  pouces  de  groiTeur  »  larges  de  deux 
pieds  &  demi  à  3*  pieds  ,  entre  deux  poteaux  pointus  par 
les  deux  bouts ,  longs  de  5.  à  6.  pieds  entre  deux  traver« 
fcs  de  15.  pouces  de  pointe  à  chaque  bout. 

On  fait  aufli  amas  ae  roulettes»de  charrues  &  de  ma« 
dners  pourlcs  mantelets  roulans  à  Tufage  des  fapes.  Oii 
fansailèdes  cvQsrtL  fourches  de  fer  »  emmanchées  long  ; 
pourlcs  fapes ,  des  pioches  ,  des  brouettes ,  des  facs  à 
terre  &  des  paniers  donc  il  faut  toujours  avoir  une  gran« 
de  louant  i  té. 

Il  ▼  a  de  plufîcurs  fortes  de  Parcs.  Leur  difpofi- 
tîon  oépend  ae  la  volonté  du  Comnandant  d'Artille* 
rie.  Les  uns  voulant  que  le  canon  en  ialfe  tout  le 
fymi  du  côté  des  Ennemis  ^  les  autres  que  le  canoa 
ioit  fur  piufieurs  lignes  à  la  tête  de  chaque  Brigade. 

L'arrangement  des  pièces  Se  des  munitions  dans  uii 
parc  devant  une  Vrlie  que  Ton  alïiége  efl:  différent  en 

S^uelq^ue  chofe  de  celui  qui  fe  forme  en  campagne  à  la 
uite  d'une  armée.  Je  vais  donner,  une  idée  de  l'un  8c 
de  Pautre. 

Le  Parc  d'Artillerie,  qui  fc  forme  en  Campagne  à  la 
fuite  d'une  Armée ,  fe  fait  ordinairement  entre  les 
deux  l'gaes  ,(i Ton. peut  à  }00.  pas  des  Troupes  qui 

rjoccupent. 

Quand  l'Equipage  ell  grand  le  Parc  doit  être  tou« 

jours  quarrc. 

Sur  la  ligne  oui  fait  face  aux  Ennemis  on  mer  tou- 
tes les  pièces  ae  canon ,  le  plus  gros  toujours  fur  la 
droite  ,  les  mortiers  ,  les  aîa:s  ,  la  charrette  com- 

pofce  civ  la  chèvre. 

Sur  l\ne  cij^  litjies  du  coté  du  q'ja^rc,  on  met  les 
affuis  a  jnoruer  ,  le  plomb  ,  les  rnechcs  ,  les  iacs-à- 
ierre  ,  les  coriar-s  y  I  s  grcii  id:s ,  les  LiicCi  eu  toaacs  : 
les  out  Is  entonnéi  ,  Ks  armes  à  Tcp^-eu/e. 

Sur  l'aurre  les  bo  nbes  ,  les  boulets. 

Ec  fur  celle  qu'  fer  n»  le  quarrc  ,  les  ouris  Sccbar- 
telles  haui-iepied.  Q  uX  ceuc  dcrnlcxâ  h?  Q  ^ui  doit 

S  ij 
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.  tue  à  ICO.  pas  de  celle  de  P  Armée» 

Toutes  les  limonieres  des avamrains^chariots  &  char* 
rcucs  ,  doivent  être  dans  le  deidans  du  auarrc  également  i 
disantes  les  ui^es  des  autres ,  &  les  eliicux  vis» à-vis  les  1 

uns  des  au:rcs.  ; 

Dans  le  quarrc''proche  la  dernière  ligne  on  met  tes 
poudres  dàiu  k  plus  petit  efpace  qu'elles  puiflem  con-  | 
'tenir.  '  I 

haviron  vingt  pas  devant  la  première  ligne  ,  dans  le 
îTiilicu  ,  on  iTiet  quatre  petites  pièces  chargées.  On  y 
rentr  tous  les  jours  deux  Commillàires  6c  quatre  Ca* 
iiûiiiers  de  Garde. 

Il  doit  y  avoir  au{ri  un  Corps  de  Garde  avancé  com- 
mandé par  un  Capitaine  ,  d  où  Ton  tire  les  lentinelles 
nécefiàires  pour  la  poudre,,  pour  le  caiioa  iiSc  pour  tou- 
tes les  entrées  du  Parc. 

Le  Commiflaire  &  le  Garde  du  Parc  doivent  cam- 
per dedans  conmie  auflî  les  Déchargeurs.  Les  autres 
Officiers  ,  Je  Capitaine  des  Ouvriers  &  fes  gens  cam- 
pent aux  côrés  du  parc.  , 

Les  Capitaines  de  Charroi  &  leurs  Equipages  doi- 
vent camper  fur  les  ailes  &.  le  long  des  haies  les  plus 
proches  du  Parc. 

Les  Pontons  parquent  fur  la  gauche  en  quarré  ou  en 
tond  fnivant  leur  quantité. 

On  donne  quelques  charrettes  par  Brigade  pour  por- 
ter le  bagage  des  Officiers. 

Il  fe  Forme  des  Parcs  d'Artillerie  dans  un  autre  or- 
dre aue  celui-ci  ,  c'ell  à  la  volonté  du  Commandant. 
M.  de  S.  Remi  a  la  fin  du  fécond  Tome  de  fes  Me- 
ir.oires  fur  l'Arrillene  ,  donne  l'explication  de  dinc- 
rens  Parcs  d'Artiiieric  drcfics  en  Campagne. 

Quant  à  un  Parc  d'Arrillcrie  drcllc  pour  un  Siège  , 
il  dt  formé  fuivant  l'idée  du  Cnrntnandant  de  l'Artille- 
rie ,  mais  toujours  avantageulement  pour  le  fcrvice  des 

batteries.      ^   ,  r  •  a 

Il  le  difpofe  de  manière  qu'il  ne  foir  vû  d  aucuns 
endroits  de  la  Ville  ,  ni  même  des  clochers ,  à  moins 

Îiu'il  n'en  foit  trcs-éloigné  à  caufe  des  fuites  fàcheu- 
es  qui  en  pourroicnt  arriver  par  les  boulets  &  les 
bombes  de  la  place  ,  qui  metuoient  1«  ieu  aux  Maga- 
sins des  poudres.  .  .  ^,  .  j 
Si  néanmoins  la  fituation  de  la  Place  dccouvroit  de 
toutes  parts  en  cette  occafion,  il  le  fait  elo  gner  du  feu 
de  la  Place  ,  &  fait  faire  des  épaulen^cns  allez  rele- 
vés &  aflez  à  l'épreuve  pour  que  les  Travailleurs  ne 
fbient  prs  inquiètes  du  feu  du  canon.  Mais  ordinaire- 
tnem  quelque  ficuadon  avantageufe  qu'une  Flace  puUie 
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'avoir.  îl  y  a  toujours  aux  environs  décile  quelques 
fonds  que  l'on  peut  occuper  fans  en  être  vû ,  iSc  que  le 
General  de  l'Armte  deftine  pour  mettre  en  fureté  le$ 
munitions  de  (on  artillerie. 

Le  Commifîaire  du  Parc  le  forme  en  marquant  le 
tcrrein  aux  bataillons  qui  font  deilinés  pour  la  garde 2c 
Je  krrvice  de  rArtilIcrie.il  marque  enîuite  ce  lui  qu'il  fàuc 
pour  Tatclier  des  Forgeurs  ,  Charrons  &  Charpentiers^ 

Le  Capitaine  General  des  Ouvriers  commence  le 
premier  à  s'ctabîir  6c  à  faire  camper  tous  fes  Ouvriers 
proche  de  lui  fur  la  même  ligne ,  afin  qu'il  n'ait  qu'a 
les  appe  ier  lorfqu'il  en  peut  avoir  affaire. 

Le  CommilTaire  du  Parc  marque  aufTi  avec  le  CapU 
taine  General  de  Charroi ,  le  lieu  où  doivent  cam<* 
pet  les  chevaux ,  qui  doit  être  >  fi  l'on  peut ,  à  cent  pas 
derritre  les  munitions  ou  à  côté  ,  (uivant  que  ta  fitua-» 
lion  du  terrein  le  permet  >  où  le  Capitaine  Ccntiral 
de  Charroi  campe  avec  tous  les  Conauâeurs  de  cet 
Equipage  qui  font  à  fes  ordres. 

Le  Commiilàire  du  Parc  qui  a  plufieurs  Officiers 
avec  lui  pour  fes  Aides  ,  leur  fair  \  oir  le  terrein  où  il 
veut  placer  chaque  ckofe  «  &  leur  iiKlique  à  chacun  Icff 
nmnitioas  dont  ilb  doivent  prendre  foin  3c  ils  les  fonc 
décharger  lorfqu'elles  arrivent  enordce  aux  lieux  qu'oa 
kur  a  taie  remarquer. 

On  met  les  pièces  de  canon  pour  les  batteries  avec 
leurs  affiiis  au  lieu  le  plus  proche  du  chemia  qui  con-- 
duit  aux  attaques,  ainii  que  les  mortiers  Si  leurs  affûts» 
Oa  frcnd  aux  environs  le  terrein  le  plus  iêc  &  fe  plu» 
fpacteux  pour  y  décharger  les  boulets  &  les  bembes  ^ 
9ii  font  lepares  &  ranges  par  leur  calibre. 

A  cdté  on  y  fait  déchar^r  les  tonnes  de  mèche  8c 
les  barils  de  pKnnb  »  &  auprès  le»  bêches  r  pics-hoyaux  ^ 
hoyaux  9  pelles  de  bois  ferrées  &  non  ferrées  $  haches* 
&  ferpes'qui  font  arrangées  en  ordre  félon  leur  efpece» 

On  y  met  aux  environs  les  chariots  couverts  »  otk 
'lont  les  cordages  ,  &cs  à  terre ,  &  autres  caifTens  char^ 
gés  de  menus  achats*  Le  CommiCTaire  du  Parc  &  les 
Officiers  qui  font  avec  lui  campent  dans  cet  endroit  , 
afin  d'être  en  état  de  leur  communiquer  les  ordres  qu'il 
reçoit  du  Commandant  de  l'Artillerie ,  ou  en  fon  ab- 
fence  du  Général  de  l'Armée  ,  pour  faire  didribucr 
des  munirions  ou  pour  en  retevo'r. 

Le  Conunifiàire  du  Parc  c  lioilit  un  lieu  un  peu  éloi-^ 

Î;rc  uc  ce  petit  p^ic  peur  y  Lzab!ir  les  Artificitro ,  où. 
'OQ  fait  un  apcnii  de  planches  peur  mettre  à  couverc 
artifice:^  au^^^ud^     uavaillciU,  Ûa  y  peut  dcchai^ 


Digiii<_LU  Google 


%o(5  VA  P  A 

ger  à  quarante  pas  les  grenades  non-charg^es  ^  qu^îls 
chargent  lorfqu^on  leur  en  deinande. 

Tous  les  CommiflTatres  &  Officiers  d'ArcîUerie  cam- 
pent au  terreîn  le  plus  convenable  &  le  plus  proche 
du  Parc  »  éloignes  cependant  à  cent  pas  des  munitions* 

Les  pontons  avec  leurs  haquets  font  mis  iur  une  li- 
gne pour  fermer  un  des  côtés  du  Parc  Les  pièces  de 
24*  de  1 6.  de  1 2*  de  $•  &c  de  4.  de  la  nouvelle  mvencion 
avec  toutes  les  autres  de  8.  &  de  4*  loneues  &  leur» 
afiuts  ,  ferment  l'autre  côté  du  Parc  »  ann  que  cette 
ligne  couvre  le  derrière  de  toutes  les  munitions. 

Comme  il  efl  de  la  dernière  conféquence  de  bien 
placer  les  poudres ,  le  Commiflaire  du  Parc  avec  le 
Commandant  de  rArcillerie  examine  le  lieu  où  ron 

Surra  les  mettre  en  fureté.  Pour  y  parvenir  »  il  fait 
ire  9  fi  le  terrein  le  permet  9  cinq  Magazins  :  fçavoir 
quatre  e'loignés  quarrément  de  300.  pas  les  uns  des  au* 
très  y  k  caufe  du  danger  qu'il  y  auroit  s'ils  étoient  plus 
prés.  Le  cinquième  eu  placé  dans  le  même  éloignement 
des  autres  >  mais  en  s  approchant  du  Parc. 

Tous  ces  Magazins  doivent  avoir  de  bons  fbfles  pro» 
fonds  en  dehors  »  avec  des  épaulemens  relevés  en  de- 
datis  9  il  n'y  a  feulement  qu'une  entrée  aux  quatre  qui 
font  les  phis  éloignés.  Les  barils  de  poudres  y  font  eiw 
gerbés  à  deux  rangs,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  vfis  de  loia# 
Chaque  Magazin  doit  être  aflèz  fpacieux  pour  y  cotu» 
tenir  60.  à  8o.  milliers  de  poudre.  Celui  qui  eil  le 
plus  voifin  du  petit  parc  doit  avoir  une  entrée  &  une 
lortie  ,  parce  que  c'eft  de  lui  d*où  l'on  tire  tout  ce 
dor.t  on  a  befoin  pour  les  batteries ,  cs:  pour  Ifs  trou- 
pes ,  les  autres  Magazins  ne  iervantquc  de  dc^ùi  pouK 
entretenir  celui-là. 

Voilà  la  difpofition  S<.  Tarrangement  d'un  parc  d'Ar- 
tillerie pour  lin  lie^c.  J'ai  parle  ailleurs  de  la  con{^ 
trii(ï:ti(){i  des  Dattenes  :  voyez  B  A  T  T  n  k  i  E.  Outre  ce 
part  d'Artillerie,  le  Commandant  rcconnoit  encore  à 
la  queue  de  la  tranchée  le  lieu  le  plus  convenable  pour 
y  placer  un  petit  parc  de  munitions,  qui  foit  à  portée 
des  troupes  ,  afin  de  leur  en  faire  diftribuer  fuivant 
les  ordres  de  TOfiicier  General  de  jour.  S'il  y  avoic  deux 
attaques  éloignées  Tune  de  l'autre ,  il  y  fait  porter  des 
munitions  &  y  établir  auHi  un  parc  où  il  y  a  un  OlHcier. 

PARC  des  vivres ,  ou  quartier  des  vivres ,  ell  une 
Place  marquée  ,  dans  un  Camp  à  la  queue  de  cha« 
que  Régiment ,  pour  être  occupée  par  les  Vivandiers  , 
&  les  Marchands  qui  érdcnt  une  païUc  dc  ccquipeui 

^vu  aua^  neceliités  des  SoldatSj 
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PA&CLOSES,  terme  de  marine ,  font  des  plan- 
cbes  qu^on  met  au  fond  de  cale  iur  Jes  vicoiuiieres ,  & 
qu'on  kve  ,  &  qu^on  baiiFe  pour  voir  s'il  nV  a  riea 
dans  cet  egoût  qui  empêche  le  cours  des  eaux  vers  ks 
archipompes. 

P  AEENSANE  :  faire- la  parenfane  y  terme  des 
I^evantins ,  pour  dire  apareiller. 

PARE-A-VIRER.  >  terme  de  Commandement ,  que 
le  Capitaine  répète  tout  haut  deux  fois ,  fur  le  point  d6 
changer  de  bord.aân  que  les  gens  defequipage  le  prepa^ 
rent  a  faire  tout  d^un  coup  la  manœuvre  du  reviremendr 

P  A  R  E  R ,  en  terme  de  marine  ,  c'eit  aprêter  6c 
préparer  quelque  chofe  pour  s'en  fervir.  Parer  un  ca-» 
Lier  -  parer  une  ancre  :  p/trer  une  ligne  ^our  pêcher* 

P  A  11  E  R  ,  en  terme  de  marine  ,  lignine  auili  évi- 
ter. On  dit  nous  nous  lommcs  pans  d'un  vent  qui  gk  ^ 
Vcu^li  dci^iHe.  — 

P  A  II  E  R  le  Cap  :  c'til  le  doubler  &  pairer  au- 
dtlà  ,  k  laiOaiiL  a  lolc. 

PARTANCE,  ou  parrement  ,  ccd  le  dJparc 
d'ii/i  Vailleau.  Coup  de  partance  ,  c'eii:  Ja  ialve  ,  ou  le 
coup  de  canon  que  Ton  tire  en  mcitant  à  la  voile. 
Bannière  de  partance  eft  le  pavillon  ^uVju  aicc  a  la 
poupe  pour  faire  lignai  à  l'équipage  qui  eft  a  terre  de 
Venir  a  bord  pour  aparciller. 

PARTI ,  eft  un  Corps  de  Cavalerie  ou  dTnfanterie  * 
qui  va  dans  le  Pays  ennemi,à  la  découverce,&  au  pillage- 

On  envoie  des  Partis  â  la  guerre  pour  faire  des  pri- 
fonniers  ,  &  avoir  des  nouvelles  de  l'Ennemi.  On  com- 
jTîande  des  Fartis ,  on  détache  des  Fartii ,  on  tombe 
dans  des  F  art  h. 

Les  Fartis  qui  ne  font  que  de  quinze  Cavaliers,  ou  • 
de  vingi  Fantaifins,  ne  doivent  marcher  fans  un^ordre 
par  c'crit  de  leur  Commandant. 

On  fait  fortir  de  l'Armée  prelque  toutes  les  nuits  de? 
Vartis  d'Infanterie  ôc  de  Cavalerie  ,  pourècre  informé 
de  ce  qui  îe  paflé  dans  le  pays ,  &  empêcher  que 
fartis  ennemis  n'en  approchent. 

Ceux  qui  fortcnt  pour  aller  aux  nouvelles ,  font,  fui- 
vant  le  pays  où  l'on  eft  ,  ou  d'un  Corps  particulier» 
€Ri mâles  de  Cavalerie,  de  Dragons,  &  même  d'In- 
£uiterie ,  &  s'éloignent  de  T  Armée  plus  ou  moins^  fui- 
vant  les  vues  du  General. 

Ceux  qui  font  deftinés  à  éloigner  les  Fartu  de  l'Ar* 
mée  s'embufquent ,  &  lé  cachent  foigneufement  pour 
fiirprendi  e  ceux  des  Ennemis  ,  &  les  battre.  Outre  ce* 
fmis  d'Infamerio  ou  de  Cavalerie  >  fuivanc  je-payt^ 

S  lU) 
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pour  lequel  on  ksdcftine,  il  fore  auffi  d'autres  Parth 
dei>  Armées ,  dcftinés  pour  couvrir  Jcs  Hancs  des  con- 
vois >  pour  empêcher  que  TEnnemi  n'inrerrompc  les 
fourrages  qu'on  veut  Faire  le  lendemain  ,  &  pour  facili- 
ter au  Général  la  connoiflance  qu'il  veut  prendre,  ou 
d'un  Camp  avantageux,  ou  d'une  marche,  ou  même 
de  la  licuationdu  Camp  Ennemi.  Ces  l'aytis  doivent 
cire  beaucoup  plus  ions  que  les  auues ,  àc  poiés  lur  la 
nauire  du  pays. 

Ce  font  là  toutes  les  efpéces  différentes  de  Partis 
qu'on  fait  lortir  d'une  Armée,  &  que  Ton  dit  en  gé- 
nérai être  des  Partis  qui  vont  à  II  guerre.  Tous  ceux- 
ci  font  commandés  a  Tordre  par  je  General  ,  &  ceux 
qui  les  conduiient  reçoivent  leur  inftruclion  lur  ce  que 
Ton  veut  qu'ils  exécutent ,  Se  qu'ils  tâchent  d'appren- 
dre dans  le  pays  où  on  les  envoie. 

Souvent  ils  iont  commandes  à  mur  de  rulc  ,  tant 
f>our  les  Officiers  ,  que  pour  les  Soldacs  6c  Cavaliers. 

Souvent  aiif^i  le  Générai  ciioiiit  pour  commander  ces 
JPartis  des  Oiiîcicrs  de  bonne  volonté,  qui  connoillénC 
le  pays  dans  lequel  on  les  envoie ,  Se  qui  ayent  affez 
de  capacité. pour  bien  voir     connoîcre  ce  demie  Ce- 
ntral veut  être  inltruit. 

Il  y  a  d'autres  Partis  qui  fortent  de  l'Armée ,  que 
Ton  nomme  Kolontatres,  Comme  ils  n'ont  prefquetoû- 
jours  pour  objet  que  le  gain  particulier,  foie  fur  les  * 
convois  ,  foit  fur  les  Fourrageurs  &  Pâturcurs  de  l*Ar* 
mée  ennemie  ,  ceux  qui  les  commandent  &  les  corn* 
yofent  fe  c  hoififlënt  eptr'eux,  fe  propofant  au  Major- 
Général  de  rinianterie,  quand  ils  font  de  ce  Corps^ 
<  ce  qui.  cft  prefque  toûjours  )  lequel  après  s*êtrc  infor- 
mé premièrement  de  la  capacité  du  Commandant  de 
ce  Partie  &  enfuite  de  la  nature  de  fon  deflèin  ,  lui 
donne  un  pafîèport ,  afin  quVn  cas  qu'il  foit  pris  il  fe 
trouve  avoué  Parti  de  guerre ,  &  puifle  être  ou  échan* 
gë  ou  racheté  >  s'il  y  a  un  cartel  de  guerre  entre  lea 
Princes. 

Quand  ces  fortes  de  Pardfans  font  hardis  &  capa*  " 
bles ,  &  que  le  pays  cft  un  peu  mêlé  de  bois ,  ils  dé- 
foient  une  Armée ,  qui  ne  prend  pas  toutes  les  précau* 
tions  pour  s*en  garanur. 

Il  y  a  encore  une  autre  efipéce  de  Vartis  >  tant  de 
guerre  que  Volontaires.  Ce  font  ceux  qui  fortent  des 
Places.  Leurs  objets  font  en  grand  nombre ,  voici  lea 
principaux* 

Un  Gouverneur  craint  d^itre  affiégé  ,  &  veut  fça-» 
Ifcur  précifi^mem  les  anouvemens  des  Ennemis  ^  pour  ea 
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Jonner  zvh  au  Prmce  &  k  fon  Général.  PArmée  tn-  ' 
nemie  marche  prés  de  iâ  place  ,  il  veuc  «  pour  içavoir 
où  6c  comment  elle  campera  >  faire  des  pnlonniers  » 
pour  en  apprendre  quelque  choie  de  parcicuiier  >  U  le 
iaire  fçavoir. 

Il  a  ordre  de  faire  fortir  un  convoi  de  fa  Place  % 
peur  joindre  l'Armée  :  comme  raliemblcede  le  convoi 
ne  peut  être  inconnue  à  l'Ennemi ,  il  faut  qu'il  en  af* 
fure  je  chemin  julqu'a  porcce  de  TArmec  ;  pour  ce-« 
la  li  fuie  lortT  des  Partis  ,  qui  fouiikiit  le  pays  par  ie* 
c;l:l1  le  convoi  doit  palier^  cui  s'inicrment  des  Habi- 
lai.i»  du  pays  ,  ^qui  aprcs  avuir  dor.iu  avis  de  icu.  ce 
qu'ilo  uiit  appris,  s'embulqueut  ca  quelque  lieu  marque 
pt^ur  protcger  le  cuiivoi. 

Si  le  Gouverneur  a  ordre  d'erabiirdes  contributions^ 
il  faut  poiir  cela  qu'il  raiîe  crauidrc  fa  garniion  ,  8c 


blifTcment  de  la  coiuribuiion.  Eniuite,  fuivanc  qu'il  ic 
trouve  craint,  il  fait  lortir  de  pecits  Partis  feulement. 


îc  pafle  dans  le  pays  ennemi. 

Les  P^rfrV  volontaires  qui  ferrent  des  Places  ,  étant 
de  même  nature  que  ceux  des  Armées  >  &  ayant  iô 
même  objet  ,  on  n'en  parle  point- 

La  hardielfe  du  Partifan  qui  atrncjue  ,  décide  pref- 
que  toujours  du  fjccès  entre  Partts  a  peu  prcs  égaux  , 
en  p'eine  campagne  :  &  fa  conduite  ,  prur  être  bica 
embufque  &  pour  furprendre  l'Ennemi  qui  s'engage 
dans  Tembufcadc  fans  précaution ,  en  allure  la  réuiiite 
dans  un  pays  couvert  &  rempli  de  défiles. 

Un  jeune  homme  ,  de  quelque  q;;ali:e  qu'il  foit,  qui 
veut  fçavoir  h  fond  le  métier  de  la  guerre  ,  ne  doic 
point  teiitr  au-dclîous  de  lui  d'aller  en  Parti  ,  loic  à 
pied  y  loit  a  cheval  avec  îes  bons  Fartifans  de  l'Ar-» 
mce  ,  &:  de  s'en  faire  aimer  ,  v.ûn  d*apprendre  d'eux 
cette  efpece  de  guerre ,  pour  fc  rendre  dans  la  fyite 
capable  de  l'ordonner  à  propos  ^  loriqu'il  iera  parvenir 
au  commandement. 

Une  Armée  ne  peur  être  avertie  des  mouvemens  de 
celJe  des  Ennemis  de  trop  de  manières  différentes» 
Quelque  quantité  d'Efpions  qu'elle  ait  au-dehors,  corn- 
jne  les  uns  pourroienc  avoir  été  découverts  y  &  les  au* 
très  empêchés  de  revenir  donner  des  avis  ,  àcaufeaue 
r£nnemi  auroit  avancé  un  Corps  pour  couvrir  ion 
mouvement ,  il  eft  toûjours  très  utile  d'avoir  continuel- 
lemeni  des  Pariis  dehors  ,  compoiés  fuivant  la  nature 


4it  Pays  qui  pénétreatc  8c  par  iefquds  k  GéaàaL  oSt 


de  gros  Partis  pour  i'éta- 
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averti  de  ce  qui  fe  paiTe  à  une  diftaace  générale  de  (bit* 
Camp» 

La  méthode  des  Allemans  pour  la  furecé  de  leurs  Par^ 
fis,  paroîc  fort  judicieufc.  Ils  font  fordr  de  gros  Corps 
de  Cavalerie,  Jorfque  TArmee  fe  trouve  dans  un  pays 
ouvert.  Ces  Corps  par  leurs  forces  peuvent  s'avancer 
fans  rifquc-  Ils  pouiient  enfuite  de  petits  Partis  devant 
eux ,  que  les  nôtres  ne  peuvent  guéres  repoufler,  par-r 
ce  qu'ils  (e  trouvent  foutenus. 

PAB.TI-BLEU^  eil  un  Parti  qui  marche  fans 
commidion  du  Générai.  Le  Commandant,  ainû  que 
les  Soldats  ,  lont  pendus  ouand  ils  font  pris. 

PARTISAN:  excellent  Tanifan  ,  c'eft  un  hom-- 
me  de  guerre  intelligent  à  commander  un  Parti  »  qui 
fçait  bien  le  pays ,  entend  bien  les  embulcades ,  de 
conduit  bien  un  Parti* 

Nous  avons  eu  au  commencement  de  ce  fiécle ,  coni* 
me  je  Pai  dit  ailleurs  ,  un  grand  Partifan  dans  feu  M» 
de  la  Croix ,  pere  de  M.  le  Chevalier  de  Ta  Croix ,  Ca- 
pitaine-Commandant de  deux  Compagnies  franches  , 
&  qui  eft  auffi  un  des  meilleurs  Partiians  que  nous 
ayons. 

PAS.  Le  pas  eft  une  des  mefurcs  de  Fortification. 
Il  y  a  le  pas  commun ,  &  le  pas  géométrique.  Le  pas 
commun  eft  de  deux  pieds  &  demi.  Le  pas  géométri- 
que eft  double  du  comir.uri ,  &  comprend  cinq  pieds^ 
ûe  Pvoi.  La  dilUiice  jnneraire  ,  que  ks  Itaiiei.s  :-.p- 
pcllciitun  niiiie  ,  cil  de  mille  p^s  ^cométriquci»  ,  5w  les 
trois  mille  font  une  de  nos  lieués  de  France. 

PAS-DESOURIS  :  ce  font  des  degrés  qu'on 
iLec  de  coté  &  d'autre  fur  la  rondeur  de  la  contref- 
carpe  Ils  coiumcnccnt  du  point  où  la  capitale  proion- 
gcc  couperoit  ceue  rondeur  à  la  dîllance  de  to.  à  i2» 

fieds  fur  la  contrefcarpe  ,  vont  finir  au  iund  du  foilë 
elon  la  pciue  qu'en  leur  dcunc.  La  longueur  de  ces 
degrés  elt  de  7.  à  8.  pieds,  6c  ils  entrent  Ci.viron  6^ 
pitds  dans  la  contre fcarpe.  On  en  met  aulli  aux  angles 
rentransde  la  conuelcarpe  ôc  aux  angles  rentrant  des 
dehors ,  &  fervent  pour  la  communication  d'un  ouvra- 
ge a  l'autre ,  quand  le  folie  ell  fec. 

On  les  met  aulïi  à  quelque  diftance  du  glacis  :  ils  ont 
aufti  im  parapet,  une  banquette,  un  folie  ,  un  chemin 
couvert  borde  de  paiillades ,  avec  un  glacis,  qu'on  joinc 
à  celui  de  la  Place.  Cet  ouvrage  doit  être  mmè. 

PASSAGE  :ce  mot  n'a  point  befoin  d'explica- 
tion. Il  y  a  des  pajjages ,  comme  ceux  des  dcHIcs  &  des. 
Ikivkreia  dont  il  ai  ucceÛàire  qu'une  Acmcc 
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^uand  elle  ell  en  marche,  On  le  iaîc  avec  un  Corps  de 
Dragons,  a£n  de  prévenir  r£nnemipâr  la  diligence  de 
la  niarche.  On  le  peut  taire  auffi  avec  de  petites  ptéces^ 
de  canon  &  des  ciiarreiées,d'outiJsjii  c'e^tpourunaéfîlér 
St  c'elt  pour  une  rivière  »  on  ajoûte  un  nombre  fu£- 
fiianc  de  pontqps.  Si  la  rivière  eft  guéable,  &  qu'on  aie 
'  pu  mener  avec  aifez  de  diligence  un  Corps  d'Infiincerie 
avec  les  Dragons ,  on  paflë  bnifquemeut  cette  Infante- 
rie de  Tautre  côté  »  avec  des  outils  pour  %*y  reiran* 
cher ,  &  airurer  la  tête  du  pont  »  afin  que  le  paffagc  fù  . 
puiilê  faire  furement  &  commodcmenr» 

Le  paJJ'iîge  d'une  rivière  fe  &it  de.  decix  façons ,  ou 
de  lurprilc  >  ou  de  vive  force.* 

Dans  le  premier  cas ,  on  engage  par  fes  mouvement 
PEnnemi  à  fe  porter  dans  les  lieux  éloignes  de  celui 
où  Ton  prétend  paOer^^  alors  il  faut  éviter  de  lui 
donner  de  la  jaloiilie  fur  cet  endroit  >  foit  en  lui  dtro* 
bant  fes  contremarches  ^  foit  en  lui  cachant  ioigacu- 
fcmenc  le  tranfport  de  fes  bateaux. 

Dans  Tautre  cas ,  il  faut  par  le  choix  du  terrein  fe 
rendre  maître  de  la  rive  oppofée.  Pour  y  reuflir  ,  il  f  aut 
que  le  icrrein  commande  ceiui  de  TEnnemi  ,  <Sc  choiiir 
auront  que  l'on  peut  un  endroi[  où  les  barques  &L  ba- 
teaux punient  être  a  couvert  de  quelque^  llks  ,  (jc. 

Les  lieux  eu  la  rivière  forme  un  angle  rentrant  font 
les  plus  propres  ,  parce  qu'il  lui  ell  plus  facile  d'y  dif- 
pofer  des  battencs  ,  de  façon  qu*elles  falfent  un  feu 
croife  fur  l'autre  bord.  Quand  par  le  feu  de  ces  bat- 
teries ,  qui  doit  être  fupcrieur  à  celui  de  l'Ennemi,  on 
l'a  obligé  de  quitter  la  rive  ,  on  fait  palier  un  nombre 
aHez  confiderable  de  Grenadiers  ,  à  autres  Troupes 
d'élite  dans  des  barques  ,  pour  foiitcnir  ,  à  la  faveur 
du  feu  des  batteries  ,  le  premier  choc  de  l'Ennemi.  \ 
Des  que  ceux-ci  ont  pris  terre  ,  les  barques  retour- 
nent chercher  de  nouvelles  Troupes  ,  tandis  que  les 
Travailleurs  protèges  par  le  feu  de  ceux  qui  ont  paflë  , 
lèvent  de  la  terre  pour  s'afTurer  dans  le  pofle.  Dès 
qu'il  commence  à  être  en  état  de  déknfc  ^  &  garni  d'af- 
fcz  de  Troupes  pour  s'y  maintenir,  on  commence  !e 
nt  On  étend  on  perfeétionne  enfuite  Touvrage 
la  tcce  5  qui  ne  fcauroit  être  trop  forc- 
L*Arniée  doit  marcher  peu  de  tems  après  }e  Corps 
détaché  pour  cetie  expéditi  on  ,  aRn  qu'il  ne  ioit  pas 
trop  de  tems  ians  proiectioii  ,  eraut  à  pre fumer  que 
PEnnemi  fera  un  effort  confidérable  pour  bartre  ce  dé- 
tachement,  fe  garantir  des  inconvénient  dans  le(* 
quels  il  pourroit  tomber  ,  li  T Armée palîbil  iaa&  oppoi» 

iitioa  cette  rivière  oa  ce  défilé» 
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Le  pi'iJP^ge  d'une  grande  rivîcre  hcureufementexéctr^ 
té  par  le  moyen  d'un  pont ,  tlt  d*une  grande  utilité  » 
quand  il  porte  une  Armée  juiqu'a  un  dcfilé,  dont  la 
poilëflion  donne  la  tranquillité  à  des  quartiers  féparès  , 
que  Ton  veut  faire  prendre  aux  Troupes.  Nous  en  avons 
im  c>:cn  4  ie  dans  ce  que  fit  M.  le  Mariai  du  Turtn- 
ne  en  i 672 . 

Ce  Gc'ncrnl  fit  faire  un  ponr  à  Wefcl  avec  tant  de  di- 
ligLi  ce  ,  que  lon  Armte  pa/îà  ccuc  rivière  ,  Jans  que 
M.  de  Brandebourg  pûc  avoir  te  tcn;s  de  rafltmbler  les 
quartiers,  qu'il  leva  avec  afitz  ce  Lc  nlulion,  6c  qu'il 
dBt  marcher  icparement  iuiijii'au-dela  du  dubiede  Ber« 
licnbaum  ,  ou  il  n'ofa  pas  même  s'arrêter.  11  alla  en- 
core palier  le  Wczer  ,  abanuonnant  ainli  tome  la 
Wcflphalie  à  M.  de  Turenne  ,  qui  y  racommoda  tran- 
cuiliemenc  pendant  tout  THyver  lon  Armce  ,  tatiguée 
des  marches  qu'elle  avoit  faites. 

On  loua  beaucoup  la  diligence  de  M.  de  Turenne  à 
palier  le  Rhin,  avant  que  M.  de  Brandebourg  eût  pir 
a^'oir  le  tems  de  raflcmbler  les  quartiers  ,  &  la  viva- 
cité avec  laquelle  ce  grand  General  fit  marcher  fon  Ar- 
mée jufiqu'au  défile  de  Bei  kenbaiim.  Car  il  n'auroitetc 
d^aucune  utilité  à  M.  de  Tureiuie  d'avoir  pafle  le  Rhia 
dans  cette  iaiion ,  s'il  n'avoit  challé  M.  de  Brande- 
bourg de  toute  la  Weflphalic,  &  il  n'auroit  encore  pu 
établir  lurement  les  quartiers  de  fes  Troupes  ,  s'il  n'a- 
voir poulie  ce  Prince  au-delà  de  ce  defiic  de  Bcrken- 
baum  &  du  Wezer. 

Lorlqu'on  veut  s'oppofer  à  la  coniîru<5lîon  d'un  pont 
fur  une  rivière,  telle  eue  le  Rhin,  qui  déborde  quel- 
queFois  ,  ôc  fort  de  fon  lit  peur  entrer  dans  de  vieux 
lits  ,  ciiM  ot(.U]^e  par  les  eaux  qui  ipHTent  cependant: 
des  clpaees  de  lerre  plus  clevcs,  &  qui  demeurewia  fcc 
entre  le  véritable  lit  du  Rhin  &c  ces  vieux  lits  ,  on  ne 
le  fait  avec  lucces  qu'avec  i;iie  Arnu'e  égale.  Un  petic 
Ccr-fS  n'oie  le  comm.ettre  de  près  à  l'inconvenienr  de 
le  trouver  de  plein  pied  devant  une  Armée  fupcrieurc, 
des  que  le  Rhin  en  le  retirant  a  laifîe  à  fcc  le  terrcin 
de  lon  vieux  lit,  que  J'on  croiroit  cire  une  rivière,  il 
en  ne  conuoillbit  pas  le  pays. 

Dans  les  pajj.iges  des  rivières  des  défiles,  dont  1^ 
réuliite  eit  capitale  pour  l'exécution  d'un  delléin ,  il 
faut  que  le  Général  loit  vigilant  pour  prévenir  lon  En- 
nemi ;  aélil ,  pour  avoir  exécuté  fon  aefléin  avant  que 
rEnuemi  foit  en  état  de  s'oppoler  à  l'exécution  ,  &: 
précautionne  contre  tous  les  inconvéniens  qui  pcuvcnc 

iîuveilir  ^  £c  dont  iouveat  ua  feul  eft  capable  de  fairq 
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tnanquer  le  projet.  Lepaffage  de  l'Efcaut  àBerketm» 
fait  par  le  Pnnce  Eugène  en  1708.  décida  de  la  perce 
de  la  cicadeiie  de  LiUe« 

Un  General  qui  s'erend  ie  plus  ,  pour  empêcher  que 
Ibn  E  iiieini  ne  lui  furprenne  le  p^Jjige  d'une  rivière  » 
cil  celui  qui  s'oppofe  le  moins  efficacement  à  cette  ope- 
ration  de  guerre.  Le  feul  moyen  fûr  de  s'oppofer  à 
rexécucion  d'un  pareil  projec  de  Ton  Ennemi ,  eil  de  fe 
tenir  enfemble  ,  a  une  portée  raifonnabie  des  lieux  ou 
rËnnemi  peut  entreprendre  de  pafTer^  &  d'avoir  des 
jgeos  fort  alertes  fur  les  bords  de  la  rivière,  pour  êcre 
4:Qndnuellemenc  averti  des  démonftrations  de  fon  En^ 
Aeipi/,  &  qui  (oient  capables  de  di/cerner  les  efforts  ap« 
parens  d'avec  les  véritables,  afin  que  ronaitletems 
de  fe  porter  avec  toute  l'Armée  fur  l'Ennemi  pour  le 
combattre  ,  foit  avant  qu'il  foie  ciiticrement  paflc ,  foit 
avant  qu'il  air  pu  fe  former ,  &  être  en  difpofinon  de 
combattre  après  avoir  pallc* 

Cette  'maxime  eft  également  bonne  à  futvre»  pour 
empêcher  un  Ennemi  de  paflèr  une  rivière  ou  un  défilé 
codfiderable,  parce  que  dans  ces  deux  occadoas  le  fuc* 
cès  cil  cenain  ,  pourvu  qu'on  foit  en  force  devant  fon 
Ememi ,  &  qu'on  le  combatte  avant  qu'il  foit  entière"- 
snent  pafle ,  ou  qu'il  foie  formé  »  &  en  é:at  de  com« 
bdttre* 

PAS^SANDEAU:  c*eft  atnfi  que  s'âtppelloit  au- 
trefois une  pièce  de  canon  de  8.  livres  de  balles,  qui  pe« 
foit  }  500.  livres* 

PASSE,  en  terme  de  marine,  efl:  un  canal  ou 
pafllage  entre  des  bancs  ou  des  terres.  Dans  les  Ides 
Françoifes  de  l'Amérique ,  on  dit  debouquemenr.  L'en*- 
tréede  Schonweit,  fur  la  Côte  de  Zeknde,  eft  une 
Pafe  pour  aller -a  Fleffingue.  Le  Pampus  eft  une  Pajfe 
pour  gagner  le  Port  d'Amfterdam. 

PA  S  S  E-B  A  LLES  :  c'eft  ce  qui  fert  à  calibrer 
des  boiiiers  de  tous  calibres.  Le  pajfe-halle  eft  une 
planche  Jj  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  eft  p^rccc  en 
roiîi  pour  tel  caiibi!\,'  que  Ton  veut ,  en  force  qu'un 
bciile:  y  puilîe  p.iiîcr  >  en  eftleurant  It^Liicmeac  les  bc.rds. 

Ce:ce  planche  a  une  queue  ou  manche  un  peu  long 
pour  la  tenir,  ^  comme  ce  feroic  une  chofe  de  trop 
longue  haleine  que  de  taire  palier  rous  ie  ^  boulets  par 
ce  trou  ,  on'fe  contente  de  porcc r  ce  p  ijc-^baUes  fur 
chaque  boulet  pour  en  vérifier  le  calibre 

D'ai-iires  g^'ns  arrêtent  ces  p. ijjt^ -halles  fur  deux  foris 
pieux  >  euue  ief^uels  ils  plac^^iu  lui  terre  un  audiioc 
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ou  une  planche  de  bois  difpofée  en  talus  ou  glacis,  afin 

Îu*à  meiure  qu'on  laiffe  tomber  ua  boulet  par  le  paffe- 
miles  9  ce  boulet  coule  loin  >  &  aille  trouver  le  lieu  ou 

on  les  empile. 

P  AS  S  E*M  UR  :  c'etoit  autrefois  le  nom  que  Ton 
donnoit  à  une  pièce  de  canon  de  td.  livres  de  bouletSi 
Elle  pcfoic  4200.  livres. 

PASSEPORT:  Letore ,  ou  Brevet  du  Prince»  ' 
ou  d*un  Commandant,  pour  donner  liberté  ,  fûretéfc 
faufconduit  à  quelque perlonne,  pour  voyager ,  entrer 

fonir  librement  du  Royaume.  Le  pajfepùrt  fe  donne  , 
aux  Amis  ,  &  le  faufcmului$  aux  Ennemis* 

P  A  S  S  £  R  un  homme  à  un  Officier  :  c'eft  donner 
à  un  Officier  la  folde  pour  un  de  fes  valets  ,  comme 
pour  un  homme  efFeaif  ;  &  c'eft  aufli  lui  payer  des  ^ 
Places  qui  ne  font  pas  remplies* 

PASSER  en  revue.  A^oyf«  Revue.  ,  , 

PASSER  par  les  verges  ,  &  Passeb.  par  les 
armes,  f^oyez  Discipline  Militaire. 

PASSEV  CLANS,  ou  Soldats  prêtés  :  ce  font 
des  gens  fuppolës  par  des  Officiers,  qui  n'ont  pas  leurs 
Compagnies  complettes  ,  &  qui  tom  palier  cci  iorccs 
de  gens  en  revue  fans  les  avoir  enrôles. 

Il  til  défendu  par  les  Ordonnances  du  Roi  à  tous  I 
Capitaines  d'uuroduirc  daiis  leurs  Compagnies  auam 
Fajfevclaut.  Il  y  a  trop  d'honneur  dans  l'Omcicr  Fran-  ! 
cois  pour  Faire  une  telle  manœuvre  ,  qui  marqucroic 
de  la  baflcflè  dans  les  fentiniens.  Les  exemples  en  font 
fi  rares  ,  que  le  cas  n'cil  compris  dans  les  Ordoanau- 
ccs  ,  que  pour  n'en  lailkr  aucun  ians  dccifion. 

F  A  T  AC  HE,  cil  un  petit  Vaifleau  de  guerre  ,  qui 
fuit  ordiiiairement  un  plus  grand  ,  ou  qui  mouille  à 
l'entrée  d'un  Port  pour  aller  faire  la  décou verre  ,  &  rc- 
connoîirc  les  Navires  qui  vicnnenc  fe  ranger  llir  la  Cô- 
te. Ainli  la  Patache  iert  de  première  garde  ,  pour  ar- 
rêter les  Vaiircaux  qui  veulent  entrer  dans  le  Port  où 
elle  eft  entretenue.  On  appelle  aullî  PataJiei  de  petits 
Bâtimcns  qui  voguent  c  long  des  C  ')tes ,  où  il  y  a  des 
Commis,  dont  l'emploi  eii  de  viliier  les  Dàt'mens, 
dVmpccher  qu'on  n'y  charge  des  marchandiles  de  con- 
trebande ,  6i  de  confiiqutr  toutes  telles  qu'ils  pour* 
roient  trouver. 

P  A  T  É  ,  cft  ure  rfrece  de  fer  à  chevri  ,  c'eft-à-di- 
re  une  piaic-icrnn  eu  un  terre-|  !cin  ,  d'ure  Fgure  irre- 
çuliere  ,  ^s'  le  \  \v.>  fouvent  arrond  e  en  ovale.  Il  eft  bor- 
dé d'ua  parapet,  ^  a'a  ordîauûemeaKiu&la iiaifk dé- 
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Fcrife  de  front,  fans  aucunes  parties  qiiî  le  fîanqu .  u. 
On  les  conllruit  le  pus  (ouvent  dans  des  lieux  maré- 
cageux ,  pour  couvrir  a  Porte  d'une  Place. 
PATRON,  mot  Levanûu  ,  pour  dire  Maiued'un 

P  A  T  h  S  cie  bcuiinc  ,  eiï  'terme  de  Marine,  font 
des  cordages  qui  (e  divifent  tn  j  lulkurs  branches  au 
bcut  de  la  hoi  lme  ,  f  cur  iduir  la  vcik  par  plulk'urs  en- 
dro  ts,  en  façon  de  marrie  eu  de  trtlingages.  Ces 
faîts  rcpondcnr  Ti  ne  a  Tautre  par  des  pouiits  ,  ce  qui 
ksrend  difFértnœs  des  niogucs. 

P  A  T  R  O  N  E  ,  Galère  Patrone  ,  eft  la  féconde  des 
Galères  de  F^mce.  Eiic  efè  'noncce  par  le  Lieutenanc- 
Gcncral  des  Galères ,  &  cqnfiderée  dans  nos  Klcadres 
de  Galères  comme  le  Vaifîèau  Vîce-Amirn! ,  efl  confi- 
dtfc  entre  nos  Vaiiiëaux  de  haut  bord.  Elle  porte  un 
Etendart  quarré  long  à  i'arbre  de  Meftrc>  6l  deux  £Î- 
eaux  lur  la  prrtigueite. 

Par  une  Ordonnance  du  Roi ,  quand  le  Vice-Amî- 
ralSc  la  Calcre  Patrone  de  France  ic  rencontrcju  ,  la 
Tatrone  don  fa'iicr  la  prcmic'"e  le  Vire- Amiral  ,  qui 
rcn^.  le  faiut  coup  pour  coup.  Maib  la  Patrone  des  G  a* 
leres  6i  le  Contre- Amiral  de  France  venant  à  fe  rencon- 
trer ,  le  Contre- Amiral  dvit  faluer  le  premier  ,ficlaF^ 
tmrte  lui  doit  rendre  le  falut  coup  pour  coup. 

PATROUILLE  ,  ell  un  Guet  de  nuit ,  compo- 
ie  ordinairement  de  cinq  ou  fix  Soldats  6i  d'un  Sergent» 
oui  panent  du  corps  de  garde  de  la  Place  ,  pour  ob- 
icrver  ce  qui  fe  pafle  dans  les  rues  ,  veiller  à  la  tranquil. 
lité  &  à  la  iûreté  de  la  Ville,  obliger  les  Bourgeois  fie 
les  Soldau  à  refter  chacvin  chez  loi,  faire  fermer  le$ 
cabarets,  &  empêcher  les  defordres.  Si  Ton  trouve 
quelqu'un  qui  aille  par  les  rues  (ans  Feu  ou  fans  ordre  » 
on  le  conduit  au  corps  de  garde  de  la  Place ,  afin  que  le 
Major  en  avertiflfe  le  Gouverneur ,  qui  ordonne  le  châ* 
riment. 

Les  Fatrowlhs  font  communes  a  rinfanteric>  com« 
me  à  la  Cavalerie.  O.i  les  faa  marcher  dans  une  Fia* 
ce  foible ,  pour  laquelle  on  craint  Tefcalade  >  celles  de 
Cavalerie  en  dehors ,  ^  celles  d'Infanterie  fur  le  rem- 
part.  ' 

PATURE  :  ilrenade  di»ux  fortes»  Lorfqu*une 
Cavakrte  eft  nouvelle ,  ou  du  moins  remplie  d^u  ie 
grande  quantité  do  jeunes  chevaux ,  fi  le  Serv  ce  le  per- 
met ,  otiaflemble  cette  Cavalerie  fur  des  ruiflèaux ,  fie 
dans  drfS  pafs  de  prairies  votfînes  du  lieu  où  TonveuC 
aflembler  rArmée»  nais  à  couvert  des  iuTultes  de  la 
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parr  de  l'Ennemi  ;  &  pendant  un  efpace  de  tems  plui 
ou  moins  long  ,  on  met  tous  les  chevaux  à  l'herbe,  afin 
de  leur  faire  perdre  la  mauvaile  nourriture  qu'ils  peu?- 
vent  avoir  prilc  pendant  THyver ,  lés  rafraîchir  ,  &  les 
difpofer  a  la  nourriture  du  verd  ,  avant  que  de  les  lai* 
re  beaucoup  fatiguer.  Cet  uiage  excelletic  ,  quand 
en  le  peut  pratiquer ,  &  il  conierve  beaucoup  les  che- 
vaux dans  le  cours  de  la  campagne. 
.  Il  y  a  une  autre  efpëce  de  pâture ,  qu'on  donne  aux 
chevaipc ,  lorlqu'on  eft  en  Corps  d'Armée ,  qui  fert  à 
les  rafraîchir  de  la  nourriture  des  fourrages  en  grains» 
qui  les  échauffe  trop^  &  qui  épargne  les  fourrages. 

Ces  pâtures  fe  prennent  ie  long  des  ruillèaux  voifint 
^de  r Armée»  &  même  dans  les  plaines  fourrages,  où  il 
revient  de  petites  hcrbes»ôcc'elttoûjour$  avecues  gardes 
générales  de  tout  le  Camp  >  &  particulières  de  chaque 
Corps  »  q^e  Ton  couvre  ces  pâtures  »  &  cela  afin  que 
les  petits  Partis  des  Ennemis ,  ou  même  les  gros ,  fi  Poa 
n'y  prenoit  pas  aflèz  de  précaution  ,  ne  pullèat  pas 
.venir  enlever  les  chevaux  a  la  pâfure. 

Quand  les  pays  font  propres  à  la  paiure ,  cela  eft 
d*un  grand  foulagement  pour  la  Cavalerie ,  qui  n^eft 
pas  obligée  d'aller  fi  fouvent  au  fourrage ,  éc  au  Géné- 
ral, qui  trouve  par-là  le  moyen  de  fubiiller  beaucoiqi 

1)lus  long'tems  dans  fon  Camp  >  fans  être  obligé  d^aller 
ûin  au  fourrage. 

P  A  T  a  R  E  U  R  :  ce  mot  qui  n'eft  d'ufage  qu'il  la 
guerre  ,  fc  dit  des  Cavaliers  &  des  Valets  qui  mènent 
les  chevaux  à  Pherbe.  Ou  dit  :  Donner  une  elcorte 
aux  Pdtureurs. 

P  A  V  I L  L  O  N  ,  en  terme  de  guerre ,  eft  une  tente 
de  toile  ou  de  couti ,  qu'on  elcve  lur  des  mâts  pour 
fc  It  gcr  a  Id  campagne  &  à  la  guerre.  Caju  enfe  Tabct'* 
fiacutum  y  vel  Tenfortwn, 

Les  Peuples  errans  ne  logent  que  fous  des  Vavillons. 
Voyez  T  fc  N  T  E  S. 

P  A  V  I  L  L  O  N" ,  fe  dit  auflTi  en  général  ,  des  Dra- 
peaux ,  Étendans  ,  Enfeignes ,  (iyc.  qui  par  les  Autcuri 
font  fouvent  confondus  ,  &  j  ris  Tun  pour  l'autre» 

La  mode  de  porter  dcb  Pap  illons  en  pointe  ,  comme 
als  font  aujourd'hui  ,  vient  dt  :,  Arabes  Mahométans  > 
quand  ils  b\iiiparerent  de  TLfpagne.  Car  auparavant 
les  DrapcaiiX  de  guerre  c'toient  étendus  fur  destravef- 
fiers  comme  les  Bannières  de  TEglife. 

Les  Pirates  d'Alger  ,  ^  lourc  la  Cvke  Atlantique  & 
de  Barbarie ,  loat  les  kui;>  «lUi  prient  ie  Favidou  txà* 
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PAVILLOîSr,en  terme  de  Marine ,  eft  de  granJ 
MJagc  :  c*clt  la  Bannicr^  qu'on  arbore  à  la  pointe  d» 
Hiats,  pour  ta  re  connoître  Ja  qualité  des  Gomman- 
«^ns  dts  Vaillcaux,  &  de  quelle  nation  ils  font.  L'A- 
miraJ  feui  porte  Je  Pavillon  blanc  quarré  au  gvimd\ 
mat:  le  Vice-Amiral,  au  mât  d^artimon  :  les  CivAi- 
d  £icadre  portent  une  cornette-blanche  au  mât  d  Lir  ti. 
Hion  quand  lis  font  au  Ctorps  d'Armée  ,  ù:  au  gr und 
aât  «quand  ils  commandent  à  pai  t.  Elle  doit  être  icn-' 
dut  de  deux  tiers  de  ia  hauteur  ,  Se  fe  termfner  ea 
pointe.  Le  Pavillon  Marchand  de  la  Nanun  Francci- 
it  eft  un  Eiendarc  bleu ,  chargé  d'une  crgix  blanche», 
8c  des  armes  du  Roi, 

^  ^^'^^^^^  de  poupe ,  eft  commun  à  toutes  forte» 
de  Vatfleaux,  &  chacun  a  la  libcnc  dt  k  ii.ettre.  * 

Le  Pavillon  de  ChaJoupe  ,  eft  un  Pavillon  quatre,, 
oue  les  Officiers  Généraux  eu  les  Capitaines  de  Vaif- 
ieau^c  portent  dans  leurs  Ciiaioupes  ,  loriqu'iky  font. 

Le  FavHloa  Royal  de  France  cit  blanc,  lemé  de  fleurs» 
de  lys  d'or,  charge  u'un  ccuilon  des  armes  de  France,, 
entcuie  d^s  ccHicrs  dei  Ordres  du  Hoi >  c'eft-a-diie  9, 
de  S.  Michel  cv  du  S.  El  prie 

L'E'ci  darc  lioyal  d.s  Ga  cres  de  France  eft  rougew 

Quam  auxP^^7/t'o»5  desVaifleaux  Marchands  Fran- 
ce:-. ,  l'Ordonnance  porte  que  leur  Enfeigne  de  potîpc 
do.i  être  bleue,  avec  une  cioix  blanche  iraverfantc  ^ 
ks  armes  du  Roi  fur  le  tout ,  ou  telle  aiurc  diftine- 
tion  qu'ils  jugeront  à  propos ,  pourvu  que  leur  iinitt-^ 
fue  de  poupe  ne  foit  pas  emierenicnt  bianch^f. 

Les  VavUlotis  d'Amiral  ,  Vice-Amiral,  &  Contre- 
Aniiral  ,  &:  les  Cornettes  ne  doiveiit  être  portes  que: 
^rjqu'ils  iont  accompagnés  ,  fçavoir  j'Amiraî  de  v'v^;^ 
Vaifieaux  de  guerre  ,  le  Vice- Amiral  oc  Contre- Ami- 
ral de  la  ,  dont  le  moindre  doit  porter  ^6.  pièces  ds 
canon  ,      les  Cornettes  de  5 

Le  Paiillon  à  raïucre  mis  en  berne  ,  raïquc  ordî- 
nairemti.t ,  que  qLeicu'un  qui  cil  hf  ru-  du  V'u!iti.u,  tït 
rappelk'  a  bord  ,  ou  qu'on  a  i?n  prellanr  bcloiQ 
quclcue  choîe.  Le  i^^viilci'  à  mi-mât  ,  marque  qu-iLy 
a  quel  ue  prnonne  coni. durable  morte  dai:S  le  Vai^-- 
fcu.  Le  FûVîUnn  blanc  ie  nie  i  peur  hgnal  ds  paixj(£s: 
lercupe  i-cur  fignai  de  combat.  Les  VuiiieaaK  vahico» 
que  i  on  conduit  ttans  les  Foh>  viétroritux  r  <>tit  kurs 
Pavillons  à  l'arriére  ,  eu  ualQmLeuouaichsr^^ft'fiâfir 
a-dire  ,  la  pointe  en  Teau.. 

Se  Lon  l'endroit  oii  les  PavUtonib,  mfiVXBOSrtot  hsz^ 
felk  différemment;* 


Diyiiizeu  by  GoOgle 


aï«  P  A  P  A     ^  _ 

Pavillon  de  pcupe  ,  eft  celuî  qui  cil  porté  h  rarneri 
du  Vaifliau.  TavtUon  de  beaupré ,  eft  celui  qui  le  por- 
te fur  le  mac  d'avant ,  ou  de  beaupré.  Pavillon  quar-  ^ 
ré ,  c'cft  celui  qui  a  ia  figure  d'un  quarre  long  :  il  n'y  a  } 
que  les  Officiers  Ccinéraux  qui  ruilFent  le  porter  au 
hautdes  mâts ,  ou  celui  quia  ordre  du  Roi.  Pavillon 
de  commaridemewt.  Pavillon  pour  faire  les  fignaux»^ 
ravillon  de  Confeil  ;  c»cft  un  petit  Pavillon  qu^on  ar*  r  g 
bore  à  bord  du  Commandant ,  quand  il  veut  tenir  a>n-,^ 
feil  :  ^  gyiimçogendocenciiio.  Pavillon  de  combat,  rug^ 
9hr  fgmm ,  c'eft  un  Pavillon  rouge.  On  ne  s'en  fcr»^ 
olus  en  France  depuis  TOrdonnance  de  i68p.  Batoit 
de  Pavillon ,  ou  la  eaule  d'un  Pavtllcn  .  c'cft  le  boi* 
auquel  un  Pavillon  eft  attaché.  Pavillon  du  grand  inat,-  ^ 
ou  d'Amiral.  VavtUon  du  mât  de  railaine,  ou  cic  Vice- v| 
Amiral.  Pavillon  de  rartimovt,  ou  de  Conirc-Amirah 
Le  Pavillon  de  beaupré  ne  s'arbore  gucresqu  aux  jotiit^ 
de  rcjouilTance  ou  de  parade ,  pour  faire  reconnotor 
k  Va  11 caii  par  d'autres  VaiOeaux. 

Etre  lou.  un  tel  Pavillon  ,  c^eft  être  fous  un  tel 
Commandant.  Se  rendre  fous  Ic  Pavillon  ,  mettre  le 
Pavîuùri  en  L>i>  ne  .  c'elt  ilier  le  Pavillon  au  haut  dc^j 
ion  baron,  6c  ic  œnir  ferlé.  On  met  ordinairement  le 
Pavillon  en  bei  i  "  »  pour  appeller  la  Chaloui)C,  &  c  eft 
en  général  un  iigaai  que  ics  Vailleaux  Pwii/onf  don^ 
Bent  aux  inférieurs  ,  pour  les  avertir  de  venir  a  DOra 
de  leur  Pavillon.  On  s'enfert  aufli  pour  divers  autrek? 

fignaux.  ,  ,  , 

Mener  le  Pa^'illon ,  c'eft  le  baifler ,  ou  le  mettre  baî 

par  relpca^ccquiefl:  ia  plus  grande  loumiflion  qu  ua 
Vaiflcaii  puillb  rendre  à  un  autre  ,  quand  il  le  rencoow 
tre.  FrJrc  Pavillon  blanc,  faire  P^r//.o??  de  France  »! 
faire  FaviiioTj  d'Angleterre  i  c'elt  arborer  rel  ou  tel 
Pa-ilhn,  Émbrafler  le  Pavillon  ,  Q\i\  ranuiiier  k  Pa« 
Villon  cmre  les  bras  du  Matelot,  qiu  le  tenant  auprès 
du  hâton  du  Pavillon ,  fait  du  Paviilon        Hp^ce  de 
fagot,  le  ramaiiant  d'une  embraflade ,  lorKv^  li  clt  de- 
flcyé.  On  a  introHnit  cet  ufage  de  notre  tcms  panm 
ilueîques  Nations  du  Nord  ,  pour  renudicr  aux  conicf^: 
rations  qui  arrivoienl  touchant  les  falurs  de  n.er.  C  cft^ 
une  forte  de  tempérament  eouie  mener  ie  Puvuion  ,  6tj 

le  la  flèr  arboré.  ^         „  .,1 

Onappc  le  abfolument  Vav:llon  ,  ou  VarJJeau^Pavih 
Ion,  le  Vaid'eau  qui  eft  commande  r^r  quelqu'un  des 
Officiers  Généraux»  qni  a  droit  de  porter  VavtHon  ,  a 
la  différence  des  Vaiflcaux  leconds  ou  Vaifleaux  Mate- 
lots. LesPil^'l7&H*demifaine  Ottd'arÛiûOûaiontaoïiH 
més  GaiUurdets^  ou  Galands. 


Digitized  by  Googl 


"P  A  P  A 

•ner  le  Vu-vMon  ,  ou  mettre  le  F.<^';.''c;;  c:,%  c'eit 
ïlir  pat  refpect  ou  foumiffion  ,  quand  ua  rcru 
foible  en  rencontre  un  plus  tort.  Faire  PaT.i/zoïr 
-,  fc  dit  quand  on  demande  quartier ,  ou  lorlqu  or» 
in  fîgnalfur  une  Côte,  qu'on  y  arrive  fans  deU 
rhoftilité ,  &  feulement  pour  fait«?commercc.  Oa 
uin  des  Forbans  ,  qu'ils  font  tantôt  PaviUon  de 
ce ,  tantôt     Hollande ,  pour  dire ,  qu  ils  arborenc 
s  ces  Bannières  pour  fe  dégutfer.  , 
r  rOrdonnande  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpasne  de 
i5(?5.  il  eft  commar.dé  ïïux  Capitaines  de  penr 
k  que  de  baUicr  le  Baviilon  iloy al ,  «iuaiid  u  elt  une: 

arboré.  ,  • 

ux  Navires  vaincus,  ou  menés  en  triomphe,  ot» 
che  les  "pavillons  aux  auban»  ou  a  h  galerie  de  1  ar- 
e,  8t  on  Us  laiflè  traîner  Se  pancher  vers  1  eau  ,  ac 
VaiOeaux  font  touéspar  la  poupe.  Gefta.nu  quer» 
rem  les  Romains  à  régatd  de  ceux  de  Catthage 
nme  témo-gne  Ttte-Live.  .„ 
Les  Hifloricas  d'Italie  ont  aiUft  appellé  im  Pw^»*» 
guerre,  une  banderole  attachée  au  iwutd  imarbre,, 
n  mât  ou  d'une  pique  ,  plantée  fur  une  elpecede 
•  ne  pofé  fur  un  char  tiré  par  quatre  paires  cte  boeutSi- 
'ils  appelloienc  cr.roc^h  ,-vexilU:m.C  cio\t  le  heu  oie 
tenoit  le  Gonleil  de  guerre  ,  &  où  fe  tai.ou  le  ralli- 
ent. La  batuieioUe  portoit  un  ecu  des  arjnes  de 
epublique ,  k  qui  ce  char  apparteiio'.r. 

Ouelqucs-uns  ctoieut  aie  ce  mot  vient  de  ^  • 
ti^int  Papillon  ,  à  cai^  qu'une  tente  Hl  uu  euuidatt;. 
éploient  leurs  ailes  comme  un  Papillon.   .  • 
P  X  V  l  L  L  O  N  ,  fe  dit  aulli  de  la  dernierebranche 

la  Trompette,     de  l'endroit  ou  eUc  sîeUrgit  pat 
wrtlefon.  On  le  dit  aulii  de  l'extrémité  ,  ou  principale 
i^uvetiure  du  Cor.  Plus  le  pa^rrHon  d  anc  Trompette 
parlante  eft  grand,  plus  grand clt  lOn  effet. 

PAUMER,  terme  de  Mar;ne  ufite  parmi  les  l.e- 
vaivvius  ,  qui  fignifie  le  toUer  en  halant  a  torce  de  bras,- 
PAVOIS,  pavejade ,  pavter> ,  h^H^gtie ,  ou  /^«j- 
*i»gwrf ,  en  terme  de  Marine  ,  '  tii  une  tenture  de  trile» 
4e  cotdillac  ,  ou  de  toile ,  que  l?on  tend  a  l'eiitour  du 
pbt-bord  des  VailfeauK  de  guerre ,.  &  qui  ef  t  foutenue 
par  des  pontilles ,  pour  cacherce  qiii  fe  pafie^ur  le  ponc 
Pi-i.dap.t  un  coir.bat.  On  en  met  aufli  a  t'entour  des  hu- 
nes. Par  une  Ordonnance  de  1 67O:  e  Roi  a  vouMu  » 
l'avenir  les  pavois  loicnt  de  couleur  bleiwremee  de  fleur» 
lys  jniines ,  &  qu'ils  tuiicni  boïùt»  de  deux  graade» 
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PAYS  '  la  connoifTance  des  pays  s'acquiert  par  îes 
Can:us,par  les  converiations  qu'en  a  avec  ceux  qui  les 
connoilienr  ou  qui  en  font,  &:  encore  infiniment  inieujc 
par  la  vue  ^  &  ceux  qui  font  '^hargcs  d'exécuter  des 
projets  doivent  avoir  une  ccnnoiiîance  exaéle  du  pays^ 
P  E  D  A  G  N  E ,  terme  de  Marine  ,  M  un  marche- 
pied >  ou  le  Forçat  qui  rame  pôle  le  pied  qui  eil  ea- 
chaîné. 

P  E  L  î  C  AN,  étoic  autrefois  une  pièce  d'arrîlle-^ 
rie  ,  qui  porioit  6.  livres  de  balles ,  &  qui  peioit  2400» 
livres. 

PELLE  de  boîs  ,  &c  Pelle  ferrée.  Elles  font 
au  nombre  des  ounls'à  pionniers,  6:  font  néccffaircs 
dans  r Artillerie  pour  le  remuement  des  terres. 

PELOTE  à  feu  :  on  s'en  fert  la  nuit  pour  éclai-»' 
rer  dans  un  foifé  ,  eu  ailleurs.  Pour  ia  faire ,  ou  met 
de  la  poix  réfine  une  partie ,  du  foufre  crois  parties  > 
du  falpëtre  une  livre.  On  fait  fondre  &  incorporer  le 
tout  enfemble  avec  des  écoupes  >  &  de  cela  on  fait  des 
pelotes  pour  ierter  dans  un  toifc  ,  ou  ailleurs, 

PELOTON,  eft  un  petit  Corps  d'Infanterie  à 
peu  prés  de  50.  ou  de  6o>  nommes.  On  place  des  pe«> 
lotons  d'Infanterie  dans  Tintervalle  des  Efcadrons  » 
pour  faire  feu  ,  tandis  que  la  Cavalerie  va  àlacharge» 
PËNDOUKS  des  bras  ,  terme  de  Marine.  Les 
Provençaux  a^vtWcni  pendours  h  plus  haute  partie  du 
bras  comprife  clepuis  l'extrémité  de  ia  vergue  jufqu^k  la 
poulie  où  le  bras  fe  divi(e  en  deux  cordages  ,  i'un  ap- 
pelle bras  dormant,  qui  s'amarre  àl'écai  i  l'autre  nom* 
mé  bras  courant ,  ou  bras  qui  fe  manœuvre  fouvenc» 
Les  balancines  ont  aufli  des  pendours ,  aufli-bien  que 
les  palans  >  qui  font  amarrés  fous  les  hunes ,  car  le 
Srand  palan  qui  eft  à  Tétai  9  n'en  a  point. 

P  E  N  E  R  »  terme  de  Marine ,  font  des  boiKhons 
di'ëtoupes  à  l'ufage  du  Calfateur,  &  qui  font  attachés 
à  un  manche  appelle  le  bâton  à  vadel  :  ils  fervent  à 
goudronner  le  Vaiiieau. 

P£N  N  A  CH  £S  :  les  ptnnackes  ou  bouquets  de 
plumes  en  touffe  au  haut  du  cafque .  fuccéderent  aux 
cimiers.  C'étoit  un  ornement  de  l'armure  de  tête  des 
Soldats  Romains.  On  en  voit  quelques-uns  dans  «  les 
•    bas-reliefs  des  Tombeaux  de  Louis  XII.  &  de  Fran- 
çois 1.  à  S  Denb.  La  mode  de  ces  pennackis  a  toûjours 
dure  dans  les  Armées  peur  les  Princes ,  &  pour  les 
Officiers  >  julqu'a  l'abolition  des  armures  de  fer.  Henri 
IV.  cil  ^  le  crois  ^  le  dcinicr  de  nos  Rois  ^  qui  ait  |>or« 
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ce  des  pemaches.  Les  plumets  furent  depuis  portés  fur 
le  chapeau  par  les  Officiers  ,  ZM  Ïim  dt:}  pennaches,hç^ 
^mnacbes  furent  audi  mis  fo^venc  fur  la  tête  des  che* 
faux  au-deffus  dtfchamfrain. 

PENNE,  terme  de  Marine ,  cf!:  le  point  ou  le  coit» 
d*eiihaut  des  voiles  latines  ou  à  tiers  point.  Faire  la 
fenne  dans  une  Galère ,  e'eft  joindre  la  longueur  de 
Pantenne  à  la  longueur  de  fon  arbre  ,  en  forte  que  la 
^ne  de  la  voile  réponde  au  baron  de  TEtCBdarti  ce 
qui  fait  une  clevarion  ou  Ton  fait  monter  un  MouiTer 
vour  faire  la  découverte,  comme  quand  le  gabier  tait 
lûQ  quart  fur  la  hune* 

PENON^ctoit  une  des  Enfeignesquiéioiefitd'ufage 
parmi  nous.  Pannus^  qui  vient  de  Pan  ^  a  )  u  produire 
VamowêOH ,  Penon,  Les  Pendus  à  pointe  q^ii  parurent 
avec  les  Bannières ,  rcflèmbioienf  aflcs  aux  Bandes  ic 
Bannières  que  les  premiers  François  eurent  pour  Enfei*-^ 
gnes.  Elles  revinrent  à  la  mode  fous  la  Gendarmerirde» 
Fieffés ,  &  nous  avons  prelque  toûjours  eu  queiqtte  Mi- 
lice qui  a  fait  ufage  d*Etcndarts  à  queuè*.  Nos  Dragon» 
en  ont  encore»  Ces  Penoti^  peuvent  nous  être  venus  des 
Huns  ,  qui  comme  Peuples  errans  »  avoieat  des  Enfei- 
gnes  à  queue  ,  &  nous  avons  pu  les  appcUer  des  P^- 
nons ,  pour  montrer  qu'elles  nv;us  veaoienc  des  Pan- 
noniens. 

PENTAGONE  ,  eft  une  figure  ou  un  polygone» 
compris  fous  cinq  côtés ,  qui  forment  auf. anc  d'angles, 
chacun  capable  d'un  baftion.  Le  ptntagvne  eft  la  fi^ 
gwre  qu'on  cnoiik  oïdinaircmenc  pour  le  cLÛcin  d'une 
Ciadeile.  * 

P  E  O  T  E  ,  efl  une  efprcc  de  Chaloupé  trés-kgere» 
don:  itrs  Vc'niricns  fe  fervent  peur  eiv  cv  r  dc^  avis  en 
dil  sciice.  Ils  les  cinpiuicm  aufli  à  tauc  dci  gagcuies 
peur  la  via-ik 

PL  il  DRE  AUX  :  les  Perdreaux  font  plufieurs 
grenades,  qui  parceiii  enlen.blc  d'un  même  mercier, 
avec  une  hon.be  ,  eommeune  compagnie  de  perdreaux, 
dont  la  bombe  reprcicnte  la  mere  perdrix.  Le  morr  er 
oui  jette  la  hon^he ,  eft  un  nKirtier  ordinaire,  mais 
ciont  le- bord  dans  ion  contour  dans  ion  t;nulkur 
contient  treize  autres  petits  n*ortiers,  dansciiawuudei- 
Gu:ls  eft  une  grenade.  On  n  et  le  feu  a  la  lumière  du 
gros  mortier  ,  qui  a  com.nuiiiicacioii  avec  celle  des  pe- 
t'fs.  L^.  bf  n  be  les  grenades  partent  dans  le  même 
moment.  C  eil  un  Icaliea  ûOjxuncPetria  qui£i£oad£i: 
CCS  fortes  de  {ugiiicrs. 
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FERMES»  iom  des  gondoles  ifii  fenremà Cd 
tantinopje  pour  k  trajet  de  Pent  »  de  Galaia  j  &  tfai 
kurs. 

PERRIERE)  efturfinorceaadefer  .  cuîaoi 

malle  pointiié  a  (on  extrénr.:c  ,  avec  laq-.<.i.c  ie  Mi- 
tre Foriciî'iir  enfonce  »x  U^i^^cuthe  le  crou  du  zcu:::.:^ 
par  ou  lorc  le  métal  tout  liquide  6:  lout  bo-àilona^ 
pour  fe  préciputr  dans  les  maclrs.  ' 

PERROQUET,  en  terme  de  Marine ,  dl  î 
mit  le  plus  élève  du  Vaifleau,  arboré  lur  les  hr-^ 
du  grand  mac  &  de  ia  miTakie  »  &  fur  celles  du  ix& 
pré  &  de  Tartirnoo*  On  ne  pone  ia  voile  de  perrofA 
que  de  beau  cems  ;  car  fi  le  vent  étoît  forcé ,  le  ve.t 
qu'elk  prendroic  mettroit  le  Vatflèau  en  daqger  de  foff* 
brer  fous  voiles. 

Tems  à  perroquet ,  c^eft  beau  tems  de  vent  mélocie 
qui  porte  a  route:  clu  de  grosjems  on  ferre  les^f^*- 

Înî€ts\  c'ell-a-dire  un  amené  les  maii^  de  penoifM, 
eurs  vergues  &c  leurs  manœuvres ,  laiilanr  a  kurpUcî 
les  épars  ou  bâtons  de  papillon,  fclon  ic  rang  de lU- 
£cier  ,  qui  monte  ie  VaillcrAi. 

P  E  R  T  U  I  S  A  N  E  ,  elt  une  arme  à  peu  présfilte 
comme  une  hallebarde.  On  la  doiuioicà  liueiîjuesSd- 
dats  de  chac^ue  Compagnie  d'Infanterie  ,  pour  atm^' 
Pimpétuofité  de  la  Cavalerie.  Conune  eue  ne  taiicît! 
pas  le  même  effet  que  la  pique  >  on  ceflà  de  s*eafcr-! 

VÎT. 

Les  cent-SuifTes  du  Roi  portent  toûjours  la  pfrmfi- 
Tie,  Elle  elt  montce  iur  la  hampe  ,  6^  y  comprenaniU 
lamcc^  le  boiit ,  elleeftde  6.  pieds. 

P  É  T  A  R  D  ,  eft  un  inftrumeîit  a  feu, inventé  en  Fran- 
ce. Htnri  IV.  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre,  pr^c 
Cahors  en  15 Jp.  par  le  moyen  dts  pétards,  les  au- 
tres Nadons  $*en  font  enfuite  fervi  pour  romjsi-e  ks 
portes  ^  pomstlevts ,  berfes  ^  grilles  &  tout  ce  qui  tient 
Iku  de  portes^  pour  abattre  les  murailksâmples ,  ^ 
non  terralfées  >  &  pour  éventer  des  mines  >  pourv&  qu'il 
nV  dit  pas  beaucoup  de  terre  entre  deux. 

On  peut  donner  au  pétard  plufieurs  figures  ,  dont  la 
îTicilleure  eft  celle  qui  reflembie  a  une  cloche-  On  y 
met  des  anfes  par  lefqueiles  on  r'catachc  tufiemeiifaa 
jîiadrier  iur  lequel  on  le  n  et.  On  peut  aulfi  lelervirdcs 
anfes  Icuk  menr ,  peur  le  porter  &  y  faire  un  burd  bien 
fort ,  avf'c  quaire  trous ,  par  ou  on  le  cîriifi  lur  ie  m- 
dtier.  La  iumitre  ie  inet  auprès  de  la  cuiajic ,  6l  Ton  y 

lâî  t  eAuer  la  fuftc  jufque  dans  le  nûlieu^  ou  A  i'oa  veut 
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en  fair  iin  canal  dans  l'épaîfTeur  de  la  culaiTe ,  jafqu'aii' 
inilieu,  où  ce  canal  ie  décermintra  pour  entrer  dans  le 

Li  matière  donc  on  fait  ordinairemem  le  pétard 
d^aiiiage  ou  de  bronze.  En  cas  debefoin»  on  les  faic 
de  ter  ,  de  plomb ,  d'etain  ,  Ôc  même  de  bois  :  mais  ils 
crèvent  tous  9  &  leur  efFer  n'en  til  pas  parconféquenc 
fi  fort.  Le  tuyau  de  la  fufée  doit  être  de  même  métal  > 
&  tenir  bien  au  pétard. 

La  partie  oppofée  à  la  culafle  »  s'appelle  la  bouche  du 
pétard»  Quand  on  le  veut  charger,  on  i'aûèoit  lur  la 
culaffe ,  &  on  le  remplit  de  poudre  bien  fine ,  que  Toa 
bat  fans  la  dégrainer ,  enforte  qu'il  y  entre  une  lois  6c 
demie  autant  dé  poudre  ,  que  le  pétard  en  contiendroit 
fans  être  battue. 

Il  eil  bon  de  mettre  un  bâton  perpendiculaire  fiir  le 
milieu  de  la  culaffe,  deTépaiflèr  d'un  pouce  ou  un  peu 
plus  y  feion  la  groflèur  d*un  p^ftird*  On  met  tout  atir 
tour  de  ce  bâton  la  poudre  fine&  bien  battue ,  &  après 
que  le  pétard  elt  charge  5  on  retire  le  bâton  ,  &  l'on 
remplit  l'efpace  qu'il  cccupoit  de  poudre  Hne  ,  qu'on  ne 
bat  point  :  ainfî  peur  i'an'.orctr  ,  on  fait  un  trou  à  la. 
charg  j  pûr  la  lumière  ,  julques  fur  le  milieu  de  .a  cu- 
lafle ^  Ton  rcinpîiL  cucort  ce  vu:de  de  poudre  biea 
battue  ,  ce  qui  augmente  Tcffei  du  pétard^  a  cauie  que 
cene  poudre  du  milieu  prcRd  k  u;ours  mieux. 

Quand  le  pétard  eit  charge  julqu'cnviron  deux  doigts 
près  de  fa  bouche  ,  on  met  lur  la  poudre  un  tranchoir 
de  bois  ,  ou  plufieurs  cartons  bien  torts  ,  6c  l'on  ache- 
vé de  le  remplir  avec  delà  cire  jaune  ,  de  la  poix  grec» 
qvt  U  de  la  terehentine-  Le  bon  pttard  doit  avoir  ua 
petit  rebord  en  ciedans  ,  afin  que  le  ciment  tienne  mieux» 
Enfin  on  couvre  ie  tout  d  une  toile  ci  rte  ,  qu'on  lie  tout 
aurour  ,  afin  que  !a  pluye  n'y  entre  point,  &  Ton  ob- 
ferve  de  le  porter  toujours  la  culalleen  bas  ,  pour  évi- 
ter que  la  charge  :  e  tombe,  la  fufee  doit  être  d'une 
corripofition  qui  taiiej'-n  effet  un  peu  lentement,  afin 
que  le  Petarditr  ait  k  tems  de  le  iciirer  >  quand  il  y 
aura  mis  le  icu. 

Lcrfqu'on  veut  le  fervjr  du  pétardyOnV 2.11? c\\t  a  une 
groiie  pièce  de  bois  fort ,  qu'un  rr<ct  devant  la  bouche  j 
b:  auquel  on  le  lie  par  les  anfeç  s'il  n'a  point  de  rebord  ^ 
c  .î  avec  quatre  gros  clous  plantes  dans  le  rebord  ,  s'il  y 
en  a  un  qui  foit  percé ,  eu  avec  des  clous  a  crochet  » 
s'îl  ne  Ttll  pas.  Cette  pièce  de  bois  qu'on  appelle  ma-' 
dricr  ^  doit  être  ferr^  avec  de  bonne»  lames  de  kt  9  ini's 
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les  en  crni:^  ^^ar  de •  lus  ;  oSr?  ct:*clle  £kt:  fe  brij*  p^^-fl 
y        au  i"nii:-u  up  creur-f  rend  -  un  peu  cnono:. 
Icc.uei  on  irc  i  e  rcrard  y  ^  en  t  ^jc'jrc  a  un  bo^'«| 
ancfva  T.-xiict  peut  ToBcauLiicx  cEoffc Tcciurw.; ^^i, 
fcuc  pctarccr.  , 

Si  on  peut  r.pprtscfecr  de  la  fcne  ,  cj  on  vn:î3 
faucer  ,  o:.  r  aoache  le  irac&icr  ^  ayec  un  ou  dcux:^^ 
fonds  ,  e  «ci  mm  aioanc  «ju^^oa  jpcot  à  la  porte 
fu'il  làtlc  p  us  d*efiFet.  ,  ^ 

Si  'a  pcnc  croit  tmce,  *  qirVm  n'y  patpaspu- 
des  rirc-îcnds ,  on  ▼  nitnroîr  une  fciifcbcae,  9^  i  ' 
ticndroit  It  madrier.  Qud<|uefi»s  mèmc  ooCB/nfftf 
a  (  naïuie  c^>c  du  wttard  ,  peur  le  fot?T«ià'  BueW';* 
c  cit  auiii  qu'on  l'applique  coiiixc  ic^  A^r//fX&te*' 

Quand  on  ne  peut  pas  apprccirer  ?  «:^n  atracnelt'^^ 
/«ra  ::u  j^.ut  d'un  pcnc  voianc  ,  qui  cl-  arme  autc-.- 
de  deux  pt.uicciï  de  ter,  *ic  roti  pct:^:.:  le  rcnr^^^^^"^ 
pdicc,  aiiii  que  ies  poiote»  eotranc  i^^^n  avaiuJ^  ^^ 
pr.rcc,  le  p€(ard:»'f  crottvc  le  pii»  prcsç^^* 

tes  rie»  hes  donc  on  fie  fcrtcfansccsiarccsd'acaiiî^' 
valcnc  beauccup  mieux  que  tes  roots*  C«ie  ir^^^^^^^ 
plus  it^^cre  ac  plus  taciicàcanliruirc-  f^^^^^ 

^  c  H  E  , 

Si  le  tulFc  ttoicrrop  large  ^  en  rcurr^:c  fc  ^^^!^ 

parle  dt     Lor.ltruciiun  a  Ion  z\'x\q\^.  ^cjcz  M^/^j^^ 
Dans  CL-s  rrciis  cas  orï  me*:  ^e  feu  :îu  peUt^d ,  ^^'i*?^, 
pouilcr  la  it  ^.L'ijiue  ccncrt  ia  perce  :  irais 
«ie  taire  une  ruiLC  cxtxemeincuc  leiioey  afin  ^"/'^f  r^,. 
ft  pas  ton  etict  p.ur«jt  qw^'il  rte  tant  :  on  pour  F*"* 
me  t  on  attache  le  long  de  la  machine  une  f-^'^^^^ 
bonne  compoficion  qui  répend  a  la  fti/ec  ,  ficlofif  "^ 
k  tcu  ,  après,  qu\n  a  avai^ce  !a  Hiachifle.      .  -  u 
La  grandcut  des  pétmrcls  dott  être  proporw^*^,^^^ 
fî,rcc  des  portes  qu'on  peut  rcmpre:  car  un  f^^'^^u^j^ 
ne  feroit  prjique  rea  contre  une  ;-ortc*  double 5^™^^ 
barrée;      un  gros  ptc^rd  l\c  iercii  cli  un  iroi/^  "^('^j 
me  qu'un  boulet  de  canon  ians  une  porte  fc  bi^- 

{icurquci  il  faur  en  avoir  de  differeiîces  grandeurs; 
'onn'avoît  qu'on  grand  pcard  pour  -^KPi^^^^^^licr 
une  porte  ioible  ,  U  faudrok  alors  taire  le  ^n^^  ,^ 
beaucoup  plus  grand  qtfà  l'ordinaire  ,  afin  j^jf.^ 
brifcr  ia  porte.  On  oblervelamème  choie 
fitards  qu'on  métaux  bameccs  pour  emfoner  FV^ 
jicux  a  ia  foiSr  ^""^ 
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Jdnd  on  veu:  l  urprendr;  n^z  pir  le  ^r^--i  .  :ii 

au  par  a  va  ;u  s'inrcrm^,  noQ-fcu^i^'eiic  iti  c^.  ^uii 
rde  Tinter' cur  de  la  Place ,  fa  force  de  ti  Gariiilba» 
iv^enues  6i  les  lieux  circonvoiiîns-  Maïs  LL  farx  -ntre 
taire  reconncîrre  8c  fçaTCtr  ati  ^jfe  H'e  ci:c..e  .Tii- 
e  ioni  faires  les  portes,  s'il  y  a  cpeii^je  ainoc-tiinc 
ievanc  ,  avec  ou  fans  foffc  »  fi  le  toik  til  icc  ass.  pkai 
11  ,  âc  qu^cUc  en  cli la  largeur^  sTity  a  dcsiMBnnaa 
es  ou  hautes  ,  fortes  ou  tcibk%  9  ^xUe»  lînrigiwfitf» 
'  met»  comiMeo  de  portes  il  Ëw  iNubv^ft  qneUecft 
-  diftance  ^  fi  elles  fooc  de  bob  ou  de  ftr  »  m^wm 
en  de'toumant  ,  en  qpd  endroit  font  les  Covfs  d&» 
•des  ,  combien  il  en  fiur  paflêr»ava£st  dTaœTio:  m 
Place  ,  &  comme  ils  (or.:  iliucs. 
îl  y  a  des  cancns  ,  pierricrs,  eu  mitft%  trocFuncs r 
i^bien  oi\  doit  pailcr  de  pcnts-lcns,  »' i*i  icnr  a  Si- 
:s  >  à  bafcules  ,  ou  fimpîemenr  de  pCaxKhes  ,qti'oa  oce 
i^u'on  met  quand  on  veut ,  que'îe  ei:  îeurfirgcur,  l'îl 
.  des  herfes  ou  des  orgues  ,  comoienc  euts  icaz  Saut» 
lues  ,  par  où  eiles  tombeot  >  &  qui  eti  ccéin  eft 
u-gé  de  les  abattre:  ou  fom  les /mures  ygoods  9  cIb^ 
S&.  autres  choies  quifennenr  la  ponc ,  p&rceqsaec^cft 
où  il  faut  arcacher  le  pétard^  afin  qu*îl  oune  toac 
jn  coup* 

S'il  y  a  des  meurtrierf  s  ou  macbicoalîs  en  dehofs  os 

,  de  dans  ,  entre  d^ux  Crps-de-Gardea ,  quelles  cfao- 
*  oa  y  tient  pour  jetter  lur  ccùxquî  vouclrc:^?^  en* 
eprenarc  fur  la  Place.  Enfin  Ton  doit  s'infhuîrt  a 
»nd  de  tout  ce  ^ui  peut  empêcher  ou  aider  k  iuccès  de 
cntrcpnie. 

Apres  avoir  pris  toutes  les  informancns  nccffTîTes, 
n  fait  fes  préparatifs  >  &  l'on  fe  met  eniuue  en  nmche* 
)a  doit  avoir  double  équipage  de  pétards  »  de  poats 
olans  ,  de  flèches  ^  de  crics  ,  haches  t  tenailles  ,  fkds 
le  chèvre,  marteaux  &  autres  înilnunens ,  pourroin* 
)re  &  brifèr  cout  ce  qui  pourroit  faire  obffaicle. 

Outre  le  Petardier  Se  un  Chef»  il  faut  20.  hommes  » 
!•  qui  pone  le  madrier  ,  ^  pour  le  pétard ,  c*eft  à- 
dire  deux  pour  le  porter  un  pour  les  aider  ,  en  cas 
de  beloin ,  6i  cous  ks  quatre  pour  !c  porter  alrernati- 
vement  de  dewx  en  deux,  s'il  efl  attache  au  madrier. 
Les  deux  qui  fe  repofent  >  porient  chacun  un  marieau 
de  Maréchal. 

Après  ceux-ci ,  viennent  deux  autres ,  qui  ont  cha-» 
cun  une  grande  hache  9  enfui  ce  un  autre  avec  un  pied 
4e  chèvre  »  un  auue  avec  une  lanterne  fourde  >  un  aiv» 
TmiUj.  Y 
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Tis  de  fe  reconnokrc  ,  &  Ton  ne  pejK  ^ere*  fc  ftarar 
*  réadw  >  a  moîasqu'on  ne  raiîê  ptofirarB  «Etaques  ea 
iïerens  eodroîcs  ,  pour  lâm  àine  divoâM'  Li  ienne 
éaie  bon  dans  ces  occafic»  d^^npfi^pvr  en  nâne 
ms  des  échelles  à  quelque  eudrox  du  maym  ,  âei- 
fé  des  attaques  >  ou  de  iè  femr  de  qaeqiies  Arâia^ 
.es  ,  pour  furpr^ndre  la  Gamilbo  ,  qui  bc  penle  gu'^à 
-défendre  du  c  'iw  eu  cUc  von  .ti  ^ri^touts. 
Si  toutes  les  Viiics  cioient  bir  es  ,2^^  gardées  cominelc 
mr  au  ourd'/uji  les  Places  de  Gjerrc,  le  péia  d  Sl  les 
utres  Kirprffrs  ne  jcro.em:  pas  drs  arrsques  qu'*on  olai 
ntreprendre  contre  elles.  Pour  ie  g^araniir  du  pcrn-i  , 
r  faiK  mecure  des  paliilkdes      des  barrières  avancées 
^vamc  les  portes  ,  foie  qu'il  y  aù  des  Boots  «  lokqu^d 
l'y  eu  aie  point  »  afin  que  tEaaam  ne  pi2u!e  pas  ap* 
>rocher  fans  qu*on  eu  ioic  averti  par  k  brak  ^*il»a 
su  tes  brifanCv 

S^il  y  a  quelque  partie  du  rempair  qui  flanque  ia 
porte  ,  on  y  mcrrra  du  canon  >  s'iJ  fe  peut  ,  6i  J'on  af- 
i'gticra  ce  pofle  a  quv];^ues  McLi^i^L^cc^ii  î.>  -  Lvec  crJie 
de  s'y  rendre  6c  du*  faire  feu  des  eue  falaune  fera  don- 
née. On  t  ent  iuT  le  haur  de  la  muraiiie  de  groiîcs  pier. 
res  pour  irrtf  r  conire  ceux  qui  approchèrent. 

On  peut  aulîi  [aire  des  trous  a  la  pe  rte  ,  pour  tira* 
cbntre  le  Pccardier ,  y  mettre  une  baicuie  pour  le  fîîie 
tomber  dans  le  Édlé,  s^Uy  en  a  ,  ou*  faire  uae  dpece 
db  fourtcîere  pour  le  ^ndre  par  le  corps ,  icmr  au 
Corps^de-Garae  des  petKS  canons  cbaisës  a  mitraille  » 
&  braqués  contre  la  pone. 

Enfin  ,  rcmbarraflêr  avec  des  chariots  ,  tables  ,  barri- 
ques pleines  de  tumier  ,  &  pour  arrèrer  ceux  qi;;  kroac 
entres  ,  tandis  qu'on  tirera  tdljjours  de  delTus  ia  n\urail* 
lé  contre  fes  autres ,  &c  que  ceux  de  dedaus  fe  mettroac 
en  état  de  repof.'fJer  i'Ep.nemî. 
"jP  F/  T  A  R  i)  L  R  ,  c  elt  appliquer  le  pétard. 
*P  E'  T  A  R  D  I  E  a  ,  c'eft  celui  qui  attache  le  pétard» 
Oe  itHit  point  utie  fonélîori  particulière.  Tous  les  Of- 
ficiers pcii-ent  appliquer  le  pétard.* 
•PB' TR  If*  AL  ou  POrTEfN  AL,  étoit  Une 
aflitreartne,  qui  cenoit  te  mflieU  emre  rAtquebufe  &  le 
Kftoict.  On  s*en  fervoit  fous  Pranyots  I.  &  il  en  ell 
wiitmcrttiondamune  Relation  du  Siège  de  Rouen  ,  pa^ 
H^nri  IV.  en  i  5p2.  Cette  arme  plus  courte qne  le  mouT 
^ï^et ,  mais'  d'un  plus  gros  calibre  ctoit  portcc  a  caulc* 
de  fa'  péfanteur  k  un  baudrier  ,  &  couchée  lur  la  pni- 
ttiae^c  celui  qui -la  vouloii  tirer  r  c'dl  pourquoi  cllt 
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înôpaXix  «  dont  celui  du  itiiliea  s^appeUe  Co/}»  de 
ille  »  &  les  deux  autres  les  ailes. 
Les  arrangemcns  d  fFércns  que  ponvoicnt  prendre  le^ 
lalanges  d^une  Armée  »  avoientdes  noms  iignîficatifil 
ces  arrangement.  Si  le  centre  ou  Corps  de  Bataille 
vançoic  plus  que  les  ai  le? ,  &  forn^oit  par  là  une  figure 
'angle  forçant  ,    cela  s  appciluii:  i.iirc  Cemboim^  du 
erme  Grec  i/uf'to/ti^  qui  r'gnifie  un  éperon  :  i\  au  contraL 
^  le  centre  Te  trouvoir  plus  reculé  que  les  ailes,  ce  qui 
aifbic  une  figure  d^angie  rentrant,  cela  s'a ppelloit  «i- 
e  le  peplegmenm  ,  d*un  terme  dérivé  de  celui  de  ita^x*. 
^uand  pluiîcurs  phalanges  ctoieac  mifes  Tune  fur  fautre 
)our  choque  de  tête  ;  cela  s'appelloit  faire  Iç  plèfion. 

Les  Grecs  donnoicnt  dîverfes  formes  à  leurs  phalan^ 
^ts  »  il  y  en  avou  de  pleines  dans  leur  centre,  d'^aurres 
lont  \e  centre  ctoic  vuide  pour  y  pouvoir  placer  de  là 
Cavalerie  ,  des  machines  de  Guerre  6i  du  bagage ,  d'au- 
tres phalanges  étoienrdesquarrés  parlai»,  d'aucres  prc' 
ientoient  un  grand  front ,  6C  devenoicnt  des  quarres 
longs  fur  leurs  feces  :  d'autres  au  conrraire  étoient  des 
quarre's  étroits  fur  la  face  prcfentée ,  &  formaient  des 
efpeces  de  colomnes.  D^autrcs  enfin  prenoieiu  des  fi- 
gures triangulaires,  dcmi-fpheriques  ,  ou  d'un  quatre  a 
trois  cuccs,  c'eiVà- dire  qui  reftoienc  ouvcrccs  ,  ou  lut 
le  devant  ,  ou  fur  le  derrière. 

Depuis  qu'à  Texemple  des  Grecs,  nous  avons  Vu(:  %.  de 
former  pour  une  neceirué,  de  gros  Corps  d'Intanterie  , 
ce  qui  s'appelle  Eatitllons  quarrés ,  on  adonné  aces 
Corps  différentes  formes.  On  en  a  vû  à  cenrre  pieiii,  5c 
d'autres  à  centre  vuide  ;  &  l'effet  qu'ils  font  dans  les  oc- 
cafions  où  Ton  s'en  eft  fèrvi ,  prouve  la  grande  rçliitaiï-^ 
ce  que  pouvoir  faire  une  phalange  Grecque. 

L'Infanterie  Efpagnolc  ne  fut  fi  difficile  à  vaincre  à  la 
bataille  de  Rocro^ ,  que  parce  qu'elle  fc  forma  en  Ha* 
haillon  quarré  à  centre  plein  :  &  pour  exemple  d*uft 
bataillon  quarré  à  cenirc  vuide  ,  on  a  celui  que  for- 
iricrent  les  Suiiies ,  fous  le  Règne  de  Charles  IX.  lequel 
Bataillon  marcha  de  Meaux  à  Paris  ,  co.ateaant  dans 
fon  centre  le  Roi      toute  la  Cour. 

Les  formes  difîcrentes ,  que  preiloient  les  phalanges 
Grecques  ,  les  laifoient  diverfemenr  nommer.  Celle  qui 
prélcntoit  un  grand  front ,  s'appelloit  phalangta  pUa^ 
lanx  celle  qui  avoît  plus  de  protondeur  ou  de  hauteur 
91e  de  front ,  étoir  phalanx  antiflomos  j  &  Pampbifio* 
Pios  étoît  celle  qui  fisiifoit  face  de  toute  part.  ^ 
'  l/ordofinaace  en  phalange  depuis  Ibn  invention  ti% 
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Pas  cefTe  d'être  de  mode.  CeTar  la  taifoit  prendre  queîi 
^uetois  à  les  Légions  ^  Se  nos-  gros  Bataillons  q.iarrés' 
iom  des  eipeces  de  phalanges*  Ce  qui  efi  bon  dans  uae 
ïciencefe  conlerve  toujours. 

PHARE  ell  une  Tour  élevée  fur  la  côte  ,  &  dont 
le  foiTimet  porte  un  feu  ,  ou  fanal  »  qu'on  allume  de 
nuit,  pour  indiquer  la  route  aux  Vailicaux  ,  6c  em- 
pêcher qu'ils  ne'  donnent  cofitrc  la  cûte  par  non  vue. 
"  P  I  E'  C  E  :  Ce  moi  lignihe  le  canon.  Pièces  de  bat* 
terie  >  c'elt  le  canon  qui  krt  ordinairement  a  un  iiége» 
&  qui  porre  20.  ou  24.  livres.  Pièces  de  Campagne  j 
{ont  celles  qui  portenr  huit  ou  douze  livres  de  balle",  5c 
qui  fc  mètrent  ordinairement  à  l'Avant  Carde  d\uic 
Armée,  qui  marche  ,  comme  le  gros  canon  le  mec  au 
corps  de  bataille.  On  dit  démonter  les  ptcctis »  eadoucx 
les  pièces  t  rafraichir  les  pièces, 

R  I  E'  C  E  de  canon  bnié.  Il  y  a  certaines  pièces  qui 
font  de  piufieurs  mprceaux ,  &  ^ui  aprcs  avoir  tiré  fc 
démontent ,  &  loiit  plus  portatives.  Un  Fondeur  de 
Jlpufîllon  les  a  renouvtilces  &  a  fak  des  pie\es  hrijéa 
eu  de  deux  morceaux  \  mais  on  n*a  rien  d«icidé  iur  kuv 
coni^rudtion  ,  ni  iur  leur  ufage* 

P  I  b'  C  b  vcrfce  en  f  anier  ou  en  cage  ;  c'eft  lorf- 
eue  lap/Vl^  touche  terre  ,  &l  que  les  roue^  de  i'aRutou 
du  chariot  y  qui  pcTientle  corps  du  canon  iont  en  l'air* 
Il  y  a  ylulieurs  manières  de  relever  les  ^lé.as  vericcs  , 
OU  iiir  le  côté  eu  en  crge  >  ti  dtquées  par  S.  Kemi. 

Les  uns  font  délàire  Its  clavettes  des  iusbandes  »  en- 
forte  Que  la  pièce  quitte  (on  affût  &  pôle  a  terre  fur 
deux  xafcines»  on  rekve  cet  a£ut  a  bras  &  avec  des  le* 
viers ,  on  te  met  à  quartier ,  la  pièce  fe  retourne  &:  fc 
remonte  avec  la  chèvre.  Mais  généralement  toutes  le$ 
I)iéces  ie  relèvent  plus  ai;ément  delà  manière  fu  vante. 

On  embleeÛ  la  culaflê  par  ion  hcuion  à  une  des  fialn 
ques ,  en  forte  qu'elle  Ibit  ferme.  Un  Forgeur  frape  ie9 
clavettes  pour  qu'elles  aflurent  les  lus-bandes.  On  cm- 
brafl'e  eniinte  avec  deux  prolonges  6ç  la  culallë  &  l'af- 
fût vers  l'entretoife  de  couche,  <5c  la  volée  &  PafFut  a 
fua  cntreroife  de  volée.  On  lau  placer  dix  ou  douze 
hommes  Iur  chaque  prolonge.  On  a  deux  forts  grands 
leviirs  3  fr.r  chacun  defqucls  ,  il  y  a  irois  eu  quatre 
hommes.  On  les  place  de  l'aiure  cûté ,  au  defaiir  des 
xouës.  On  Idic  ccntrerenir  le  bout  d  afiut ,  pour  ailu- 
rer  le  mouvem»cnc  6l  la  manœuvre  ainfi  difpofée,  on 
fait  étendre  les  hommes  qui  tirent  les  proloiu^es  ^  let 

^éviers  agiilent  &  ^'engagent  à  mefuxe  i^ue  U  f  icce  s^'ét 
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levé ,  &  il  ne  refte  qj^à  diminuer  refForc  «  quand  la  pîé^ 
ce  eft  en  Pair  ,  pour  ne  la  pas  relever  du  côté  qu'oa  la 

TclevC. 

Quand  \espUces  font  fur  des  chariots  \  porter  le  ca- 
noii  qu'elles  verfent  »  diflSciie.ncat  peuc-oa  fe  paiicr 
ce  chèvre  pour  les  remonter 

PIECES  détachées,  travaux  avances  ou  dehors,  ce 
font  les  ouvrages  qui  couvreat  le  rorp>  d-  la  Fia  c  ,  du 
côté  de  la  Cainp-'.gae  ,  comme  ks  ravehns  ,  demi-iu-- 
nes  ,  conies  ,  tenadies,  couronnes  ,  ^ucu:^  d'yrûndci, 
tiiVCM     j  ,  Ic.nbiables. 

P  1  L  D  D  E  R  O  I  eft  i::ie  mefure  contenant  i2, 
pouces,  ou  1*44.  lignes  Ua  pied  quarre  cil;  la  niêinc 
inclure  en  longueur  6l  en  Lrjjcur,  qui  fa; t  144.  pouces 
de  iupcrficie.  Un  pitd  cube  elt  la  même  mefure  ,  félon 
les  rrois  dnrjenlioiis.  Le  pied  cul^e  a  1728.  pouces  eu- 
bca.  Je  ne  parlcrois  pas  ici  du  pied  ,  fi  ce  n'elt  qu'on 
en  a  affaire  ,  tant  pour  les  forrification^ ,  que  tlius 
l'Artillerie  >  pour  toutes  les  melures  que  Ton  y  prend. 

PIED  DR.  OIT:  C'eil  un  3 1  nbage  de  pierre  ou 
de  bois  ,  qui  lert  à  appuyer  tbrceincni:  queique  cnofe. 
On  s'en  Icrt  dans  les  mines. 

PIED  MARIN:  Homme  qui  a  le  piedmirtn  : 
façon  de  parler  pour  définir  un  homme  qui  cateadbieii 
la  navigation,  ou  qui  aime  la  Marine. 

PIED,  être  en  pied ,  c'elt  être  confervé ,  entrete- 
nu ,  &  continué  dans  Je  lervice.  On  dit  M'^flre  de-Cimp 
en  pied  y  Capitaine  en  pit-d  ,  Lieutenan:  en  pî?d  ,  c'eil- 
à-dirc  confervé,  entretenu  ,  &  qui  n'eit  pomi  réformé. 
On  dit  Troupes  retenues  fur  pied  y  confervécs  iur  pied^ 

PIED  A  PlED:  Faire  un  logement  pted  à  pied  , 
gagner  le  terrein  pted  à  pied  ,  forcer  les  ouvrages  p'ed 
dfied  ,  c'elt-a-dire  par  les  formes,  par  de  droites  at- 
taques ,  en  y  allant  par  urancUéC)  ea  fe  couvrant 
non  pas  en  infulianc. 

PIERRES  AFUSIL:  Elles  font  extrêmement 
fiéceflaires  dans  les  Places  ,  où  il  a  des  fufils  ,  des  ca«> 
rabtnes  6l  des  piijbolet$«  On  doit  toujours  y  en  avoir 
une  très^groll'c  prbvifion.  C'ell  un  gros  caillou ,  qui  feic 
alfèmetit  du  feu  en  le  frotanc  contre  un  morceau  de 
fer. 

P  l  E  R  R I E  R  eft  un  canon,  qui  au  lieu  de  fe  char-  - 
ger  par  la  bouche  fe  charge  par  la  culailê  ,  qui  efi:  ou* 
verte»  pour  recevoir  les  pierres  ou  cailloux ,  la  balle  » 
ou  la  cartouche  ,  &  une  boite  de  fer  remplie  de  pou* 
fke  fiocj  pour  chaiTer  k  chaiic.  Comme  les  timier$ 

V  iiij 
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prennent  Pair  par  les  deux  extrênuces ,  ils  ne  (ont 
îuiets  à  s'dchâuffer  fî  fon  que  le  canoiu  De  force  qu'ils 
f>euvent  êire  tirés  plus  fouvent. 

On  fait  des  pierriers  de  fer ,  à  Tufage  des  petits 
Vatiiêaux  Marchands  >  pour  fe  défendre  contre  les 
Barques  ennemies.  Ceux  de  fonte  font  pour  les  Places 
fortes,  où  Us  font  fouvent  d'un  grand  fer  vice.  Il  cil 
snime  certain  que  cette  efpëce  de  canon  étant  bien 
te  >  peut  faire  plus  d'effet  que  le  canon  ordinaire ,  tant 
pour  l'anaque ,  que  pour  la  défenfe  des  Places.  Mais 
lur-tout  dans  une  bataille  ,  un  pterrier  bien  jufte ,  peut 
tirer  plus  de  cent  coups  ,  contre  vingt  coups  de  canon» 
On  appelle  ces  fones  de  machines  pterrievs  ou  perrievs  ^ 
parce  que  le  plus  fouvent  on  ne  les  charge  que  de  picr« 
tes  ,  quoiqu'on  y  putfiè  mettre  auffi  de  petits  boutées  » 
eu  grand  noml^e  de  petites  balles*  Mais  pour  <]ue  les 
pierres  faflènt  un  bon  effet  »  on  ne  doit  pas  tirer  de 
lort^oin* 

La  manière  de  charger  un  pierrier  ^  eft  de  mettre 
en  premier  lieu  les  balles  ou  les  cailloux  par  le  derrière 
de  la  volée  ,  après  quoi  on  y  enfonce  une  bocte  >  faite 
exprés ,  laquelle  eft  chargée  de  poudre  ,  fuivant  la  char« 
ge  ordinaire  »  à  laquelle  on  met  le  feu  par  (a  lumière  » 
oomme  au  canon ,  après  qu'on  Pa  bien  folidement  en» 
foncée  dans  le  pierrier  ,  &  arrêtée  par  derrière.  Lepf>r- 
rier  clt  pofc  fur  un  pivot,  qui  tient  à  fes  deux  touril- 
lons ,  lequel  pivot  tourne  horizontalement  fur  lion  chan- 
tier, tandis  que  les  tourillons  tourncnr  la  bouche  du 
pierrier  en  haut  ou  en  bas  ,  fclon  qu'on  \eu:  mirer. 
On  peut  aufli  k  monter  iur  un  aliuL  oïdiiiaire  de  ca- 
non. 

Les  pierriers  fonr  bons  pour  tirer  des  grenades  ^5^:  des 
boulccb),  qui  ayaiit  pcrcc  lc  rempart ,  c.re\  cnt  dedans 
y  ionr  brèche.  Ils  îervent  dans  les  flancs  des  défenfes  à 
chalïër  TEnnenii  des  dehors,  dont  il  ell:  maître  ,  &  à 
îettcr  des  boulets  de  feu  ,  peur  éclairer  la  Campagne^ 
Ils  tirent  depuis  12.  jurqu'a48.  livres  de  pierres.  Quel-» 
ques  uns  ont  la  chambre  large  d'un  tiers  du  boulet,  & 
longue  de  deux  tiers.  D'autres Tonr  de  la  longueur  d'un 
bouiet  entier.  D'ailleurs  toute  leur  longueur  cil  depuis 
quatre  jufqu'a  huit  boulets. 

On  fe  Icrvoit  autrefois  de  certaines  petites  pièces  de 
canon  î  que  Ton  appelloit  pierriers  ,  qui  étoienc  ouver- 
tes du  toté  de  leur  culallè  ,  pour  recevoir  une  boète  de 
même  métal ,  que  l'on  ôtoit      remettoii  quand  on 

youloic  &  ^ui  iâifoû  le  luêuie  efici  ^ue  la  culaUc  > 
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<I  Ton  cliargeoir  par  I!^  ;  ma'ç  on  ne  s'en  fert  pîa$ 
prcïcnrement  lur  terre.  On  retond  tous  ceux  qu*ou  trou- 
vc  encore  dans  quelques  Places. 

Un  mortier- pierrier  ,  qui  pefc  ordinairement  looow 
livres  ,  Si  dont  la  portée  la  plus  longue  cil  de  i  50.  roifes^ 
chargé  de  denx  livres  de  poudre  ,  a  15.  pouces  de  dia- 
mètre h  ia  boLiche  ,  &  de  hauteur  2.  pieds  7.  pouces*- 

La  prorondeur  de  l'ame  ,  d'un  pied  7.  pouces. 

La  protondeur  de  la  chambre  évaléc  par  le  haut , 
fans  y  comprendre  l'entrée  où  fe  mer  le  campon  >  8* 
pouces. 

Les  tourillons  ,  ont  de  diamettre  5.  pouces. 
La  chambre  doit  entrer  d'un  pouce  dans  les  tourillons* 
L'épatiièur  du  métal  9  au  droit  de  la  chambre  crois 
pouces. 

L'épaifTeur  du  ventre  2*  pouces. 

£c  le  long  de  la  volée  ,  un  pouce  &  demi. 

Et  au  droit  de  chaque  cercle  un  pouce  &  trois  quart!» 

L^anfe  fe  place  au  ventre.  Il  y  a  un  mufde  ou  maiC- 
que  9  qui  fert  de  baffinec  à  la  lumière.        -  >  | 

Son  affût  eil  d'une  pièce  de  bois  de  5*  pieds  de  long  9 
18  ou  20  pouces  de  large  »  &  12  à  14  pouces  d'épais« 

On  y  fait  fous  les  bouts  une  entaille  de  6.  pouces  de 
largeur»  &  de  4.  de  profondeur  pour  le  tourner  à  droite 
&  a  gauche.  SSCjrH 

Les  ferrures  font  deux  crampons ,  fervans  de  fus* 
bandes  pour  les  tourillons  ,  &  quatre  boulons  adroite 
te  à  gauche  »  pour  Favancer  ou  reculer- 

Les  pierrierss*arrangent  dans  les  cours  des  arfenauxt 
après  les  canons  &  les  mortiers. 

PILE»  maflê  de  plufieurs  chofe^  entaflees  les  unes 
fur  les  autres.  On  dit  une  pile  de  boulets  »  de  bombes 
le  reftc. 

PILON  ou  petite  dcore ,  terme  de  Marine ,  elt  une 
côte ,  qui  a  peu  de  hauteur  »  mais  qui  eft  elcarp^  on 
taillée  en  précipice. 

P  I  L  O  T  E  eA  un  Officier  de  l'Equipage  d^m  Vai& 
feau ,  qui  a  Tœil  fur  le  gouvernement  &  la  route  du 
Vairtêau. 

PILOTE  C  O  T 1 B  R  ou  Pilote  de  Havre ,  eft 

celui  qui  reconnoît  le  gidèment  d'une  côte  particulière» 
bi  qui  fait  gouverner  à  la  vue  de  tous  fes  Ports  &  defee 

rades. 

PILOTE  HAUTURlEReft  celui  quf  eoj. 

tend  Fufage  de  rarbalête3c  de  raftrolabe  ,  pour  pren- 
dre hauteur^  &  en  faue  rapfiicaùoa,  en  dcccraiuiai4 


PI 
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par  cette  pratique  la  latitude  du  i^ar^e. 

P  I  N  A  S  S  £  til  un  I  ctit  BâMiteni  a  poupe  quanee  t 
qui  va  à  voiles  a  rames  »  &  qui  perte  trois  M  t^.  Il 
eft  propre  à  faire  des  dccouvtrtes  &  des  débarque* 
mens  de  troupes. 

P  I  N  C  £  ,  on  fe  fcrt  fort  de  prmes  dans  rAriillcrie. 


C*cft  un^  gros  levier  de  fer  aigu  ic  d'un  coté  en  b  kau  •  j 
qui  fert  à  lever  des  fardeaux.  U  y  a  des  pi-ues  a  pied  i 
de  chèvre  ,  qui  iom  fourci.uês ,  6i  oiu  deux  pointes. 
P  I  N  Q  U  E  ou  fluttr.  f^oytz  FLUTE. 
F  I  N  N  U  L  E  ,  itriiie  d  •  n  arheniati^uc.  C'eft  une 

Îîetite  plaque  de  cu»vre  ,  ck  \xe  pt  rpcr.d  cuiai riment  iut 
es  boFvis  d'ui.e  aih.d^d  •  ,  ou  n.icr.i;!  c  lU  [M  ui^rc  a  ob- 
fervcr  ,  laquelle  a  un  paît  irou  (ju  [  cn.c  fcnîcparoîi 
€i,tic  la  iuuiurc  lie^  Alires  ,  «x  par  eu  les  rayoàis  vi- 
lut  Is  le  [ic*rtenr  \  cr^  kb  objets. 

H  I  O  N  N  I  E  R.  S  le  ne  des  Soldats  occupes  au  ira» 
va   d(  î  trar.chtt  s  ,  des  liages ,  des  vanipenicns ,  &:c. 

PIQUE  tlt  une  arme  peur  un  Fantallin ,  faite  d'u- 
ne longue  p»cce  de  bois  ,  mci.ue  ,  arrond  e  6i  garnie 
par  ie  liout  d'ur.e  pe»  te  p'tce  de  ter  ♦  qui  dt  appla- 
tie,  torgee  en  u^^on  d'uvaiC  ,  «S:  pointue  ,  afiii  d'arrê- 
ter principaieinent  ie  choc  de  m  Cavalerie. 
]  L\ifage  de  la  p/que  nous  cil  venue  des  SuilH:*.  A\rant 
Loui^  XI  il  n'tlt  pas  troyablc  qu'on  s'en  fervic  en 
Irante.  Mais  li  le  nom  elt  n^odcrne  ,  rannc  eil  an- 
cienne. C'ëtoit  la  Sunjjtf  des  Macédoniens  ,  qui  etoit 
encore  plus  loi  gue,  que  la  pique  ,  car  fe  on  Eliei^  elle 
avoit  quatorze  i  oudees  de  longueur.  L'iiiage  croit  le  mè- 
ITic  ;  que  celui  des  piques  de  notre  tenis  .  pour  éloigner 
la  Cavalerie ,  &L  Tempêcher  de  palier  iur  le  veuure  à 
i'In.tanrerie. 

Les  Flamans  fc  fcrvoient  de  piques  dès  le  tems  de 
Philippe  ic  Bel  5  &  ce  fur  avec  ccne  arme  qu'ils  re- 
pcuflerent  Jes  François  a  la  langlanie  journée  de  Cour- 
ir ai  Tan  1302.  Les  Suifl'es  après  avoir  iecoué  le  joug  de 
la  IViaiion  d'Autriche  ,  commencèrent  à  s'en  iervir  con- 
ire  la  Cavalerie  qu'on  envoya  contre  eux.  Sous  Char- 
les IX.      Henri  III.  les  François  ne  le  fervoient  pas 
jlifcmem  de  la  pique  ,  &  on  avoit  de  la  peine  à  trou- 
ver des  Soldats  ,  qui  vouluilënt  être  Piquiers  ;  c'cli 
pour  cela  que  dès-lors  on  donnoic  plus  de  folde  aux 
Piquiers ,  qu'aux  Arquebufiers  ou  aux  Moufquetaires. 
Sous  le  Règne  de  Louis  XIV.  les  piques  ont  été  abolies. 
On  y  fupplée  par  la  bayonnetteou  bout  du  tu(il ,  donc 
ma  trouvé  i'idage  plus  avaatagciu^  que  celui  de  k 
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4lqfÊC  ytc  qa\  p£uc  en  effet*y  fupplcer  au  moins  en  p4f« 
de.  De  plus  on  peut  beaucoup ^^.us  facilement  reiinuer 
le  fiifil  avec  la  bayoïuiccte  au  bouc  ^  qu'on  ne  peucs'ai* 
der  de  la  pique- 
La  piquera  un  fer  ou  ixine  de  demi-pied ,  avecdeuir 
braiiches ,  qui  fervent  à  la  ctoiier  u  acticher  au  bois.  Il 
7  a  un  bouc  au  talon  d^s  piques  ,  qiu  cd  de  fer  ou  de 
cuivre. 

PiQUEou  PIC,   nr.e  de  Marine.  Mcnre  Taa- 

cre  a  ou  le  mettre  a  p:.  (ur  Icn  ancre  ,  eit  tàire  ve- 
nir le  \'aîllcau  d?rcàtjmear  au  dcilb^  de  lo  i  âiicre  ,  par 
;c  moyc;i  du  cabLjliii ,  ou  d  j  v.r.vaiit ,  de  lorce  uif  a- 
vtc  u  i  denii-to  r  de  i'u  ic  oa  de  l'autre  de  ces  authi- 
nes  ,  r ancre  puiile  être  deiachce  da  roiui.  , 

P  I  Q  U^E  T  ou  Hcde  ,  ell  lui  [)A[oa  poairu  ,  qui  par- 
mi feî»  di&rcns  uiages  ,  icn  a  marquer  iur  le  lerreia 
les  angles,  6i  les  pr  iicipaies  parues  d'un  Ouvragede 
guerre,  quaai  Ping  ni.'ur  mante  le  cordeau  pour  tracer 
un  Pian.  Ce^  lortc^  de  piquets  Oiir  le  b^iuc  garni  d'uae 
pointe  de  fer.  Il  y  a  de  gros  piquets  de  boiS  qu'on  larde 
dans  les  tafcincs,  -Si  qae  Toa  'ait  entrer  en  t.rre,  pour 
cntretciiir  ôC  affermir  les  meines  laicines,  quand  on 
les  en^p  oye  a  fajre  un  epauie  nent.  O  \  le  fertaulfi  de 
piquet  :> ,  pour  orràer  les  cordj^es  des  tentes,  quand 
les  Troupes  campeni.  C  elt  ce  qtu  taie  que  Ton  die, 
plante/-  le  p:q  .et  ,  pour  lignifier  que  i  on  campe  >  6l  le- 
ver !e  ^iquet  pour  dire  que  i'oii  dtcampe 

P  I  Q  U  ET  t\\  aufli  u  i  cer:aai  nombre  de  Gava* 
lier  s  ,  co  ni  mandés  par  Campa  g  a  e  ,  pour  cjte  prêts  4!i 
monter  a  cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  aulli  un  piquet  d'Infanterie  ,  c'ed  un  c  rnai 
nombre  de  Scldars  toujours  prêts  a  marcher  aux  oid.c^ 
des  Oificiers  cominandés. 

P  I  Q  U  £  X  ;  mettre  un  Soldat  ou  ua  Cavalier  au 
fiquet. 

PlCS-HOYAUXàroc,  h  tête,  à  Feuille  de 
lauge  &  h  tranche-  l^oyez  Outils  à  Pionniers 

PISTOLET  :  des  Ar«uebufes  vinrent  les  piilo- 
les  ou  les  ptftolets  à  rouet ,  aont  le  canon  n'avoit  qu'ua 
pied  de  long ,  c'étoient  des  arquebufes  en  petit.  Ces 
armes  furent  appeliées  pifi^Us  ou  piflolets ,  parce  que 
les  premiers  furent  faits  a  Piftoyc  en  Tofcane.  I.es  AU 
kmanss'en  fervirenten  France  avant  les  François , 
les  Reilbes  nui  le.  pcrtoient  du  tems  de  Henri  II. 
éDoient  appelles  Pirtolicrs.  Il  en  eft  fait  mention  fous  te 

«^oe  de  Fr^afoisJL  Les  pi&okc$  font  ti'uf?|e  de  to«K 
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tes  les  croupes  à  cheval.  II  n'y  a  pas  bien  long-fem* 
quMs  font  a  fimple  reflbrt  ,  ainfî  que  les  fufiis  6c  les 
ir.ouiGucions.  Car  en  i6  58.rui2ge  des  piliolets à rouec 
li'ctoir  pas  encore  aboli. 

C'ell  à  la  bai  a  lie  de  Ccrifoles  de  Tan  i  544.  qu'on  a 
corr  mencé  à  voir  l'Infanterie  armée  de  pijhlsts  &  le 
fervir  avanrageulenient  de  cetiearme  >  louccnue  ueaiv- 
fiioins  par  des  Piquiers. 

Ltb  pijioltîs  fins  6i  communs ,  font  de  14.  pouces  de 
canon  ,  les  uns  enrichi?  ,  les  autres  tour  limples.  Les 
gifpes  ,  piRolcrs  ,  poignards  &:  autres  armes ,  ionc  u(î- 
técs  parmi  les  Miqi;tïcts  ,  les  Earocs  ,  les  Huflars  & 
autres  Troupes  éuraugeres  ,  &  icparces  des  auues 
Corps. 

PLACE  de  guerre  ,  eft  une  fcrtercfre,  qui  cft  for- 
tifiée rtguiiereincnr  ,  ou  irrêguiiercmenr. 

La  Ptîtce  régulière  eli:  celle  qui  a  les  parties  relative* 
de  ion  enceinte  égaies  encre  elles. & également  fortifiées. 

La  Phce  irre'f^uiiere  ,  ti\  celle  qui  a  les  parties  rélatî- 
>es  illégales  encr'ellcs  &  les  angles  aulTi ,  de  forte  que 
les  ]  giics  du  dcffein  formant  une  figure  biianre»  ont 
tefoin  d'èire  inégalement  foriifiees. 

La  dcfcnfe  d'une  Place  dépend  de  la  bonté  des  ou- 
vrages ,  de  la  Garr.ifon  ,  des  munitions ,  mais  encore 
plus  de  rhabilete  du  Gouverneur,  qui  doit  fçavoir  tou- 
tes les  chicanes  qui  fe  font  faites  dans  les  plus  fameux 
fie^es.  Il  faut  qu'il  fott  auili  capable  d'en  ajouter  de 
nouvelles ,  afin  de  déconcerter  les  mefures  des  aiiié* 
geaits ,  qui  conduilent  fouvent  un  fi^e ,  fur  les  regtet 
ordinaires  d'attaquer* 

Ceux  qui  contiruifent  une  Place ,  eu  qui  la  défco- 
dent ,  doivent  en  connottre  les  détkuts  ,  pour  les  corn- 

fer  &  y  remédier ,  ceux  qui  l'attaquent ,  afin  de  la 
attfe  par  Tendrotc  le  plus  foible«  Lies  cbofes  nuiûbles 
à  une  place  »  font  les  cavtns  >  les  chemins  couverts  >  les 
vallées  >  les  ravines  :  on  peut  &ire  couper  les  bois ,  & 
abattre  les  maifons  ;  mais  on  ne  remédie  pas  &  aifcmcoc 
aux  autres  défauts. 

M*  le  Maréchal  de  Vauban  fe  contente  de  propo fer 
un  certain  nombre  d^exemples  fur  des  ?iace$  de  dîfië- 
rentes  figures  ,  capables  de  nous  donner  les  ouvertures 
nccelTaircs  à  Tinllruftion  des  auaques  des  Places  irré- 
gulièrement fortifiées  »  Hl  dont  l'afiiéte  eft  aulii  fiorc.  ir« 
régulière, 

%  Une  Place  fituée  fur  une  montagne  a  fes  avantages» 
Se»  fortifications  fom  di&ciies  à  rainer  par  tes  xxuaci% 
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rEnnem!  ne  peut  qu'avec  grand  peine  y  faire  condui- 
re des  machines  pour, la  battre.  Les  batteries,  ou  Ca- 
valiers >  qu'il'  fàit  en  rafe  Campagne,  ou  fur  une  hau- 
teur écant  plus  bas  que  la  Place  n'endommagent  point 
les  fortifications  ,  &  il  ne  peut  .  prendre  un  tel  lieu  que^ 
par  aflaut. 

Ceox  qui  font  dans  la  Place ,  découvrent  l'Ennemi 
de  loin ,  &  empêchent  qu'il  n'approche  de  prés.  L'a« 
vancage  encore  d'une  Place  fortihée  fur  une  hauteur  t 
cft  que  l'air  eft  toujours  meilleur  que  dans  les  vallées  ; 
mais  l'eau  manque  ordinairement  dans  ces  forces  de 
Places. 

On  y  mené  avec  peine  des  matériaux,  des  vivres  6c 
d'autres  munitions*  Les  fortifications  fofu  de  peu  de  du- 
rée 9  parce  qu'elles  n'ont  qu^une  terre  fabloneufe  pour 
fiHidL  Elle  ne  peut  être  atiement  iecouruë.  Elle  ne  fe 
défend  pas  bien  ,  parce  que  les  effets  du  canon  du  haut 
en  bas  ,  font  de  peu  de  conléquence.  Ses  fortits  lont 
aufli  fort  dangcicuks ,  pour  peu  qu'on  s'cloigae  des 
contrefcjrpes, 

f.iifin  jcs  fonificar-oiis  fonr  prefque  toujours  irrcgulie- 
res.  Cc^-^end^iu  ces  (r.i  tcb  dj  h  udtioiis  loin  bonnes  pour 
les  Cicadcllcs  ,  Ic^  Châieaux  6c  les  petites  Fortereflës  , 
qui  domieat  dcb  moyens  de  le  rendre  inaitres  du  plâc 
Pays. 

Dételles  Plirces  font  ordinairement  petites  Se  incom- 
modes pour  les  abords  du  eonimerce  néceflaire  à  leur - 
critretien  ,  fujeites  à  manquer  d'eau  ,  trés-ailees  à  blo- 
quer, ëc  de  peu  de  coiiftquence  pour  la  Guerre  decam- 
pig.ic  ,  a  moins  qu'elles  n'ayeiu  des  Villes  oui  leur  . 
loient  attâchees  6c  aufquclk^  elles^  fervent  ae  Cita* 
délies. 

Ces  petites  Places  ne  font  bonnes  que  pour  établir  les 
ConuiDUtions  ,  6l  pour  inquiéter  les  Pays  voilins  &c  les 
Armées  par  leurs  partis.  Daiis  les  lieclcb  paiics  ,  on  ne 
loriifîoàiguei'e  que  lur  des  hauteurs  prefqu'inaccetfiblcs^ 
qui  ont  été  dcmoi^e^  >  6c  la  plupart  abandoiinées^-à 
caufe  de  la  difficulté  de  leur  accès. 

Ces  Places  qui  ne  pouvoient  contenir  ,  que  des  Gar- 
nifons  foibles  n'c. oient  propres  ,  ni  pour  faire  des  e  îcre- 
poîs  ,  ni  des  magazins  pour  les  Armées  ♦  a  caufe  de  leur 
pctitciîë  ,  &  de  la  d  fficultc  de  leurs  abords  toujours 
fôidcs  3c  embarrallans  pour  des  chariots.  Mais  elles, 
fom  excellences  pour.  coïKcnir  des  Pays  conquis  a  peu 
ce  frais  ,  pour  ir.quiecer  les  Pays  ikmeous^  &  pçUT 

si^drc  les  Cj)nuUi»uùoas,     ,    ^  ^,  , 
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r  II  en  relie  encoie  un  grand  nombre  defembhUer 
dans  les  Fays>  motaagmu^.  11  >  cna  lur«touc  dans  ks 
Royaumes  d'Arragon  ^  de  Valence,  Ik  dans  la  Cata« 
kgiie ,  Guioi.t  ciufêché  peiidant  long  lems  la  reddi:ioa 
cniiere  de  CiS^Eoyaumes  ^conmie  V^iialque  ^  Cardon* 
ne  &  auires. 

Les  litiges  les  plus  convenables  à  la  reddition  de  ces 
P^«#j>  lotit  des  fiiocus  'de  j .  4.  5.  ^.  7.  a  S,niois.  Pen- 
dant ce  ten  s  là  leurs  munitions  le  coniomment  ^  leurs 
Gcrniions  s'afTbibliiient  par  la  dciertioti.  Si  cela  ne 
Ifaffic  pas  pour  les  redwre  ,  on  prend  ion  icms  pour  les 
ataqiitr  C  cît  ainli  cjuele  firent  (îcges  de  Cicrmoiil 
&  de  Mc'iizoiî ,  aprcs  avoir  eue  bloquée^  cinqà  Lx  IWMS* 

Les  lignes  qui  Icrvciu  pour  le  b.ucus  de  ces  Plî»cc$j 
doivciii  its  rclurcr  <e.]  iLib  pic6  c^u  .1  ic  [ciii.  (^uand 
elles  loni  un  peu  tOiUidcrabies  ,  on  ctabi.t  dLS  tortS 
dans  la  circon  i-iianon  icur  les  contci.  r  t>w  yuui  tiiii*^ 
cher  qu'il  n'y  entre  ni  leiours,  ni  v.vi  es.  , 

PLACE  marecageule  :  on  ter  1  fie  à  peu  de  frais 
une  l'ia>.e  p  artcagiUie.  Il  n'y  faui  point  une  forie  Car- 
nilcn.  Ses  lort  ficatiii  s  lor.t  difHciks  à  faire  loiiur  tn 
Tair. L'Ennemi  n'en  ftutai  jrroci.er  qu  en  s'cxpoiaM  cif 
périr  Maib  dans  une  /V^tt- inartcâ|^euie  loiu  doiietre 
ptiote  >  &  les  ceiavantcgi s  qu'elle  a  ,  lont  qu'il  tlt  prci-  , 
qu'impcirille  de  la  Itcoi-rir. 

Lesiorties  en  font  ordinairement  infruéîueiires.Lair 

Î?  tQ  icujcurs  n^ai  fain  ,  ce  qui  cauJc  de  iicc,iieuies  n^^' 
t^dies.  LVcU  y  ejl  toute  j^atte.  Enfin  ces  iortes  dcii<-u^ 
peiivei  T  être  atTac]iié:»,  lani  perdre  grand  monde  ,qua«a 
©1^  aticnd  les  gciees. 
'  Si  line  P/^'-  e  cft  teilement  environnée  de  n^arais* 
qii*<  n  r.e  la  puilie  al  oîdcr  que  jar  des  thatflcCS  »  orr 
CM  mine  fri.'r  en  faire  le  fuge,  fi  cet^  nierais   m  quciçuc 
ccoukmmt  ,  Se  aiors  on  i.c  manque  pas  de  les  dtf»^  | 
cher  tcnr  quon  peur  ;  clll--à-dirc  en  tout ,  ou  eît  i'^^" 
tie      d'en  dciounier  en  mêmeiems  les  eaux  qui  ie:>ior-' 
nient  &  les  t  nirctienntnr  ,  foit  ruijieaux  eu  rivitr,es , 
ui  le  doit  f^irc  des  le  commencement  du  iiegc, 
it  nfkz  lacilemeni  en  Pays  plat. 
A4ais  fi  tci.rceia  ne  fuffirpas ,  &  q[U*on  r"'''5 
venir  à  bout ,  U  taut  s'y  prendre  d:unc  autre  fa^cn  . 
tâcher  d'aborder  la  VJac/r  par  des  tbauliées.  En  ce  t 
cti  en  eiiairine  la  largtur,rdévatrcn  au-delius  du  M^^j^'^ 
^  le  terreinlec  de  Kur  diifôtte    de  kur  gauîchc  ?  <îy»^J^ 
bérdt,  &  lur'tcut  ii  œs  chauûces'fom  ei^filéP^^*^  , 
JPiace  en  tout  ouen  partie.  . . .  ' .    -  * 
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Si  les  chaufTies  n'ont  dVIe'vat'cu  que  celle  qnîefl:  ne- 
cdiaire  au  delilchemeiu  dcb  cnemuu  ,  c  Vit  a-di/e  p  el- 
que  au  nive:.u  du  Ma  ,  cela  ne  vauc  nen  »  par^e qu'on. 
Bc  (è  peut  eutoiicer  ia.is  trouver  l'e  iu 

Si  la  chauilëe  eft  e.roitc  ,  comme  dj  deux  toifes  ou 
tu  detibus  ,  6l  enfilée  ,  cile  ne  vaut  rieo  non  plus  ,  par;  ^ 
ce  qu'on  ne  s*y  peut  conduire  par  dJrours. 

Si  elien'eil  point  accompagnée  a  droite  oui  gauche 
de  quelques  terreins  Iccs  ,  qui  puiliènt  lèrvir  à  placer 


Mais  ii-la  chaudce  écoit  7  toiles  de  large , 

fur  ^.  ^.  à  5.  pieds  de  baut^  avec  de  bons  calus  des 
deux  ciitcîk  9  s'il  y  avoir  quelque  terrcin  aux  env.rons, 
élevé  d'u.i,  de  deux  ou  dç  trois  pieds  au-deliijs  de  ia 
fuperâcie  du  marais  ,  <5c  Ci  plua<  u^s  au.res  chauilëes  pa- 
reilles concourent  à  la  même  avenue  ,  on  peuc  &*ea 
fervir  faute  de  mieux. 

Il  faut  d*ailleurs  examiner  où  Ton  peuc  placer  les  bat? 
teries  à  ncochecs  ^  à  bombes  ;  ù,  ct\t  a  dro.ce  ôc  k 
gauche  des  chauflces  >  ôc.  le  plus  loin  quM  iê  peut  » 
pour  n'en  embarrafler  la  tranchée  que  le  moins  qu'il 
m  poflible.  Si  le  terreui  elt  it  ingrat  qu'on  ne  puiïib 
trouver  cù  its  mettre  ,  on  les  place  iiir  les  chaufices  » 
en  les  faJant  a  redans* 

Le  litge  de  Mons  a  e'té  une  elpece  de  compcfe  de 
tout  cela*  Caroii  dj[ourna  la  Trouille  de  la  Place,  Se 
tant  9ue  !e  iicge  dura»  on  travailla  à  Pécoulement  des  ' 
mirais  ,  qui  avoiiinent  la  fortie  de  cette  rivière  de  U 
Ville»  6l  on  marcha  toujours  pa^  des  avenues  fore 
étroites. 

PLACE  environnée  d^eau.  Une  Place  environnée 
d'eau  a  l'avantage  de  ne  pouvoir  être  minée.  Poa:  la 
déiC  idre  on  n'a  pas  beloîii  d\ui  g- and  ou /rage.  Les 
Afîi  géî  peuvent  rajil.meac  mccire  le  feu  d^ns  ic>  ."^a- 
virc:.  iiiiiieniis.  L'Armée  nivale  fe  trouve  expofc'e  ri 
la  vue  de  TArtilicrie  de  Li  Pla  jc  ,  les  Cv>u;n  Je  ca- 
nons des  AlhcgeanSj  ne  ;ûiu  pas  toujours  furs  ,  parce 
eue  l'eau  leur  oie  la  for.e  i  mai^  ils  peu/cac  lacilcmenc 
Cuuper  .es  vivres  !5c  empêcher  le  le. ou  s. 

Avec  de  fimplcs  bateaux  on  at.a.^ue  une  telle  Phce^ 
&i  la  Cavalerie  n'y  elt  pas  nérciraire.  D'ailleurs  ces  (^la- 
ces font  lujettes  à  de  plus  fréquentes  niiad  es  que  tes 
autres.  Cependant  ces  Places  environnées  d*eau,  font  * 
encore  les  meilleures  ,  parce  qu'elles  font  forrifiées  par 
ISL  nature. 

PLACE  cicvée  dans  ua  plat  Fays  ;  ces  fuites  de 


du  canon ,  il 


faire. 
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Places  font  prefque  toujours  riéguliercs  -  ht  bonne  terre 
y  ett  abondance  i  Teau  n'y  manque  jamais  :  on  y  fait 
aiiemenc  des  retranchemens ,  quand  TEnnemi  vient 
Taita^uer  trop  biufquement  9  &  il  faut  deux  ou  trois 
Armées»  fi  Ton  veut  couper  les  vivies  &les  munitions 
iqui  viennent  de  toutes  pans  pour  ceux  de  la  Place. 

Mais  fi  le  bon  terrein  d'une  Place  élevée  en  plac 
fays  >  d\  avantageux  aux  Affiégés  »  il  Tell  encore  plus 
aux  Afliégeans.  Il  leur  fcn  pour  faire  des  retranche» 
mens,  batteries,  approches,  redoutes  »  autres  ou« 
vrages  »  de  defliis  leiquels  TEnnemi  peut  faire  grand 
dommage  aux  Afliègés. 

U  y  forme  un  Camp ,  auquel  il  peut  donner  une  for* 
me  régulière»  &  l'environner  àvn  bon  rempart.  Il  f 
peut  encore  creulèr  facilement  des  mines  »  pour  aller 
ibus  la  P&it^.Ces  lortes  de  Places  iont  les  meilleures.  Si 
L' AfTiégeant  y  trouve  des  avantages ,  les  Afltégés  les  ont 
au  double. 

Entre  les  précautions  qu'il  y  a  à  prendre  ^  on  examine 
par  ou  Ton  peut  embrailer  les. fonds ,  parce  que  ctux  là 
lont  toujours  a  préférer  aux  autres  :  combien  elle  a  de 
pièces  à  perdre  ,  avant  que  de  pouvoir  arriver  au  c<-  rps 
de  la  Place  ,  quelles  iom  lcuri>  qualités  &  celles  du  tcr- 
xein  ,  iur  lequel  elles  font  fituées. 

On  voit  fi  la  Place  elt  baflionnée  ou  revêtue  ,  fi  la 
fortification  ell  régulière  ou  à  peu  près  équivalente  ,  fi 
elle  efl:  couverte  de  quantité  de  dehors  ,  parce  qu'il  faut 
^'attendre  a  autant  d'affaires,  qu'il  y  a  de  pièces  a  pren- 
dre ;  fi  les  chemins  couverts  font  bien  faits ,  contremi- 
nés  Se  palilladés  :  fi  les  glacis  en  font  roides ,  &  non 
commandés  par  des  pièces  fupérieiires  de  la  Place  :  s'il 

Îf  a  des  avants  f(  iFcs  ,  comment  ils  font  coniîruirs,  H 
es  foflës  font  revêtus  Ôc  profonds ,  fccs  ou  pleins  d'eau  s 
de  quelle  profondeur  ils  font  :  fi  l'eau  eft  dormante  oit 
courante  s'il  y  a  des  éclufes ,  &  la  pente  qu'il  peut  y 
avoir  de  l'entrée  ^  de  leur  lortie. 

PLACE  fiiuee  fur  le  penchant  d'une  montagne  :  le 
penchant  d'une  montagne  ejl  un  fort  mauvais  endroit 
a  fortifier.  Les  Places  qui  y  font  fituées  ,  n'ont  aucun 
avantage  ,  parce  que  le  fommet  de  la  montagne  corn* 
mande  preiqne  toujours  au-dedans  de  la  Place. 

PLACE  fiiuée  dans  une  vailce  :  la  vallée  eft  enco^ 
re  un  méchant  endroit  pour  y  meure  des  Places.  L'Eu* 
nemi  les  peut  découvrir  tout  à  fait  du  haut  de  la  mon* 
Cagre. 

i  h  A  C  £  fituée  fur  les  bords  d'une  {randc  rivière  : 
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Ks  Places  fituécs  fur  les  bords  des  grandes  rivières  Ibnt 
préférables  à  coûtes  les  autres ,  en  cas  qu'on  foit  mai:re 
du  paflTagej  par  lequel  il  faur  amener  les  vivres  &  les 
munitions*  On  y  fait  conduire  par  eau  coûtes  les  cho* 
ïes  néceflaires.  Les  fortifications  en  peuvent  filtre  régu*- 
lieres  ^  &  du  côté  de  l'eau  >  on  fortineà  peu  de  frais* 

Les  fecours  ^  font  aifés.  La  terre  f  eft  abondante 
pour  la  réparation  des  ouvrai  s  &  pour  &ire  dts  re« 
cranchemens.  On  y  peut  taire  des  éclufes  pour  inonder 
toute  la  Campagne  voifine*  On  n^  manque  jamais 
d'eau.  Quand  on  en  veut  faire  le  fiége  .  il  faut  à  r£nne- 
mi  beaucoup  de  croupes  ,  à  caufe  de  réloignement  des 
Quaniers  :  &  fi  Ton  attaque  ces  Qirartiers ,  TAiiiegé 
peut  aifement  paffer  la  rivière,  &  être  fecoaiu  par  des 
bateaux. 

Suppofé qu'on  l'attaque  en  mêmerenis  parterre  &  par 
eau  ,  il  raut  des  Armées  ,  lc  qui  coure  beaucoup. 
Mais  û  la  rivicre  leii  a  TAllirgc  ,  elle  fcrt  aulfi^  à  i'Af- 
fiégeant ,  pour  hiire  tranlpoi  tcr  ce  qui  e(l  uc'cclîairc 
pour  un  fiege.  L'L.nnemi  peut  élever  des  mafTes  de  ter-* 
re ,  pour  comiiuuder  dans  la  Place  ,  il  le  peur  ar- 
fément  couvrir  ,  courre  le  feu  de  la  Place  >  ayaai  cic  la 
lerre  en  Abondance 

Il  y  a  beaucoup  de  Places  (îcuées  fur  des  rivières  ,  qui 
n'en  occupent  qu^urt  des  côtes  >  ou  fi  elles  occupent 
l'autre ,  c'cft  par  de  petits  Forts  ou  des  dehors  peu  con»» 
fidérables  ,  au  (quels  on  communique  par  des  ponts,  ^ 
au  défaut  prir  des  bateaux. 

Il  efi:  avantageux  d'art  iquer  ces  fortes  de  Places  le 
long  des  rivières ,  au  d-llu-  &r  au-defîbus ,  appuyant  la 
droue  6c  la  gauche  fur  les  bords  du  Fleuve  ,  ùc  pouiianft 
une  au:re  rra  ichee  ,  vis-à-vis ,  à  l'aurre  bord  ,  tendanc 
à  fe  re  îdre  maîire  du  dehors  ,  ou  d'occuper  une  iuua-' 
ri  on  propre  a  placer  des  baueries  de  revers  fur  l'oppo^ 
aux  grandes  attaques. 

Co.nrne  les  batteries  de  cette  petite  attaque  peuvenc 
voir  aufli  le  pont ,  qui  fertde  communication  de  la  Pla- 
ce à  ce  dehors ,  les  grand,  s  attaques  de  leur  côte  en 
peuvent  faire  autant,  n'.oyennam  quoi  ii  eff  difficile 
que  la  Place  y  piiilfe  communiquer  longtems  pour 
peu  que  le  dehors  foit  preile,  l'Ennemi  l'abandonne»  oa 
n*y  fait  pas  longue  refiftance.' 

Mais  la  chofe  n'eff  pas  fiaiiee  «  quand  c'cft  une  par- 
tie de  la  Ville  ou  quelque  grand  dehors  que  Ton  veut  a^ 
laqiier.  Ceft  au  Général  aux  loçénieurs  de  d(:mêkr 
çes  différentes  fituations  de  la  £iace ,  fur  lefquellcs^a» 
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fait  &  l'on  doit  faire  de  bonnes  6c  icrieufes  réflexions^ 

pour  en  tirer  de  grands  avantages. 

On  a  encore  égard  aux  nvicfcs  (S:  ruifTeaux,  qui  tra-» 
verfcnr  une  Ville  j  &c  aux  prairies  Se  marais  qui  acconi- 
gueiu  leurs  cours.  Quand  les  terrains  propres  aux  at- 
taques aboutiiiuit  contre  j  on  les  avoiiine  de  près,  foie 

Î)ar  la  droite  ,  foit  par  la  gauche.  Par  cemoyeiî  on  pro- 
onge  les  Places-d'Armes  jufques  fur  le  bord,  on  barre 
les  lorries  de  ce  côté  là.  On  n\ci  toute  la  Cavalerie  en- 
femble  ,  fur  le  côté  des  attaques ,  qui  n'efl  pas  favorifé 
de  cet  avantage  ,  ce  qui  eft  un  bien  confKierabie ,  parce 
que  fe  trouvant  en  état  de  fe  pouvoir  porter  enfembîe 
h  Taétion  ^  elle  produit  un  plus  grand  effet  que  quand 
elle  efl  féparée  en  deux  parties  éloignées  Tune  de 
Tantre. 

PLACE  baffe  ,  on  Cafemate.  pyyez  C  A  s  e  M  a  t  P.. 

PLACE  haute  eft  la  plus  élevée  des  plates- forme  s 
d'une  cafcuiate,  celle  qui  règne  avec  le  terre -plain  du 
baiiion ,  afin  (^e  loger  le  canon  ,  qui  doit  battre  la 
Campagne  ;  c;ir  le  canon  des  Places  baiiès  ell  deltiné  à 
battre  dans  le  folfc. 

P  L  A  C  ï:  D' A  R  M  E  S  d'une  araqiTe  ou  d'une 
tranchée  ,  clt  un  Pcile  bordé  d'un  parapet  ou  d'un  épau- 
lement  ,  pour  loger  de  la  Cavaiene  6c  de  Tlnfanterie  > 
'^ieilinées  à  foutentr  la  tranchée  >  contre  les  forties  de 
la  Garnifon. 

Ces  Poftes  font  quelquefois  couverts  de  quelque  ri* 
deau  ou  de  quelque  cavin ,  ce  qui  épargne  le  foin  de  les 
fortifier  par  des  tblfés  bordes  de  parapets ,  ou  bien  par 
des  fafcines ,  des  gabions  ;  des  bariques  ou  des  facs  â 
terre. 

Les  Places  et  Armes  {ontcomettQs  par  derrière,  pour 
-feciliter  leur  communication  avec  le  Camp,  iorfquel^ 
tranchée  eft  poufTce  jufqu'au  glacis ,  on  lui  donne  beaU'- 
coup  de  largeur  ,  afin  qu'elle  ferve  de  Place  d*Arme. 

Voici  coiTimc  M-  le  Maréchal  de  Vauban  explique 
Ja  façon,  Tufage  &  les  propriétés  des  Places Armes 
qu'il  nomme  lignes  parallèles  >  ou  iimplement  lignes 
première  ,  féconde  &  troyifiéme  ,  pour  évit€;ir  la  confit* 
iion ,  que  la  reflemblance  de  leur  nom  avec  les  Places 

Armes  de  la  Place  pourroit  caufen 

Soit  qu^on  ouvre  la  tranchée  de  prés  ou  de  loin ,  la 
première  >  ttablit  à  300.  toifes  ou  environ  des  dehors  de 
la  ?^ce.  Quand  on  peut  Pctablir  plus  près,  elle  n*cn 
eft  que  ni  ux.  Cette  dîftanc^î  doit  être  obfervée  dans 
'louwTU  cuculaÛQii  «i^'un  lui  fait  faire.  Elle  duic  cuc 
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tonfiderée»  comme  le  plus  gratid  éloigneivent ,  où  les 
ibrties  des  Ennemis  puînent donner  atteintes  c'eft  pour- 
quoi on  n'en  propole  récabiillèmem  qu'à  ceue  dif* 
tance. 

Comme  avant  M.  de  Vauban  ,  on  n*avoic  point  don- 
né de  règles  ccr:aine5  pour  la  façon  ôc  ûtuatiou  des  Pla- 
ces d'Armes,  cela  a  fa::  qu'il  y  a  toujours  eu  cuel- 
que  confulîon^  ùl  quciics  a'oni  pas  cc»u]ours  eic  xorc 
bien  limées. 

La  première  fois  que  ces  forces  de  lignes  ou  Placf^ 
d^l'ints  oac  lic  pratiquccs,  ce  fiicau  ficgc  de  Mallrichc 
fait  en  i<57?.  par  Louis  XTV. en perfomie.  M.deVau- 
ban  en  coiiduilit  les  attaques,  cette  redoutable  Place 
fut  prife  en  ij.  jours  de  tranchée  ouverte-  Depuis  ce 
tems  elles  ont  été  employées  dans  tous  les  autres  fiege» 

Sue  les  Fra.içoîs  ont  faits ,  inais  avec  plus  ou  muin& 
, 'exactitude.  Le  ficge  d'Ath  fait  en  i  <)p7.  eft  celui  où 
elles  turent  exécutées  avec  le  plus  de  précihon  &  le 
peu  de  tems  de  monde  que  ce  iicge  coûta ,  en  ibiiiiâa 
la  bonté. 

La  figure  de  Ja  première  doit  être  circulaire  ,  uq  peu 
rappiatie  fur  le  niiliru.  t.iie  doit  aufTi  embrafl'er  tou-  . 
tes  les  attaques  par  fou  éreiîduè  ,  qui  fera  fort  grande  ^ 
-  &  déborde  la  deuxième  ligne  de  2j.  à  30.  toi  (es  de 
chaque  bout.  Quant  à  fes  autres  mefures ,  on  peur  \vx 
donner  depuis  12.  iufqu'â  xç.  pieds  de  large  ,  lut  ^  de 
protondeur.  Dans  les  endr(:)its  où  l'on  ne  pniu  i-oit  pa^ 
creufc^r  îrois  pieds,  à  caufe  du  roc  ou  du  marais  qiii 
peuvent  le  rencontrer  dans  le  rerrein  qu'elle  doit  oc-» 
cuper ,  il  faudra  f élargir  davantage,  afin  d'avoir  lès^ 
terres  neceffaires  à  fon  parapet.  On  n'y  doit  pas  faire 
entrer  les  Bataillons  jtïfqu'à  ce  qu'elle  foit  aci.evée  > 
mais  feulement  des  detacbemens,  à  mefure  qu'elle  ie 
perfeétiomiera. 
JLes  ufages  de  cette  ligne  oa  Place  d'Armes  font  : 

1.  De  protéger  les  tranchées  »  quife  pouflièntea  avant 
jufqa'a  Ta  deuxième. 

2.  De  flanquer  Se  gs^ner  la  tranchée. 
De  garoer  les  premières  batteries. 

4*  De  contenir  tous  les  Bataillons  dé  la  Garde ,  lâns 
Cflmanaflêr  la  tranchée. 

5.  De  leur  faire  toujours  &tre  froac  à  la  Place ,  for  2*  • 
m  3 .  rangs  de  hauteur. 

6.  De  communiquer  des  attaques  de  Tune  à  Tantre» 
jufqu'à  ce  que  la  deuxième  ligne  foit  établie.  . 

.7.  EUc£û€  encore  Tcfiet  d'une  excellence  concrtrah 
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lation,  contre  la  Place ,  dont  clic  rcflèrre  &  retient  la 

Carnifon» 

La  ieconde  ligne  doic  être  parallèle  à  la  première  , 
figurée  de  même,  mais  moins  étendue  de  25.  à  50. 
toifes  de  cloaque  bouc ,  &c  plus  avancée  vers  la  Place  de 
120.  140.  ou  150.  toifes.  Sa  largeur  &  fa  profondeur 
doivent  être  égales  à  celles  de  la  première.  Il  faut  faire 
des  banquettes  k  l'une  à  l'autre  ,  &:  border  leurs  fom- 
niets  de  rouleaux  de  fafcincs  piquetées,  pour  leur  tenir 
lieu  de  facs  à  terre  ou  de  paniers  ,  infau'à  ce  qu'elle  foit 
achevée-  On  n'y  fait  entrer  que  des  Decachemens  ,  pen- 
dant qu'on  y  travaille.  La  tranchée  conrinné  toujours 
fon  chemin ,  juiqu'à  ce  qu'elle  loir  parvenue  a  la  dif- 
tance  marquée  pour  la  troifiéme  ligne  ,  à  laquelle  oa 
commence  de  travailler  des  que  la  féconde  d\  achevée, 
&  avant  même  qu'elle  le  fou  entieremenr.  Peur  lors  on 
fait  entrer  dans  la  féconde  ligne  les  Bâtai] ions  de  Jst 
première  ,  &  on  ne  laifTe  dans  celle-ci  eue  la  réferve, 
^ui  elt  environ  le  tiers  de  la  Garde.  Per^daiu  tout  cela 
le  travail  de  la  rrainhée  tait  fon  chemin  de  l'une  à 
l'autre,  julqu'a  la  troifiéme. 

Les  propriétés  de  la  féconde  ligne  font  les  mêmes  que 

celles  de  la  première.  Il  n'y  a  point  d'aurre  différence  , 

excepté  qu'elle  approche  la  Place  de  beaucoup  plus 
près. 

A  120.  140.  ou  14J.  toifes  i  un  peu  plus  ou  im  peu 
.îiioîns  an  delà  de  la  féconde  ligne,  on  établit  la  troi- 
iiçme  plus  courte  «Se  moins  circulaire  que  les  deux  pre- 
mières :  ce  que  Ton  fait  pour  approcher  du  chemin 
couvert  le  plus  près  que  Poil  jpeui  >  &  éviter  les  enfila» 
des ,  qui  font  là  tortdangereules.  ^ 

Delortc  que  iî  la  Dremierc  eft  à  joo.  toifes  des  an- 
gles les  plus  voiiins  au  chemin  couvert ^  la  ieconde  n'en 
eft  plus  qu'à  160,  toifes  ,  &  la  troifiéme  à  15.  ou  20» 
feulement:  ce  qui  fuffit  par  le  lecours  des  demi-Places» 
d'Armes ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  pour  fou- 
tenir  toutes  les  trancnées  que  l'on  pouffe  en  avant , 
quand  les  batteries  ont  tellement  pris  l'afcendant  fur  les 
ouvrages  de  la  Place  >  que  le  feu  en  eft  éteint»  ou  fi 
fort  aflbibli ,  qifon  peut  impunément  le  méprifer» 

Mais  fi  la  Garnifon  efl  forte  &  entreprenante  ,  & 
eue  les  baaeries  à  ricochets  ne  puiflent  être  employées  j 
il  fant  s'appfocher  jufqu'à  la  portée  de  la  grenade 
c'eft-à-dire  à  13  ou  14.  toifes  des  angles  faiUans.  Com- 
me les  foriies  font  bien  plus  dangereufes  de  près  que 
de  loin >  il  faut  auâi  plus  perfectionner  cette  ligae  >  que 
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les  deux  autres ,  lui  donner  plus  de  largeur ,  la  mettre 
en  état  de  faire  un  grand  feu  ,  &  de  pouvoir  tirer  par 
deflùs  ,  en  pouflànt  les  facs  à  terre  ou  les  rouleaux  rfe 
fafcines  devaiu  loi  :  ce  qui  fe  fait  en  lui  donnant  un 
grand  talus  intérieur  ,  avec  une  banquette  dans  le  haut 
de  ce  talus. 

C'eft  fur  le  revers  de  cette  dernière  ligne  qu'il  faut 
faire  un  amas  abondant  d'outils  ,  de  facs  à  terre,  pi- 

Suets ,  gabions  &  fafcines ,  pour  fournir  an  logemeiit; 
u  chemin  couvert. 

Surquoi  il  y  aune  chofe  bien  férîeufe  à  remarquer ^ 
C*cil  que  comme  les  Places  de  Guerre  font  prefque  tou- 
tes irrtgulîeres  &  différemment  lituées  ,  il  s'en  trouve 
lur  des  hauteurs  ,  où  le  ricochet  ayant  peu  de  prife , 
ne  pourroit  pas  dominer  avec  afiêz  d'avantage  ,  parce 
que  les  angles  des  chemins  couverts  font  trop  élevés  ,  8C 
qu'on  ne  trouve  pas  de  ficuaxion  propre  à  placer  ces 
batteries. 

Tels  font  par  exemple  la  tête  du  Terra-nova  du  Châ- 
teau de  Namur ,  celle  du  Fort  S.  Pierre  à  Fribourg  en 
Brifgaw^  ,  le  Fort  S.  André  de  Salins  ,  la  Citadelle  de 
Perpignan  ,  celle  de  Montmidy  ,  quelques  têtes  de  Phi- 
lifbourg ,  &  plufieurs  autres  de  pareille  nature. 

Il  y  a  encore  celles  où  les  firuations  ne  pourroient  con« 
venir  aux  ricochets  ,  qui  font ,  lorfque  des  marais  Sc 
des  lieux  coupés  de  rivières  ,  empêchent  remplacement 
des  batteries.  Enfin  celles  où  les  glacis  élevés  par  leur  li- 
tuaiion  ,  font  fi  roides  que  l'on  ne  peut  plonger  le  che- 
min couvert  par  les  iogen.ens  élevés  en  cavaliers,  qu'on 
peut  faire  vers  le  milieu  du  glacis. 

Lorfque  cela  le  rencontrera  ,  on  pourra  être  oblige 
d'attaquer  le  chemin  couvert  de  vive  force.  Fn  ce  cas  , 
il  faudra  approcher  la  troifiême  ligne  à  la  portée  de  la 
grenade ,  comme  il  a  été  dit  ,  ou  bien  en  faire  une 
quatrième ,  afin  de  n'avoir  pas  de  longues  marches  à 
taire  pour  joindre  l'Ennemi ,  Sc  toujours  la  faire  large 
^  fpacieufe  ,  afin  qu'on  s'y  puiflé  manier  aifément  y  6c 
mi'eile  puifle  contenir  beaucoup  de  monde ,  &  une  gran« 
oe  quantité  de  matériaux  fur  les  revers. 

Cette  ligne  achevée ,  on  y  fera  entrer  le  gros  de  la 
Garde  »  où  les  Gens  commandés ,  &  l'on  placera  la  ré- 
iêrvedans  la  deuxième  ligne.  La  première  ligne  demeu- 
'itra  vuide  ,  &  ne  fer\  ira  plus  que  de  couvert  au  petit 
parc,  à  THupital  de  la  tranchée,  qu'on  fait  avancer 
)ufque  là>i&  aux  falcines  de  provifion  que  la  Cavale- 
rie diîchargedaas  k  conuacacemeai  k  longs  de»  bords^ 
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Quand  il  s^agît  d*ua  reofefC  esEtraordioaire  de  la  Garde 
ou  de  Travaiitcurs  »  on  ks  y  peut  meccreea  acceadaac 
qu'on  les  employé. 

Au  furplus  9  Cl  le  travail  de  la  première  Se  féconde 
iiuU  de  oanchce  peuc  fe  pofer  k  découvert ,  celui  des 
4eux  premières  Pièces  Armes  pourra  fe  pofer  de  mê- 
me, parce  qu*oo  eftaffez  ioindelaPlace^  pour  que  le 
lèu  n  en  foît  pas  encore  fort  dangereux  ;  car  ce  n'eft 
Cueres  que  d^uisla  féconde  ligne  qu'on  commence  de 
marchera  la  upe;  mais  pour  ne  pdnc  perdre  de  tenus  > 
-&  pouvoir  avancer  de  jour  &  de  nuit»  on  ne  peut  ctor 
ployer  la  fape  à  Texecunon  de  la  féconde. 

Outre  les  propriétés  que  la  troifiéme  ligne  à  de  com^ 
mun  avec  les  deux  premières ,  elle  a  encore  celle  de 
contenir  les  Troupes  command<fes ,  qui  doivent  atta* 
quer ,  Se  tous  les  matériaux  necefl'aires  fur  fes  re- 
vers. 

C'eft  là  enfin  où  Ton  délibère ,  &  où  fe  réfout  Tatta* 
que  du  Chemin  couven  cù  Ton  fait  les  dtfpofinonsy 
ou  Ton  règle  les  troupes  qui  doivent  attaquer  >  Se  d^ou 
Pon  part  pour  rinfiiUe  du  chemin  couvert. 

Il  faut  obferver  que  c*eft  delà  lêconde  ligne  qu'oa 
doit  ouvrir  une  tranchée  contre  la  demi*Iune  ,  qui  fc 
conduit  comme  les  autres ,  c^elt*à'dire  à  la  fape  »  &  le 
long  de  fa  Capitale  prolongée  ;  &  quand  les  trois  têtes 
de  tranchée  feront  parvenues  à  la  diilance  demandée  » 
pour  lVt«blifl*emenr  de  la  troifiéme  ligne  >  on  y  pourra 
employer  fix  fapes  en  même  tems  :  fçavoir  deux  â  cha- 
cune ,  mji,  prcrani  les  uiies  à  la  droite  &:  les  autres  à 
la  gauche,  le  leixiit  bicn-iôt  jointes  i  &:  comme  les 
jardes  plus  vc. fines  de  ia  ir anche*  fe  perflccionnenr  :es 
premières,  on  y  pourra  ta  rc  c.i.rer  ie  Dérac'r.ciricnt  a 
mefurc  cu\.  _  s.v.-rxLTd:  ^  on  les  foriiHcra  plus  ou 
jp.oins  5  ieion  ijUc  ks  iorcieb  feront  plus  ou  moins  a.  ap- 
prchLi.ucr. 

Qiir  nd  la  Garr.ifon  cfl:  nombreufe  &  entreprenante  , 
^  que  'es  intervalles  des  graiides  lignes  font  de  Î40.  ou 
de  145  toif  s  (  comme  il  faudroit  qu'elles  tufrent  peur 
être  honncb  )  on  pourra  couper  ces  ipémes  inicrvalks 
en  deux  parties ,  a  peu  ^rc^  égales  ,  par  des  crochets  ou 
jdcmi  iign(S  de  40.  à  50.  toifes  de  lonç.  Elles  ferviront 
à  pls(  (t  les  Dérachemens,  qui  doivent  appuyer  les 
Travailleurs.  Ce-  demi  1  gncs  ou  demi-Places  d'Armes 
ne  font  bien  néceUhires  qu'entre  la  leconde  &  troifiéme 
ligne  ,  pour  pouvoir  fou  ce  ni  r  de  près  les  teics  avancées 

|k  la  u^chec ,  iu^i'à  ce  q^e  la  (ruûiôue  iig^M:  Loit 


PL 


PL 


achevée»  Leur  largeur  &  profondeur  doivent  être  com- 
me  celles  des  tranchées,  ou  encore  mieux»  comme 
celles  des  grandes  lignes. 

Pour  co  ne  lu 'ion  ies  propriétés  des  trois  grandes  li- 
gnes &:  dcir.i- lignes  conlillcnt      ce  que  i.  Elles  raiiienc 

comnuiiiiqucnt  les  attaques  les  ulks  aux  autres ,  par 
tous  les  endroits  où  il  d.l  néceîlaire.  2.  C'eft  fur  leurs 
revers  que  fe  font  tous  les  amas  de  matériaux,  j.  Elle» 
dégagent  les  tranchées  6c  les  deT^araflent  des  Troupes  « 
laifTant  le  chemin  libre  aux allans  de  venans.  4.  Ceftili 
que  fe  rangent  les  Dérachemens,  commandes  pour  le^ 
attaques ,  6l  que  iè  règlent  toutes  les  difporuions ,  quand 
oa  veut  entreprendre  queiqae  chofe  de  conûdérable ,  foie 
de  vive  force  ou  autrement» 

F  L  A  C  £  D' A  a  M  E  S  d'une  Ville  de  guerre  cft  Utt 
grand  efpace  vuide>  où  on  aifemble  les  Soldats ,  pour 
recevoir  les  ordres ,  ou  pour  leur  faire  taire  rexercice» 
Elle  doit  être,  s'il  fcpeut  au  centre  de  la  Ville,  afin 
qu'elle  découvre  également  de  tous  cotés.  La  fijure  qu'on 
lui  donne,  eft  ordinairement  la  même  que  celle  d'unPoly 
gone  fortifié ,  &  l'on  tire  les  rues  principales  les  unes  aux 
centres  des  baition$>  &  les  autres  au  milieu  des  cour* 
tine$« 

La  raifon  qu'en  donne  Ozanam»  c'eft  que  par  la  le 
Gouverneur  peut  voir  de  la  Place  tout  ce  qui  le  pailè , 
dans  routes  les  attaques ,  &  v  envoyer  un  prompt  fe<- 
cours  ,  fans  être  obligé  d'aller  s'en  informer  lur  les 
remparts.  Mais  comme  cette  difpofition  des  rues  rend 
la  plupart  des  maîfons  irrégulieres ,  par  les  angles  ai- 
gus qu'elles  doivent  néceflàirement  avoir ,  de  (me  d'ail- 
leurs l'avantage  qu'on  en  tire  ,  n'eft  pas  de  telle  nature 
qu'on  nejpuifle  facilement  fupleer  à  fon  défaut ,  par  le 


venir  informer  le  Gouverneur  de  ce  qui  fe  pafTe ,  il  efl 
plus  à  propos  de  la  faire  quarréc ,  comme  M.  de  Vatu 

ban  l'a  ordcniié  à  Neuf-Brifach ,  &  d'aligner  les  rues 
princ -aies  aux  portes  de  la  Ville ,  obfervant  de  faire 

Ils  au:rts  perpendiculaires  à  celles-ià  ,  afin  que  les 
lîiailuas  lVu)  .  11:  p(.inr  d'angles  irréguliers. 

La  çrand'kir  de  la  Phce  Armes  doit  erre  propor- 
tiOiinct'  à  celle  du  Pul>gone  fortifié  ;  c'eft-à-dire  qu  cîie 
doit  être  capable  de  conteair  ia  GariV  R^n  ,  qui  eft  né- 
ceilaire  pour  fa  conlervation  M.  D^liciar  régie  cecte 
grandeur  ,  pour  une  lori.iicadon  de  fix  Baltions  ,  donc 
le  côte  extérieur  cft  de  iBo-  toifes  à  40.  ou  45.  roifes 
j^u  côtés  ï  pour  uiie  a  7.  BaiUgas  a  55,  ou  60»  c6- 
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tés  :  pour  8.  Baflions  à  70.  ou  75  i  pour  <>.  OU  10.  Haf^ 
^ionsà  80.  ou  85  ;  enfin  pour  i  i.  eu  12.  Baftioiis  a  fyO. 
ou  p5.  Mais  comme  il  ajcuic  ïcji  bien,  il  vaut  mieux 
s'en  rapporter  a  ladifcrcLioa  des  Ingénieurs  ,  qui  exé- 
cutent de  paiCiii  dcUeins  >  qu'a  aucune  régie  parti- 
culière. 

Les  logemens  du  Gouverneur  ,  du  Lieutenant  de 
Hoi ,  du  Major  ,  de  TLitendant  5c  du  Commilîàîre,  la 
Mai  (on  de  Ville  &  les  Pri-ons  doivent  être  bâdes  fur 
cette  Mace,  de  même  que  la  Paro  ATe ,  afin  qut  les  Ha- 
bitans  en  loient  également  à  portée. 

On  donne  orduiaircment  aux  principales  r  jes  6.  toî- 
fes  de  largeur  ,  afin  que  trois  chariots  y  pu  illent  paf- 
ferde  front  ,  &  qu'y  eu  ayant  un  arrêté  de  chaque  co- 
té, un  troiliéme  puiflc  palier  entre  deuxi  mais  iespc- 
cites  rues  n'ont  que     ou  4.  roifes. 

On  Fait  aulîi  de  petites  Places'  d'Armes  devant  les 
portes  de  la  Ville  ,  tant  pour  rembélillenicnt  »  qu'afin 
que  les  C^orps  de-Garde  puilfent  le  garantir  plus  facile- 
menr  des  lurprifes  du  dedans.  Les  Cafcrnes  ou  loge- 
mens des  Soldats  fe  placent  proche  le  rempart,  le  long 
des  courtines ,  afin  que  le  Soldat  (bit  plus  féparé  de  la 
Bûurgeoiiie.  On  y  iaïc  aux  exucniités des  pavtUons  pour 
les  Officiers. 

La  Boulangerie  Se  la  Cantine  doivent  erre  an  voîfi- 
rage  àzs  Calernes.  On  place  ordinairement  i  Ar  enal 
au  voiiinage  du  Gouverneur  du  Major. L'Hôpital  doit 
erre  dans  un  lieu  écarté,  &  lur  tout  proche  d'une  ri-* 
viereoud'uiî  ruiHeau  ,  s'il  s'en  trouve.  A  Neuf-Bniach, 
il  eft  hors  la  Ville.  On  fait  le  moins  qu*on  peut  des  por- 
tes dans  une  Place  de  Guerre  ,  pour  ne  pas  mulCtpiicr  la 
Garde  ,  dont  elles  ont  beloîn. 

PLACE  p'  A  R  M  E  S  d'un  Camp ,  eft  un  grand 
terrein  choifi  h  la  tête ,  ou  (ur  les  côtés  d'un  campe* 
ment  pour  rangtr  les  Troupes  en  bataille. 

PLACE  D'ARMES  dune  Compagnie  de  Ca- 
valerie ou  d'Infanterie,  qui  Icrc  daos  un  Camp  >  c^cA 
Je  iicu  oii  s'ailemble  la  Compagnie. 

P  L  A  G  £  en  terme  de  Marine  eft  une  mer  baflè  > 
vers  un  rivage  ,  étendu  en  ligne  droite,  fans  aucun  cap 
oui  foit  apparent.  Ordinairement  la  piage  n'a  p^  aflèz 
cie  fond  pour  teii.r  les  vaiifeaux  à  flot» 

PLAI  N>  terme  de  Mariiie  ,  ou  PLEI N  efl  unmoc 
ét  commandement  que  fait  le  Pilote  ,  le  Capitaine  ou 
quelque  Officier  i  qui  s'apperçoit  le  premier  que  te  Ti- 

floioiuer  ferre  le  vent  de  uop  prés ,  6c  fait  barbeyer  ou 
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frifcr  la  voile  du  cote  du  Lof.  A  ce  co.-nmândemenc  on 
arrive  taiu  ioic  peu  ,  comme  fi  l'on  vouloir  Uire  vcac 
arrière  ,  pour  empêcher  de  prendre  le  rcac  lur  la  voile  » 
ou  par  devanc  A.nfi  i->  ter. nés  pL.iin  Se  au  lof,  font 
des  cûiumaadcmeas  pour  faire  de$  manâ:u/res  og» 
polees. 

P  L  A  ,  efl  la  repreTentation  du  deflfein ,  ou  dil 
trait  fondamental  d'un  ouvrage  de  Guerre,  îeioa  la 
longueur  de  les  lignes ,  félon  les  angles  qu'elles  for-^ 
inent ,  &  lelon  les  diflancesgui  foi*t  entre  elles  ,  U  oui 
dccermiuenr  les  largeurs  des  Éolfés  »  6c  les  épallFcurs  de» 
remparts  des  parapets ,  d^  fonc  <que  le  phn  repre'- 
feate  un  ouvrage  tel  qu'il  piroîtroit  à  rez  de  chauilec, 
s*f!  étoit  coupe  de  niveuu  iur  les  tor.demens  ;  mais  il 
ne  marque  pas  les  hauteurs  &  les  proibadeurs  des  par-- 
ties  de  l'ouvrage  ,  ce  qui  elt  le  propre  du  profil ,  qui  auf- 
fi  n'en  marque  pas  les  longueurs  ,  chacun  d'eux  ayaac 
ce  h  de  commun  ,  qu*ils  figurent  ks  largeurs  &  les  cpaif* 
leurs  de  ces  parties. 

LEVE?.  LE  PLAN  d'une  Place  de  guerre ,  c'efl 
appliquer  des  ccrJeiux  ou  des  inflruînens  Geometrî- 
qucs  fur  la  longueur  des  lignes  de  ion  Ci^ceinte  ,  &  fur 
lies  ouvertures  des  angles  (Qu'elles  forment,  en  mefuranC 
les  intervalles  ,  qui  iont  entre  elles  ,  afin  de  connoure 
de  d'établir  la  lon:^;urur  ,  la  largeur  6c  repaifleur  d?3 
différentes  parries  de  la  tortiiîcacion  ,  &  enluice  les  re- 
orëfisnter  de  teiie  forte  fur  le  papier  ,  qu'elles  puifTent 
ntre  connoure  les  avantages  ou  les  detaurs  des  Places: 
voila  pour  ce  qui  regarde  le  plan  des  Places  accef* 
fibles. 

K  r^gardde  celles  qui  font  inaccellibles  ,  &  des  pof- 
tcs ,  ou  dations  qu'on  choifit  aux  environs  ,  pour  ob- 
ferver  de  loin  le  nait  de  la  Place ,  en  borneyant  fur  les 
pinnules  d'un  demi-ccrdc ,  &  en  formant  des  rayons 
.j^uels,  dont  le  concours  triangulaire  puiife  deier  miner 
ce  plan  :  la  plupart  de  ceux  qui  étudtent  les  fortifica- 
ciom ,  prétendent  que  du  Camp  des  Alliégeans ,  6l  dans 
les  premiers  Jours  d'unfiége,  pendant  qu'on  tra /aille 


ceinte. 

Cent  fpéculation  eft  bonne  pour  le  cabinet  >  Se  la 
icfle.^  le  compas  trouvent  un  papier  difpofé  a  fouffrtr 
toutes  les  lienes  qu'on  veut  tirer  d*un  point  choifi  à 
£iaifir  :  on  n>  craint  pas  la  vigilance  8c  le  feu  des  AGi 
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fiégés ,  ni  l'embarras  de  fituer  les  inflrumcns  fi  a  propos  ; 
qu'on  ne  rencoacrc  pas  ks  obliacks  d'un  arbre  ,  d  une 
malure  ,  ou  d*un'terrcin  inégal  ,  qui  s'oppolcroient  au 
bourneyemenr  des  angks  du  Ball:ion  ,  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  tacheux  iuv  ce  terrein ,  c'ell  TimpoUibiiitc  d'y 
établir  une  ligne  de  flations ,  qui  loic  cgakmenc  étendue 
entre  ks  points  9  fans  qu'aucune  concavité  ou  conve- 
xité en  altère  le  véritable  rapport  iur  le  papier  c'eft 
cependant  cette  ligne,  qui  eft  la  baie  de  tous  ]  es  trian- 
gles qu'ils  établident,  ou  plurôt  le  mauvais  fundemeac 
de  kurs  chimériques  fpcculations 

Si  cette  pratique  avoir  de  la  certitude  ,  les  Généraux 
d'Armée  qui  alikgent  une  Place  ,  ne  s'expoferoient  pas 
au  danger  de  la  venir  reconnoître  fous  le  ku  des  rem- 
parts des  chemins  couverts  :  ces  loins  glorieux  font 
il  nccclTaires  ,  que  les  plus  grands  Princes,  comme 
Louis  XIV  n'ont  pomt  craint  de  s'expoler  a  tous  ces 
dangers  ,  routes  ks  Ibis  qu'ils  ont  faît  un  iîegc.  Cette 
rnanicre  de  lever  le  plan  n'efl:  bonne  que  pour  les  Céo« 
graphes  ,  qui  travaillent  à  quelque  Topographie. 

PLAQUES  de  plomb  :  en  s'en  fert  pour  couvrir 
les  luiviieres  des  pièces  de  canon  »afia  qu'il  n'y  encre 
point  d'ordures. 

PLASTRON,  cuiraflc  qui  ne  couvre  que  le  de- 
vant du  corps.  FeCioraïe- 

PLAT  de  l'Equipage  d'un  Vaifleau ,  efi:  un  nom- 
bre de  fept  rations  ,  c'cft-à-dire  de  fept  portions ,  foie 
de  chair ,  de  poUTon  ou  de  légumes  pour  la  nourricu- 
re  de  fept  hommes  qui  mangent  enfemble  ;  car  cha- 
que pïir  de  l'Equipage  tft  pour  fept  hommes. 

P  L  A  T-B  O  R  D ,  terme  de  Marine  »  til  l'extrémité 
du  bordage  qui  règne  par  le  haut  fur  la  liflTc  du  vibord 
autour  du  pont ,  &  qui  termine  les  allonges  de  revers. 
Les  gens  de  l'Equipage  confondent  iouvent  le  p/ai-^rdl 
&  le  vibord  >  &  comprennent  ious  l'un  ou  fous  l'autre 
dié  ces  deux  mots  les  garde-toux  ou  appuis  qui  régnent 
autour  du  pont  d'enhaut.  L'élévation  des  plats  bords 
doit  êure telle,  qu'on  puifle  drer  commodément  par* 
dellus. 

PLATEAUi  morceau  de  bois  plat ,  qui  fertqueL 
quefois  aux  mortiers.  On  ie  fert  auffi  de  petits  pUs^ 
Seaux ,  pour  former  la  baie  des  cartouches  à  pommes 
de  pin.  Il  y  a  aufli  aux  grandes  balances,AeaU|  corda^ 
gies  &  plateaux. 

PLATE-BANDE}  eft  une  partie  de  la  piecede 
canon  $  laquelle  partie   quoique  plate  par  À  figute  » 
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cft  un  peu  relevée  au^deflus  du  refte  du  métal  de  cette 
pièce ,  ëc  précède  toûjours  une  moulure.  Il  y  a  ordioai* 
remem  trois  plates-handes  fur  une  pièce  régulière* 
La  plate-bande  &  moulure  de  cuJafle. 
La  plate-bande  ôc  moulure  du  premier  renfort* 
La  plate-bande  &  moulure  du  lecond  renfort* 
P  L  A  T  £-F  O  &  M  E ,  efl  un  lieu  préparé  avec  des 
Madriers  ou  des  planches  de  bois»  pour  recevoir  &  pla* 
cer  le  canon  que  Ton  veut  mettre  en  batterie,  foie  fur 
des  remparts  »  foit  à  un  fiége.  La  plate  forme  doit  toû<- 
iours  être  relevée  par  le  derrière  ,  afin  que  quand  lei 
pièces  reculent ,  elles  reviennent  d'elles-mêmes  fe  re« 
mettre  en  batterie* 

Les  plates-formes  ont  la  figure  d|un  tapefe ,  Se  font 
dites  d'un  gros  bois  appellé  hurtoir  »  de  p.  pieds  de 
longueur  >  fur  p.  ou  lO.  pouces  en  quarré  9  &  de  iS.' 
gros  madriers  >  dont  le  dernier  ^  félon  leur  arrange^ 
mentf  doit  avoir  18.  pieds  de  longueur.  Sa  p/'^i/^-^ym^» 
depuis  le  hurtoir  jufqu'au  dernier  madrier ,  eft  relevée 
de  p.  à  10.  pouces. 

P L  A  TE-F  O  a  M  E  fur  les  Vaiiïèaux ,  eft  auffi  un 
arrangement  de  planches  pour  les  batteries  du  canon 

3u'on  loge  fur  la  partie  d'un  tillac  ou  d'une  chambre 
e  i>oupe  qui  va  trop  en  montant.  Ce  qui  fe  pratique 
particulièrement  dans  les  Flûtes ,  parce  que  leur  ar- 
rière va  fort  en  montant  de  proue  a  poupe. 

PLIER»  lâcher  pied  ,  &  quitter  fon  porte.  Une 
aile  d  Armc^e  qui  plie  a  befoin-d*un  prompt  renfort  , 
&  d'un  Gc:,;:ral  vigilant ,  qui  fçache  y  porter  le  fecours 
ne  cllaire  ,  fans  quoi  la  défaite  d'une  partie  de  i'Ar* 
mcL  clt  fouveni  caule  de  la  déroute  de  Taucre. 

P  LO  C  ,  terme  de  Marine  ,  eft  une  comporidon  de 
verre  pi!c  3s:  de  poii  de  vache  ,  qu'on  met  entre  le  dou- 
blage &  le  bordage  des  Vaiileaux  ,  qu'on  double  poiu! 
la  aavigacioa  d'entre  les  Tropiques  ,  parce  que  dans  la 
Zone  Torride  il  s'engendre  dcb  vers  dans  le  bordage, 
qui  le  percent ,  2c  le  aouulage  auiO  ^  à  moins  que  d'y 
mettre  du  ploc. 

PLOMB.  Il  7  a  peu  de  chofc  à  dire  fur  le  plomb: 
C*eft  un  minerai  connu  de  tout  le  monde.  Il  fe  tire 
d'Angleterre  pour  la  France,  plus  ordinairement  que 
d*aucun  endroit ,  &  y  arrive  en  fauraons  ou  en  lingots, 
qui  font  de  grolfes  pièces  fondues  en  figures  impartai- 
tes  de  poidon  &  de  diiferens  poids  >  depuis  1^50,  julqu'à 
joo.  pefanr. 

i^t  plomb  doit  être  pour  les  iaoufquer<ï  h  l'ordinaire» 

Y  ij 


iSi  PL  PL 

OU  à  la  Françoiie  ,  en  balles  de  22  à  24.  k  la  livre  5 
c^ell-à  dire  qu'il  faut  qu'il  y  air  22.  2 ^  ou  24.  baiiCb  à 
une  livre  de  plomb  ^  pour  qu'elles  iuiciic  du  calibre  ac- 
coutume. 

Il  en  faut  1  S.  a  la  livre  pour  le  moufquet  de  rempart^ 
&  7.  à  la  livre  pour  l'arqucbule  a  croc. 

Pour  fondre  du  plomb  ,  i!  Taut  des  chaudières  ,  des 
cuillers  de  ter  ,  des  moules  ,  dts  cifaiUrs  pour  couper 
les  crêtes  de  plomb  ou  barbes  qui  dénaturent  aux  bal- 
les ,  car  il  les  faut  bien  rondes ,  bien  CDarbcds  6i  bien 
unies ,  afin  quelles  ne  rayent  point  Je  canon  des  armes 
aufqueiies  elles  fervent. 

Le  ploynb  s'enfonce  dans  des  barils  de  200.  enchapést 
ou  de  ICO.  ians chapes-  Il  y  a  du  plomb  en  balies  de 
plus  gros  calibre  pour  les  arquebufes  a  croc  ,  &  les 
moufquets  de  rempart  ô  d'autre  moindre  pour  les  lu- 
fils  ,  les  piftolets  ,  &  les  pentes  armes. 

Le  plomb  dans  les  Magazins  fe  mer  dans  des  celliers 
ou  dans  des  fouterrains  bien  fecs ,  &  feul ,  s'il  fc  peut* 
Les  barils  s'engerbent  à  deux  de  hauteur.  Il  cit  des  cn^ 
droits  où  on  les  range  fur  des  chantiers  fous  des  cou-* 
verts  fermés  de  planches.  On  laiflc  une  allée  large  en-» 
tre  deux  rangées  >  pour  avoir  la  liberté  de  palier  aifé« 
ment. 

Un  Garde-Magazin  doit  connoîtrc  tous  ces  barils  f 
rani  de  plomb  à  moufquet  ordinaire  ,  que  de  rempart  % 
afin  que  fi  Ton  en  tiroic  pour  TArmee  1  il  n'allât  pas 
confondre  fon  envoi. 

PLOMB  avec  fon  foiiet  ;  c'eft  un  petir  morceau 
de  plomb  pendu  k  une  cordelette  >  qui  fert  aux  Mineurs 
pour  prendre  les  hauteurs  [dans  les  galeries  &  ia« 
meaux. 

PLOMB,  en  ternie  de  Marine ,  cft  pris  fouvcnt 
pour  fignifier  la  fonde, parce  qu^elle  eftdece  mëtaU 

PLONGÉE  du  parapet  :  c'eft  la  partie  du  para« 
pet  qui  va  en  talus ,  ou  glacis. 

PL  ON  G  E  R  :  ce  mot  eftaffeâë  aux  décharges  de 
canon ,  qui  fe  font  du  haut  en  bas.  « 

P  L  U I E  de  feu  :  c*eil  TefiFet  que  produit  une  cer- 
taine comrofition  d'artifice ,  qui  le  mile  dans  les  pe« 
tards  des  fufées  à  réjouiflance. 

PLUMET:  c'eft  un  ornement  de  guerre  pour  les 
Officiers  ,  Gardes  du  Corps  >  Gendarmes ,  Chevaus* 
Légers  Moulquetaires  ,  &€.  qu'ils  ponent  à  leur  cha^ 
peau.  Le  plumet  a  fuccëdëauxpcnnaches »  qui  étoienc 
des  bouquets  de  plumes  en  touffe  qu'on  portoit  au  haut 
des  cafques» 
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POGE  ou  P0UGE5  terme  de  Marine  &  de  com- 
mandement parn\i  les  Levantins  ,  pour  dire ^  Arrive 
tout.  Il  efl  le  contraire  à'nrfe.^ 

POIDS  dont  on  fe  fert  a  peler  tcutes  lorccs  de 
munitions.  Les  poids  dont  on  fe  ft  rt ,  font  uuuul  de 
fer,  tantôt  de  plomb  ,  tant'^')t  de  picrrc  ^  ^ 

Ceux  de  cuivre  &  de  fer  fonr  ics  plus  fûrs ,  car  ils 
ne  fçauroient  fouffrir  que  peu  cU:  diminutio  n ,  &  ceux 
de  plomb  &  de  pierre  s'écornent ,  &  s'altcrent  toû- 
jours  de  quelque  choie.  Ceux  de  fer  peuvent  aufîî  ac- 
quérir pur  la  rouille  un  peu  plus  de  pefanreur.  On  trou- 
ve les  plus  petits  poids  dans  les  piles  de  cuivre  poids 
de  marc. 

Il  nV  ^  perfonne  qui  ne  connoifîè  toutes  ces  fortes 
de  poids.  Il  y  en  a  prefque  par  tout. 

Le  poids  de  rahîe  eil  en  ufage  en  Provence,  en  Lan* 
guedoc  en  Roullilion.  La  livre  du  po/^/s  de  [able  elc 
de  \  6.  onces  ,  de  même  que  la  livre  du  poids  de  marc. 
Mais  la  diffcrence  qu'il  y  a  ,  c'elf  que  les  onces  de  ta- 
ble font  plus  légères  que  celles  du  poids  de  marc  ,  de 
forte  qu'une  livre  de poi^/i  de  table  ne  fait  que  i?,  on- 
ces Hc  demie  poîds  de  marc  ,  ^îa  livre  poids  de  marc 
feit  c  p.  onces  poids  de  table. 

Lequintai  poids  de  table  ,  qui  efl:  autant  que  100.  li- 
vres ,  ne  fait  que  84.  livres  onces  po^ds  de  marc,  &: 
le  quioial  poids  de  marc  ii8*  livres  iz.  onces  poids àO' 

^^POI  N  T  de  la  voile  ,  terme  de  Marine,  eft  lecoiri 
OU  Tangle  du  bas  de  la  voile.  Les  voims  du  grand  àC 
du  pctk  pacfi  portent  des  écoutes ,  des  coiiets  ,  U  de» 

cargue-poînts.  ^  .       j  -r.- 

POINTAGE  de  la  Cirre  eft  une  pratique  du  Pi- 
lote, qui  par  le  fecours  de  d.ux  compas  communs^ 
ou  par  une  rofe  des  vents  faite  de  corne  tranfparente 
6c  appliquée  fur  la  Carte,  établit  &  marque  iur  cette 
infanc  Carte  le  point  de  la  longitude  &  de  la  larinidc  , 
oà  il  prcfuiDC  par  (es  cftimes  que  le  Vaifleau  loit  ar- 

PO I N TE  ou  Cap.  Voyez  Cap. 

PO  I N  T  E  de  compas,  ou  T  r  a  i  t  de  compas , 
m  terme  de  Marine  ,  cftun  des  trente-deux  a:rs  de 
▼cm  marqués  dans  la  bouflble  ;  car  la  boullole  elt  ap- 
pelléc  cmpas  de  mer.  Un  rumb  de  vent  vaut  quatre 
pointes ,  un  dcrai  rumb  en  vaut  deux ,  &  le  quart  de 
rumb  en  vaut  we  $  fuppotaot  Auil  nunbs  de  vents  prin^ 
çipaux»  y 
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POINTER,  fc  dit  d'une  pièce  de  canon  >  qmna 
on  la  met  en  mire  ,  &  que  Ton  veut  tirer  à  quelque 
chofe.  La  hauteur  qu'on  lui  donne  fe  règle  fur  Tob- 
jet  que  Ton  a  au-devant.  A  Fcgard  du  mortier,  on  le 
tire  ordinairement  à  45.  degrés  d'elevatioa  iur  le  quart 
de  cercle. 

POINTER  la  Carre,  en  terme  de  Marine  ,  c'eft: 
trouver  fur  la  Cane  ie  parage  ou  probablement  le  Vair* 
feau  cil  arrivé. 

POINTEURS  ,  Officiers  poînteurs  ;  ce  font  des 
Officiers  dans  T Artillerie  ,  au  deilous  des  Coirur.iliai- 
res  extraordinaires  i  mais  ils  ne  fervent  que  dans  les 
équipages  de  Campagne. 

POINTURE  ,  en  terme  de  Marine,  elT:  un  ra- 
côurciflèment  de  voile  ,  dont  on  ramaffe  &  trou  Ile  le 
point  pour  Tattachcr  à  la  vergue  ,  bourcer  la  voile» 
pour  prendre  peu  de  vent  9  ce  qui  fe  fait  de  gros 

POLACREou  PoLAQUE,eftun  Bârimenc 
Levantin  ,  qui  porte  des  voiles  latines  à  la  mifaine 
à  TartimoQ  >  &  les  quarrees  au  grand  mât  5c  au  beau* 
pré. 

POLICE.  Les  Officiers  de  polhe  d'une  Armée  ^ 
.  font  les  Intendans ,  Its  Tréloriers ,  <:^c  les  Comm  iTai- 

res.  Ployez  Inieudaks  ,  Tresqkieks  ,  U  Commis* 

SAIIiES. 

^  POLYGONE,  c'efl  le  deficin  ou  if  trait  pritx* 
cîpal ,  qui  lous  un  certain  nombre  décotes  d^angles^ 
forme  l'enceinte  d'une  Place. 

Un  polygone  peut  è:re  reprcTcnté  en  trois  m^înîeres  » 
fçavoir  en  plan  ,  en  profil,  6i  en  élévation.  En  plan* 
par  des  lignes  fur  le  papier,qui  marquent  les  longueurs 
^  les  largeurs  d'une  enceinte  i  on  nomme  cette  maniè- 
re de  rcpréfenter  Stt'noji^raphie  :  par  profil ,  lorfquc  par 
la  coupe  du  fommet  à  la  toiîdation,  on  faîtconncuT0 
les  hauteurs  &  les  largeurs  de  la  Fottificaîton  :  en  élc- 
nation»  lorfque  Ton  marque  toutes  les  parties  extérieur 
tes  avec  ce  qui  les  accompagne  ,  Se  cela  fe  fait  par  une 
repréfemation  de  relief  »  qui  eft  de  bois  ^  de  canon  » 
ou  de  terre* 

On  nomme  les  polygones ,  ielon  le  nombre  de  leurs 
côtés ,  qui  fcnt  quarrés,  le  pentagone  ,  Texagone»  Tep- 
tapone  »  Toclcgone ,  Penneagone  ,  le  décagone  ,  fou* 
^cagone  ,  &  k  dodécagone,  yojez  Figure. 

t  O MF  £  a  eft  une  madbîni;  iongue&  aeufe» 
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ien  canal  eu  tuyau  propre  a  puifcr  ^xi  à  faire  moiuer 
les  caiîx  qui  entrent  dans  le  fond  de  caic  d'un  Vaillcau, 
&.  qui  de  la  pompe  vont  toinber  dans  les  dalots.  Il  y  a 
crdinairemenr  deux  pompes  dans  un  Vaifleau  ,  placées 
entre  le  grand  mat  &  le  cabeitan  ,  l'une  a  llnbord, 
Faurre  à  bas-bord.  S'il  y  en  aune  trciiîeme,  on  la  mec 
proche  l'artimon.  Si  les  pompes  font  utiles  (ur  mer  El- 
les  ne  le  font  pas  moins  dans  les  Villes  bien  policées  , 
où  elles  font  d'un  grand  fecours  dans  un  incendie,  ii  y 
a  peu  de  Villes  de  guerre  où  il  n'y  ait  des  pompes, 

POMPER  ,  cil  faire  jouer  la  pompe. 

PONANT:  ce  mot  veut  dire  l'Occident;  maïs 
dans  nrrre  Marine  ,  il  ellpris  pour  la  mer  Occane  dil- 
tineuee  des  mers  du  Levant  par  le  Derroir  de  Gibral- 
tar. Ainli  nous  difons  ,  Mer  du  ponant ,  Ekadre  du 
^onuiiî  ,  Officier  pon^ntin  ,  Cialle  ponantme. 

PONT,  eft  un  chemin  que  l'on  fait  fur  les  riviè- 
res ou  foiïés  ,  pour  conmuiniquer  d'un  côte'  h  Taurre. 
X-es  plus  ordinaires  fonr  les  ponts  de  bois  ou  de  pier^ 
rei  comme  on  les  pratique  iur  les  rivières  ,  &  même 
dans  les  tortifications.  Pour  faciiirer  le  paiiage  à  une 
Arn'ée  ,  lorfqu'il  lyy  a  point  de  pont  ^  on  en  iaïc  fut 
des  Bateaux,  ou  fur  des  chevalets. 

On  commet  une  grande  faute  dans  la  conduite  de  la 
circonvaiiation  des  Places ,  qui  lont  coupces  par  des 
rivières  en  deux  ou  trois  parties  ,  inrlqu'on  ne  fait 
flu'un  ou  d (  Lix  po/Ui  à  chaque  coupure  :  car  le  premier 
cel ordre  qui  arrive  à  un  de  ces  pcnts  fépare  l'Armée  y 
&  Ja  met  en  péril.  C'cft  bien  pis  lorfque  l'Ennemi  don- 
ne  dans  les  lignes  •  car  le  moyen  de  s'entre-fecourir  ^ 

Suifque  le  moindre  Bataillon  ennemi  qui  fe  fera  faift 
c  l'une  de  ces  extrémités  depo«^  ,  peut  empêcher  que 
foute  une  Armée  ne  pafTe  ?  &  de  quel  effet  peut  être  ua 
fecours  qui  fe  trouve  oblied  de  défiler  quatre  à  quatre 
pardefllis  un  pont  »  qui  oes  la  première  alarme  fera 
rempU  d'un  débris  épouventable ,  &  d'une  infinité  de 
Fuyards  de  toute  efpéce  >  gui  fe  lalfiërom  plutôt  ruer  « 
que  de  cefler  d'y  paifer  >  joint  à  cela  que  la  Place  ne 
manquera  pas  de  taire  faire  toutes  lones  d'efforts  pour 
le  rompre»  ôtant  par  ce  moyen  tout  efp^ir  de  fecounr 
cette  partie  de  PArmée  ^ui  fera  attaquce.  C'eft*là  un 
des  plus  grands  défauts  où  un  Aifiégeancpuifle  tomber  % 
c'eft  pourtant  celui  où  fans  contredit  on  tombe  le 
f)lus. 

Siège  de  Valencieune^  en  fait  foi.  Aprç« 
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Sue  les  Ennemis  eurent  forcé  les  lignes  du  Maréchal 
e  la  Ferté ,  &  mis  ton  Armée  en  déroute  >  une  partie 
de  fon  débris ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  mille 
hommes ,  le  retira  en  defordre ,  &  dans  un  extrême 
péril  9  parce  qu*il  n'y  avoir  qu'un  pont  k  la  jonâion  de 
la  circonvallation  au-dedbus  de  la  Ville  ^  par  où  on 
pût  aller  du  côté  de  M.  de  Turenne. 
P  O  N  T  y  couper  un  pont ,  fè  tait  foit  en  mettant  de  * 

Setits  radeaux  chargés  de  copeaux»  ou  fafcines  gou- 
ronnées  ,  ou  autres  matières  fort  combuftibles  autour 
des  pilotis  qui  fupportent  le  pont ,  foit  en  empliflant  »  fi 
Ton  ell  prené,  de  paille  &  autres  matières  telles  que 
|e  viens  de  le  dire  >  les  bateaux  dupant  qui  enell  coin- 

Il  y  a  pendant  ce  tems  fur  le  pont  des  Grenadiers,  aut 
ne  quittent  que  pied  à  pied,  6c  àmefure  que  le  feu  les 
jgagne. 

l*ONT  volant,  eft un aiTemblage  de  deux  petits 
pont^  ,  pofés  de  telle  façon  l'un  fur  l'autre»  que  ccltiî 
«le  delFus  s'allonge ,  6c  s'avance  par  le  moyen  de  quel* 
ques  cordages  paiTcs  h  des  poulies  qui  font  le  long  des 
bords  du  ^^^dedeflbus»  &aui  le  font  couler  en  avant 
îufqu'à  ce  qu'il  porte  par  le  bout  jufqu'au  Heu  où  on 
veut  le  jettcr.  Quand  ces  deux  pants  font  allongés 
bout  à  bout ,  ils  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  5.  à 
toifes  de  longueur ,  autrement  ils  fe  brtferoîent  :  au(& 
on  ne  s'en  fert  que  pour  furprendre  des  dehors  ou  des 
poftes  qui  ont  les  fofles  fort  étroits. 

PONT  de  jonc ,  eft  un  pont  htt  avec  des  bottes  ou 
des  fagots  de  ces  grands  joncs  ,  qui  croiflent  dans  des 
lieux  marécageux  ;  ces  bottes  étant  liées  enfemble ,  oit 
attache  des  planches  par  deflTus ,  &  cet  aflèmblage  fe 
tnet  dans  des  lieux  marécageux ,  &  pleins  de  bourbe  » 
|)our  le  paifage  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanteite* 

F  O  N  T  de  communication ,  eft  un  pont  qui  commir** 
nique  d'un  quartier  à  l'autre  de  l'Armée.  Aux  Places  qui 
font  coupées  par  des  rivières  ou  par  des  ruiflèaux,  il  eft 
néceflàire  de  conftruirc  quantité  de  ponts ,  pour  faciliter 
la  communication  des  quartiers.C'eft  une  obligation  in- 
difpenfable,  non-feulement  pour  entretenir  la  liberté 
du  commerce  journalier  d'un  quartier  a  l'autre  ,  mais 
aulTi  pour  avoir  la  facilite  de  s'entre- fecourir  ,  Ci  TEn» 
ficmi  ntraque  les  lignes ,  &:  de  taire  palier  promptement 
les  grands  fccours  du  coté  où  on  aura  befoin.  Tout  cela 
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frop  faire  de  pontî  de  communication ,  qui  du  moins  doi- 
vent être  au  nombre  de  quatre. 

On  les  doit  tiiire,  autant  qu'il  efl  pcfTible  ,  fur  des 
chevalets  ,  parce  que  ceux  des  Bateaux  font  fujets  k 
fe  difloqucr ,  ou  a  le  rompre  par  le  renâcment  ou  par 
i'abaiffement  des  eaux. 

On  les  doit  faire  larges  de  20.  ou  ^o.  pieds  chacun  , 
afin  que  4.  ou  <jr  chevaux  puiffeiu  y  palier  commoilé- 

nient  de  front. 

On  doit  les  faire  bien  forts  &  de  bon  bois ,  afin  qu'ils 
puiilcnt  porter  le  canon  ,  &  les  autres  graads  fardeaux 
qui  y  paneront  journellement. 

On  doit  toujours  en  fortifier  les  extrémités  par  quel- 
ques petits  redans,  &  v  mettre  de  bonnes  gardes,  pour 
cinpccher  qu'au  jour  a  une  attaque  de  Lignes  l'Enne- 
mi ne  s'en  laililîe.  Ceci  efi:  très- important. 

On  doit  ne  les  pas  faire  plus  prcs  de  20.  toifes  les 
uns  des  autres  ,  pour  éviter  l'embarras  que  les  Corps 
qui  auront  à  y  parler  pourroient  fe  eau  1er  mutucllemenr. 

On  doit  les  faire  toujours  dans  les  lieux  les  plus 
4^oits  des  rivières  ,  &  aux  endroits  où  le  terrein  fera 
ferme  &  facile.  S'il  y  a  des  prairies  bailcs  qui  puiffent 
s'inonder ,  ^  que  l'inondation  puifTe  monter  au-delà  des 
communications  ,  il  faudra  tâcher  de  prévenir  le  ren-i^ 
flement  des  eaux  ,  en  relevant  le  plus  qu'on  pourra  le 
trajet  en  chauffée ,  &  achever  le  relie  avec  des  ponts  de 
Bateaux  ,  ou  plutôt  avec  des  chevalets.  Il  faudra  fur- 
cout  en  bien  fortifier  les  avenues  ,  parce  que  fi  l'Enne- 
0ii  donne  daits  les  Lignes ,  &  ne  trouve  qu'une  petite 
garde  dans  cet  endroit ,  il  tâchera  de  s'en  faifir ,  pouf 
empêcher  le  fecoursde  venir,  &  les  fuyards  de  s'avan- 
cer »  c'efl  pourquoi  il  fera  même  ires^à-propos  d'y 
mettre  du  canon. 

PONT  ftoitant,  P  o  NT  o  H ,  ou  P  o  n  t  fait  en 
redoute  eft  une  machine  à  pafTer  un  bras  d'eau,  £ilc 
eft  cotnpofée  de  deux  grands  Bateaux ,  qui  font  a  quel- 
que diltance  Tua  de  Taucre ,  tous  deux  couverts  de 
planches ,  auffi-bien  que  Tintervalle  qui  eft  entr'eux» 
avec  des  appuis  6c  des  garde-foux  fur  ks  côtés  ,  touc 
cela  d'une  conftrudion  fi  folide  »  que  le  ponton  peuc 
cranfporcer  de  la  Cavalerie  &  du  canon. 

L'Auteur  de  VlnfirudUm  pour  U  conduite  des  Sièges, 
.  nous  donne  la  figure  d^un  poni  flottant  y  qu^on  monte 
éc  ciÛmonte  aifément^  parce  qu^il  ne  s*agit  que  d*ea 

fliec  fc  déplier  k$  planches  »  créa  dta  j  &  d*;  remctn 
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tre  les  cicts.  Voici  la  manière  de  s  en  lerviV. 

Au  paffâge  d'une  rivicrc  ,  eu  de  quelque  fofle ,  ctî 
choUira  un  endroit  où  l'eau  ioic  tranquille  ,  ou  du 
inoins  celui  n-»  elle  fera  le  moins  agitée.  On  en  abaitra 
le  bord  en  mclinaiion  ^  &  on  lui  donnera  une  pente 
douce  ,  a  fée  ,  &  de  double  largeur  de  celle  du  pom  , 
que  Ton  voudra  y  établir.  On  y  priera  des  gîtes  ,  fur 
lelqucis  on  tera  lucceflîveinent  giiiler  ks  travtes  fur  le 
bord  de  Peau. 

Lorlqu'on  en  fera  a  l'aiTrmb'ai^e  ,  un  ou  deux  Sol- 
dais nageront  de  Tautre  côte  de  la  rivière,  «Se  y  porte- 
ront ie  bout  d'une  corde  qu'on  aura  atrachi^-e  a  la  pre- 
mière travée.  A  rp.efure  qu'on  leur  fera  ligne  ,  ik  la 
tireront  a  eux  >  mais  avant  que  chaque  rr^ivcc  flotte  , 
elle  fe^a  jointe  à  celle  qui  doit  la  îuivre.  S  il  y  a  un 
courant  ,  on  aura  loin  de  les  taire  loutenT  par  des  cin- 
que;. elles  ,  liées  d'une  part  aux  anneaux  qui  rcgncnt  le 
long  des  côtés  des  auges  ,  S:  arrêtées  de  l'autre  ,  loît 
à  des  arbres ,  ou  à  des  piquets  »  que  l'on  piaateia  cx^ 
|>rès  zûhz  loin  du  bord. 

Un  pont  de  cette  nature  fera  beaucoup  moins  cher 
que  tout  autre. 

L'a}uitement  en  fera  trés^aifë  »  très-proinpt9&  fan» 
grand  embarras. 

Il  aura  aflêz  de  force  pour  rédfler  aux  fiitigues  de 
toutes  fortes  de  charrois  #  parce  qtie  les  auges  qui  ei» 


rien  d'afièz  lourd  que  deux  ou  croîs  homines  ne  puif. 
foit  remuer* 

Le  tranfpon  en  fera  également  commode  ,  putiqu^ 
pouvant  être  fcparcen  plnUeurs  pièces,  on  aura  tout 
moyen  de  le  voiturer  ,  de  le  charger  6l  déchargtir  h 
toute  heure.  _  ,  ^  , 

On  le  pourra  faire  auffi  large  Se  suffi  étroit  que  Toii 
jugera  à  propos ,  parce  qu'il  n'y  aura  qu'à  airembicr 
plus  ou  moins  d'auges  dans  les  mêmes  defs 

Il  fera  d'une  grande  utilité  à  ia  communication  des 
corps  des  Places,  aux  demi-lunes,  &  autres  dehors ^ 
fur^tout  à  ceux  où  il  y  aura  des  tenailles ,  parce  qu'a* 
prés  s'en  être  fervi  toute  la  nuit ,  on  pourra  le  matin  le  - 
mettre  a  couvert  derrière  ces  ouvrages. 

Dans  les  ùtecs  »  si  fervira  non- feulement  aux  pailà» 
(es  des  avant-to0<ift»  &  à  celui  des  Mioeurs  i  nms^ttk^ 
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tore  h  toutes  fortes  de  pafTages,  peut-être  avec  au- 
tant .Se  piu&  dejTuccés  que  quelqu'autre  pont  que  ce  puif* 
ic  être. 

Voici  comme  ce  pont  flotraiit  til  conflruit. 
A  A  repr(iiemeuc  deux  pouues  de  lapin  >  crçufées  en 
forme  d'auge. 
B  B  en  marquent  le  vuide. 

C  C  en  montrent  les  bouts ,  perc^  de  trous'de  trois 
à  quatre  pouces  en  quarre  ,  à  travers  defquels  on  pafle 
des  clefs  pour  en  faire  raflêmbkge. 

D  D  indiquent  une  epaiifeur  de  2.  pouces,  que  doi- 
vent avoir  les  bords  des  auges ,  dans  laquelle  eft  une 
feuillure  large  .d'un  pouce  >  fur  un&  demi  de  profon<« 
deur-  Cette  tiruillurc  y  eft  ménagée  exprès  pour  y  en- 
cbafler  une  planche  qu'il  faut  douer  »  calfater  &gouF 
dronner. 

F  F  font  des  clefs  dcftinées  à  Tufage  que  je  viens 
de  dire. 

G  G  font  des  clavettes ,  ou  petites  c*ef>  qui  en* 
trent  dans  les  grandes  ,  pour  affermir  d  cucant  plu» 

l'aflemblagc, 

H  H  .ont  des  cordes  potilees  ou  naturelles  ^  qui  fêr« 
vent  a  attacl^er  une  partie  du  pont  à  Taucre* 

I  I  en  font  les  planches  dpatiiès  d'un  pouce  ,  &  gar« 
iHCs  de  trous  vers  leur  extrémités ,  par  ou  l'on  paâè 
d'autres  petites  cordes  ,  qui  en  ciennent»une  demi«dou« 
zaine  eniêmble  ;  ce  qui  donne  la  facilité  de  les  pofer* 
Il  faut  çuecet-ajuilement  foit  libre ,  &  que  les  plan^ 
ches  puiflènt  fe  replier  les  unes  fur  les  autres  ;  car  au* 
trement  le  uanfport  en  feroit  trop  embarraflant. 

L  L  font  des  lates ,  que  Ton  applique  à  chaque  côté 
du  ^  mt ,  pour  empêcher  que  f eau  n'en  fouleve  les 
planches. 

M  M  (ont  des  efpeees  de  tirefonds  3  avec  lefqueh 
on  arrête  les  lates  aux  noeuds  des  auges* 

N  N  font  de  petites  bandes  de  fer  déliées,  &  dotiée» 
âurour  de  ces  nœuds  ,  de  crainte  qu'ils  ne  it  fendent»  ; 

O  O  font  de  petits  anneaux  de  &r ,  que  Ton  pourra» 
fi  Ton  veut  attacher  au  bout  de  ceux  qui  doivent  join- 
dre le  bord  de  Peau» 

Si  ic  demi  de  toutes  les  pièces  qui  compofcnt  ce 
pont  flottanr  donnent  de  la  curiofitéau  Leéteur ,  il  en 
trouvera  la  Planche  dans  le  Livre  de  V lnftru£H(m  poHf 
la  (,onJi  uBion  des  Sièges ,  après  la  page  i  5B. 

PONT  ou  T  I  L  t  A  c  ,  cil:  un  des  étages  du  Vait 
feau.  Les  Frégates  de  guerre  du  port  de  8.  ou  9-  cen» 
tonneaux  n'ont  <^ue  deux  poau  »     noâ  jg^us  grand» 
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Vâ  iTeaux  de  guerre  iren  ont  que  trois  ,  à  5.  pieds  dt 
hauteur  l'un  fur  l  aucrc. 

La  plupart  des  Officiers  de  Marine  ne  s'accordent 
pas  avec  les  Charpentiers  &  les  Calfas  ,  touchant  les 
noms  de  premier  6c  de  fécond  po«/.  Car  beaucoup  d'Of- 
ficiers par  le  mot  de  premier  port  y  entendent  celui  qui 
cft  ie  plus  elevc',  &  doneent  le  nom  de  fécond  pow/  à 
celui  quî  règne  luf  ie  fond  de  cale.  Mais  il  y  en  a  beau" 
coup  d'autres  »  qui  leion  la  penfec  de  tous  les  Char- 
peniiers  ,  donnent  !e  nom  de  fecond  pont  au  plus  éle- 
vé des  deux  >  &  appellent  le  premier  pom  celui  qui  eft 
le  plus  proche  de  IVau  :  ce  qui  eft  ieplus  général.  Car 
en  effet  *  on  donne  ie  nom  de  première  batterie  à  celle 
qui  eft  iur  le  pofît  le  plus  bas^&  le  nom  de  féconde  Bac* 
terie^à  celle  qui  eft  au-deiTus.  Le  pont  le  plus  bas  s'ap« 
]felle  encore  fram-tillac.  Chaque  pont  dX  fbutenu  par 
des  poutres  appellées  baux ,  ou  barrots.  il  y  a  des 
fonts  de  cordes  :  il  y  en  a  qui  font  perce's  en  treillis  % 
eu  à  cailtebotis  :  ce  qui  eft  affeélé  aux  Vaiflèaux  de 
guerre  ,  pour  laiflTer  évaporer  la  î\imee  du  canon. 

PONT  coupé ,  en  terme  de  Marine ,  eft  celui  qui 
n'a  que  l'accaftillage  de  Pavant  &  de  l'arriére  ,  fans 
régner  entièrement  de  prouë  à  poupe.  Ain&  le  pos# 
coupé ,  eft  le  contraire  du  pont  courant  devant  ar« 
ricre. 

PONT  courant  devant  arrière»  c>ft-àdire ,  quî  eft 
en  entier ,  à  la  différence  des  ponu  coupes  >  tels  que 
.  le  (aint  aubinet ,  &  le  fuzain. 

PONT  de  corde ,  en  terme  de  Marine ,  eft  un  en* 
trelacement  de  cordages  qu'on  étend  de  ftribordià  bas« 
.  '  bord  ,  au-deflus  desVaiffeaux  qui  n'ont  qu'un  tUlac 
Il  fert  dans  un  abordage  à  couvrir  les  hommes  du  1â« 
timent  cju'on  attaque  »  parceque  de  deflfous  ce  pmt  tb 
percent  a  coups  d'épée  ^  ou  de  fponton^  rEtmemi  qui  a 
lauté  defliis. 

PONTÉ»  Bâtiment  ponté ,     a  un  pont  âu  tillacA 

Sii  porte  couverte ,  qui  n'eft  point  ras. 
PONTILL£S,ouEsFOHTiLi.ES,en€eF> 
me  ^e  Marine  >  font  des  bâtons  ou  des  pièces  de  bots, 
qu'on  met  debout  fur  le  plat^bord  y  pour  foutenir  les 
pavois  &  les  gardes*corps. 

PONTON,  eft  un  grand  Bateau  plat,  de  i«  à  4. 
pieds  de  bord ,  &  qui  pone  un  mâL  II  ne  fert  qu^au 
radoub  des  Vaiflèaux  >  pour  les  ibutenir  quand  on  les 
met  fox  le  côté  pour  leur  donner  lacarene.  Quelque» 
&is  on  fe  fert  d  un  vieux  Vailleau  ^  comme  d^un  ^on* 
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PORQUES,  en  terme  de  Marine  >  font  des  pie* 
CCS  de  charpenterie  qui  fe  mecteoc  fur  la  carlingue  » 
parallèles  aux  harangues  ,  pour  faire  la  liaifon  des 
membres  &  des  pièces  qui  fervent  à  former  le  Bâti* 
ffieor.  Il  jz\t%porfAes  de  fond  ,  &Ies  porqtiesMca» 
lées.  Les  parques  de  fond  font  plus  plates  ,  &  moins 
cctatrées  que  les  porqm  acculées  >  &:  le  mettent  vers  le 
milieu  de  la  carlingue.  Les  parques  acculées  fe  mettent 
vers  les  mêmes  extrémités  de  la  même  carlingue.  Cha* 
po'^ne  a  fes  allonges ,  pour  entretenii:  ic  lier  touto 
maflie  du  Bâdment. 

PO  R T ,  eft  un  pofte  de  mer^  proche  des  terres  , 
defttné  au  mouillage  des  Vaiflèaux  ^  &;  qui  y  ti\  plus 
€U  moins  propre  ^  félon  qu^il  a  plus  ou  moins  de  tond 
&  d'abri. 

Former  les  Jfms  >  c'efl  empêcher  la  ibrtie  de  tous 
ks  Bâttmens  qui  y  font.  Quand  le  Rot  veut  (aire  un  en« 
rôleraent  des  Matelots  pour  fervir  fur  fes  Vaiflèaux» 
il  ordonne  la  fermeture  des  Forts ,  afin  de  faire  &ire 
tevuë  des  Matelots  »  &  de  choiGr  ceux  qui  font  capa- 
bles de  iêrvir. 

P  O  RT  :  ce  mot  fe  prend  aufîî  pour  exprimer  la  ca- 
pacité des  Vaiflèaux  ;  ce  que  Ton  fpécifie  par  le  nom- 
bre des  tonneaux  que  le  Vaiflèaupeut  contenir,  cha- 
que tonneau  étant  pris  pour  un  poids  de  2000.  livres. 

PORTE,  efl  un  alfemblage  de  planches  pour  fer- 
tSMiT  l'entrée  d'une  enceinte.  La  porte  d'une  Plice  de 
«uerrc  ,  doir  être  au  milieu  d'une  courtine ,  pour  être 
bien  dtifendue  d\is  flancs  &  des  faces  :  celles  qui  font 
dans  le  rianc  ernbarralienr  la  partie  la  plus  nécefîaire 
de  ia  Forciiïcanon  ,  ^  quand  elles  font  dans  la  face, 
elles  embarrailenc  encore  plus  la  mafle  du  bafi:ion,dont 
le  ter  rein  doit  être  libre  ,  6i  propre  aux  retranchcmens 
qui  s'y  doivent  faire  en  cas  de  befoin.  Le  moins  qu'u- 
ne Place  a  d'entrée  ,  eft  le  meilleur-  Toutes  ks  portes 
ont  un  pont  qu'on  levé  tous  les  foirs  ,  outre  cela  elles 
font  delendués  par  des  herfes  ,  qui  font  foureiiut-s  par 
une  corde,  qu'on  lâche  pour  fegaraïuir  des  lurprii'es  , 
ou  des  orgues,  aui  font  de  g  rofles  pièces  de  bois  déta- 
chées qu'on  lailiè  tomber  les  unes  après  ics  autres  > 
pour  fermer  une  porte 

J^s  orgues  loiit  meilleures  que  les  herfes. 

Onfaules  po^r^j  &  barrières  des  Lignes  fur  les  are- 
nues  des  grande  chemins  ordinaires  ,  par  préférence 
aux  autres.  Apres  cela,  de  deux  courtines  à  deux  cour-- 

tiocs  oa  ûkU  audi  uae  por/r  de  zz»  jpieds  de  large  j  gui 
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ferme  arec  une  barrière  k  fléau  »  tournante  fur  un  pu- 
ceau »  donc  le  fommet  caillé  en  pivotât  planté  furie 
milieu >où  il  partage  Touverture  en  deux  paflàgcs  égaux. 
Ce  fléau  bac  contre  deux- autres  poteaux  plantés  aux 
deux  exuéniicés  des  paflages ,  avec  des  entailles  pa« 
cces  9  aufqueUes  il  s'acuocM  ,  &  fe  ferme  avec  une 
cheville. 

1^  On  les  place  toutes  à  peu  près  ftir  le  milieu  des 
courtine»,  &  on  les  couvre  de  redans  »  en  tbrme  de 
deoiî^unes. 

A  l'endroit  où  font  les  portes  d^une  Ville  de  guerre  , 
en  coupe  le  rempart  à  cet  endroit  à  la  largeur  de  p.  k 
lo.  pieds  f  &L  l'on  y  Cait  une  voûte  de  1 3 .  à  1 4  pieds  de 
hauteur,  fur  laquelle  on  fait  deux  petits  bâtimens  , 
Fun  du  côté  de  la  Ville  pour  loger  un  Capitaine  des 
Portes ,  ou  un  Aide-Major  de  la  Place ,  &  Tautre  du 
côté  de  la  campagne  »  pour  y  placer  Torgue* 

Tous  les  ouvrages  où  il  kut  paÂTer  pour  entrer  dans 
la  Ville ,  tels  que  font  à  Neuf-Bri&ch  le  réduit  &  la 
demi-lune,  ont aufli des por^f 5. 

Les  portes  d^une  Ville  de  guerre  fe  ferment  une  de- 
im*  heure  avant  la  nuit  ^  &  s'ouvrent  à  la  pointe  du  jour 
ou  une  demi'beure  après.  Koyez  G  a  B.  o  E  d'utie 
Place. 

PORTE-ENSEIGNE*  On  donnoit  ce  nom 
dans  rinfanterie  Françoilè  à  l'OiBder  qui  porte  le  Dra* 
peau  >  &  qui  aujourd'hui  s'appelle  fimplemenc  Enjei* 
gne.  Comme  le  Drapeau  des  Suiflës  eft  plus  pefant ,  & 
plus  cmbarraffant  que  les  nôtres,  chaque  Compagnie 
marchant  en  campagne,  fait  porter  le  fien  par  un  bas 
Officier  ,  appelle  Fachnimçker  ^  c*eft-à*dire  Porr^-JB». 
feigne ,  qui  met  le  Drapeau  entre  les  mains  de  l'Enlei- 
gne  pour  prendre  une  hallebarde  ,  quand  on  monrc 
eu  quQtï  levé  la  garde  ,  quand  les  Officiers  de  la  Com- 
pagnie font  la  parade  ,  ou  dans  les  autres  occaiions 
dVclac.  Il  y  aauflî  des  Portes-Drapeaux,  appelles  Gcn- 
tiKhoinmes  à  Drapeaux ,  dans  le  Régiment  des  GaiJc* 
f  lançoifes. 

P  6  K  T  E'F  E  U  ,  c'eft  le  bois  d'une  fuft'e  à  bom- 
bes ou  à  grenades.  II  y  en  a  de  cuivre  pour  des  bou- 
lets creux.  C'efl  aufli  le  conduit  ou  Ton  iwci  de  Pa- 
jnorce  ,  pour  faire  jouer  fucccliivement  desiufees  daus 
les  feux  d'artifice. 

Quand  on  craint  qu'une  picce  ne  crcvc  ,  on  met  une 
fuite  à  grenades  ,  eu  un  petit  porte  feu  de  carte  fur  fa 
lumiae*  La  coinf&ùuoaleate  doiuii  dl  plein  doaue 
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tMjen  au  Canonicr  de  fe  retirer,quand  ilya  mbleicu. 

PO  &  T  Ë-H  A  U  B  A  N  S ,  terme  de  Marine.  f>y«z 

ir  ^3 

PO  R  TE-V  E  R  G  UES  ,  terme  de  Marine  :  ce 
font  les  pièces  de  charpenterieceintrée,  qui  foat  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  Téperoa ,  &  oui  régnent  fur  Pai- 
guille  depuis  le  chapiteau,  oubaftion,  jufqu'au-dci- 
lous  des  bofleurs. 

PORTER,  en  terme  de  Marine ,  cft  gouverner 
faire  route ,  cçurir ,  ou  faire  voiles.  On  dit  :  Notre 
Vaiflëau  porioh  au  Sud ,  pirt&it  le  cap  au  Sud  ,  fai- 
foic  le  Sud ,  couroit  au  Sud»  faifoit  route  au  Sud^gou* 
irernoit  au  Sud  ,  iaifoit  voile  au  Sud. 

P  G  R  T  E  R  à  route ,  en  terme  de  Marine  ,  c'eft 
quand  on  ne  louvie  pas ,  &  qu'on  va  en  droiture. 

P  O  R  T  E  B.  peu  de  voiles ,  porter  toutes  fes  voiles 
ne  paspor/rrle  perroquet.  Etre  porté à^nn  venr  de  Sud 
être  porté  d*un  vent  frais ,  c'eft-à-dire,  être  conduit  de 
fline  ou  de  Tautre  de  ces  façons. 

PORTIERES,  ce  font  deux  morceaux  ou  van- 
leaux  debois,  qui  fe  placent  dans  Tembralure  d'une 
bactérie ,  &  eut  fe  ferment  quand  la  pièce  a  mé ,  afin 
d'ôter  vifiere  a  l'Ennemi. 

POSE  y  grande  pofe  :  ce  font  dans  une  Ville  de  guer- 
re les  Sendnelles  d'augmentation  ,  que  les  Caporaux 
doivent  aller  pofer  dés  que  la  retraite  clt  battue  ,  pour 
la  nuit  dans  les  poftes ,  qui  leur  auront  été  marqués.  Ils 
doivent  les  inftruire  avec  cxaétnudc  de  tout  ce  qu'ils 
doivent  exécuter ,  comme  de  déFendrc  àces  Sentinelles 
de  ne  plus  laiflèr  pafTcr  perfonne  fui  le  rempart ,  a  Toc- 
cepttondes  Rondes  &  Patrouilles,  qui  doivent  porter  du 
feu.  Cette  grande  pofe  fe  relevé  à  rouverture  des  portes. 

POSER  une  Sentinelle  cVit  la  mettre  en  taftion. 

POSTE,  eli  toure  forre  de  terrein  ,  lorrific  ou 
non  ,  &  capable  de  loger  des  Soldats.  On  dit  empor- 
ter un  Polie  répec  a  hi  main  ,  dcloger  Tennemi  de 
fon  RoHe  ,  relever  ks  Poiles',  c*cll  relever  la  garde 
des  Foi  [es; 

POSTE  avancé  ,  efl;  un  tcrrein  dont  on  fe  faî/ît 
pour  s'afîbrcr  des  dcvuas  ,  U  couvrir  les  PoUcs  qui 
font  derrière. 

Il  y  a  des  Fofîis  fortifiés  à  la  hâte  ,  fbît  pour  couvrir 
Un  pays  ,  foie  pour  la  fureté  des  Corivois.  On  en  doir 
priver  rennemi  autant  qu'il  eft  potîibie  ,  parce  que 
kur  perte  tW  toujours  de  conféquence. 

L'enlcvcmciu  de  celui  qui  couvre  le  pays  ,  érabh'f 
furëmem  les  (;oaUii;uugxi&  i  6c  Uoiuie  au^  Paru»  ic& 
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moyens  de  pénëirer  &  de  revenir  tu  fureté.  L'enlé» 
vement  de  celui  qui  couvre  les  Convois  en  entraîne 
fouvent  la  pene  ik  caufe  toujours  la  difficulté  de  les 
faire  arriver  au  Camp  ,  &  fouvent  auflî  ia  néceHiië  d'a- 
bandonner une  entrej^nfe,  ou  un  pays,  i>our  le  rap- 
piocher  des  lieux  dxù  on  dcit  tirer  fa  fubi.ltance. 

Ces  fortes  de  Prfles  «e  doivent  jamais  être  attaqués 
impunémenr.  Il  faut  fuivant  leur  foicc  6l  leur  fituation  » 
être  muni  de  tout  ce  qui  en  peut  rendre  1  cvcnenienc 
brufque  &  prompt ,  parc:e  qu'il  ne  faut  pas  leuiemenr 
les  enlever  avec  vivacité  mais  il  faut  avoir  compalle 
le  tems  de  l'expédition  ,  de  manière  qu'on  ait  celui  de 
les  détruire  &  de  le  recirer  furemeiu  eu  de  les  meure 
en  Ctar  d'être  confervés. 

En  ces  occafions  on  fe  fert  de  pétard  ,  iorfqi^c  Tenne- 
mi  a  négligé  de  couvrir  les  barrières  eu  portes  de  quel- 
ques ouvrages  extérieurs  qui  foient  hors  d'inlultc  ou 
que  le  front  qu*on  attaque  efè  petit ,  &  peut  être  cm- 
braflë,&  les  gens  qui  font  fur  les  murailles  ou  rem- 
pans  f  accablés  par  un  feu  fupérieur.  La  commodîié 
au  pétard  pour  fon  tranfport  eft  facile. 

On  peut  audi  le  fervîr  de  quelques  pièces  de  canon 
pour  rompre  les  portes ,  ou  eniiKïrter  les  paliâàdes^ 
parapets  ,  dont  on  pourroit  avoir  couvert  les  portes  » 
&  qui  n'auroient  pas  fufitfamment  d^épaiileur  pour  ré- 
fiiler  au  canon. 

On  fait  auffi  des  enlévemens  par  efcalades  lorfque 
ces  poftes  font  fîmplement  fermés  de  murailles  bafles  & 
fans  fiancs  »  lorfque  ies  Troupes  qui  font  dans  les  poftes  , 
fe  négligent  pour  la  ^arde  de  nuit  dans  les  lieux  où  elles 
peuvent  être  efcaladées  ou  qu'elles  n'ont  pas  aflèz  de 
rondes* 

On  les  enlève  aufli  en  les  attaquant  de  toutes  parts  , 
quand  ces  poftifs  ne  font  couverts  que  d'un  fimple  re« 
cranchemeni  de  terre  ,  &  quand  on  peut  le  faire  avec 
une  grande  fupériorité  de  feu  ;  ou  en  furprenant  une 

Îjorte  à  la  pointe  du  jour  ,  lorfque  ceux  qui  Ibnt  dans 
es  pofkf  les  ouvrent  »  fans  obferver  les  précautions 
pref  crites  en  pareil  cas ,  &  qu'il  fe  trouve  par  hazard 
quelque  lieu  proche  de  la  porte  >  où  l'on  ait  pu  s*icre 
cmbufqud 

On  fes  furprend  aufli  par  une  intelligence  >  foit  avec 
les  Habitans  peu  affeâionnés  ,  &  qui  ont  obfervé  que 
Jd  garnifon  fe  néglige  »  ou  qu'elle  efl  trop  foible  >  loic 
rar  la  corruption  de  quelques  gens  de  ia  garnifon  qyi 
livrent  une  porte  à  Tenneml 

Nous 
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Noos  aTOtis  plufieurs  exemples  de  pojies  emportés 
ét  vive  force  pendant  les  guerres  de  Louis  XIv»  M. 
.  de  Luxembourg'  en  1672.  prit  un  tems  de  giclée  pour 
prendre  fiir  les  Uotlancfois  Bodet^ave  ,  mais  que  la 
dëgel  ne  lui  permit  pas  de  garder.  M,  le  Marauîs  de 
Feuquiere  fut  ea  i5S7.  dans  le  pays  d'Anfpach  avec 
fcuît  cens  hommes  de  pied  Se  neuf  cens  chevaux ,  fur*- 

gendre  Kreilsheim ydoat  il  fit  la  garnifon  i^rifonniere 
I  guerre»  L^année  (litvanre  le  même  Officier  furprir 
Neubourg  fur  Lentz  >  pafla  la  Garnifon  au  fil  de  Pepée 
&  brula  la  ville  en  fe  retirant ,  afin  que  les  Ennemis  ne 
s'y  puffent  rétablir.La  même  année  Entzvvahh^eyi  fur 
Lentz  ,  eut  aufli  le  même  fort ,  &  en  i(jpo.  le  Cnâre  ius 
d'Orbartan  à  une  lieue  de  Turin  ,  fut  fur pus  Cjc  lag^ir-^ 
nilon  Faite  prilonniere  de  guerre. 

POSTICHE  ,  Grenadiers  pofluher ,  ce  font  desi 
Soldats  rires  des  autres  Compagnies  ,  qu'on  incorpora- 
dans  celle  des  Grena<iîers  ,  quand  le  nombre  n'en  eft 
pas  afTez  grand  pour  le  lervice  qu'on  en  exige.  Ces 
Crenadieys  pofliches  retournent  a  leur  Compagnie  quansl 
ils  ont  fait  ce  qu'on  a  attendu  d'eux.  On  prend  des 
Grenaditfi's  pojitckes  pour  monter  la  tranchée  ,  poiur 
s'emparer  d'un  poftc  important  (5c  faire  quelqu'autre 
action  d^cclac  quand  le  nombre  des  GienadicX'S  £i'e& 
pas  fuffifant. 

POSTILLONT  en  terme  de  marine,  efî  uoi 
Bâtiment  ou  patache  entretenue  dans  un  Postpour  faire: 
la  découverte  ôc  porter  des  nouvelles. 

P  O  T  à  feu  >  eft  un  pot  de  terre  dans  lequel  or» 
met  une  grenade  aue  Ton  couvTe  de  poudre  fine  ,  pui» 
on  couvre  le  pot  d'un  morceau  de  paichemin  ,  ou-  dcr 
peau  ,  ^  par-delius  on  met  deux  bouts  de  mèches  ero 
croix  où  mettant  le  feu  ,  &  ietiant  le  DOt  avec  une  anfc 
qu'on  y  fait  vers  le  lieu  qu'on  veut  endommager ,  ce  pst 
venant  à  fe  caflèr  en  tombant ,  la*  poudre  prend  iei^ 
&  brûle  tout  ce  qui  fe  rencontre  à  Tentour. 

Il  y  a  autTi  des  poti  à  fetix  dans  les  feuxdt  joTeqai 
jettent  de  Tarrifice.  On  emploie  pour  ces  pots  àftux  ,  4,, 
livres  de  foufre  >  12.  livres  de  falpétre  ,  2.  livres  de* 
verre  battù  i  on  n^.elc  ces  jnaiieres  enfembie  ,  puis  cru 
les  mêle  à  la  main  en  y  meitam  un  peu  d'huile  de  lin* 

On  emplit  des  pots  de  ^terre  de  cette  mixtion  ^  &  de 
roche  à  feu  rompue  par  petits  jr.orccaux  ,  comme: 
poi-  ou  fcves.  On  entciie  le  tout  julqu'à  ce  qu>'ii  foia: 
prc  de  la  bouche  &:  qu'il  r.e  s'en  faille  qu'un  tmv^^TO 

de  dogt  On  empUi  k  I6&e  de  foudce  à  canon.  U£uii 
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qu'il  refte  aflcz  de  piace  ,  pruf  y  mettre  un  peu  de  poix 
railine  qu'on  fond  ieiîus.  Quand  on  veut  j  errer  ces  po» 
en  quelques  lieux>on  rompt  la  poix  jufqu'à  ce  qu'on  uou* 
ve  l'amorce ,  puis  on  y  met  le  feu. 

POT  en  têrc  eth  une  arme  à  Tepreuve  qui  pefc 
16.  à  18.  livres  feul  &  cil  a  l'épreuve  du  moufquei.Le 
fot  en  tête  le  met  quelquefois  au  foud  du  chapeau» en 
iorte  qu'on  ne  le  voit  point. 

P  O  T  É  £  9  en  terme  d'Artillerie  ,  eft  une  terre  pré- 

Earéc  avec  de  la  fiente  de  cheval ,  de  Targille  &  de 
\  bourre  ,  qui  s'applique  fur  les  moules  des  pîcces  > 
avant  que  de  former  ce  qu'on  appelle  la  chape  du 
snoule  qui  eft  £aite  de  bien  plus  groile  terre.  Cziit potée 
c(t  la  terre  qui  conferve  l'impreifioa  des  traits  U  des 
crnemens  du  moule. 

POTENCE:  des  Troupes  rangées  en  potence  z 
c^eflla  capacicé  d'une  ligne  oroite  que  Ton  brife^foit 
«n-dehors  ,  foit  en-dedans  ,  pour  apuyer  par  ce  moyen 
une  ligne  droite  ou  une  gauche  ,  a  un  Village  ,  bois  > 
ravin  ,  &:c.  qui  fe  trouve  en-delà ,  ou  en-deça  du  firont 
delà  ligne >&  que  la  difficulté  du  terrân  empêche  de 
^joindre.  On  s*cn  fert  aufîi  pour  ménager  un  cerrein  ref- 
ierré. 

POTIN  ^  CuivaE.  lly  z  deux  fones  de 
fotiniYun  qui  eft  de  bonne  qualité > compofé  de  cui^ 
▼re  jaune  &  de  quelque  partie  de  cuivre  rouge.  Celui 
la  fert  fort  bien  à  la  confeâion  des  pièces  de  canon 
en  y  mêlant  d'autre  cuivre  rouge  appelle  rofetce. 

Mais  il  y  a  un  autre  potin  ;  ce  font  les  lavures  ,  qm 
fortcnt  de  la  fabrique  du  laiton  ,  lefquelles  font  incapa- 
bles de  fouffrir  le  marteau.  Celui-là  ne  vaut  rien  pour 
les  pièces. 

POUDRE  :  la  poudre  eft  l'ame  des  plus  fortes 
machines  de  guerre  0  il  entre  dans  ia  compolition  du 
falpêtre  ,  du  charbon  &  du  foufre.  Il  y  a  trois  fortes 
ce  ialperrc  aufquels  l'on  donne  le  raffinement;  le  pre- 
mier s'appelle  falpêtre  de  houffagc  ,  c'eil  celui  qui  s  at- 
tache aux  murailles  des  granges  ,  des  ccables  ,  des  ca- 
ves uuues  Iklix  louterrains  ,  il  fc  fait  connoître  en 
le  mettant  fur  la  iareue  ,  où  Ton  fent  une  peiitc  pi- 
quure  comme  d'un  it\  un  peu  foiblc  't  le  iecoiid  iaipè- 
tre  vient  de  certains  Pays- Etrangers ,  qui  en  produili.  nc 
abondamment  ,  lur-iout  certaines  Campagnes  des  In- 
des où  la  terre  le  produit  dont  il  couvre  la  furface, 
c'eft  de  ces  endroits  qucles  HoHandois  tirent  le  leur  > 

je  uoillàzie  ic  fcx^couue  da^;^  les  uiieiitô  mciiic  des 
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lîcux  foutcrrains  ,  fur-tout  fi  ce  font  des  endroits  .oii 
les  animaux  fe  retirent  ,  lequel  eft  contraélé  par  leur 
£ente  &  leur  urine.  On  en  trouve  ai|(&  dans  la  dé-* 
molition  des  maifbns. 

Le  falpêtre  bien  travaillé  eft  le  premier  corps  &  le  plu» 
eflfcntiel  pour  faire  de  bonne  poudrcy  il  ne  fufnt  pas  fcuJ  p 
parce  quil  brûle  fans  bruit ,  (ans  dfort  ,  &  (ans  cette 
tmpe'cuoncé  que  Ton  voit  à  la  poudre»  La  féconde  ma« 
dere  eft  le  foufre ,  il  y  en  a  du  ^is ,  du  jaune  »  &  dir- 
ircrdâtre  :  le  gris  eft  nomme  fouére  w  »  parce  au'ii  elt 
comme  il  fort  de  la  terre  ;  le  jaune  appellë  loufre  à 
canon,  Cmplement  il  caufe  de  (a  figure,  &  qu'il  eft 
ddja  purifié  de  la  terre  la  plus  grofTiere ,  eft  le  meilleur 
de  tous  pour  £iire  de  la  jpoudre  ,  le  charbon  qui  eft  là 
troîfiéme  matière  >  doit  être  de  bois  de  bourdaine  >  au« 
crement  noir  prun  pour  le  meilleur  >  celui  dt  ÙLvlt  eftr 
aflèz  bon  ,  &  même  celui  de  coudrier  &  d'aune.  Cdk 
de  ces  trois  matières  ,  dont  on  compofe  la  poudre  , 
cour  autre  mélange  la  gâte  ^  plûtôt  qu'elle  ne  la  rend 
bonne  ,du  moins  fuivant  les  diverfês  expériences  >  2c 
les  diSerens  changemens  qu'on  y  a  apponës. 

On  mec  trois  quarts  de  falpêure  ,  &  l'autre  quart  efE 
partagé  entre  le  charbon  de  le  foufre ,  en  telle  forte  C6<» 
pendant  que  le  charbon  furpaftè  d'un  tant  ibit  ^t»  le 
loufire.  €ecte  matière  étant  bien  mêlée  ,  on  la  tire  «fis 
mortier  >  &  la  ponant  fur  un  crible  on  la  preflTe  avec  un 
rouleau  de  bois  ,  par  le  moyen  duquel  (a  matière  e» 
padanc  par  les  petits  trous  du  crible  ,  le  forme  en  grains^ 
tels  mj'on  les  voit  :  on  les  remue  encore  fur  un  tamis  p 
afin  de  féparer  la  poudre  d'un  refte  de  poudiere  qui  n*» 
point  de  corps  ,  c'eft  de  cette  pffuire  fabriquée  e» 
gros  grains  dont  on  fe  fert  k  l'Armée. 

Car  la  poudre  de  chaf^ ,  quoiqu'elle  ne  foit  pofng 
diffifrence  potir  la  matière  »  elle  doit  être  compofée 
d'un  falpêtre  d'une  cuite  au-deATus  de  celle  dont  on  ta» 
la  poudre  de  guerre  :  d'ailleurs  on  doit  mettre  moin» 
d'eau  dans  fa  compofition ,  &  ^n  k  bat  un  peu  plu^ 
long-tems.  Le  falpêtre  doit  être  en  roche  ,  après  quoi 
90ur  arrondir  cette  poudre  >  (^uand  elle  a  été  pa0Ze; 
par  un  tamis  plus  fin  Se  pkis  délie  q^ie  le  piécédent  >  on 
la  met  dans  plufieuis  barils  qu'on  tourne  y  &  dont  te 
moavrement  rend  la  poudre  polie  tout  au  toar  rlabon-^ 
ne  poudre  n'eft  point  lente  à  prendre  (eu  >  la  fumée  qui 
en  fort  5  s'eleve  en  colonne  fans  noircir  &  brûler  ce 
qui  la  touche  ,  &  fa  couleur  doit  être  d'ardoiic  ,  &l 
ft'avcif  ricA  d<e  briilam  >  iorfqu^on  l'expo  fe  au  SokjJ 
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Les  lîcux  &  les  Villes  où  font  fitués  les  Modttl 
potui  e  du  Roi  dans  le  Royaume  ,  font  Acw  cri  Yî^ 
che-ConUii  ,5.  AîedurJ  ^rcs  Bourdeaux ,  Fon^<^-N 
près  Breft  ,  S,  Ponte  près  CharJevillc  ,  Colmar  en  ^ 
lace  ,  Vonges  en  Bourgogne  ,  EJfone  près  Paris ,  la  Fp.» 
en  Picardie,  S.  Jean-a' .mgely  en  Saintonge , F/^"'^' 
gne  près  S.  Orner  ,  Pont  ^Kuêqui  près  Vienne  i 
Cha\%a$  près  Marfeille  ,  MttTL  dans  les  trois  Evêôc 
Caflelnau  près  Montpellier  ,  Aiaromme  près  Rooa 
Toii/oif/ren  Languedoc  ,  BeUêray  près  Veràin,?^ 
gfim  en  Rou(&Uoi) ,  S.  Léonard  près  Limoges.  M.  |^ 
cault  cft  Commiflaire  General  des  Poudres 
très.  La  pondre  k  caïKni  a  ëtc  inventée  par  teiM 
Schuarrz  Cordelicr  Allcmaiid  ,  grand  Aichymiitcfij 
lous  Philippe  VI.  de  Valois.  ,  ' 

Le  Turc  fait  travailler  continuellement  a  la  ^"^j 
dans  tous  les  lieux  de  fa  fronriere.  Il  luienvic::~f 
Caire  &i  d'Hgyptc,  il  en  acheté  des  Chrétiens, ^i^^ 
a  li  abondanuncnt ,  qu'il  en  confùme  plus  ^m^- 
ttlemenc  &  par  tantaific ,  que  rAllcmagne  & 
cnfemble  n>n  emploient  aux  ufages  ncceflaircs. 

Quand  il  cft  à  on  fiége  ou  en  campagne  >  onaj^î^^ 
les  Tohrs  pendant  la  prière  publi^ie 9  A^**^ K.", 
c*e():-à*dire ,  Dieu  ,  Duu ,  &  aprc»  ce  cri ,  ^^^r^f 
lalve  genc'rale  de  tour  ce  qui  le  trouve  o^P'^^^ 
la  tranchée  ,  dans  les  lignes  d'approche  , 
très  parties  du  Camp  ,  ce  qui  fe  pratique  tous  les  P; 
De-la  il  eft  aifé  de  juger  combien  il  fe  confumeflfj^) 
fîitions  à  piailir.  Au  refle  fa  poudre  ert  excdld^; 
comme  il  paroit  par  le  bruit  1  la  force  &  la 
des  coups,  . 
POUCE  ou  Poge ,  terme  de  marine,  y^n^^' 

JlIVE-TOUT.  . 

P  O  U  GER  OU  moler  en  poupe ,  terme  de 

cfl  faire  vent  arrière.  ,  ^ 

POULAIN  E  ou  éperon ,  terme  de  marine. 
Epbkoh.  (?eft  au  bas  de  la  pouUine  contre  j 
que  Ton  ra  laver  &  blanchir  k  linge  &  fai»l«tta» 
ncce/Tîtes  de  la  digeftiou.  ,  .-1 

P  O  IJ  L  E        1  N  :  on^écrafe  de  la  P^"f  L'f 
amorcer  les  pièces,  &  l'on  en  lait  jiunic 
des  traînées  un  peu  longues  fur  le  corps  de  la  F*?j| 
quand  la  lumière  eft  trop  ouverte  ,  3c  que 
qu*cn  prenant  feu  la  pcudrc  ne  jette  en  ^'^'r'^AL 
feu  du  Cafîonier.  Cette  poudre  écralec  »  guictt^^. 

ircot  id  jpiMS  £ae  >  «'appelle  ^Hicvrin* 
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1?  O  TJ  L  T  E  j  petite  roue  cannelée  ,  que  l'on  en- 
laiTe  dans  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  y  qui  par  le 
oyen  d^uit  cable  pofë  fur  fa  cannelure  ferc  à  enle* 
des  f^rd&iuz*  On  s'en  ferc  fore  auxdievrc$  d'Ar^ 
lierie- 

POU  P  E ,  eft  Parriercd^unVaifleau.  Avoir  Icvenr 
n  poupe  eft  faire  vent  arrière,  &  porter  à  droirure  ^« 
rcnene  entre  deux  écoutes. 

POUPE  quarrce  ,  Vaiflèaux  à  pmipe  qîmrrét  ; 
"'efîi-k-cilre  ^  qui  ont  l'arcafîè  bitic  fclon  la  largeur  3c 
a  ftru6\ure  des  grands  VallFeaux  de  guerre.  Louis  XIV- 
'11  T  ^  7  5  -  ordonna  qu'à  l'avenir  la  poupe  de  (es  vaif- 
eau-x  l'eroit  ronde  au-deflbus  de  la  lilfe  de  Honrdy  , 
2c  non  c^uarrée,  comme  il  avoir  cceprauqué  jufqu'aiors» 
L^Ordonnance  tut  faite  à  Nancy. 

POUSSIER  eft  ce  qui  refte  de  la  poudre  après 
le  grarn  formé  par  le  tamis  >  on  quand  la  poudre  a  été 
remuée  ,  &  que  le  grain  s'en  eft  firoilTé  a  découvert. 

P  B^A  TIQUE  ,  en  terme  de  marine  ,  lignifie 
traite  ,  communicadon ,  &  commerce.  On  (fit  avoir 
pratique  avec  des  Infubires  >  c'eft^à-dire  >  commercer 

avec  eux. 

P  R  E  L  A  RT  ,  terme  de  marine  ,  eft  une  roile  gou- 
dronnée ,  qu'on  met  fur  les  caillebotis  ,  tronceaux  , 
panneaux  ,  efcaliers  i  &  autres  endroits  ouverts  de  cbar 
que  VaifTeau. 

PRENDRE:  on  appelle  prendre  ht  Vlaces  par 
lonç  (iége  ou  par  famine  f  quand  les  Afliëgeans  après 
avoir  fermé  toutes  les  avenues  &  l'avoir  envelopée  de 
¥orts  8c  de  lignes ,  empêchent  foigneufement  aue  riecl 
-n*y  entre  ni  en  fone  ;  demeurant  au  farplns  dans  fcs 
tjuartiers  ^s  J*atcaq|uer  jufques  à  ce  qu'ayant  confom- 
mé  fes  vivres  elle  foit  contrainte  éc  fe  rendre  ou  dé 
Capituler. 

PRÉPARATIFS  de  G  uerre  ,  ils  ne  fc  peu- 
vent faire  fans  éclat.  Mais  on  cherche  des  prétextes 

Ipeciciix  pour  les  colorer. 

Les  chofes  néceilàires  pour  faire  la  guerre  ne  s'a* 

dictent  >  ne  le  conduiicnt  >  &  ne  fc  font  qu'avec  le 
tems. 

Dans  les  troubles  le  tems  manque ,  les  moyens  de 
même  Tappiication  ,  qui  eft  diftraite  çà  &  là.  Le  prix 
des  chofes  augmente  ;  les  pays  par  où  l'on  paflc  & 
qui  dcvroient  fournir  des  chariots  s'en  acquittent  maf* 
La  confîifion  ,  l'inquiétude  de  fauver  leurs  propres  eC- 
fers>  raigreur  des  efprits  >  la  crainte  de  s'engager  dans 
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troubles  les  rendent  quelquefois  plus  contraires  ^sè 
Givocables  :  renaemi  même  peut  empêcher  les  pafTaçeSs 
iL  coojeâitfer  ce  qui  tous  jnanque  &  qiids  dcfieiiig 
Yous  avez. 

Henri  IV*  sVcant  mis  dans  la  tête  un  vafte  deiTetn  » 
avant  que  de  Texecuter  s'y  dtfpcfa  pendant  plufîeur» 
années. Louis  XiV»  ayant  réfolu  d'encrer  en  Italie  l'aa 
i^^l*  envoya  des  Gommiflàires  Tann^  précédeme 
MUT  sV  pounrcûrde  grains ,  de  fourrages ,  d^Ardllerie, 
oe  Quarders  $c  autres  diofes  femblabies  >  &  en  1667. 
avant  que  de  fe  mettre  en  Campagne  pour  la  conquête 
des  Pays-Bas  ,  il  mît  ordre  aux  aÎRaires  de  fou  Royau- 
me &  de  Tes  Finances  »  remplit  fes  coffres  ,  augmenta 
fon  Armée  .  &  par  ces  pfëcaudons  «  &  plufieurs  autres 
il  aûiira  le  fucces  de  fon  entreprife. 

En  lui  mot  un  long  apparoi  produit  une  prompte 
▼iâotxe.  CTétoit  une  maxime  parmi  les  Romains  ,  qui 
cft  encore  fuivie  chez  les  Turcs  die  faire  de  grevés  6c 
counes  guerres»  &  c'eft  un  proverbe  commun  qu*m 
àommê  y^ge  J»f  doi$  pas  s^emèarquer  fma  Ufaùf. 

PRET  ,  eft  le  payement  de  folde  que  le  Roi  £iîc 
faire  par  avance  de  cinq  jours  en  cinq  jours  à  fes  Trou^ 
pes.  On  dit  payer  le  pm,  recevoir  le ,  toucher  le 

PR  E  V  O  T  d'une  Armée  ,  le  nom  de  cet  Officier^ 
s^explique  affez  iur  fes  fondions.  Outre  celles  qiii  lui 
fent  communes  avec  les  Prévôts  du  Royaume  »  il  eft 
chargé  de  tous  les  ordres  de  punitions  qui  lui  font  don* 
nés  par  le  Général ,  foit  de  bouche  >  ioit  en  exécutioa 
des  bans  faits. 

Ou  refte  il  eft  chargé  de  la  difcipline  &  de  Tordre 
parmi  les  Marchands  $  fuivant  le  Quaniergénéral  > 
tant  dans  les  marches  >  que  dans  les  Camps ,  6c  pour 
ce  qui  regarde  les  Marchands  Vivandiers  pardatlter» 
des  Regimens  qui  ne  campent  point  au  Quartier-général^ 
ils  font  fous  la  difcipline  du  Major  &  du  Prévôt  par-> 
liculi  Lr  du  Régiment ,  auquel  ils  font  attachés.  ^ 

II  a  comme  les  autres  Pre^fâts  fa  Compagnie  ,  fes 
Lici  rciians  &  Exemis ,  Se  fon  Exécuteur.  Us  campent 


les  Marchands  &  pour  les  Marchés,  afin  d'y  niainte* 
jiir  rordre  &  la  difcipline. 

Il  fc  promené  avic  fes  Archers  autour  du  Camp  , 
afin  d'y  coiifervcr  la  iureré  ,  pour  l'abord  de  ceux  qui 
y  apportent  des  Marchandilcs  ou  fubliflanccs.  U  ar- 
lêu  encore  tous  ceux  ^aii  tiouvc  ca  Uiue  >  Ioit  par 


au  Quartier-général 


it  des  lieux  deftinés  pour 
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fapport  à  la  furcic  publique  >  foie  en  infra£lion  de 
illieiques  bans  faits.  Il  rend  compte  au  Général  de 
ceux  qu'il  a  acrêiés ,  &  prend  ton  ordre  pour  le 
4?hâtsment. 

Il  a  par  jour  dix-huit  rations  de  pain ,  non  conu 

Iris  le  paia  de  fa  Compagnie.  J'oublioîs  de  dire  que  . 
î  Prévit  d'une  Armée  met  la  taxe  fur  les  vivrez 
l'Armée  ,  qu'il  a  foin  de  faire  nettoyer  le  Camp  » 
&  de  faire  porter  les  malades  aux  Hôpitaux» 

Le  P&EVOT  de  la  Connetablie  étoit  autrefois  le 
foil  qui  eut  droit  de  fuivreles  Armées  pour  &ire  iea^ 
fonâions  Prevotales*  Il  marchoit  pour  ce  fujec  avec 
ia  Compagnie  entière  ,  lorfau'il  n'y  aveit  qu'une  Ar- 
mée ,  où  il  envoyoic  des  détachemens  avec  de  fe» 
Officiers  dans  ciÀcunc  des  autres  lorfqu'il  y  en  avoir 
plulieurs. 

Mais  depuis  que  Louis  XIV.  a  érigé  des  PrevA 
particuliers  avec  des  Compagnies  polir  Être  env* 
ployées  uniauementàcette  fon6tion»ce  foineft  fe« 
iervé  à  ces  derniers.  Ils  font  obligés  chacun  d'avoir 
«ne  Compagnie  de  tel  nombre  <r Archers  à  cheval  > 
qu'il  plaît  à  S.  M«  d'ordonner.  Ils  doivent  être  armés^ 
à  la  Cavalière  &  porter  des  bottines  pour  pouvoir 
agir  à  pied  &  k  cheval* 

Le  Prevêf  a  fous  lui  deux  Lîeutenans  &  deux 
Exemts  »  pour  agir  à  la  Campagne ,  un  Procureur 
du  Roi  5  deux  Greffiers  pour  mettre  les  procédures 
-en  régie.  Ce  Procureur  du  Koi  doit  être  Lettré ,  &  le 
.Prévôt  n'étant  pas  aflujettiàcette  loi ,  il  faut  qu'un 
des  Lieuteiians  loit  auill  Lettré,  lorfque  le  Prévôt  ne 
J'eil  pas. 

Les  Prifonnicrs  de  G  uerre  font  ordinairement  a  fa 

garde  ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  en  grand  nombre  » 
j-ifqu'a  ceGiToii  ait  occaiion  de  les  envoyer  dans  les 
places  frontières. 

L  lnfan  erie  lui  fournit  une  garde  convenable. 
Elle  eft  ordiniircment  de  30.  hommes  commandés 
par  un  L  eutenanc.  Il  a  droit  de  pofer  des  Sentinelles 
par-tout  où  il  juge  à  propos  qu'il  y  en  ait  ,  nrais  il  ne 
pcui  pas  les  employer  a  anachcr  Icb  Criminels.  Cette 
fonction  tll  du  devoir  des  Archers  non  pa^  de 
celui  des  Solda  es. 

P  R  E  V  O  T  de  TArtilIerie.  Il  n'exerce  fa  Charge 
qu'en  Campagne  à  la  luite  des  Eqiiipages.  C'eft  lui 
qui  connoît  de  tous  les  différens  qui  iurvicnnenr  en- 
tre les  Oficiecs>  Capitaines  de  Chairoi  ^  CiiarreueiA 
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&  Ouvriers  >  &  qui  leur  (ait  obferver  les  He^efMns  r 
£c  les  Ordonnances  ^qui  fait  faife  les  Inventaires  des 
Officiers  qui  meurent ,  qui  arrête  »  &  emprifcmoe 
lous  ceux  du  corps  de  l'Artillerie  >  que  le  Lieuce* 
naac  q^i  commande  rËqjoipage  »  lui  conunaodc  d'af* 
fêter. 

Il  condamne  même  à  mort  prévotalement.  Il  y 
en  a  des  exemples ,  comme  en  qtfil  fit  pcn;- 
dre  un  Soldat  du  Régiment  des  Fufiliers ,  qui  écoit  a 
k  fuite  des  Equipages  d'Artillerie  de  l'Armée  du 
Koi  >  pour  avoir  tuéun Payfan  fur  laroute  deCharle* 
Koi.  D'autres  fois  il  a  iniiruit  des  procès  jufqu'aii. 
jugement»  renvoyant  ce  jugement  au  fiailli  de  Vhs^ 
&naL 

PREVOT  de  la  Marine.  It  y  a  m  Prrep* 
général  de  la  Marine  >  &  des  Prévôts  Mariniers.  Le 
Prevât  Général  eft  un  Officier  établi  pour  la  pu« 
nicioA  des  crimes  qui  (è  commettent  par  les  Gens  de 
laer.  Louis  XIV.  par  une  Ordonnance  donnée  au 
Camp  devant  Dole  en  i<)74-  veut  que  le  Pnvât  Gé- 
néral de  la  Marine  &  fes  Lieutenatis ,  ayent  entrée 
dans  k  ConfetI  de  Guerre ,  &  qu'ils  y  faflTent  le  rap* 
port  de  leurs  procédui^es  debout  ôc  découverts  ^  fâns 
avoir  voix  délibérarive. 

Le  ?rev6t  Marinier  eft  un  homme  de  l'Equîpa- 
gc  de  chaque  VaiUcau  ,  qui  a  les  prifonniers  en  (k 
garde  ,&  le  charge  du  loin  de  taire  nettoyer  le 
Vailleau.  Tous  les  matins  le  Munitionnaire  lui  tait 
lionner  \hi  verre  de  vin  ptir.  La  prilon  du  Vaiflêau 
cft  à  i'avant  des  cuifines* 

F  R  E  V  O  T  É  ,  la  Frevo^é  générale  des  Mon- 
noies ,  tfl  fur  k  pied  Milisaire.  Elle  porte  habit  ôc 
raremens  rcuges  ,  boutons  &  aiguillette  d'argent  , 
bandoulicte  de  velours  rouge  &  d'or.  Elle  a  unPr^- 
v6t  Ge'^neral  »  6.  Liciuenanâ  ,  lo.  Exciuts. 

PROFIL,  ou  ortlîographie  ,  eft  la  reprefenta* 
tion  d\m  Ouvrage  félon  les  largeurs  ,  ks  trpaif- 
feurs  >  fes  hauteurs  &.  les  protondeurs  ,  tel  qu'lrl 
parcîtroit  s'il  écoit  coupé  à  plomb  depuis  la  plus 
taute  ,  iufqu'à  la  plus  baffe  ac  les  parties. 

P  R  O  F  I  L  :  k  1  lOiil  d'un  Ouvrage  ,  e(^  une  coi>- 
pe  cnhog'aphiquc  &  géomeci  a  e  de  cet  Ouvrage  : 
c'eiî-à-dire  y  par  le  nioycn  du  profil  ,  on  connoît 
les  hauteurs  ,  les  largeurs  &  k^  profondeurs  d*un 
ouvrage.  Sans  la  connuiiiance  des  profils  j  on  ne 

l^cut  l^avoix  combkn  k&  uavauj^  ont  coûté  à  faire , 

OU 
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Wi  combien  ils  coûteront  s'ils  ne  ionc  pas  faits. 

.PROLONGE,  c'eft  un  cordage  qui  ferc  k 
tirer  le  canon  en  retraite  ,  &  quand  une  pièce  cft 
Cflibourbce.  11  y  en  a  de  doubles  I<l  de  fimples. 

PROLONGER  un  Navire  ,  eft  s'avancer  pour 
fe  mettre  flanc  à  flanc  ,  &  venir  vergue  à  vergue. 

FR  O  U  E  ,  eft  ravant  du  Vaiilcau  ,  c'ell-à-dire, 
la  partie  du  VaiUeau  ,qui  eft  foutenuc  parPeftravc, 
&  qui  s'avance  la  première  en  mer.  Voir  par  prr^n?  , 
c'elt  voir  devant  loi.  Donner  la  proue  y  c'cii  prcf- 
crire  la  route  que  les  Galères  doivent  tenir  :  ce  qui 
eft  attribué  au  pouvoir  du  Chef  qui  les  commande. 
En  parlant  des  VailFeaux  ,  on  dit  donner  la  route.^ 
PU  C  H  OT  ou  Trombe'  >  terme  de  Marine  ,  eft 
un  nuage  ,  qui  par  une  de  fes  extrémités  porte  fur  la 
fiirface  de  la  mer  ,  d^oii  il  attire  une  grande  quan- 
tité d'eau  ,  ce  qui  eft  fuivi  d'un  tourbillon  extraor- 
dinaire qui  fait  rouler  le  VaiU'eau  Se  crever  le  nua^c 
ddfijs  avec  tant  de  violence  qu'il  le  met  fur  le  côté  , 
où  le  fait  tomber  fous  voiles.  Dans  ces  occafions  la 

Ïiété  des  Matelots  leur  tait  dire  l'EvangUe  de  S* 
can  pour  dirtiper  la^^^omè^. 

,   P  U I  S  O I  R  :  c'eft  un  VaifTeau  de  cuivre  dont 
le  fervent  les  Salpêtriers  pour  tirer  de  la  chaudière 
•ou  fe  cuit  le  Salpêtre  ,  ce  même  falpêcre  quand  U  eft 

forme'. 

PUITS,  ouverture  que  Ton  fait  en  creufant  la 
terre  en  rond.  Les  Mineurs  font  des  puits  pour  faire 
des  Mines ,  &  conduire  divers  rameaux  &  galeries 

Ibus  terre. 

PUITS,  archipompe  9  terme  de  marine,  f^^s 

AilCBlPOlIfB. 
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QU  AICHE,  ou  Catche  »  terme  àe  marine  i 
eft  un  Bâtiment  ponté  #  qui  porte  une  corne 
cm  qui  eft  mâté  en  fourche  comme  PYach  »  ou  le 
Heu* 

QUARANTAINE  ,  Vaiflèau  qui  fait  Ut 
^uaramaine  y  eft  un  Vaifièau  qui  pafle  quarante 
lours  à  la  rade  d'un  Port  avant  quedV  entrer.  On 
oblige  tons  les  Vaiilèaux  chargés  de  Marchandîfes 
du  Levant ,  de  fane  la  ^u^ran^m  pour  prcvc^air  la 
comap'on. 

Xoms  I/f  A  a  ' 
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'  QUAR  AN  TENIER  ,  ou  qufratitame y  ttpi 
4nne  de  marine ,  efl  une  efpece  de  petite  corde  de  la 
^roflëur  du  petit  doi^ ,  qui  fert  à  raccommoder  les 
autres. 

,  Q  U  A  R  R  £  ed  une  figure  de  4.  cotes  dgaux  tc 
de  4*  angles  droits.  Le  quarré  long  paralielcgramrn^ 
refiantie  »  ou  fimpiement  reâangle ,  eft  une  fi^re 
qui  a  Tes^  4.  angles  droits  &  les  côtés  oppofés  parai* 
léles  &  égaux. 

Ixtparallciogramme^  qu'on  appelle  auffi  Rhum- 
i)arde  >  a  les  côtés  oppofés  parallèles  &  égaux ,  & 
les  angles  opporés  égaux. 

Q  U  A  R  R  Ê  :  Bataillon  quarré  d^hommes  :  c'eft 
un  Bataillon  qui  a  le  nombre  des  hommes  de  la  file 
4gal  au  nombre  des  hommes  du  rang.  Bataillon 
quarré  de  terrein  ,  c^éll  celui  qui  a  le  lerrein  de 
chacune  de  Tes  ailes  égal  en  étendue  au  terrein  de  la 
tête  ou  à  celui  de  la  qucue« 

QUART  efl:  refpace  du  tems  qu'une  partie 
des  Gens  de  l'Equipage  d'un  Vaiflcau  emploie  à 
faire  leur  manœuvre  ou  leur  fonftion ,  jufqu'a  ce 
que  d'autres  les  viennent  relever.  Chaque  Nation  à 
ion  Qt(ayt  de  différente  durée  ,  &  même  parmi  les 
Vaifllcvux  d'une  ir.cnie  nation  ,  le  Qj'.art  cfi:  inégal , 
toutefois  ilcft  toujcurs  n]tiurc&  dcterminJ  par  hor- 
loge ,  chaque  horloge  étant  fixé  aune  demi-heure. 

En  France  dans  les  Vaifleaux  de  Koi ,  le  Qj'.^irÈ 
cft  fouvent  de  huit  horloges.  Dans  les  autres  Vail- 
féaux  ,  il  eft  tantôt  de  llx ,  tantôt  de  fepc  >  6i  quel- 
c^uefois  de  huit.  A  chaque  Fois  qu'on  commence  & 
qu'on  Itivc  \cQjiayt ,  oa  (ovint  la  cloche  pour  en  aver- 
tir l'Equipage.  Faire  un  Qiiart  fur  la  Hune  ,  c'eft- 
à-dire  ,  faire  bonne  fcntinelle  pour  fc  parer  des  Bans 
&  des  Cor/aircs  ,  ce  qui  efl:  la  faélion  du  Gabier  , 
qui  doit  veiller  à  la  dccQuverte  des  bans  »  &  des  Ac* 
mateurs. 

QU  A  R  T  de  cercle  ,  ou  jg"^''^  de  nonante ,  eft 
un  mflrument  qui  fert  à  prendre  les  angles  &  les 
-  élévations ,  divile  pour  l'ordinaire  en  po.  degrés  iC 
garni  de  fes  pinnules  ,  &  de  fou  aihidade. 

Q  U  A  R  T  de  vent  ,  terme  de:  nnrine  ou  quart 
de  rumb  ,  ell  un  air  de  vent  ou  pointe  de  compas, 
comprife  entre  un  i\in\b  entier ,  c'elt-a-d  rc  >  un  vent 
principal ,  &  le  demi  rumb  ou  demi  vent»  quiiuU 
ou  précède  un  vent  principal. 
Vac  exemple  le  Nord  eft  un  rumb  entier  ou  venc 
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principal  ,  le  Nord  nordeft  cft  un  dcm'-ruttib  ,6c 
Je  Nord-quart  au  Nord-Eft  ,  compris  entre  eux  > 
ell  Uii  quart  de  rumb.  Il  v  a  des  Pilotes  qui  décer- 
rninent  d'une  au:re  forte  les  Qtiarts  du  vent  &  qui 
4bnt  une  aurre  divifion  de  labouflble.  P^^y^z  Vent. 

QUART  de  vent  ou  quart  de  rumb ,  ie  prend 
en  général  pour  Tair  de  vent ,  féparé  d'un  autre  air 
par  un  arc  d'onze  degrés  &  quinze  minutes.  De 
cette  façon  on  prend  quelquefois  un  vent  principal 
pour  un  QiiciYt  de  rumb.  Far  exemple  ,  fi  la  route 
cft  Nord- E il: ,  quart  au  Nord  ,  on  dira  que  les  cou- 
rans  ont  tait  abattre  le  Vailîeaud'un  Qjiart  dfrumk^ 
&  ce  quart  de  rumb  tombera  fur  le  Nord. 


qu  A  R  T  I  E  R  :  ce  mot  danç  l'Art  MiUtairc  à 
iriulieurs  figniiications. 


rcment  favorable  que  Ton  fait  à  des  Troupes  vain* 
eues  9  quand  elles  mettent  les  armes  bas  pour  fe  ren'* 
dre.  On  dit  demander  quartier ,  promecure  quartier  ^ 
ne  point  donner  de  quartier. 
QUARTIER,  (igniàe  non-feulement  le  Cam« 

gmenc  d'un  Corps  de  Troupes,  mais  encore  le  corps 
mîmes  Troupes.  On  ait  ce  Quartier  fur  enlevé 
ce  Quariier  eft  fi  bien  retranché  ^  qu'il  ne  craint  ni  la 
droite  attaque  ,  ni  l'infulte. 

QUARTIER  d'un  ficge  eft  un  Campement  fur 
quelqu'une  des  principales  avenues  d'une  Place  t 
tamoc  commandé  par  le  Général  de  l'Armée ,  ôc  ca 
ce  cas  on  Tappelie  ie  QuarHer  du  Roi ,  quelquefois 
commandé  par  un  Lieutenant  Général.  On  établit 
des  Quarutr$  fur  les  plus  grands  palFages  de  la 
Place  ,  pour  empêcher  les  convois  Se  les  fccours.  On 
dit  difpofer  les  Qtiartiers  du  fiége  ,  c'ell*à-dire  » 
diftribuer  les  Troupes  dans  tous  les  différens  poftes  , 
ou  elles  doivent  cam^^er  ;  affoiblir  des  QMa^tters  par 
des  détachemens  dres  pour  refcorte  des  convois. 

Q  U  A  RTIE  R  des  vivres  9  eft  cehii  ou  eft  log^ 
l'Equipage  des  munidons  de  bouche  >  6c  ou  Ton  cuit 
k  pain  qui  fe  diftribiie  tournellement  aux  Soldats* 
QUARTIER  d'htver  eft  quelquefois  rin«, 
cervalle  du  tems  compris  entre  deux  Campagnes  •  & 
quelquefois  le  lieu  où  on  loge  les  Troupes  pendant 
l'hiver.  Le  QuartiertPUnmr  fera  long.  On  a  réglé  les 
Quartiers  dTïiver  ,  les  Troupes  marchent  au  gji/ir* 
ster  d'hiver  ,  TArméc  va  prendre  fcs  Quarthn 
hiver  • 


Q  U  A  R  T  I  E  R  ,  d'abord  fe 


A.» 
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O  O  A  RT I  E  K  de  raFraichili 
où  des  Troupes  fatiguées  vont  fe  remettre  &  fe  té« 
îabiir  pendant  que  la  Campagne  dure  encore. 

QU  A  11  T  I E  R  de  fourrage.  Lorfque  la  faifon  a 
fait  cellcr  les  opérations  de  la  Campagne  ,  il  y  a 
un  tems  qu'on  pafTe  dans  les  Oiiartiers  de  four  y  âges  ^ 
pour  éviter  la  dépenfe  des  Qtiartiers  d'hiver-  La 
prévoyance  du  General  les  lui  doit  fournir  autant 
qu'il  lui  eft  poflibie  fur  le  pays  ennemi ,  ^  à  la  de- 
charge  des  Etats  de  fon  Prince. 
.  Les  plus  furs  font  ceux  dans  lefqucls  il  peut  fe 
couvrir  de  défiles  &  de  rivières.  En  ce  cas  il  mec 
Ion  Infanterie  en  premicre  ligne  ,  près  des  lieux  par 
où  l'ennemi  pourroit  pénétrer  dans  {^^QtiMrtiers ,  & 
mettre  la  Cavalerie  en  féconde  ligne  à  commodité 
des  fourrages  >  &  à  portée  de  le  joindre  à  i'Infaa- 
Cerie. 

Un  Général  qui  ne  peut  prendre  fes  Qtiartiers  de 
fourraf^e  routes  fes  coirtmodirés  ,  &  qui  ne  peut 
Jcs  couvrir  ,  les  prend  du  moins  en  Bataille  C'eft-à- 
dirc  5  il  doit  avoir  foi»  que  routes  les  Troupes  de 
la  première  ligne  foient  dans  les  Villages  de  la  pre- 
mière ligne  5  &:  ceux  de  la  féconde ,  dans  ceux  de  la 
féconde  ligne  >  de  n.aniere  que  fon  champ  de  Ba- 
taille fpit  à  la  tête  de  les  Quartiers  pour  y  recevoic 
l'ennemi» 

Il  pourvoit  à  la  communication  de  tous  fes  Quar^ 
tiers  au  Champ  de  Bataille  ,  &  il  en  infïruit  les 
Oificiers  Généraux  &  particuliers  ,  afin  qu'au  lignai 
convenu  chacun  puifTe  fe  rendre  fur  le  terrein  qui 
a  été  marqué  par  le  chemin  qui  lui  aura  été  pref^ 
crit^  afin  qu'il  n'y  ait  jpoint  de  confiifion  dans  la 
marche  des  Troupes  de  leur  Quartier  au  Champ  de 
Bataille. 

QUARTIER  du  Roi,  ou  du  Général.  Il  cft 
dans  un  Camp  au  choix  de  S.  M.  C'eil  ordinaire* 
ment  au  centre.  Cependant  il  Y  a  des  Camps  que 
lanéceilitéveutque  Fon  rétabliffe  dans  des  lieux  ma« 
l^agcux  j  efcarpés  &  mal-fains.  Pour  lors  on  s'éloi- 

£e  dû  centre ,  6c  on  place  le  Quartier  du  Générai 
ns  l'endroit  le  pins  commode  &  le  j^lus  fain  ,  lur 
une  des  ailes ,  où  à  Tarriere-Garde  i  mais  toujours 
foutenu  f  en  forte  que  la  perfonne  du  Rot  foie  en 
fureté. 

En  Bataille  rangée  nous  difons  que  le  Quarder  du 
Roi  eft  par*(out  9  &  nos  Gcncra^ux  q[ue4a  vakur  ac» 
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'compagne  ne  veulent  point  être  dillingues.  Cepen-» 
dant  il  y  a  de  la  prudence  de  ne  les  point  trop  expo-» 
1er  ,  &  Quoiqu'ils  fe  portent  également  par-tout,  on  a 
ibiii  de  décider  leur  Quartier  dans  un  lieu  bien  envi* 
ronné  de  Troupes  ,  foutenu  à  droite  8c  à  gauche 
d'épaulemens  6c  d*une  arriere-garde* 

On  eft  quelquefois  obligé  de  placer  en  chaine  les 
chariots  &  cauTons  de  l'Armée  pour  empêcher  la 
iiirprife  ,  fur-tout ,  lorfqu^on  doit  pafler  la  nuit  fur 
le  Champ  de  Bataille.  Dans  un  (iége  on  place  le 
Quartier  du  Roi  hors  de  la  porc&  du  canon  ,  dans 
un  bon  village  bien  gardé  avec  des  retranchemens* 
7  Les  Affitfgés ,  avant  de  faire  ufage  de  leur  Ar- 
tillerie, s'informent  du  lieu,  où  il  eft  fitué  ,  a£n  de 
n'y  pas  pointer.  Auûi  ne  forme-t  on  jamais  la  véri- 
table attaque  de  ce  côté-là.  Les  loix  font  égales ,  ôc 
Von  eft  religieux  à  obferver  à  la  guerre  celtes  qui  fonç 
prefcrites  par  Thonneur- 

QUAETIER  d'Aifemblce  eft  le  lieu  où  les 
Troupes  fe  rendent  pour  marcher  en  Corps.  On  l'in- 
dique ou  fur  la  irpntiere  6u  dans  l'intérieur  de  r£tac» 
Si  le  Prince  projene  quelque  expédition ,  ou  que  Sui- 
vant fes  engagemens  avec  fes  voifins  >  il  fe  diipofe  à 
Élire  paflèr  de  fes  Troupes  à  leur  fecours ,  il  dé(i« 
ene  un  ou  plufieurs  endroits ,  non  loin  les  uns  des 
autres  pour  le  rendez-vous  ,  &  de-là  les  Troupes 
l>arcent  pour  aller  à  leur  deftination.  Il  y  a  de  la 
ruiè  à  choifir  un  Quartier  d^Âjfembîée  ,  &  lorfqu'il 
eft  queftion  d^attaquer  une  Place  importante  ^  on  ne 
peut  orop  cacher  (on  deflèin  à  TEnnemi.  Pour  lors 
afti  de  lui  donner  de  la  jaloufie ,  on  porte  les  trou« 
pes  vers  quelque  autre  Place  >  en  force  pourtant 

Sie  dans  une  nuit  on  puiflè  faire  trouver  bon  nom* 
e  de  Cavalerie  fous  Ët  véritable* 
LcQumrrier  d^Affembîée  dans  Pintérieur  du  Royau- 
me m  pour  les  Milices  ou  les  revues  générales.  II 
y  en  a  plufieurs  d'indiqués  dans  prefqqe  toutes  les 
Provinces  ;  &  ce  font  ordinairement  les  Intendans  » 
&  fous  eux  les  Commiflaires  des  Guerres  »  qui  font 
chargés  de  cette  opération.  Chaque  Bataillon  fe  for* 
me  au  (Quartier  *Ajfemblée  de  toute  la  Milice  des 
environs.  Ils  y  prennent  leurs  habits  ,  leurs  armes, 
Iiavrefacs  ,  fournimens  ,  ^c.  On  les  diftribuc  par 
Compagnie ,  &  lorfqu'ils  font  enrégimentés  ,  on  les 
foit  pariir  de-iapoiu:ia  garde  des  Places  frontières 
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fous  le  commandement  pendant  la  route  d'un  Com 
lonel. 

Quant  aux  Recrues  elles  joignent  leurs  Corps. 

QUARTIER  ,  vent  de  quartier  >  ou  vent  iar-» 
pie  ,  terme  de  marine,  ^oyez  Largue. 

QUARTIER-MESTRE  efl  le  Maréchal  de  Logis 
d'un  Régiment  d'Infanterie  Etrangère. 

QUARTIER-MESTRE,  ou  Elquiman  ,  cftauflî 
un  OiScier  de  l'Equipage  d'un  VaiiTeau  »  qui  eft 
comme  l'Aide  du  Maître  6c  du  Contremaître  ,  SC 
qui  a  particulièrement  l'œil  fur  le  fervice  des  pom<« 
pes, 

Q  U  £  R  A  T  ,  terme  de  marine ,  c'cft  la  partie  du 
bordage  ,  compriië  depuis  la  quille ,  jufqu'à  la  plus 
proche  des  pcrceîntes. 

QU  E  S  T  E  ,  terme  de  marine  ,  eft  la  faillie  St 
l'élancement ,  que  l'etravc  &  l'étambord  font  aux 
extrémités  de  la  quille.  Ainfi  WQuefte  eft  proprement 
la  ligne  que  Ton  conçoit  être  tirée  en  prolongeant 
chaque  extrémité  de  la  quille ,  jufqu'au  concours  des 
delix  autres  lignes  qui  feroient  tirées  à  plomb ,  une 
de  l'étambord  &  l'autre  de  rétrave.  Mais  Tetrave  a 
toujours  plus  de  Quefte  ou  de  faillie  que  l'étambord  s 
car  on  ne  donne  de  quefte  à  YétanAord ,  qu'environ 
la  vingtième  partie  de  la  quille ,  mais  on  en  donne 
environ  la  cinquième  partie  à  l'étrave. 

QUEUE  d^Yronde ,  ou  à'Yrondelk ,  eft  un  ou- 
Trage  détaché ,  dont  les  ailes  ou  côtés  sVIargifient 
vers  la  tête  du  côté  de  la  Campagne  &  vont  en  s*é- 
treciHant  vers  la  gorge.  îl  v  a  des  tenailles  (impies  , 
des  doubles  tenailles  &  aes  ouvrages  h  corne  gui 
font  à  queue  d'yronde  ,  &  dont  les  ailes  au  lieu 
d'être  parallèles ,  fiiivent  la  conftruélion  que  nous 
venons  de  difinir.  Lorfque  ces  ouvraçes  font  fiiués 
fur  un  front  de  Place ,  ils  ont  ce  défaut  qu'ils  ne 
couvrent  pas  affez  les  flancs  des  baftions  oppofcs  , 
niais  outre  qu'il  faut  quelquefois  s'accommoder  a  la, 
néceffiré  du  tern.Mn  &  de  l'afTiéte,  ils  ont  Tavan- 
mge  ci  èii  L  exnêmemenr  fla.nqncsdu  cote  de  la  Pla-* 
ce  ,  qui  en  découvre  mitux  touie  retendue  de  leurs 
aiks. 

Q  U  E  n  F  de  la  tranchée  :  c'eft  le  premier  tra- 
vail que  TAfllcgeant  a  fait  en  ouvrant  la  tranchée 
&  qui  demeure  derrière  à  mefurc  qu'ofi  poufTe  ia  tête 
de  l'attaque  vers  la  Place.  Il  y  a  toujours  du  dan- 

jei  à  la  queue  de  la  uaiichée>  parce  qu'elle  eil  eass» 
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îpofée  aux  batteries  de  la  Place  ,  &  que  le  canon  logé 
lur  des  cavaliers ,  donne  facflement  fur  les  Troupes 
vvA  p^onzcnl  la  Garde  ou  qui  la  reicven:»  On  laiilc 
toujours  une  garde  de  Cavalerie  à  la  queue  de  la 
tranchée  pour  être  en  état  de  courir  au  fccours  des 
Travailleurs  de  la  tête  ,  en  cas  d'une  fortic  de  Ja  Gar-. 
nifon  >  ôc  cette  Garde  fe  relevé  autant  de  tbis  qu'oii. 
xeleVe  la  Garde  de  la  tranchée. 

QUEUE  d'un  Bataillon  efl  le  rang  du  ferre-, 
file.  Quand  on  fait  la  contre-marche  par  files  >  les 
hommes  de  la  fête  du  Bataillon  pafllènt  à  la  queue- 

(QUILLE  ,  terme  de  marine  ,  efl  une  longue 
pièce  de  charpenterîe  ,  ou  l'ailemblage  de  pliiiieurs 
pièces  miies  bout  à  bout  dans  la  plus  baffe  partie  du 
Vaiflèau  depuis  la  proue  >  julqu'à  la  poupe ,  pour  foa- 
tenir  tout  le  corns  du  bâtiment  »  &  déterminer  la  lon« 
gueur  du  fond  ac  cale. 

QUINTAL  efl  un  poids  de  cent  livres.  Ce 
terme  eft  ufitc  en  Provence  ,  en  Languedoc  ,  en  ' 
Dauphiné  &c  autres  pays  voifins  de  l'Efpagne.  Dans 
rArtiiierie  toutes  les  munitions  fe  péfenc  au  poids 
de  marc  de  i6.  onces  à  la  livre. 

Parmi  les  Mariniers  ,  20.  qunitaHx  font  la  pe/ao* 
teur  du  tonneau  ;  car  chaque  tonneau  cdl  évalué  a 
deux  mille  livres  pe/ant.  Mais  la  Hvre  varie  :  cuel- 
quefois  elle  eft  de  quinze  onces ,  quelquefois  de  leize.  , 

QUINTELLAGE,  terme  de  marine,^» 

R. 

RA  B  ANS  y  terme  de  marine ,  ou  commandes  ^ 
ïoni  de  petites  cordes  de  merlin  qui  fervent  à 
ferler  ics  voiles  ,  &  a  renforcer  les  auires  manœuvrea 
Chaque  Garçon  de  Vaiflcau  ell  obligé  fous  peine  de 
châtiment  de  poner  toujours  des  rabam  à  fa  cein^ 
ture. 

R  A  B  L  U  R  E  ,  terme  de  marine ,  efl:  une  entail- 
le ,  ou  cannelure  que  le  Charpentier  fait  tout  du 
long  de  la  quille  pour  emboërer  les  gabords. 

K  A  ce  A  G  E  S  »  terme  de  marine  ,  font  de  pe- 
tites boules  de  bois ,  enfilées  l'une  avec  l'autre  > 
comme  des  graifis  de  chapelet ,  &  miles  à  i'entour  du 
mât  vers  le  milieu  de  la  vergue  qui  porte  fur  feç 
taGcages  >  pour  courir  plus  librunent  fur  le  mat.  14 

A  a  iii j 
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irergue  des  civadiercs  n'a  point  de  raccagcs  ,  cai  o* 
ne  ramène  point. 

RACHAT  du  Pain  :  c'cft  un  ufage  dans  les 
vivres  de  faire  ic  décompte  aux  Troupes  du  pain 
ou*eUes laiflem  à  chaque diftribution  entre  les  n^ains 
du  muninonnaire.  Ce  pain  cfl:  celui  que  le  Roi  ac- 
corde auic  Officiers  par Vétat  de  campagne  ,  ùl  qu'ils 
ne  confonrimeflt  point  aimant  mieux  manger  du  pain 
blanc  qu'ils  achètent  pour  leur  table. 

Il  f  a  eu  des  occafions  où  le  Mînifîre  de  la 
Guerre  a  fixé  lui-même  le  prix  du  y  achat  du  pain 
quand  il  ne  le  fait  pas  ,c'ell  le  Directeur  Gcacral  des 
Vivres^qui  le  fixe  ,  6c  toujours  fur  un  pied  honnête  eu 
^gard  à  celui  qu'il  reçou  du  Roi.  Par  exemple  ,  fi  fon 
'  traité  eft  à  iremc  dt:n:ers  ,  il  en  donne  i  8.  aux  trou- 
pes ,  &  24.  aux  Gracier:.  Généraux.  L'ufage  eft  de 
gratifier  aiull  ces  derniers  de  qu-lque  chofe  de  plus  à 
caufc  des  lerviccs  cominuels  qu'ils  rendent  aux  vi- 
vres. 

Quand  51  refte  du  pain  aux  Officiers  Généraux  , 
c'elt  que  leurs  Valets  ne  peuvent  confommer  la  quan- 
tire  que  le  Roi  leur  cn-doaae  ,  ôc  il  leur  ell  permis  ci# 
Je  revendre  à  qui  il  leur  plaît.  Le  Munitioiiiriiro  s'ea 
accommode  toujours  ,  /oit  en  argent,  foit  en  farine 
fine  ,  qu'il  leur  fournie  pour  faire  du  pain  Mme  pour 
leur  rabie  ,  lur  quoi  il  gagne  encore  coniidérable- 
anenc  :  car  ;i  paiib  le  fac  de  froment  pur  de  1 50.  livres 
pour  1 80.  rations ,  c'cfl:  Tufagc.  Cependant  cer  échan- 
ge les  accommode  fi  fort ,  que  le  Munitionnaire  qui 
manque  d'en  faire  voiturer  à  T Armée, n*cft  jamais 
regarde  d  un  bon  œil. 

MafS  quoiqubn  paye  la  ration  du  paîn  revenant 
bon  a  un  moindre  prix  que  celui  qu'on  reçoit  du  Rot  ^ 
le  Commis  du  P.uc  fait  néanmoins  rcmbourfer  aux 
Troupes  ,  ce  qu'elles  prennent  de  trop  fur  le  pied  da 
traiié  :  c'e/l  la  régie ,  &  quand  les  Majors  en  font 
GihKuUe  ,  1  intendant  donne  un  ordre  pour  ea  Élire 
la  reiemie  chez  le  Trelorier  de  l'Armée, 

Le  Commis  Général  du  Parc  ne  fait  point  de 
compenlatioii  dans  les  décomptes  du  pain  revenant 
bon  avec  celui  que  le  Régiment  aura  pris  de  trop  • 
paiie  un  tems  confidcrable.  Il  a  cette-  honnête<é 
d  un  mois  a  1  autre  ,  de  deux  à  crois  mois ,  même 
davantage  ;  mais  jamais  d'une  première  année  à  une 
Iccondc  a  caufe  que  le  prix  du  traite  peut  être  change» 

JU^diiuc\rçaaa(  boa.  des  loceodaas  &  des  C^sssn . 
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tniflafres  cft  fur  le  pied  des  Officiers  Généraux  i 
jnais  celui  de  l'Artillerie  ,  de  la  Prévôté  ,  des  Ingé^. 
oieurs  ,  û'f,  eft  au  prix  de  celui  des  Troupes. 

Après  qire  le  Bireâeur  Général  des  Vivres  2 
donné  Ton  ordre  par  écrit  au  Commis  du  Parc  pour 
payer  le  pain  revenant  bon  »  fuivanc  les  deux  aiSé" 
rens  prix  ,  il  cherche  pour  faire  les  premiers  dé^ 
comptes  9  les  Mijors  les  plus  Ëiciles  ^  les  Maîtres 
d'Hôcel  des  Ofïiciers  Généraux  >  qui  (ont  les  moins 
attachés  à  leurs  intérêts ,  8c  il  conclud  avec  eux  pour 
un  prix  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  &  ces  premiers 
décomptes  font  ordinairement  la  planche  pour  tous 
les  autres ,  mais  du  moment  que  le  prix  cft  arrêté , 
le  Commis  du  Parc  ne  doit  jamais  changer  de  fea* 
riment ,  c'eft  à^dire  ,  fc  laiilër  aller  à  donner  plus  à 
l'un  qu'à  l'autre. 

O'i  fuit  la  même  r^Ie  pour  les  garnifons  :  le  prix 
doit  être  égal  par  toutes  les  jplaces.  Mais  le  décompte  , 
qui  fe  fait  aux  troupes  qui  tiennent  garnilbn  pendant 
la  Campagne  >  eft  oifFérent  de  celui  des  troupes  qui 
agiflènt  en  Corps  d'Armée  ;  car  on  leur  rabat  le  pain 

Sour  les  Soldats  qui  font  à  PHâpital  >  &  dont  le  nom 
oit  être  énoncé  dans  les  revues  ;  les  Officiers  n*ea 
ont  point  en  garnifon  >  &  les  fergens  ne  touchent 

Î|u*une  ration  pour  laquelle  le  Trelorier  retient  deux 
ouïs  fur  fa  paye. 

On  atterîd  à  faire  les  décomptes  k  un  Régiment  « 
quand  on  n'a  pas  encore  reçu  les  aconits  que  le 
corps  entier  >  ou  les  Officiers  des  détachement  ont 
donné  du  pain  qu'ils  ont  pris  en  divers  endroits  »  mais 
lorfqu'on  y  ell  contraint  >  fî  Ton  trouve  parmi  ces 
acquits  des  fours  vuides ,  c*eft-à-dîre ,  où  Ton  ne  voit 
point  que  le  Régiment  ait  pris  du  pain  ,  on  ne  laiflè 
pas  de  lui  faire  tenir  conn^re  pour  ce  jour-là  d'une 
ifuantite  pareille  à  la  diftribution  précédente,  parce 
qu'il  eft  a  croire  qu'une  troupe  ira  point  pafle  de 
îcuriKe  fans  manger  &:  oiie  iorfquc  Tacquit  manque  ^ 
il  y  a  apparence  qu'il  eft  égaré. 
,  Cela  fe  prari  uic  toujours  avec  l'Infanterie  ,  maïs 
on  n'en  agiL  pas  li  indcterminementavec  la  Cavalerie^ 
parce  q-j'elle  ic  pilîe  quelquefois  de  pain,  quand  le 
grain  elt  mur  ,  car  elle  bat  aloi  ->  oC  fait  du  pain  ^  par- 
ticuiicrcnic.u  lorfqirellc  le  trouve  dans  des  jieux 
écarcés  c  ù  elle  cft  d^rnchcc  du  gros  de  l'Armée,  6C 
pe  peiK  rcctvo  r  la   iib  iftcnc-  du  AUinitioiinaire, 

Comn.c  le  Commis  Cwucral  du  F  arc  ne  j^cuicoxnp« 
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ter  avec  des  Troupes  fans  revues  ,  il  fatit  aufE  ai^îl 
les  ait  très-juftes.  Lorfau^il  connoii  de  l'erreur  dans 
une  copie  de  revue,  il  doit  confuiter  celle  du  Trefo- 
fier  9  comme  devant  être  la  plus  correâe ,  ou  celle 
qui  eft  au  bureau  de  rimendance. 
.  Le  Major  figne  le  décompte  qui  relie  entre  les 
mains  du  Commis  du  Parc ,  &  s*il  en  demande  un 
double  on  le  lui  donne  ^  mettant  aa  bas  pour  copte 
feulement.  On  obferve  la  même  formalité  avec  tes 
Officiers  Généraux ,  tant  en  pain  qu'en  farines  qu'on 
leur  aura  livrées ,  &  ils  doivent  figncr  eux-mêmes 
leurs  décomptes ,  &  blanc  figné  ,  car  toute  autre  fi- 
gnature  n'clt  pas  valable  à  la  Chambre  des  Comp* 
tes. 

Quand  le  décompte  eft  figné ,  le  Commis  du  Parc 
expédie  un  ordre  au  Treforier  des  Vivres  pour  payer 

je  nion:ant  du  pain  dû  au  Régiment  ou  à  rOfficier 
General.  Cet  ordre  ell  pur  c^-:  iimple  :  on  n'y  ajoute 
ieulcment  que  la  loniine  enoiicec  fera  pafîee  au  comp- 
te dudit  Trefuner  ,  ea  rapportant  le  dit  ordre  ac- 
quitté du  Major.  Si  le  Direéleur  General  des  Vivres 
eftdansie  lieu  ou  le  font  les  décomptes  ,  il  peut  vifer 
feulement  les  ordres  du  payemcm  ^  non  les  décomp- 
tes ,  car  il  ne  doit  jamais  s'en  mekr  pour  l'avantage 
du  Munitionnaire. 

RACOLEUR,  homme  qui  par  adreflc  porte 
de  jeunes  gens  à  prendre  parti.  Ces  Racoleurs  font 
des  hommes  à  bon  marche  &  les  revendent  à  des 
Capitaines.  Il  y  a  de  ces  Racoleurs  à  Paris  qui  ac 
font  point  d*autre  métier  toute  Tannee^ 

RADE,  terme  de  marine  ,  efl  un  lieu  d'ancrage- 
à  quelque  petite  diliance  de  la  Côte  où  les  Vaillèaux 
commcficent  à  trouver  fond-. 

RADEAU  ,  ce  font  plufieurs  pièces  de  bots  af^ 
.  femblées  &  jointes ,  dont  on  fe  ferr  au  lieu  de  ba- 
teaux pour  paiîer  des  fofres.  Quelquefois  on  s'en 
ferr  pour  aller  attacher  leMiueur  au  pied  d'une  mu- 
raille. 

RADOUB,  terme  de  marine ,  cfl  le  travail 
qu'on  fait  pour  reparer  ce  qu'il  y  a  de  l^rile  au 
corps  d'un  Vaiifcau  ,  y  employant  des  planches  > 
des  éroupes  ,  du  bray  ,  du  goudron  & geaëraiemeac 
tout  ce  qui  peut  arrêter  les  voies-d'eau. 

RAFALES,  terme  de  marine  ,  font  des  coups 
d'un  vent  de  terre  violent ,  qui  s*échape  d'entre  les 
iftoatasQe&  »  &  qui  roaif  t  fouTcnt  les  mâts  &  k% 
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▼oîlcs?  d'un  VaifTeaiî  quî  range  la  Core  de  trop  près. 
Même  les  rafales  £ont  quelquefois  foaibrer  un  VaiJt^ 
fcau  fous  voile. 

R  A  F  I  N  A  G  E  fe  dir  du  travail  quî  fe  fait  pour 
perfcLlionner  le  laipéw  quand  il  n'cft  q^e  d'uu^ 
première  cuire. 

RAFINERjCft  travailler  au  rafinage» 

R  A  F  I  N  E  R  I E ,  cft  ratielicr  où  Ton  ira^aillq 
au  rafînage. 

R  A  F  R  AICH  I  R  le  canon  ;  quand  un  yiécc: 
eff  cchanîTJc  k  force  de  tirer  ,  le  Canonier  peur 
ycuvrnr  la  recharger  fans  danger  »  a  foin  delà  ra* 
frauhir  avec  du  vinaigre. 

RAFRAICHIR,  terme  de  marine.  Le  vent 
fe  rafraîchit ,  eu  fi mplemcnt  le  vent  fratchit  >  c*eil- 
à-dire  ,  redouble  fa  force. 

R  AI  S  O  N  N  E  R  à  la  Patache  ,  raifonner  à  la 
Chaloupe  ;  terme  de  marine*  Lorsqu'un  VaifTèau 
▼eut  venir  mouiller  dans  un  Port ,  &  que  la  Patac  he 
ou  la  Chaloupe  oui  font  de  garde  le  viennent  recon- 
fiotrre  ,  il  ell  oblige  de  leur  raifmmtr  »  c'eft*à*dire  > 
de  leur  montrer  les  permiffions  qu*il  a  de  mouiller 
dans  ce  Porc ,  &  de  leur  rendre  comi^te  de  la  route 
qu'il  a  faite ,  6c  de  celle  qu'il  veut  faire  9  afin  d*ôcer 
les  défiances ,  &  d'avoir  permiffion  d*y  entrer. 

RALINGUES,  terme  de  marine  ,  font  des 
cordes  qui  font  coufues  en  ourlet  tout  à  Pentourde 
chaque  voile  &  de  chaque  bianle  pour  en  renforcer 
les  bords. 

RALLIER,  c'eft  reformer  une  troupe  qui  par 
une  charge  a  été  rompue* 

RAMBADES^  terme  de  marine  ,  font  deusc 
poftes  »  ou  exhauflèmens  auprès  de  Téperon  de  Ja 
Galère ,  &  de  Parbre  de  trinquet ,  féparés  Pun  de 
Tautre  par  la  courfe  &  plus  élevés  que  le  tambourin* 
Chaque  rambadê  eft  cajole  de  tenir  quinze  ou 
fcize  Soldats  pour  combattre  avec  avaaiagc  outre 
les  Marriots  qui  y  font. 

R  A  M  B  E  R  G  E.  Les  Anglois  ont  autrefois  donné 
ce  nom  à  leurs  plus  grands  Vaîflèaux  de  &^^^^jt 
mais  aujourd'hui  ce  mot  eft  aboli  en  Angleterre  >  aufll 
bien  que  celui  de  caraque  en  Portugal. 

RAME  ou  aviron  ,  efè  une  longue  pièce  de  bois  9, 
dont  le  bout  qui  porte  dans  l'eau  eft  tait  en  palette 
pour  feindre  &  battre  les  vagues  ,  quand  on  conduit 
un  Va  llcau  de  bas- bord. 

JBkAME  AU     dckmiuci  biîiachc  dteUmine^ 


I 


iS4  K  A  R  A 

retours ,  tonduits  ou  galerie.  Vï^ez  Galerie* 

RAMPE  ou  pente  extrêmement  douce  qu'oji 
Sait  le  long  des  talus  des  remparts  «  elles  ont  deux 
foiies  de  largeur ,  &  font  prifes  fur  le  talus  intérieur» 
On  les  place  félon  Toccanon  &  le  l^oin  ,  tantôt  à 
Tangle  du  rempart  »  vis-à-vis  Tencrée  du  bôlHon  > 
quand,  le  baftion  eft  plein ,  tantôt  le  long  des  fhncs 
ou  à  Tangle  flânqué  quand  le  balHon  eit  vutde. 

RANG  d'un  Efcadron  ou  d*un  Bataillon  ,  efl 
la  ligne  droite  que  font  les  Soldats  placés  l'un  à 
côté  de  l'autre. 

Doubler  les  Rangs  c'eft  mettre  deux  rangs  en  un  , 
te  par  ce  moven  diminuer  la  baureur  &  augmenter 
le  front  A  droite  par  demùfiie  \  doutiez  %*vs  rangs. 
Pour  faire  ce  doublement» en  casque  le  Ban.ilon  fbit 
à fix  de  hauteur  ,  les  hommes  qui  font  depuis  le  dc- 
^i*file  t  jufqu'au  ferre-file ,  c'c/l-â-dirc ,  ic  4. 1.  5 .  &c 
le  fîxiéme  r<f»^  ,  quittent  leur  terrcin  ,  marci  cm  ea 
avant  ,  &  paflànr  par  les  intervalles  dis  ran^s  qui  les 
precédent,fe  vont  rançcr  à  leur  droite,  a  i^uxoir  le  de-» 
mi-file  avec  le  chef  de  file  ,  ie  cinquième  raig  avec  ie 
fécond,  &  le  fcrre-file  avec  le  icrr.idi  ij,.-fîie.  Aind 
la  hauteur  du  Bataillon  cit  rcduitcaU  rnouié.  f^oyez^ 

^EMPTTR  F. 

RANG  fA  Tordre  craMi  pour  la  marche  &  pour 
le  comn  a»idc  i  riir       (i  ff^rcns  corps  de  Troupes 
&  de  d  vtrs  Oifici'^rs ,  t^ui  iuut  en  concurrence  les 
uns  avec  les  autres. 

Lorfcue  ies OHicicrs  d'ArciiUrie déterre,  fervent 
à  [cric  ,  avec  ceux  de  la  Marine  ,  fiiivant  VOrdon^ 
nmntc/e  Louis  Xf^.  dti  p.  Mars  1706.  iJs  doivent  mar* 
cher  entre  eux ,  fui  vaut  la  date  de  leurs  provilions  ^ 
Comn.ilîions  ,  Bre/ers  &  Ordres. 

Par  exemple  les  Lieurenans  Généraux  de  l'Artil- 
lerie de  terre  ,  doivent  marcher  avec  les  Commiifai* 
rcs  Généraux  de  rAriilleric  de  la  Manne. 

Les  Commidaires  Provinciaux  j  avec  les  Capital* 
ncs  d'Ariillerie  ou  de  Galictes. 

Les  Comiiiiiî  aires  Extraordinaires  ,  avec  les  Sooi» 
^licutcnans  d'Artillerie  ou  les  Galictes. 

Les  Pointeurs  ou  Aides  du  Parc  avec  les  Aides 

d'Artillerie. 

Quand  les  Officiers  de  VaifTeau  ont  des  ordres  de 
fervir  coTnme  Officiers  d'Artillerie  ,  ils  ont  le  même 
ranz  ,  iuivant  les  difiFcrences  qualités  dans  leiqueUca 

ils  font  emplove's. 

SL\mà  roncier  d'AtriUaie  de  Mariœ  fc  tcouyt 
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par  fon  ancienneté  Commandant  d'ArtiJIcrîe  de  ter- 
re,  il  rend  compte  au  Grand  Maître,  Ôc  informe  le 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre, pour  rendre  compte 
à  Sa  Majefle  ;  &  de  môme  quand  l'Officier  d'Artil- 
lerie de  terre  fe  trouve  par  fon  ancienneté  Comman- 
dant TArtillerie  de  la  Marine  ,  il  informe  le  Secré- 
taire d'Etat  de  la  Marine,  pour  rendre  compte  a  Sa 
Majelté. 

Quand  il  y  avoit  des  Compagnies  de  Cadets ,  les 
Lieutenant  par  VOrdnnnance  du  2,  Août  1728.  dé- 
voient tenir  rang  de  Capitaine  en  pied  d'Infanterie: 
les  Soulieutenans ,  celui  de  Lieutenans  en  pied  ,  à 
moins  que  ces  derniers  n'eulFent  eu  précédemment  OU 
<lans  la  iuite  des  Grades  Supérieurs. 

Les  Sî;rgens  tenoient  rang  de  Soulieutenans  d'In- 
fanterie ,  a  moins  qu'ils  n'eufFcnt  déjà  un  Grade 
Supérieur  ,  ou  qu'Us  n'en  obtiailènt  par  la  iuice» 
f^oyez  C  \D  ET  s. 

Pour  le  rang  que  tiennent  entre  eux  les  Régimens 
de  Cavalerie  ,  il  efl  fixé  iuivant  leur  ancienneté ,  de 
forte  que  leur  marche,  fuivant  VOrdonnance  du  i. 
Mut  \6s)s>-  ne  fe  réfère  plus  aux  dates  des  Commit- 
fions  des  Mcftres-de-Camp  ,qui  les  commandent  ; 
mais  les  Mcllres-de-Camp  deldits  Régimens  ,  &  les 
Lieutenans  Colonels  confervent  dans  les  Dctache- 
mens  les  rangs  qui  leur  appartiennent  par  l'ancienne- 
té de  leurs  Commiilions,  fans  avoir  égard  au  r^mg 
des  Régimens  à  la  tête  dcfquels  ils  fe  trouvent. 

Les  Dragons  Faifant  aulîi  bien  que  la  Cavalerie  & 
rinâuiterie  un  Corps  dans  les  Troupes  de  Sa  Majef- 
tc ,  marchent  aufli  fuivant  le  rang  d'ancienneté  de 
kur  Régiment ,  6c  les  Mellres  de-Camp  &  Lieute- 
nans Colonels  de  Régimens  de  Dragons ,  comme  ceux 
de  Cavalerie  >  confervent  dans  les  Détachemens  les 
rangs  qui  leur  apparriennenc  par  Tancieuneté  de  leurs 
Commiffions ,  fans  avjoir  égard  au  ran^i  des  Hy- 
mens, dont  lis  ont  le  Commandement. 

Comme  il  y  a  des  Régimens  de  Cavalerie  &;  deDra- 
gons  nouvellement  créés,  depuis  1734.  le  Roi  par 
une  Ordonnance  du  15.  Mat  i7),4;  A  '^H^i  le  rang 
des  Officiers  de  ces  nouveaux  Régimens.  La  même 
Ordonnance  a  lieu  encore  pour  cous  les  nouveaux 
Hymens  &  Compagnies  nouvelles  de  Cavalerie  SC^ 
de  Dragons  qut^nt  été  créés  ces  années  dernières. 

Les  Officiers  qui  étoient  Capitaines  rétbrmés  # 
nuudieac  les  premiers  inuaediaicaicnt  après  ceuj^ 
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fciw  Compacnies  ;  le  Capitame  Licuteriant  des 
Gendarmes  du  Roi ,  &c. 
^  Il  y  avoii  autrefois  des  Brigadiers  de  Gendarme- 
rie ,  &  des  Brigadiers  de  Cavalerie ,  6:  Jes  premiers 
avoient  le  pas  fur  les  derniers.  Prefentement  ces  deux 
tiares  font  réunis  fous  celui  de  Brigadiers  de  Cava- 
lerie ,  &  rouienc  enfemble  fuîvant  leur  ancienneté  ; 
de  manière  que  les  Brigadiers  de  Cavalerie  qui  font 
du  Corps  de  la  Gendarmerie ,  n'ont  d'autres  préro- 

StTves  fur  les  autres ,  que  de  Commander  la  Gen- 
rmene  a  leur  eiKrluiion.  ^ 
Dans  la  Campagne  de  1702.  le  plus  ancien  Brî« 
jeadier  de  Gendarmerie  qui  la  commandoit  en  Itdr 
lie  »  s  étant  aufli  trouvé  le  plus  ancien  des  autres  Bri» 
gadiers  de  i'Ârmée ,  prétendit  devoir  commander  » 
la  Gendarmerie  Se  la  Cavalerie ,  les  autres  Briga* 
éihs  loutiiurenc  qu'il  deyoit  opter ,  &  que  le  Con»* 
mandement  de  ces  deux  Corps  dévoie  tomber  fut 
deux  dtfférens  Brigaâiers.':La  queftion  eft  demeuré 
^':ife. 


Le  rang  que  les  Officiers  des  Troupes  de  la  Mai* 
ion  du  Roi  doivent  tenir  prés  du  carroflè  de  Sa  Ma* 
kfté  dans  fes  voyages  ,  a  été  réglé  par  TOrdonnancç 
du  1 1.  Novembre  1724.  &  comme  j'en  ai  parlé  aiU 
leurs ,  îe  ne  le  repère  point  ici. 

Peur  le  rang  des  Regimens  d'In&nterîe  Françoîfe 
Se  £trangere ,  il  cil  réglé  i'uivanc  ia  lilte  que  i'ea 
donnerai  à  la  fin  de  ce  lecond  Volume.  Il  faut  ieiH 
lement  remarquer  que  le  Régiment  des  Gardes  Frao» 
coîfes  marche  devant  tous  les  autres  :  celui  des 
Gatdes  Sulfites  immédiatement  après ,  quand  ils  fonf 
en  même  Corps  d'Armée  ou  de  Garntfon  >  &  lort 
jcue  le  Régîoiemdes  Gardes  Françoifcs  n'y  eft  pas  ^ 
le  Régiment  des  Gardes  Suiifes  efl  précédé  par  If 
|>luf  ancien  des  R^imens  François. 

Autrefois  les  Troupes  d'Armée  qui  croient  en  Car» 
fiîfon  dans  les  Places  fortes  »  VUies  &  Chateawî 
avaient  la  droite ,  &  tenoient  le  premier  rang  en 
taures  marches  9  gardes  âc  autres  tonétipos  mili« 
taires ,  àc  Conimandoient  préferableme«t  aux  Trou* 
pes  de  la  Garnifon  ordinaire  defdites  Places ,  éc 
âvoîent  le  choix  des  logcmcns.  Mais  comme  let( 
Jroupc5  d'Infanieric  font  à  pre/cnt  toutes  réputées 
Troupes  de  Cami;»iii$ne  ^  elles  marcheotcav'^esuih 
Vam  r^ncieniîçid  ue  leur  crcfaiion.  ♦ 

JU»  Qffiôtts  d'iûtawerie»  defuU  le  Colooeliuf«% 
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qu*aux  Soulieutenans  dans  les  Dcrachemens  fuivenC 
ciitr'euxlc  rang  d  ancienneté  que  leur  donnent  leurs 
Brcvccs  ^  ÔL  kb  Ofticiers  d'Intamcrie  dans  les  Régi- 
mens  de  nouvelle  tf canon ,  ont  auffi  leurs  rangs 
cntr'eux,  tels  qu'ils  ion:  prelcnts  par  i  Ordonnance  du 
15.  Mai  1734  <^  de  nièine  dans  leur  Corps  que  les 
Officiers  des  Kcgimcns  de  Cavalerie  de  Dragons  de 
nouvelle  création  ^  doni  j'ai  parle  plus  haut. 

Dans  les  llcgmicns  des  Gardes  f  ranc^eiles  &  Suif- 
fcs  ,  les  Lieutenans  Colonels  &  Capuaincsqui  fe  irou- 
vent  danb  ks  Arnices  ,  à  la  tête  6i  commandant  les 
Compagnies  deldits  Regimens  ,  s'ils  ne  fervent  poinc 
d'Gfiiciers  Généraux,  y  gardent  rang  de  Colonels, 
&  précédent  tous  Colonels  d'In&nterie.  Les  autres 
Capitaines  tiennent  rang  de  Colonels  d'Infanterie  du 
Sour  que  Sa  Majeftc  leur  en  a  accordé  le  rang,  Lei 
Lieutenans  defdits  Régimcos  commandent  à  tous  les 
Capitaines  des  autres  K^gimens  d^Inianterie.  Les 
Soulieutenans^  Enfeignes  prennent  nsi?^  après  les 
Capitaines.  Orimnmcf  de  Ltmis  XIK.  au  la.'F/- 
vrter  ic^)?,.  &  de Ijntis  Xf^»  duprmiêr  Mars  17^7* 

Lorfque  leldics  Kégimens  montent  la  tranchée  »  il 
n'y  a  pas  de  Brigadier  qui  ne  foit  de  leur  Corps  :  mats 
en  toute  autre  occafion^Us  doivent  obéir  fans,  difficul- 
té aux  Brigadiers  de  T  Armée.  Les  Officiers  &  Sol- 
dats defdits  Régimens  font  le  Service  conjointement 
avec  les  autres  Troupes  >  fans  aucune  autre  diftino- 
tion  que  d^avoir  la  droite  fur  les  autres  Corps  »  6c  ce^ 
la  conformément  à  VOrdomunuedu  26.  Aiarf  i<fpi* 

Je  ne  parlerai  point  ici  d'un  rang  que  doivent  avoir 
ébns  leurs  marche  les  Bagages  d'une  Armée  >  ou 
d*un  ou  plufieurs  Ré|imens  feulement.  Je  me  fou- 
viens  d'avoir  explique  celui  qu'ils  doivent  tenir  au 
mot  Bagage  où  je  renvois  le  Leâeur« 

Le  rang  entre  les  Maréchaux  de  France  d'une 
même  promotion  ,  eft  réglé  iuivant  qu'il  plaît  k  Sa 
Majcfte-  Quand  elle  juge  à  propos  de  créer  un  Ma* 
récnal  General  des  Camps  &  Armées,  les  Maré- 
chaux de  France  lui  font  fubordonnés*  M.  le  Ma- 
réchal de  Lefdiguieres  le  fut  le  dernier  Mars  162X0 
M.  le  Vicomte  de  Turenne  le  5.  Avril  1660*  3c  M» 
Je  Maréchal  de  Villars  le  18.  Oâobrc  17 1  h 
'  Les  Lieutenans  Généraux  des  Armées  de  S*  M* 
d'une  mime  promotion  »  tiennent  entr'eux  le  ra*if 

aii'ils  ont  précédemment  gardé  comme  Maréchaux 
c  Camp  >  àL  ks  Maréchaux  de  Camp  It^rtrnçt  qu^y^ 

gardoienc 
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Sxàoitttt  aufli  entr*eiiz  »  Iorfqu*iis  étoieat  Briga-* 
ers. 

Les  Brigadtcrs  d'Infanterie ,  Cavalerie  &  Dragons, 
confervenr  Toujours  en  qualité  de  Colonel  &-  de 
Mettre  de  Camp ,  le  rang  que  leur  donne  les  R^U 
mens  qu'ils  commandent  ou  les  Charges  qu'ils  ont.» 
Mais  en  qualité  de  Brigadiers,  ceux  d'une  m^me  pro* 
motion  commandent  &  marchent  entre  eux  du  jour 
de  kur  Commiflion  de  Colonel  ou  Meflre  de  Camp  p 
fans  avoir  égard  â  l'ancienneté  de  leurs  Regimens* 
oi  a  leurs  Charges.  J'ai  parié  ailleurs  de  la  préfé- 
rence que  les  Officiers  d'Infanterie  ont  fur  les  Offi-^ 
ciers  de  Cavalerie  &c  de  Dragons  d'un  même  grade 
dans  une  Place  fermée  ,  &  celle  que  ks  Omcier» 
de  Cavalerie  8c  de  Dragons  ont  fur  ceux  d'infante-» 
rie  d'un  même  grade  en  pleine  Campagne. 

Il  ne  me  relie  plus  qu'à  dire  quelque  chofc  du 
ranj^  des  Officiers  des  Armées  de  terre  avec  ceux 
de  la  marine. 

Par  une  Ordonnance  du  lO.  Novembre  16^7.  Les 
Lieutenans  Généraux  des  Armées  de  S.  M.  marchent 
avec  les  Lieutenans  Généraux  de  la  Marine&kLieu-^ 
tenant  Gcp.éral  des  Galères. 

Les  Maréchaux  de  Camp  avec  les  Chefs  d'Efca* 
dre  de  la  Marine  &  des  Galères- 

Les  Colonels  d'Infanterie  ,  avec  les  Capitaines  des 
"Vaifîcaux  &  des  Galères  ,  t>c  les  Capitaines  des  Ports  » 
ks  Commiflaires  Généraux  de  l'Artillerie  de  la  Ma- 
rine ,  le  Capitaine  des  Gardes  de  TEtendart  des  Ga- 
lères ,  les  Infpecleurs  des  Compagnies  Franches  de 
la  Marine  ,  ^  Jes  Majors  des  Marines  &  Galères» 

Les  Lieutenans  Colonels  d'Infantetie  avec  les  Ca- 
pitaines de  Galiotes  &l  d'Artillerie  ,  les  Capitaines  de 
Frégates  légères ,  &  ks  Capitaines  Lieutenans  dcs^ 
Galères. 

Les  Capitaifies  d'Infanterie  avec  les  Lieutenans  de 
Vaiffeau  ,  les  Lieutenans  des  Galères  ,  les  Lieutc-^ 
mns  des  Cardes  de  la  Marine  y  le  Lieutenant  des 
Gardes  de  l'Etendart  des  Galères  ,  les  Aides-Majors 
de  la  Marine  &  des  Galères  ,  les  Lieutenans  de^ 
Galiocts  &  d'Artillerie,  le  Capitaine  de  BrulQls» 
les  Soulieutenans  de  la  Reaie. 

Les  Lieutenans  d'Infanterie  avec  les  Enfeigncs  de 
Vaille  au  ,  les  Soulieutenans  des  Galères  ,  les  Enfei- 
gnes  des  Ports  de  la  Marine  &  du  Port  des  Gaie— 

les  y  l^s  Enleioaes  des  Gaidi^  de  la 
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fcigne  des  Gardes  de  l'Etcndart  des  Galères ,  les  Sou- 
lieurenans  des  Gaiiotes  &  d'Artillerie  ,  les  Lieute-* 
nans  des  Frégates  légères  ,  àc  les  Capitaines  des 
FJutes. 

Les  Enfeignes  d'Infanterie  avec  les  Aides  d'Artil- 
lerie ,  les  Chefs  des  Crigade^  ,  les  Brigadiers  3d  Sou- 
brigadiers  des  Gardes  d;!  la  Marine  ,  le  Maréchal  des 
Logis  de j dits  Gardes  ,  les  Drieadicrs  &  Soubriga- 
diers  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  i' Etendait  des 
Calcres. 

Les  Commandans  des  Bataillons  qui  peuvent  êrrc 
formes  des  Compagnies  Franches  delà  Marine  &  des 
Galères  ,  n'ont  d'autre  rang  que  celui  qu  ils  ont  eci 
qualité  d'Officiers  en  la  Marine  >  ou  dans  les  Ca- 
bres. 

Les  Officiers  Généraux  de  la  Marine  &  des  Ga- 
lères ne  peuvent  fervir ,  ni  commander  à  terre  ni  dans 
les  Places  ,  fans  Lenres  de  iêrvice ,  qui  doivent  leur 
être  expédiées  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  » 
lur  la  requifition  qui  lui  en  cft  faite  par  celui  de  la 
JAarine ,  enfuite  de  Tordre  qi^^il  en  a  pris  de  S*  M. 

RANG»  Vaiflèau  du  premier  ran^ ,  du  fécond 
ran2  ,  du  troifie'me  >  du  quatrième  &  du  cinquième^ 
C'eft  une  diftinâion  de  ta  grandeur  Se  cai^acité  des 
Vaifliëaux  de  guerre  ,  qui  s'étend  jufqu'à  çina  diSë» 
xenccs  ,  &  qui  eft  fondée  fur  la  longueur  die  leur 
quille  ,  fur  le  nombre  de  leurs  ponts  ,  fur  le  porc 
oe  plus  ou  de  moins  de  tonneaux ,  &  ftir  la  quantité 
dks  canons  doiK  ils  font  montés* 

On  ex|>rime  la  longueur  de  la  quille  parle  nom«> 


les  endroits  où  elle  eft  arquée  >  à  fçavotr  tcts  k 
contre-étambord  Se  le  contre-étrave  au^deflTus  du 
rinjoc. 

Les  Vaiflèaox  du  premier  rang  ont  environ  ceut 
«rente-cinq  pieds  de  qui  Ue  portant  fur  terre  ,  font 
de  quatorze  à  quinze  cen  s  tonneaux ,  portent  depuis 
70.  pièces  <fc  canon ,  jufqu'à  1 20.  &  ont  trois  pontt 
entiers  &  non  coupt's  \  de  ux  chambres  Fune  fur  Tiu- 
tre  ,  à  fçavoir  celle  des  Volontaires  ou  du  Confeil  > 
^  c^'le  des  Capitaines ,  outre  la  i^te  barbe  fie  la 
duncre.  ^ 

Les  Vaiflcaux  du  fécond  rmg  ont  depuis  loj. 
jufqu'à  120.  pieds  de  q^^ite  poccaut  iur  lerre^foat 
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montes  depuis  5<S.  jufqu'à  70.  pic^ces  de  cânon  ,  font 
du  porc  de  onze  a  douze  cens  tonneaux  ,  ont  trois 
ponrs  eatiers  ,  ou  quelquefois  ie  troiliémc  coupé  y  Ôc 
fie  deux  chambres  dans  leur  château  de  poupe  >ou^ 
trc  la  fainte  barbe  &  la  dunette. 

Les  Vailleaux  du  troiftéme  rang  ont  environ  ito, 
pieds  de  q  ille  ,  fouc  montés  de  40.  à  50.  pièces  de 
canon  yàix  port  de  8.  à  poo.  tonneaux,  avec  deux 
ponts  feulement ,  n'ont  dans  leur  château  de  poupe 
que  la  iainte-barhe  ,  la  chambre  du  Capitaine  &  la 
dunetce.  Mais  ils  ont  un  château  fur  l'avant  du  fé- 
cond pont ,  ious  lequel  les  cuilines  font  placées-. 

Les  VaifFeaux  du  quatrième  rang  ont  environ  roo, 
pieds  de  quille  ,  font  du  port  de  5.  à  600.  tonneaux  ^ 
montés  de  jo.  a  40.  pièces  de  canon  ,  &  ont  deu?c 
ponts  ccurans  devant-arrière  ,  avec  leur  château  dc- 
proue&  de  poupe,  comaie  les  Vaiilèaux  du  ^m- 
Jftéméf  rang, 

.  Les  Vaifleaux  du  cznqy.iéme  dernier  rang  ont 
environ  90.  pieds  de  quille  ,  &  au-delfous  :  font  de- 
jco.  touiieaux  ,  de  là,  à  20.  pièces  de  camion  ,  6c 
onr  deux  ponis  courans  devant-arrière,  fans  aucuir 
cJilieau  fur  l'avant.  Les  cuiiines  font  mifcs  entre 
deux  ponts  dans  le  lieu  le  plus  comiuode  pour  évites" 
le  feu  ,  &  ne  point  incommoder  le  lervice  du  ca- 
non. C^s  d*ilî:inclions  de  rang  furent  dcterminces  par 
une  Ordvjnuance  du  Roi  en  1670. 

RANG  dausks  Vaillcaux  de  bas-bord ,  ce  mot 
fignifie  le  travail  des  rangs  de  Forçats  &  l'effet  des- 
rames.  On  dit  :  notre  Galère  leur  donnott  chalfe  k  la. 
voile  &  aux  rangs  ;  le  fervicc  des  rangs  fauva  notre- 
Calere  :  la  Gahoie  fit  les  rangs  ,  c^cft  à^cUre  ,  fit 
ceiTer  de  ramer. 

RANGER.  ,  terme  de  marine.  Le  vent  fe  tan» 
a  de  l'avanr ,  c*cft-à-dBre ,  nous  prit  jar  proue»  il 
rangea  au  Nord  ,  c'efl-à-dire ,  il  fe  nt  Nord; 
R  A  N  G  £  R  la  Cote  »  c'eft  navigcf  terre  à  imm 
#n  cotoyauc  le  rivage* 

RAPPUROIR  eft  une  futaille  de  bob ,  Guunt 
vatflèao  de  cuivre  »  dont  fervent  les  Salpêcriev»' 
pour  nnettrele  falpicre^e  la  première  cuite.  Il  n'y  eS: 
«vdinairement  qu^une  demi-heure  >  après  quoi  01» 
Fea  fait  fotdr  par  une  fontaine  qui  eft  au  pied  decr 
vatflêaib 

R  A  S  >  Bâtimens  ras  ^  c'eft-à^dire ,  qui  n'eft  M» 
éomé,9.iL  ne  ponte  v^ummc,  tels  que  la.e«di- 
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loupe ,  la  Barque  longue  »  le  Brigandn  Se  fembla^ 
bles. 

RAS  à  Peau.  Bâtiment  ras  à  Peau  ,  c'cft-à-dirc  , 

oui  écanc  ponté  eft  bas  de  bordage  ,  ayant  fa  ligne 
ae  l'eau  proche  du  plat  bord ,  ou  du  moins  proche 
du  feuillet  des  faboras  de  fa  batterie  baffe. 

RASANTE,  ligne  Rafante.  l^oyez  Ligne.'  ' 
R  A  S  E  ,  eft  de  la  poix  qu'on  mêle  avec  du  hray 


RAT  ,  eft  un  endroit  de  la  mer  où  il  y  a  quel- 
que courant  rapide  &  dangereux  ,  ou  bien  quelque 
changement  d'eau  ,  c'eft-à-dire  ,  des  contremarees  , 
ou  marées  différentes.  Ordinairement  un  rat  elt  dans 
une  paffe  ,  ou  dans  un  Canal  ;  mais  il  ie  trouve  quel- 
quefois des  rats  de  marée ,  c'eft-à-dire ,  des  contre- 
marées  dans  le  large  de  la  mer. 

R  A  T  ,  eft  aufii  une  efpece  de  Ponton  ,  compofc 
de  bordages  >  c'eft-à  dire  ,  de  planches  attachées  fur 
trois  ou  quatre  mhs  pour  fervir  aux  Caltateurs  quand 
ils  donnent  la  carennc  ou  le  radoub. 

RAT,  écoute  à  queue  de  rat  ,  couets  à  queue 
de  rat ,  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  ces  manœu- 
vres ,  lorfque  le  cordage  en  eft  plus  gros  par  en  haut  > 
que  par  en  bas  ;  de  forte  que  le  bout  que  tiennent  les 
Matelots  ,  eft  moins  fourni  de  torons  que  le  refte» 
Ce  qui  donn'  de  la  facilité  à  manœuvrer  >  mais  aulli 
le  cordage  eft  plus  fujct  à  cafTcr, 

RATELIER.  Les  râteliers  font  de  menuife- 
rie  ,  compoiés  de  traverfes  &:  de  quelques  montans. 
Ils  font  néceffaires  dans  les  Magazins  &  les  Corps 
de  Garde  pour  arranger  les  fulilsSc  les  aucresarmes 
a  feu  9  ainll  que  les  piques  ,  hallebardes ,  (xc* 

R  A  T  I O  N  ,  eft  une  portion  de  pain  ou  de  four- 
rage ,  qui  fe  diftribue  à  chaque  homme  de  guerre. 
Chaque  Famaffin  doit  avoir  une  ration  de  pain ,  Se 
chaque  Cavalier  une  raiim  de  pain  »  U  une  de  fous* 
xage. 

R  A  T  I S  S  O  T  R  S.  Les  roiifairs  fervent  aux  Sal- 

Sîiriers ,  pour  gratter  le  /alpêire  dans  les  lieux  in- 
abjtables.  Ces  raitjfairs  ne  doivent  pefer  qu'un  quan 
de  livre  en  fer  en  manche ,  &  être  marqués  des  ar- 
jnes  du  Grand-Mahre ,  &  pris  des  Forgeurs  ck  l'Ar- 
fenal  de  Paris  ;  &  cela  conformément  aune  ancien- 
ne  Ordonnance  de  Charles  IX*  du  mois  de  Mars 
1572. 

AA  V£  L I N  >  eft  un  ouvrage  compris  fous  deux 
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fâces  >  qui  font  un  ftâfle  failianc.  Il  ft  mec  m-de^ 
vant  d'une  courtine  ,  pour  couvrir  les  flancs  oppo- 
fis  des  battions  voifins.  Le  mot  de  nmliun^m  m 
ufage  que  parmi  les  Ingôiieurs.  Les  gens  de  guerre 

rappellent  dcmi-Iune. 

RAVIN:  c'ett  une  interruption  de  terre  fôc- 
lïiee  par  la  chure  d'un  torrent  d'un  lieu  élevé. 

RAVITAILLER  une  Place.  :  c'tft  y  faire 
entrer  des  munitions  de  bouche  &  de  guerre.  On 
ne  peut  donner  de  régies  certaines  pour  le  ravitaiL" 
lement ,  parce  que  cela  dépend  de  la  grandeur  de 
Ja  place  ,  de  fa  fituation,  de  la  manière  qu'elle  cft 
fortifiée  ,  &:  de  la  garnifon  qui  j  cft  établie. 

R  A  Y  O  N  S ,  ce  foat  les  lignes  menécsdu  centre 
a  la  circonférence ,  &  qui  font  égales*  • 

R  É  A  L  E  ,  Galère  Réale  eft  la  prîndpale  d'un 
Royaume  indépendant.  On  donne  le  nom  de  Kéale 
k  la  première  des  Galères  du  Pape,  parceque  toutes 
les  Têtes  couronnées  des  £tacs  Catholiques  donneitt 
le  pas  à  Sa  Sainteté. 

Les  principales  Galères  des  Efcadrcs  de  Naplcs, 
de  Sicile  &  de  Sa  r  daigne  prennent  chacune  le  nom 
<rc  Capuane  Réaie. 

La  principale  de  Venife  fe  qualifie  de  Réale  ,  k 
câufe  des  Royaumes  de  Cypre  &  de  Candie,  que 
Cv  tce  Republique  a  poflédés. 

Les  Génois  prérendent  auffi  qu'on  nomme  Real» 
la  principale  des  leurs  ,  en  confidcration  du  Royau- 
me de  Corfe.  Maïs  depuis  longtems  elle  n'a  paru 
en  mer,  k  caufe  des  ccnicltations  qu'elle  a  pour  le 
laiut  avec  les  Capitancs  de  Tofcane  &  de  Maire* 

En  France  la  Réale  efl  deftinée  pour  la  pcrfonnc 
du  Gciiéral  des  Galères  ,  &  difllnguée  des  autres 
Galères  par  rEtendarr  Royal  ,  &  par  trois  fanaux: 
pofcs  en  ligne  droire  fur  la  perrignetre. 

L'Etendart  Royal  de  France  eft  de  figure  quarrée 
&  de  couleur  rouge  ,  feme  de  fleurs  de  lys  l'or.  U 
eft  porté  par  une  pièce  de  bois  longue  3c  roadie  , 
appellée  la  hafie»  parce  qu'elle  reilemb  c  a  uoù 
lance. 

La  Hafte  eft  attachée  par  des  bandes  de  fer  ait 
bord  de  Tefpale  ,  vers  la  guérite  »  à  la  main  droite 
de  la  chambre  de  poupe. 

RECETTE,  en  terme  de  Salpcrriers  ,  eft  un 
baquet ,  qui  fe  met  au-dcffous  des  cuvicrs  pleins  de 

plairas licrafés  &  de  cead^c;»  ^  pour  recevoii;  k&  eaMi^ 
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qu'on  a  verfées  dcfliis ,     qui  en  dilblent 

RECHANGE^  en  terme  de  Marine^  eft  W 
fupplétnenc  &  une  referve  d*agreiis  ou  d'apparaux» 
voile  de  rechange ^  verpxt  d^rechange ,  tunin  de  rt^ 
change^  c*eft-à  d  re  ,  préparé  pour  fuppiéer  au  pre- 
mier.  Les  Levandnsdi&nc  :  Voile  ou  vergue  de  ret 
pe£t  >  ou  de  repic. 

&  EC  U  A  U  T. Il  y  a  des  ré.hmits  faits  comme 
ceux  de  ménage ,  ou  à  peu  près  ,  dans  iefquels  oa 
fait  brûler  du  goudron,  On  s'en  fcrc  pour  éclairer 
ks  fbifés ,  6i  les  remparts  d'une  Place  aHiégée ,  5c 
pour  fe  garantir  des  iurprifes.  Les  réchmts  s'atca« 
chent  autour  des  murailles. 

Us  doivent  pefer  au  moins  12  Hvres  chacun.  Les 
uns  font  avec  des  chaînes  pour  defcendre  du  haut 
du  rempart  dans  le  foiîë  :  iesaunresfènt  àdouiiîe 
pour  recevoir  le  manche  ou'on  y  veut  mettre  >  Se 
pour  le&  attacher  autour  des  remparts. 

Dans  les  Places-d^ Armes  9  à  tous  les  c  oins  des 
rues ,  fous  toutes  les  portes  d'une  Ville  de  guerre  , 
on  brûle  du  goudron  dans  ce«  réchants  qu'on  attac  he 
autour  du  rempart ,  ou  que  l'on  defceiid  dans  les 
folles  pour  y  voir  clair  la  nuit ,  &  pour  s'empêcher 
d'être  infulté  par  l'Ennemi.  On -brûle  au  (H  dans  ces 
téihziiîs  des  tourteaux  5c  des  cercles  gov.dronnés. 

R  E  C  H  U  T  E  ,  eft  une  élévation  de  ren  tparr  plus 
Èaute  dans  les  endroits  où  il  fe  trouve  comi^^ancie. 

RECOMPENSE  Militaire.  La  Grcce  Ro- 
me ont  'été  longtems  fans  récompenser  autrement 
leurs  Guerriers  que  par  des  ftatuës  ik.  des  Couron- 
nes. Ces  Guerriers»  plus  avides  en  ces  rems-!à  d'hoiv 
neur  que  d'intérêt ,  fe  contentoient  de  ces  marques 
de  l'eftime  publique  ,  fans  prétendre  à  des  ré^on^en» 
fis  plus  coôteures  h  l'Etat. 

Les  matières  employées  dans  !a  fnbri'";ue  de  ces 
ftatuës  ,  &  l'efpcce  d*nerbes  ou  d'arbndeaux  dont 
étoienr  Faites  les  couronnes  ,  montroient  fuffifam- 
ment  queh  (crvices  avoient  rendu  les  perfonnes  à 
qui  on  a  voit  accordé  ces  récomperfes. 

Mais  par  !a  fuire  un  Etat  penlant  ne  s'être  paS 
alTez  acquitté  de  ce  qu'il  devoit  à  des  hommes  qui 
s'étoient  expofJs  pour  lui  par  de  11  foibles  marques 
de reconno'fT  ncc  ,  alfig  ^oit  h  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Guerrier-;  de  l'argent  fur  le  Tréfor  public  :  îa 
même  choie  fe  faifoir  pour  ceux  qui  n'étoient  p^us 
ca  pouvoir  ,  ni  ca  âg^  deipetcr  j^ac  une  couuauiW 
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ét  fervice  a  parvenir  à  de  plus  hauts  Emplois  ^ue 
«ur  qu'ils  quittoient  comir.e  par  force,  coautainl» 
à<t!a  par  la  nature  di.ù:llante  en  eux        '  . 

Lti  iionneiirs  du  Triomphe  étoient  aufllune  eipec» 
de  ye.omptiije  accordai  a  la  valeur  de  tantdi'lultr» 
Capitaines ,  aufquels  la  République  Romaine  a  ùfb 
tous  les  brillans  lucccs.  Les  Fabius ,  les  CamiUes  , 
ks  Paul- Emile ,  les  Scipions,  fe  font  contentes  de. 
ces  belles  marques  de  diftinôion.  ■  . 

A  l'égard  des  vieux  Soldats,  qsi  chez  les  Romain» 
avoient  cagnc  la  vcterance  ,  on  les  recompojloit  ea» 
terres.  On  leur  eu  donnfiit,  foit  de  celles  appate- 
nanres  au  Fit,  &  qui  éteient  deftinees  a  cet  ulafCi 
eu  de  celles  qu'ils  avoiem  aidé  a  eonquent  dans»» 

Pays  ennemi.       '    .        .  ,       •     .  . 

L'Officier  Romain  iaàtréempnli de  troisroanie- 
rcs  I  »  .  Par  des  marques  donneur  ,  qui  etoient  d» 
deux  fortes  :  Xts- décoratives  perlonnelles  i  ou  cel  e* 
dont  la  récompenft!  paroiabit  Kint  qu?»lrvivou  ,  Si  lc* 
°°"L;,r««r«,qui  «Soient  les  ftatuës  dont  j'a.  parlé  t 
celles-ci  duroient  plus  «ue  la-  perfonnequi  les  obt©-> 
noit,  &  pairoit  à  la  pbfleritér  a».  Par  des  penfions, 
&  ^  r  des  poflTeflions  en  terres  plus  confiderablcik 
que  ce:  es  qui  s'accordoicnt  atix  fimples  Sol^ts. 

Les  François  ctabMs  dans-  les^Gaufes  n'eurentd»»- 
bord  nue  14  dernière  manière  des  trois-dont  le  vjeii* 
ét  larer ,  pour  rAompfB/fr  leurs  Guerriers.  Ils  leur 
donne,  cnt  Ses  terres .  dont  on  ne  jouifloit  que  taœ 
fliie  l'on  fervoit ,  ou  tout  au  plus  a  rie. 

Ces  ufages  changèrent,  &.par  la  fuite  on  vit  pal- 
fer  ces  erres  des  Pères  qui  les  acqueroient  aux  en- 
flL"  ne'^moins  teflrourVous  la  condm 
poflëffeurs  aauels  devroienc  le  Service  rmli.a.rc  . 
Scette  condition  qui  ,  en  donnant  ong.n.  au>< 

pfefs!  &  cette  Milice\ppell«  '^"^Jfl'^Zc^f^ 
pendant  longtems  compofa  les  Armées  Françoiles. 
i  qui  ne  commença  de  ccffei  â  rendre  le  Service  dû» 
pour  fes  poflêffion  . ,  que  fous  Charles  VII. 
'  iV^  terres  dcftinées  à  être  la  récompi  r:ff  des  Mi- 
Eri  s^S^pées  par  le,      " "";'3^i"3'f! 

^"^^J^^^Â^Zf^V^^^-npenA  les  Guerr.ers. 
Pour  cela  on  adopta  les  uiages  Roma  ns ,  ùl  ont^ 
Lhl  la  mode. les  k'om|>wM  honorabies. 
cLt  Ift  ofcmîere  Race,  envoie quelq-ics  e^xempl» 

d/ffi  P^^^  ^ 
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kur  a  Ift  dignité  de  CofntS»  &  même  de  Due  ;  lel^ 
quelles  dignités  donnoient  par  elles-mêmes  du  Com- 
mandement dans  les  Armées.  La  qualité  de  Cbeva-r 
lier fur-tout  celle  de  Chevalier  Banneret ,  donnoic 
un  très-grand  rang  dans  les  Troupes  du  tems  de  Phi* 
lippe- Augtiile ,  &  un  peu  avant  lui ,  étoit  auifi  la 
recompenfi  du  Service. 

Cette  force  de  récompenfe  if  étoit  point  one'rcufe  à 
TEtac ,  puifqu'au  moyen  d'un  finiple  baifer  donné 
publiquement  par  un  Commandant  à  un  Guerrier 
qui  venoic  de  ie  diilinguer ,  ou  qui  avoit  ferri  long* 
tems ,  ce  Guerrier  fe  renoic  fatisÊût  de  fes  fenrices» 
tels  longs  qu'ils  foirenL 
On  s'en  tînt  prefque  à  ces  leger^  rétmpenfcs ,  juf. 

2p'au  tems  que  les  Troupes  commencèrent  à  être 
rudoyées.  Mais  cette  époque  fît  renaître  le  fécond 
des  trois  moyens  qu'avoient  les  Romains^pours'ac* 
quitter  des  fervicesqui  leur  ctoient  rendus.  Nos  Rois 
aflignoient  fur  leur  Trefor  des  fommes  annuelles  » 
ou  une  fois  payées.  Cela  n'empêcha  pas  que  Tufage 
des  réctmpenfes  honorables  ne  fe  continuât ,  &  Ta 
Chevalerie  d'accolade  s'eft  perpétuée  jufqu'au  feizié* 
Bie  ficelé. 

Dans  le  mêmefiécle  un  Soldat  valeureux  qui  exé- 
cutoit  une  aâion  d'éclat ,  en  étoit  récompenfé  fur  le  , 
champ ,  ou  par  une  couronne  de  verdure  que  fe^ 
camarades  lui  mettoient  fur  la  tête  y  ou  par  un  an- 
neau d*or  que  fon  Officier  principal  lui  metroit  au 
doigt ,  en  préfence  de  toute  la  Troupe  dont  le  Sol- 
dat étoit.  Le  General  de  l'Armée  faifoit  lui-même 
cette  cérémonie.  C'eft  ce  qu'on  a  vu  fous  François  T. 

L'ennoblifTement  &  les  armoiries  accordées  par  le 
Prince  ,  après  quelque  belle  aôtion  ,  oni  été  le  prix 
de  la  valeur  de  plulieurs  braves  hommes.  Nos  Rois> 
témoins  eux-mcmes  d'une  aélion  de  valeur  ,  les  ont 
recompenfées  fur  le  champ  ,  on  en  a  vu  un  ôter 
fon  collier  d'Ordre,  i  our  en  revêtir  fur  un  champ 
de  bataille  l'un  des  principaux  Officiers  de  fon  A^:- 
méc,  qui  venoit  de  le  diliinguer  avec  éclat. 

Outre  les  marques  d'honneur  ,  comme  couronne 
de  verdure  ,  ou  anneau  d'or ,  qu'on  donnoit  aux  fim- 
pies  Soldats  pour  quelque  jact  on  de  valeur  ,  on  les 
récompifnp^tt  encore  de  quelque  argefit  :  on  les  mettotc 
au  nombre  des  Appointés  ,  on  leur  donnoit  le  grade 
d'Anfped  jde  ,  de  Caporal,  la  hallebarde  de  Sergent» 

ce  qui  ie  praûquc  encore  aujourd'hui^ 
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Les  récùmpenfes  d'honneur  n*écoiei}£  pas  lêulemenc 
pour  les  perfonnes  en  particulier ,  foie  Of&:ier*,  foie 
Soldat.  Des  Corps  de  Troupes  en  entier  y  avoienc 
part.  Entre  piufieurs  Troupes  qui  auroient  combattiT 
enfemble  »  une  d^entr'elles  qui  ie  feroit  plus  diftii^ 
£uée  que  les  autres ,  obtenoit  ou  le  pas  fur  fês  iêiii-  . 
Diables,  ou  le  Souverain  en  faifoit  choix  pour  £m 
^  &  garde  ordinaire ,  ou  biep  le  mime  Souverain  arr^. 
cott  de  fixer  fon  pofte  un  jour  de  combat  à  la  tête 
de  cette  Troupe. 

Aujourd'hui  quand  tout  un  Corps  a  eu  part  à  une 
belle  aâion  j  il  eft  recomp^iTé  par  de  certaines  dif- 
dnékions. 

Ainfi  les  Tymbales  »  autrefois  en  ufage  fou$  le  nom 
de  Noêoirts  >  furent  d'abord  données  par  diftino- 

Con  à  quelques  Regimens. 

Enfin  rOrdre  Militaire  de  S*  Louis  o'a  été  créé  par 
Louis  XIV.  en  que  pour  récompenfer  les  Ofm 
ficiers.  L'établiATement  de  l'Hôtel  des  Invalides  par 
le  même  Prince ,  efl  encore  une  rémufnife  ou  le 
Soldat ,  comme  l'Officier ,  peut  prétendre. 

L'Antiquité  Grecque  &  Romaine  ne  nous  fournît 
point  d'exemples  pareils.  Les  Athéniens  nourrifToîenC" 
aux  dépens  du  Public ,  ceuic  9111  avoîent  été  ellropiés 
à  la  guerre.  Les  Romains  récompenfoient  ceux  qijiî 
avoicnt  rempli  le  tems  du  Service.  Nos  Rois  dans 
plufieurs  Monadéres  de  fondation  Royale  ,  s'étoienc 
réfervcs  le  droit  d'y  placer  un  Soldat  eftropié ,  qui 
avoit  une  portion  Monacale.  Philippc-Auçufte  for- 
ma le  projet  de  bâtir  &  de  fonder  une  mai  fon  pour 
fervir  de  retraire  à  ceux  qui  auroient  vieilli  dans  le 
Service.  Mai&  Louis  le  Grand  a  exécuté  le  projet  de 
Philippe-Augufte  j  d'une  manière  toute  autce  que  çe 
Prince  ne  l'avoit  imaginée. 

Il  y  a  auffi  des  récompenfes  militaires  dans  le  Ser- 
vice d'Efpagne  ,  des  places  fondées  à  perpétuité  pour 
ceux  qui  font  réformes  ,  des  Ordres  de  Chevalerie  » 
des  Commenderics ,  des  Hôpitaux  ,  des  Pcnlions  » 
pour  les  enfans  des  pères  qui  ont  bien  fervi ,  des  fe- 
cours  pour  les  Eilropiés  ,  8c  pour  les  Veuves  des  Sol- 
dats morts  >  6c  autres  perfonnes  femblables. 

R  EC  O  N  N  O  I  T  R  E  une  Place  ,  c'eft  en  faire 
le  tour  avant  que  de  l'afîiéger  ,  &c  remarquer  avec 
loin  les  avantages  &  les  défauts  de  fon  aifictre  &  de 
fa  fortification  ,  afin  de  l'attaquer  par  Tendroic  le 

plus  foible.  C'eilun  ù)ia  que  k  Général  doit  prendre 
Tomé  II.  C  c 
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lui-^mCme  ;  on  ne  fait  point  de  fiesc  i^u'on  n'alHe 
l^arav  anc  reconnoSire  la  Place 

Il  y  a  préfencemenc  dans  l'Europe  peu  dt  Places  ^ 
4lon:  nous  n^ayone  des  plans.  La  plupart  même  fonc 
-imprimes  ,  quoique  plulieurs  iotent  i»eu  exaéls ,  on 
«le  laifle  pas  de  s'en  aider  ,  ^  d*en  cirer  des  lumie>- 
res  qui  ne  font  pas  inutiles.  Il  ne  faut  pas  les  ndgli- 
fer ,  non  plus  que  les  Cartes  it$  environs  des .  Pla-« 
jces. 

On  trouve  encore  le  moyeo  d'apprendre  quelque 
chofe  de  l'état  des  Places  par  les  gens  du  Pays^  prtnr* 
cipalement  par  des  ouvriers  un  peu  intelltgens  ^ccm-» 
me  Maçons  »  Tailleurs  de  pierre  >  AppareiUeurs  ^ 
Terrailiers ,  Entrepreneurs,  On  peut  encore  intro- 
duire quelqu'un  dans  4ioe  Place  »  qui  après  y  avdr 
fait  quelque  ipjqur ,  apporte  des  nouvelles  de  ec 
iqu'onveut  fçavoir. 

A  tout  ce  qu'on  peut  apprendre  de  cette  forte  »  8c 
k  quoi  il  ne  iaut  pas  trop  fe  fier ,  on  doit  ajoûter  ce 
que  l'on  découvre  par  ioi<-méme  «  c'eft  pourquoi  i| 
}es  t^ut  reco$motfre  en  perfonne ou  1^  laire  recan^ 
mitre  par  des  gens  lûrs  6i  intelitgens  ;  ce  quifedoig 
l'aire  k  petit  bruit  de  jour  &  de  nuit. 

^  De  jour  on  n'a  pas  la  liberté  de  s'approcher  de 
Uen  prés ,  à  moins  qu'on  ne  le  fafle  prelque  fcul  ^ 
parce  que  les  Gardes  avancées  de  la  Place  &  le  ca-P 
non  inquiètent  qu^nd  on  eft  accompagné  >  U  empis* 
^eni  d'approcher. 

Le  mieux  eft  d'avoir  de  petites  Cardes  avancée^ 
jderriere  foi ,  cachées  dans  des  haies  ou  dans  quel- 
jquefofré,  foutenucs  par  d'autres  un  peu  plus  éloi- 
gnées ,  à  la  faveur  dclquelles  on  s'avance  foui ,  ou 
très-peu  accompagné.  Cecte  pratique  rtuiUz  prefque 
jtoûjours.  Ce  lont  de  ces  iortes  de  choies  qu'il  fauç 
dérober,  comme  on  peut,  6c  les  revoir  plufieurs  tois. 

Cetie  manière  de  recnn>.n:t/e  la  Piace  n'iiiiiruic 
gucrcs,  que  du  chemin  a  tenir  pour  les  attaques  j 
3u  nombre  &  de  la  grandeur  des  bafiions  ,  des  ca* 
yaners  ,  des  deniuiuues  ,  ouvrages  à  corne  ,  rcdans, 
/chemins  couverts  ,  ^r.  ce  qui  elt  roiMoiirs  beaucoup, 
Mais  s'il  y  a  des  fonds  prcs  de  Ja  P. ace  ,  6c  autres 
couver tb  qui  puiilcnt  être  bons  à  quelque  chofe  ,  on 
a  pcme  à  les  deiuC-ler  ,  d'ordinaire  on  ne  les  re- 
connoit  que  fort  miparfaitcment ,  non  plus  que  les 

eaux  dûrm^ate$4  ^  courantes  ijui  io{^  pf^  idç  ^ 


Digitized  by  Go 


H  E  HE  29f 

'ouc  bien  démêler  tout  ceci ,  il  iaui  les  rectmoùre 
nuit  9  bien  accompagné  >  afin  de  les  pouvoir  ao- 
>chcr  Se  toiicher  ^  comme  oa  die ,  ou  bouc  da 
igc  t  ce  qui  ne  fe  £ait  pas  fans  péril ,  encore  ne 
Lt-on  pas  grande  chofe  :  mais  le  matin  en  fe  réci- 
iz  peu  à  peu  avec  le  jour  ,  on  découvre  ce  quon 
uloic  voir  d'une  luanicre  plus  pariàke.  C'eft  en 
oi  il  ne  faut  rien  négliger  ;  car  on  rire  de  graxxdft 
w^antages  d'une  Place  hitn  reconnue. 
.^11  furplus  ,  cen'eft  pas  une  chofe  bien  aif^'e  que 
;  dcmêler  Je  fort  &  le  foible  d'une  Place.  Oi\ 
^au  la  recantioUrt  de  jour  U  de  nuit,  on  ne  fçait 
LS  ce  qu^elIe  enferme  en  elle-même.  Si  on  ne  i'ap* 
-end  par  d'auues  >  c'eft  pourquoi  il  ne  Êtuc  riea 
^'gliger. 

1 1      a  point  de  Place  cput  n^ait  fon  fort  &  Ton  foi- 

le  ,  a  moins  qu'elle  ne  foit  d'une  c6nftru6lion  ré- 
ulicre  ,  dont  les  parrics  de  même  qualire  loi,:  rou- 
es égales  entr'tlks ,  6l  iituee  au  milieu  d'une  plaine 
afe  9  Se  qui  n'avaiuage  en  rien  une  pariie  plus  que 
.'autre  ,  rti  qu'dï  Je  NcuF  Brifac. 
Pour  !ors  on  la  peur  dire  cgalcment  force  &  foibic 
)ar  tout.  £n  ce  cas  >  il  a'eit  plus  quefiion  que  d'es 
é  foudre  les  attaques  parxappon  aux  comnoodités» 
f*cll-à'dire  par  le  côte  le  plus  à  portée  du  ouartier 
lu  Roi  9  du  Parc  de  T Artillerie  ,  des  lieux  ^ont  oa 
>eut  tir^r  des  fafcines  &  des  gabions  »  Sc  àps  accès 
les  plus  commodes.  M^is  comme  il  fe  trouve  peu 
ie  Places  fortifiées  de  la  forte  ^  &  eue  prefque  tou- 
tes loLU  iCjUiidrcs  en  quelques  parties  ,  5c  irre^ulie- 
res  en  d'autres ,  par  rapport  à  leurs  fortifications  ^ 
prelque  toûjours  compofees  de  vieilles  Se  de  nouvel- 
les pièces,  elles  ont  prelque  toiues  quelqiie  dcTaur  , 
OU  quelque  avantage  par  rapport  a  Ja  lituation  plus 
grande  à  un  coté  qu'à  l'autre ,  ou  par  rapport  a  la 
campagne  des  environs  :  ce  q^i  fm>  uoediveriîté  qui 
^xige  différentes  obfctvations. 

Si  la  tortificacion  'd'une  Place  qii*oa  teconnoît ,  t 
^quelque  côté  &mé  fut  un  rocher  de  jo.  4Q.  50. 
ou  <k>.  pieds  de  kaut,  fi  ce  rocher  êft  fain  Se  bien  ef- 
4arpc,  on  doit  regarder  la.  Place  inacceiTiblc  parce 
x:oié-là.  Si  ce  rocher  bat  au  pied  rf*iine  rivière  d'eau 
courante  ou  dormante,  cèlera  encore  pis.  Si  qucl- 
<5ue  cote  en  plein  tcrrcin  eft  borde  par  une  rivière, 
jÇ.ii  ne  loitpas  gue'able  5  qui  ne  puilTe  être  dctouriiée, 

^  çui  ibit  pprd^c  du  côté  delà  Place  d'une  bpxutf 
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toràficatîon  ,  capable  d'en  défendre  le  paflage  ,  on 
pourra  dire  la  Place  inatcaquable  parce  cuié.  Si  le 
cours  de  cette  r  v;crc  cil  accompagne  de  prairies  baf- 
fes &  inarécageufes  en  toui  tems ,  il  cloit  paroiurc 
encore  plus  difficile  de  Tattaqucr  par  ce  côté» 

Si  la  Place  qu'eu  va  reconnottre  ,  eft  environnée 
en  partie  d'eaux  &  de  marais,  accelfible  pourtant 
par  des  terreins  fecsqui  bordent  ces  marais  i  fî  ces 
avenues  acceffibles  font  bien  forcifices  ;  s'il  y  a  des 
pièces  dans  les  marais  qui  ne  foient  pas  abordableSf  . 
&  qui  puiflent  voir  à  revers  les  attaques  du  terrein 
ferme  qui  les  joint  :  ce  ne  doit  pas  être  la  un  Heu  ^ 
avanrac^eiix  aux  attaques  ,  à  caufe  de  ces  pièces  in- 
accciliijlcs ,  &  parce  qu'il  faut  pouvoir  cmbrailer  ce 
4jue  l'on  attaque. 

Si  la  Place  cil  Inure  ,  cnviroiniee  de  terres  baffes 
&  de  nvirais,  comme  il  s'en  trouve  aux  Pays-Bas  , 
&  qu'elle  ne  Toit  abordable  que  par  des  chauffées  ^ 
il  faut  confiderer  ,  ^ 

Si  l'oa  ne  peut  point  deffécher  les  marais  ;  s'il  n'y 
a  point  de  tems  dans  l'année  où  ils  fe  defféchent 
d'eux-mêmes  ,  &  en  9uelle  faifon  \  en  un  mot ,  û 
Ton  ne  peut  pas  les  faire  écouler  ,  &  mettre  à  fec. 

Si  les  chauffées  font  droites  ou  tortues ,  enfilées 
de  la  Place  en  tout  ou  en  partie  >  de  quelle  étendue 
ti\  la  partie  qui  ne  Tell  pas,  &  à  quelle  diflance  de 
la  Place  *,  quelle  en  eil  la  largeur ,  &  ii  l'on  peut  j 
'tourner  ane  tranchée  en  la  défilant. 
*  Si  Pon  peut  aflèoir  des  batteries  au-deflbus ,  ou 
à  cdté ,  far  quelc^ue  terrein  moins  bas  que  les  autres» 
qui  puiffem  ciùiler  fur  les  parties  attaquées  de  la 
Place. 

Si  les  chauflSes  font  fi  fon  enfilées ,  au'il  n'y  aie 
point  de  tranfverfales  un  peu  confidérables  qui'faO* 
lent  front  à  la  Place  d'affez  prés  ;  &  s*il  n*y  a  point 
quelque  endroit  qui  puiflë  faire  un  Couvert  cormdé* 
rable  contr'elle ,  en  relevant  une  partie  de  l'épaif- 
feur  des  chauffées  fur  l'autre ,  8c  à  quelle  diftancc 
de  la  Place  tout  cela  fc  trouve. 

Si  des  chaudées  voidnes  l'une  de  l'autre  »  qui  abou« 
tîffent  à  la  Place ,  fe  joignent  en  quelque  endroit  \  ëc 
'fi ,  étant  occupées  par  les  attaques  >  elles  fe  peuvent 
entrc-fecourir  par  des  vues  de  canon  croifécs  ou  de 
revers  fur  les  pièces  anaquées. 

De  quelle  nature  eff  le  rempart  de  la  Place  »  &  de 
fc$  dehors  i  fi  elle  a  des  chemins  couverts  i  fi  tet 
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ciiauflecs  qoi  les  abordent  y  font  jointes ,  &  s'il  n'y 
a  point  quelque  avant-foûë  plein  d'eau  courante  ou 
•ilormante  qui  les  fepare. 

De  toutes  ces  conlicterations.  on  doit  coitclure  qu'il 
ne  £aut  jamais  atuqucr  une  Plac^  par  un  côté  où  il 
fe  rencontre  tant-d'obftacles ,  pour  peu  qu'il  y  ait 
d'apparence  d'approcher  de  la  Place  par  un  autre 
côté  ,  parce  qu'on  eft  to&jour s  enfilé ,  &  continuel- 
kment  écharpé  par  le  canon  ,  âuis  pouvoir  s'en  dé-* 
fendre,  ni  s'en  rendre  maître. 

A  l'égard  de  la  plaine ,  il  faut  examiner  par  oii 
Fon  peut  embraflèr  les  fronts  de  Tattaque  ,  parce 
que  ceux-là  font  toûjours  à  préférer  aux  autres. 

La  quantité  des  pièces  à- prendre ,  avant  que  de  pou-r 
voir  arriver  au  corps  de  la  Place  ;  leurs  qualités^  6c. 
celles  du  terrein  fur  lequel  elles  (ont  fituécs. 

Si  la  Place  eft  baftionnc^'e  ,  &  revêtue. 

Si  la  fortification  en  eft  régulière  >  ou  à  peu  près 
équivalence. 

Si  elle  eft  couverte  par  quantité  de  dehors  ;  quels 
&  combien  ;  parce  qu^ii  faut  s'attendre  à  autant  d'afc 
faires ,  qu'il  y  en  aura  à  prendre. 

Si  les  chemins  couverts  font  bien  faits  ,  contremi- 
nés  &  palifTadés  7  fi  les  glacis  en  font  roides  ,  &  non 
commandés  des  pièces  fupérieures  de  la  Place. 

S'il  y  a  des  avant-foliés  ,  &  quels  ils  font. 

Si  les  fodés  font  revêtus  &  profonds  ,  fecs  ou  pleins 
d'eau  ôde  quelle  profondeur  ;  fi  l'eau  eft  dormante 
ou  courante  :  s'il  y  a  des  éclufes  ;  quelle  pente  il  peut 
y  avoir  de  l'entrée  des  eaux  à  leur  (ortie. 

S'ils  font  fecs  ,  quelle  en  eft  la  profondeur ,  8c  fî 
les  bords  en  font  bas,  &  non  revêtus.  Au  reftc  ,  on 
doit  faire  attention  que  les  plus  mauvais  de  tous  font 
les  pleins  d'eau  ,  quand  elle  eft  dormante. 

Après  s'être  bien  inftruit  de  la  qualité  des  fortifica* 
rions  de  la  Place  qu'on  veut  attaquer  ,  il  faut  voir 
fi  quelque  rideau  ,  chemin  creux  ou  inégalité  de  ter- 
rein  peut  favorifer  les  approches  ,  &  épargner  quel- 
que bout  de  tranchée  :  s'il  n'y  a  point  de  commande- 
ment qui  puifîb  fervir  :  fi  le  terrein  par  où  ie  doivent 
conduire  les  attaques  eft  doux,  &  aifé  à  rcnverier  , 
on  s'il  eft  dur  &  mêlé  de  pierres ,  cailloux  ,  ro- 
cailles  ,  ou  de  roches  ,  dans  lequel  on  ne  puific 

que  peu  ou  poinr  s'enfoncer.  * 
Toutes  ces  différences  font  confidérables  i  car  il 
c'eft  un  terrein  aiié  à  manier,  il  fera  facile  d'y  taire 
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de  bonnes  tranchées  en  peu  de  tems ,  iccaycaaét 
bien-  moins  de  rifque  ;  s'il  eft  mêlé  de  pierres  &  de 
cailloux ,  il  fera  plus  difficile  »  &  les  éclats  du  ca*-- 
non  y  Ibnc  dangereux* 

Si  c*eft  un-roc  dur  &  pelé  dans  lequel  on  ne  puifle 
l'enf  oncer ,  îl  faut  compter  d'y  apporter  toutes  les- 
ferres  matériaux  dont  on  aura  befoin  ;  de  faire 
les  trois  quarts  de  la  tranchée  de  fafcines  &  de  gci« 
iùons,mêrne  de  ballots  de  bourre  &  de  laine  :  ce  qui 
|>roduir  un  long  &  mauvais  travail  »  qui  n'eft  jamais^ 
a  l'épreuve  du  canon  ,  &  rarement  du  moufquet 
&  dont  on  ne  vient  à  bout  qu'avec  du  tems  ,  du  pé- 
ril >  ^  beaucoup  de  dépenfe  >  c'eil  pourquoi  on  évi"- 
ie ,  tant  que  Von  peut»  d'attaquer  par  die  telles  ave* 

fiuê's. 

KECONNOITRE  un  Polie ,  c'en lorfqu'une 

Troupe  ou  plufieurs  perfonnes  s'en  approchent» 

Qi*.and  elle  eft  d'Infanterie»  la  Sentmeye,  après 
le  Qui  vive  ,  &  avoir  demandé  le  nom  du  Régi*^ 
ment ,  hït  faire  hake  ,  &  avertit  le  pofie  qui  envoie 
pour  reconnoître  un  Sergent  ou  Caporal ,  avec  deux: 
ou  quatre  Fufiliers»^  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  « 
&  préfentant  les  armes» 

Dans  la  Cavalerie ,  c'efl  le  Maréchal  dts  Logis 
.   eu  ie  Brigadier ,  l'épée  à  la  main  9  avec  deux  ou  qua* 
tre  Cavaliers ,  le  moufqueton  haut. 

K  E  C  R  U  E  S  ,  font  des  levées  de  SoldatSj  pour 
fortifier  des  Troupes  qui  font  lur  pied. 

L'Armée  diminue  conrinueilement  comme  \a  nei- 
ge au  Soleil.  Le  Soldat  mcurr  de  mort  nacmelie  ,  ou- 
yiolenie.  L'Ennemi  >  les  Payians  ,  les  maiad'e<î ,  la 
famine  ,  le  chaud  ,  le  froid  ,  les  fatigues  le  Font  mou- 
rir, li  devient  incapabic  delervir,  par  P infirmité  ou 
par  vieiiiclie.  On  en  tire  des  Années  pour  la  garde 
des  Places.  Ain  fi  les  Armc'es ,  quoique  viClorieufes  » 
C«t  toûjours  beioin  de  recrues, 

Lcrfque  Sa  Majtilé  trouve  a  propos  d'accorder  des 
routes  pour  des  ren  nes  6l  des  remontes ,  elle  veut 

3ue  les  Majoré)  dcb  Reginuns  ,  tant  d'Infanterie,  que 
e  Cavalerie,  Hulfaris  Dragons,  &  les  Aides-, 
Majors  des  Bataillons  ,  qui  font  fepares  des  Corps 
des  Regimens  envoyeiu  au  commenceinent  du  quar- 
tier d'hiver  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  les 
Mémoires  des  roiiLcs  doiu  chaque  Capitaine  a  be- 
ioin ,  foit  pour  les  yecrués  d'hommcS|  OU  ks  cbc*. 

vaux  de  remoate  de  la  Compare, 
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Les  routes  qui  font  expédiées  pour  tacîlîfer  aux  C)ù 
liciers  les  moyens  de  faire  des  recriiè's  6i  des  remoa* 
les  ,  ionc  adrcllces  au  Ma;or  de  chaque  Régiment , 
lequel  en  doit  tenir  un  contrôle  ou  il  marque  à  qui 
ii  les  2.  délivrées  &  envoyées  ,  &  les  Otfi.iers  à  qui 
élles  font  diftnbuées  foiu  obliges  a  leur  retour  au 
Corps  de  les  lui  remettre  ,  pour  les  renvoyer  au  Se* 
cretaire  d'Etat  de  la  guerre. 

Quand  on  délivre  directement  des  routes  a  des  Of- 
ficiers pour  la  conduite  de  leurs  recmè's ,  il  en  eft 
donné  avis  aux  Majors  du  Corps  dont  ils  font ,  afin 
qii'ils  puifle.it  fe  les  faire  remttire  a  Tarrivee  defdîts 
Officiers  ,  U  fe  faire  rendre  compte  de  Tulage  qui  ea 
aura  ecé  fait  ^  pour  les  envoyer  au  Sécreuùre  d^Ecac 
de  la  guerre. 

Par  1-s  Ordonnances  de  Louis  XlV.  &  de  Louis 
XV»  dont  Tune  eft  du  5.  Mars  16^6,  &  Tautre  du  1. 
May  Î717.  les  Officiers  ont  difenfe  de  mener  à  leur 
Régiment  d?s  Soldats  de  recriiè's  hors  d'état  de  ler- 
vir  i  6i  les  O^ciers  Conducteurs  de  retr.  tA  &  de 
xemontes  ,  qui  apprennent  pendant  leur  route  que  les 
Rég  mens  quMs  vont  joindre  ont  changé  de  quarrier 
ti  d'jgirniloa,  doivent  fe  prefen'er  a^et  leurs  re- 
cn<êj  ou  remontes  auK  Comsnand ins  ou  Int-n.ia  is 
des  Provinces  ou  ils  (e  trouvcut  ,puuf  icur  cx« 
pédient  de  nouvelles  routes. 

Autrefois  il  y  avoit  des  Conducteurs  de  Yecyuîis\ 
qui  avoienr  plu'icurs  routes,  qui  le  failo:ent  pa}cr 
par  double  e  nploi.  Cela  cft  formellement  défenau^ 
&  il  y  a  auffi  punition  envers  ceux  qui  fcroient  capa- 
bles de  fabriquer  de  faulles  routes,  de  changer  ou 
de' rayer  quelque  chofe  fur  les  routes. 

Il  y  a  des  peines  portées  par  les  Ordonnances  con- 
tre les  Maires,  Echevins,  Confuls  ,  Syndics,  ou 
Marguilliers ,  qui  compoferoient  avec  des  Oi&ciers 
'  de  recrues ,  ou  d'une  Troupe ,  pour  convertir  Tctape 
en  argent ,  &  qui  enverfoient  au  Sécretatre  d'Etat 
de  la  guerre  ,  &  à  Tlntendant  de  la  Généralité  la 
copie  aune  route  de  Troupe  de  recrt^'  ûa  de  re- 
monte ,  qui  n*y  auroîenc  point  pafTé ,  ou  féjourné. 

RECUIT  :  on  dit  )  en  terme  de  Fondeur  d'Ar-* 
tilterie  ,  mettre  ou  porter  un  moule  au  r^^iir,  quand 
dSeâtvement  ce  moule  étant  vuîdé  par  dedans  de  ia 
première  terre  qui  avoit  fcrvi  â  le  former,  &  qu'il 
ne  refte  plus  que  la  chape,  qui  doit  donner  rimpre£> 
ftoo  au  métal  >  on  le  porce  dans  la  fo0è  deftinée 
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pour  cela  »  on  le  ncuitt  oti  le  féche  ave^  force  btt« 
tfaes  allumées  que  Von  jetre  dedans. 

R  E  C  U  L  du  canon  ,  eft  un  mouvement  en  ar* 
fiere ,  qui  lui  ed  imprime  par  Taétivicé  &  la  force 
du  feu  »  qui  dans  le  tems  de  la  décharge  de  la  pié« 
ee  ,, cherchant  un  paflâge  de  toutes  parcs  chaOe  la 
pièce  en  arriére  >  &  la  poudrç  &  le  boulec  eti  avant. 
Le  recul  du  canon  eft  ordinairemenc  de  lo.  à  tz, 

Îieds ,  8c  pour  le  diminuer  ,  Se  qu'il  fe  remette  de 
û-méme  en  batterie ,  on  fait  un  peu  pencher  la 
^late-forme  des  Batteries  du  côté  des  embrafures. 

REDANS». eu  ouvrages  à  fcie ,  font  des  lignés 
bu  des  faces  qui  forment  des  angles  rentrans  &  ibr« 
tans  ,  pour  fe  flanquer  les  unes  les  aueres.  D'ordt* 
naire  le  parapet  du  chemin  couvert  eft  conduit  par 
redaus  :  l'on  fait  auffi  des  reians  du  côté  d'une  Pla- 
ce ,  qui  regardent  le  bord  4'un  marais  »  jOU  d'une  ri- 
vière. 

Les  lignes  de  circonvallation  U  de  conttevallacioii 
font  aiifli  flanquées  redans. 

REDDITION  d'une  Place.  Quand  l' Affiégé 
ne  voir  plus  d'apparence  de  pouvoir  rcfifter  dans  les 
retranchemens  qui  lui  reftent  ,  iJ  fait  battre  la  cfca- 
made  par  des  Tambours  fur  toutes  les  attaques , 
cour  avertir  rAfiTiégeant  qu'il  veut  fe  rendre,  &  ar- 
borer le  Drapeau  blanc.  Dès-lors  on  ceflc  tousaétes 
d'hoftilités  de  part  &  d'auore ,  &  l'on  difcontinuë 
même  les  travaux. 

Les  Articles  de  la  Capitulation  doivent  être  plus 
ou  moins  favorables  à  TAdiége  ,  félon  qu'il  elt  plus 
ou  moins  en  ctat  de  faire  encore  réiiftance.  Ainû 
on  leur  permet  quelquefois  de  fortir  Tambour  bat- 
tant ,  mèche  allumée  ,  drapeaux  déployés  ,  &  avec 
un  certain  nombre  de  chariots  couverts  ,  où  ils 
emmènent  les  défertcurs  de  l'Affiegcant  ,  quelque- 
fois lans  battre  le  Tambour,  ni  déployer  les  éten- 
darts  &  fans  chariots. 

D'autrefois  on  les  fait  prifonnîers  de  guerre  ,  & 
quelquefois  aufîion  les  contraint  de  fe  rendre  à  dif- 
crétion  :  ce  que  l'on  ne  pratique  qu'à  Tcgard  des  Pla- 
ces rebelles ,  qui  ne  ie  loumetteut  que  par  ilmpofli- 
biiitc  de  faire  autrement. 

C'eft  au  Goiiverneur  de  la  Place  à  envoyer  les  de* 
inandes  ou  Articles  de  Capitulation  par  deux  ou  trois 
Officiers  les  plus  qualifies ,  qui  fervent  d'Otages  juf- 

€w'a  Jâ  reddition  de  la  Ville ,     c'cft  au  General  à 
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f  tjoûfier  du  retrancher  ce  quHl  trcfuvtt  k  propos  » 
K  à  leur  fenit  eafuite  exaâemetit  là  parole  dsM 
tout  ce  qu'il  leur  aura  accordé.  . 

Ce  qu'on  ajoûte  ordinatrehient  aux  demandes  da 
Gouverneur»  dlque  le*  Âffiegés  ne  feront  en  fe  tttu 
ram  aucun  dommage  ni  inlulte  aux  Habtcans  ;  qu'ils 
feront  obligés  de  livrer  de  bonne-Foi  leurs  Magazint 
de  nHtnitions  de  guerre  entre  les  mains  des  Commit 
faires  nommés  pour  cela  ;  qu'ils  délivreront  de  mê« 
Ine  cous  les  vivres  des  Magasins  fans  rien  diftrairet 
oi|  détériorer  ;  qu'ils  montreront  aux  Officiers  Mi^- 
neurs  toutes  ieur^  mines  &c  fou  g  ailés,  &  qu'ils  don* 
neront  des  fûrctés  à  ceux  de  la  Ville  >  pour  les  dette* 
légitimement  diiés  par  desOf&ciers  malades ,  blefles» 
ou  autrement. 

Les  Articles  étant  (Ignés  de  part  &  d'autre  ,  le 
Général  commande  les  deux  premiers  Régimens  d'In* 
fanterie  >  avec  un  Lieutenant* Général  ,  pour  aller 
prendre  pofleffion  dt  la  Place ,  5c  ^  établir  des  corps 
de  garde  par  tout  où  il  eft  nécelTaire  d'en  mettre* 

Si  la  garnifon  doit  être  prifonniere ,  on  la  defar« 
mtf6c  on  l'enferme  en  lieu  fûr-  Mais  fi  elle  doit  for« 
fir ,  le  Général  •  après  avoir  fait  mettre  fes  Troupes 
fur  les  armes  >  ie  rend  à  la  Place  où  elle  eft  aiTem^^ 
bltc  )  &  après  avoir  reçu  le  faiut  des  armes  des  Oh 
ficiers  ,  il  la  fait  efcorter  par  quelques  .Efcadrons  » 
Jufqu'à  l'endroit  qui  leur  a  été  accordé. 

Ckiahtit,  le  Général  pourvoit  la  Ville  d'un  Gou- 
verneur, &  d\me^  Garnifon  fufiifance  pour  la  gar» 
îler>5c  après  avoir  donné  ordre  de  combler  ik:  d'a- 
-  battre  tous  les  ouvrages  des  attaques  ,  de  rJrarer 
ks  fortifications  delà  Place  ,  &  d'en  fai-e  îiieme 
êtes  nouvelles  s'il  le  faut ,  il  fait  retirer  Ion  Année 
dans  quelques  portes  avantageux  ,  a  qiieiqvic  d  i tan- 
ce dc-là  où  elle  puifle  le  rarraîchir ,  &  erre  en  état 
de  défendre  I2  Ville,  jufqu'à  cè  que  les  réparations 
foient  achevées. 

Mais  un  Gouverneur  avant  que  de  rendre  fa  Pla- 
ce, doit  obltrver  de  ne  jamais  parler  le  premier  de 
Capitulation  dans  fon  Conleil  ,  de  peur  que  qtielque 
mal  intent  onné  ne  fie  enfuite  entendre  quec'cilpar 
fa  faute  que  la  Place  a  été  rendue» 

Il  doitéccurcr  les  avis  des  uns  &  des  autres,  fana 
paroître  inclii^er  m  pour  ni  contre,  avoir  égard  aux 
bonnes  raiions  qu'on  peut  alléguer  pour  foutenir  ja 

ilcfeilk  #  réiuter  le»  mauvaifâ»  avec  douceur  >  iâ« 
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chiuic  de  ranger  ceux  qui  les  avancent  du  côté  d&i 
autres  »  &  tkire  ligner  à  chacun  ion  avis ,  afin  que 
fi  le  Prince  n'approuvoit  point  la  réfolution  ,  perfon" 
re  ne  pût  nier  là  fignature. Cela  fait,  il  fera  lignée 
Hn  MéiTioire  de  Tératdes  vivres  ,  des  munitions,  des 
fortifications  &  de  la  garnifon  ,  dont  iî  gardera  un 
doubie  dans  fa  poche  ,  &  enverra  l'autre  en  Cour, 
demandant  la  permifîion  h  rEnneini>  ii  Ton  ne  peuç 
faire  f  afier  le  Courier  autrement. 

Tciit  ceci  don  être  fait  en  lems  Si  lieu  de  peut' 
d'ftrc  olMigéde  ic  rendre  avant  d'avoir  re^u  la  re- 
ponle.  Lorfque  Tordre  fera  venu  ,  le  Coiivcrneur 
aflt-mblera  le  Confeil ,  à  qui  il  en  fera  la  lecture, 
quand  on  verra  que  la  defenTe  ne  peut  alier  piu8^ 
loin  ,  on  fera  une  grande  fortic  ie  jour  d'auparavant, 
pour  faire  voir  à  l'Ennemi  qu'on  efl  en  meilleur  érac 
'  qu'il  ne  penfe ,  &.le  lendemain  on  fera  battre  la 
chnrnade.'  ^  . 

Pendant  ce  tems-Ià  on  règle  dans  le  Confeil  les 
Articles  de  la  Capitulation  Si  on  attend  du  (ecours  , 
il  faut  demander  un  rcnis  limité  ,  au  bout  dnquei  on 
promet  de  ft  reiidre  ,  expliquant  clairement  ce  nette» 
ir\ent  fes  propofitions ,  ae  peur  d'en  être  la  dupe^ 
6'ii  f>  tmivolt  quelque  ambiguite. 

Il  fane  renfermer  dans  ces  Articles  les  Fxclefiaftf- 
ques  ,  la  KobleÛe  ,  la  Bourgeoifie  ,  &  faire  venir  les 
JVlagirtrats  ,  à  qui  on  demandera  ce  qu'ils  veulent 
faire  mettre,  les  exhortant  de  nepoiiu  changer d'af- 
fe£lion ,  en  changeant  de  Maître ,  &  leur  promet- 
tant qu'ils  retourneroni;  bientôt  fous  leur  premier 
Gouvernement. 

On  doit  coucher  les  Articles  par  écrit ,  avec  une 
grande  marge  où  le  Général  Ennemi  marquera  ce 
qu'il  accorde.  Les  Officiers  qui  ks  porteront  doivent 
finement  faire  entendre  dans  leurs  difcours ,  qu'on 
n'étoit  point  du  tout  preflc  de  fe  rendre  ,  Se  qu'on 
n'en  parle  tut  que  pour  obtenir  des  conditions  plus 
honorables. 

Cependant  on  fait  toujours  monter  la  garde  régu- 
lièrement, ne  fouffrant  point  que  les  Soldats  enne- 
mis viennent  vifiter  la  brèche,  ni  que  perfonne  ne 
forte  de  là  Place  .  de  peur  qu'on  n'avertiflfc l'Enne- 
mi du  mauvais  état  où  font  les  affaires. 

Lorfque  tout  eft  figné  de  part  &  d*autre ,  on  lirre 
la  Ville  à  l'Adiégeanr  de  la  manière  Que  je  Vùifiit 
idus  haut;  Mais  £  rAiliégcant  ne  vouloic  accordor' 
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!!lpitulation  que  fous  des  conditions  honteuies  y 
vouverneur  ne  doit  point  l*accepter  ;  après  a-' 
repris  fes  otages  &  renvoyé  ceux  qu'il  avoit il 
rtout  hazarder  ,       faire  une  grande  fortie  gene- 

:  y  s^ouvrant  ua  paffage  au  travers  de  TEnacini, 
ordinairement  ne       attend  pas.  Koyez  C  ap  l-* 

f  L  A  T  I  O  N  - 

E  p  O^U  T  E  ,  eflun  petit  Fort  de  figure  quar- 
,'qui  n'a  que  la  G  mp!e  dc^fenie  de  front  deftinéc 
rvir  de  corps  de  garde  ,  à  affiircr  la  circonvalk- 
la  contrevallation,  éc  les  lignes  d'approche» 
en  fait  quelquefois  a  chaque  retour  de  la  tran- 
,  pow  couvrir  les  Travailleurs  contre  les  forties 
TEnnenn. 

^  largeur  de  chacune  de  leurs  &ces  f  peut  alter 

puis  B.  toifcs  iufqu'a  20.   Leur  parapet ,  qui  cft 

4  te  nu  de  dru  X  ou  trois  banquettes,  qui  n'eft  pas 
c  pour  r^hiler  au  caiion  ,  ne  doit  avoir  que  8.  ap; 
?ds  d'épaUreur  ,   leur  toiîi:  a  j^cu  près  autant  de 

'geur  &  de  pro tondeur. 

tl  y  a  piuiieurs  lortôs  de  Redoutes.  Les  unes  font 
dinairemeiu  conftruices  dans  les  angles  remransde 
Lvant-tofle  9  aux  environs  du  glacis ,  fur  des  hau* 
urs  y  ou  dans  des  fonds  >  près  de  la  Place  >  &  fout 
m  commandement. 

Quand  on  le  peur,  on  contre-mine  les  Kedoutes\ 
même  on  ménage  une  retraite  fouterrainequicom^  < 
tumque  à  la  Place.  Le  Solciat  combat  mieux  quïind 

croie  ne  pou.o^r  être  coupé.  Cette  précaution  efè 
\ème  néceflTaire  a  cous  les  autres  ouvrages  de  fortî- 
icatîon  ,  6c  la  bonre  d'uiie  Place  ronriife  dans  la 
léfeiiie  réciproque  que  chaque  pièce  peut  le  d^^nner. 

On  place  les  Redoutes  pour  arrêter  les  Partis  le 
ong  des  rivières ,  afin  d'en  empêcher  le  pafTaje,  aux 
ronts,  auxéclufes,  pour  empêcher  qu'on  ne  les 
orale  \  la  gatde  de  ces  petits  portes  eft  de  jo.  ou 
c>  o.  hommes  »  félon  leur  capacité.  Cîes  Redoutes  ne 
font  pas  à  l'e'preuve  du  canon  >  ce  ne  font  que  de 
fimples  bâtimens  de  maçonnerie  de  2.  ou^.  pieds 
d'cpaitleur.  Il  y  a  cepend  int  d^^  Redoutes  àTcprcui 
ve  du  canon  ,  employées  pour  dcfcndredes  avenuës> 
loutenir  des  pn(\cs  ,  des  lignes  ,  ou  des  retranche- 
mt'ns  d\ii)e  Année  ,  6l  pour  airurcr  des  rivières  ou 
des  hauceurs. 

Elles  ont  p.  ou  10.  loifes  de  gorge ,  12.  de  f  ice  , 

OU  8.  de  iSanc ,  un  parapet  de  }«  toiles  d'ëpaiifcuc 
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fur  6'  à  7.  pîeds  de  haut  »  &  une  ou  deux  banque&r 
teSt  un  tbdé  de  trois  ou  quacrecoifes^  âveccbmio 
couverr  Se  Ton  glacis  ,  &  une  bonne  paiiilade. 

R  É  D  U  C  T  I O  N  des  Troupes ,  cft  une  Informe 
oue  le  Roi  fait  dans  fês  Troupes  après  une  guerrcXa 
dernière  réduction  qui  s*ciï  faite ,eit  en  173  6.  &  173  7, 
comme  il  paroîc  par  pludeurs  Ordonnances.  Les  unes 
font  du  5.  Novembre  173^.  qui  portent  la  rédutîion 
des  Compagnies  franches  d'Infanterie  6c  de  Dra- 
gons- Les  autres  font  du  8.  Janvier  1737.  qui  con- 
cernent la  réduBîor.  des  quatre  Coinagnies  des  Gar- 
des du  Corps ,  celle  des  deux  Compagnies  des  Mouf- 

Îiueiaires ,  celle  des  Grenadiers  à  cheval ,  celle  de 
a  Gendarmerie ,  celle  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  celle  de  toutes  les  Compagnies  des  Règimeiis 
d'Infanterie  Françoife  &  Etrangère  ,  celle  des  Com* 
pagnies  de  Cavalerie  Françoife  5c  Etrangère  &  de 
Carabiniers ,  &  enfin -^elie  des  Compagnies  de  Dra» 
gons  &  Huflarts. 

Toutes  ces  Troupes  réduites  au  nombre  porté  par 
les  Ordonnances  ci-defTus  citées ,  ont  été  augmentées 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  prélente ,  & 
ne  fouffrironc  àcréduQion  que  quand  le  Roi  le  juge» 
ra  à  propos. 

RÉ  DU  I  T  ,  eft  une  forte  de  Citadelle  toûjours 
incommode  à  la  Ville  où  on  la  bâtit,  parce  qu'elle 
occupe  plus  de  terrein  en  dedans  que  les  autres  ,  & 
à  la  Garni fon  qu'on  y  met  >  qui  s'y  trouve  exuême* 
ment  reflerrée. 

Quand  on  veut  ménager  la  dépenfe,  on  retranche 
deux  ballions  avec  la  moitié  des  deux  courtines  col- 
iarerales  ,  enluite  Ton  prend  fur  la  perpendiculaire 
qui  coupe  en  deux  également  la  courtine  dumilfcu, 
un  point  plus  ou  moins  éloigné  de  cette  courtine,  fé- 
lon qu'on  veut  plus  ou  moins  s'étendre  dans  la  Pla- 
ce ,  6i  de  ce  point  on  décrit  une  portion  du  cercle, 
qui  paflé  par  rexnciiiité  des  deux  moitiés  de  courti- 
ne, qu'on  a  retranchées  i  aprcs  quoi  on  divife  cet  arc 
en  trois  également ,  ce  qui  donne  trois  cotés  exté- 
rieurs qu'on  fortifie  à  l'ordinaire  ,  &  c'elt  ce  qu'on 
appelle  un  Kéduît, 

Une  bonne  Citadelle  eft  préRrable  ,  quoiqu'elle 
coûte  plus ,  à  cette  efpéce  de  Fortification.  Si  cepen- 
dant une  Place  étoit  médiocrement  peuplée,  &  qu'on 
pût  en  contenir  les  Habitans  avec  une  petite  Garni* 
ibn  j  ou  fi  après  avoir  faic  une  bonne  Citadelle»  om 
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lugeoit  à  propos  de  fe  rendre  Maître  de  quelques* 
autres  poftes  s  on  pourroit  alors  faire  des  réduits  k 
la  immere  de  M.  de  Vaubair,  en  cette  forte. 

On  prolongeroit  les  flancs  du  baftion  vers  la  ViU 
le ,  plus  ou  moins ,  félon  le  pkis  ou  moins  d'efpace 
<]i]t  teroit  néceilaire  ;  on  feroic  à  .chaque  extrémité  un 
petit  bs^on  >  que  l*on  joindroic  Tun  à  l'autre  par 
une  courtine  ;  on  feroit  ajufli  des  orillons  au  grand 
baftion  plus  grands  qu'à  ^ordinaire  ,  afin  quils  puf- 
feoc 'flanquer  les  faces  des  petits  baftions  qui  font 
tournés  ae  ce  cÔté-Iâ  :  après  quoi  on  fépareroit  !^ 
Place  d'avec  le  réduit  par  un  fofle  >  6c  Ton  feroic  une 
«cfplanade# 

il  faut  coûiours  obfervrer  de  faire  une  porte  œttit 
la  retraite  de  Torillon  dans  ces  réduits  >  pour  pou- 
voir y  faire  entrer  du  fecours ,  en  cas  de  befein. 

Si  la  Place  étoit  fortifiée  félon  le  fécond  ou  troî^ 
fîéme  fyftême  de  M.  de  Vauban,  c'cfl-à-dire  avec 
des  Tours  baftionnées  ,  on  abattrott  une  Tour  bzCm  , 
tionn^  9  &  après  avoir  comblé  le  petit  foflé  i  encre 
la  contrcgarde  &  la  Place ,  on  prolongeroit  vers  la 
Ville  les  flancs  de  la  contre-garde ,  &  Ton  acheve- 
foit  le  refte  »  comme  je  viens  de  dire ,  ce  qui  donp* 
neroit  un  réduit  plus  grand  que  le  précédent. 

Ces  réduits  occupent  moins  de  place  dans  une 
•Ville  %  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  »  &  ont  ce- 

j rendant  plus  de  capacité  en  dedans,  à  proportion  de 
cur  grandeur.  r  »  3 

Il  y  a  awflt  des  réduits  qui  font  des  efpeces  de  pe- 
tites demi-lunes  formées  dans  la  grande  fur  l'angle 
rentrant  de  la  contrefcarpe  ,  dont  Tes  murs  font  per- 
cés- de  petits  trous  ,  qui  ont  2.  ou  3.  pouces  d'ouver- 
ture en  dehors  >  &  18.  ou  20.  en  dedans.  Les  demr- 
gorges  ont  6.  toifes»  Les  flancs  font  parallèles  à  la 
Capitale»  &  en  ont  4  ;  &  de  l'extrémité  de  ces  flancs 
*on  tire  les  faces  parallèles  à  celles  de  la  demi-lune  ; 
on  y  fait  tout  autour  un  pe«(  foilë  large  de  ^  toifea 
&  profond  de  10.  pieds. 

Il  É  F  O  B.  M  E  )  e(t  le  liccncimenr  d'un  Corps  en- 
tier de  gens  de  guerre  ,  ou  de  quelqu'une  de  fes  par* 
ties.  On  réforme  des  Régimens  entiers  en  les  fuppri- 
mant ,  ou  Ton  retranche  entièrement  quelques-unes 
de  leurs  Compagnies ,  pour  en  diftribucr  ou  incor- 
porcr  les  hommes  dans  celles  ^ui  font  confervtfes , 

WL  bien  enfin  on  réduit  U  li^gimem  caCom;  agaita 
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franches.  La  réforme  fe  fair  ordinairement  fbr  la  &i 
d'une  guenc,  peur  lu  ddcharge» les  finances  du  Prin- 
ce, 6c  pour  le  ioulagemenc  de  (es  ji^euples  II  y  a  dif- 
férence entre  xaflaciojn  &  rt'foï-mt,  hà,  caOatton  cft 
toujours  injurieule,  &L  luppole  une  grande  £mce  con- 
tre le  Serrice. 

La  Réforme  fe  fait  «a  hooimes  comme  en  che* 
iraux. 

Après  la  campagne ,  il  fe  fait  aulTi  une  réforme 
-dans  les  Commis  ii  les  Ernîps^^es  des  Vivres. 

Le  DircéltLir  General  commence  d'abord  par  les 
Equipages;  6c  la  première  chofe  qu'il  fait,  cVil  une 
revue  exaéle  ,  pour  içavoir  iu>n  Icuiement  le  nom- 
bre de  (es  chevaux  ,  mais  aulîi  pour  connoîtrc  les 
ITiciiiva.s  qui  ne  peuvent  ie  remettre  pendant  le  quar- 
tier d'Hiver»  depenleroieut  plus  ^u'Us  ae  va^ 
lent. 

Le  Capîtainc-GcncTal  ,  accompagné  des  Officiers 
parriiuiitrs  ,  les  lui  font  voir.  On  en  dreflé  un  Pro-  v 
CCS  verbal  en  forme  d'état,  où  Ton  (pécifie  le  poiî, 
l'âge  ♦  la  hauteur  ,  6c  TEquip:  ged  où  en  les  tire  ,  ce 
£{\i\  cil  lertifîépar  le  Capitaine- Gér-cral  ^  eniuîtc  on 
les  envoie  dans  des  éturits  pour  èrre  vendus  incef- 
îaniment ,  le  produit  en  eil  r^mis  entre  ks  mains 
xlu  Trclorier  des  Equipages,  lujvant  l'ordre  du  Dt- 
j:eôciir  Généra]  des  Vivres  mis  au  bas  de  cet  ctar. 

Après  que  les  bons  chevaux  font  lé|  ares  de^  mau- 
vais ,  on  en  compolc  des  i.quipagts  tnriers  ,  doiVL 
on  donne  le  foin  aux  meilleurs  Capiiaincs  ,  caflant 
ceux  qui  n'ont  pas  fait  leur  devc  ir  pciidan:  la  cam- 
pagne 5  de  mênie  ^|ue  les  Conducleurs.  Un  ne  garde 
aulîi  que  les  Maréchaux  &  les  Charretiers ,  ^Liionr 
donne  des  preuves  de  leurs  bons  lervices  i  CJc  4uand 
cette  ye'font:e  cit  faite  ,  on  mnrcue  de  nouveau  les 
chevaux,  cfiii  qu'on  ^ne  pu. lie  II;,  chai  ger. 

On  remet  les  ca  îlous  ce  les  charrettes  fous  des 
hanuars  d^ns  des  lieux  comjnodcs  pour  les  rc  tah.ij: 
pri.daiu  i  Hiver  5  6:  TSn  reiivoie  les  chevauxàvuU 
de  dans  leurs  quariiers  pour  ne  point  les  fatiguer. 
On  ne  donne  ieuk  ment  qu'un  caitlon  par  Equip  ge 
pour  f  oncr  les  ullenfilcs,  les  médîcamcns,  les  Fer^  6c 
Jcs  cU  us*  dont  on  drellê  un  Mémoire  au  bas  de  Tctar 
jde  ''tc,uiî .  ge ,  que  le  Capitaine  (igne  dbuble  pour  en 
i:en  ire  corn,  le ,  ^  quand  tout  cjft  achevé  ^  le  Capi- 

te&  lait  pa^ujr. 
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.<$n  retranche  aufli  pour  lors  les  appolntemens  des 
Officiers  des  Equipages,  parce  qu'Us  ne  ioiit  ^as 
obliges  a  une  û  grande  dëpenfe.  Les  Capitaines  ne 
touiiheat  plus  que  loo.  livres  ,  &  les  Conduâeurft 
45.  Les  Marecbaux  &  lès  Charretiers  reviemient  à 
ia  foide  qu'ils  touchoient  avant  la  campagne» 

On  caili  les  Bourreliers  âc  les  Charrons  >  parce 
qu^dn  tkta  a, plus  de  befoin  ;  &  quand  on  jell  arrivé 
au'quarctér  »  on  réfornie  eacore  les  Charcecters  Se  Jet 
Hauts*le^pied  »  car  il  ne  faut  alors  qu'un  bon  Valet 
TOUT  panier  buic  ou  dtx  chevaux*  On  garde  toûjours 
les  plus  fa^esiles  plus  fidèles,  &  les  pluslbîgneux» 

Aprésia  reforme  oes  Equipages  fuit  celle  des  Corn» 
•mis  à  la  conduire ,  âc  des  autres  Commis  qui  onc 
fovi  en  campagne ,  donc  on  ne  rélèrve  que  ceux  qui 
ont  derintelligence,  &  qu*on  peut  placer»  les  uns 
dans  les  Bureaux  de$  pomptes-^  Jes  autres  dans  des 
jplaces  I  qui  demandent  des  Commis  capables.  Ployez 
B.éi>ucTioN  de  Troupes. 
HEFORME  (OflScier)  ei  t  en  général  un  Officier  dont 
la  place  &  la  charge  a  été  iupprimée  ,  de  Ibrce  qu^il 
xlemeure  (quelquefois  dans  le  même  Corps ,  en  quali» 
silàt  Capitaine  en  pied  réformé,  nu  bien  il  y  de« 
meure  ea  qualité  deiCapicaine ,  ou  ds  Lieutenant  en 
fécond  ,  c*elt-à-dire  qu'il  foulage  TOfficier  en  pieî 
^  qu*il  fait  une  partie  du  Service  ,  ou  enfin  il  y  reU 
^e  en  qualité  de  Capitaine  ou  de  Lieutenant  Réjfbr^ 
méj  à  ia  fuite  d'une  Compagnie  maintenue  fur  pie<^ 
èi'û  y  demeure  cou  ours  avec  l'avantage  4'êcre  con« 
Xervé  dans  fonrang  d'ancienneté»  5c  en  état  de  mon- 
ter aux  Charjrcs  vacantes  »  iielon  la  date  de  fa  Conu* 
mi  (lion  ,  ou  de  fon  Brevet  • 

HëFOULëR.  (^uand  la  poudre  efl  dans  le  ca^ 
<ion  ou  dins'le  mortier  >  on  la  refmU.  C*elt  la  fou* 
Jer  >  3c  rebattre  piuiîeurs  fois. 

a£  F  O  U  LE  A  r  lamer  rcfoiUc  ,  c*e(l  à<4ire ,  bi 
marée  defcc?nd. 

REFOULER  la  qiarée  :  c'eft  aller  contre  la 
inarée  :  ce  qu»  ell  le  contriire  d'éta!cr  la  marée. 

R  E  F  O  U  L  O  I  R  ,  eil  ce  long  bâton  ou  hampe 
mil  porte  à  fon  extrémité  une  boëte ,  mafle  ou  tête 
^e  Dois  ,  de  forme  cylindrique  ,  c'eft- à-dire  égale* 
jnenc  gros  en  iiaut  co  nme  en  bas  ,  avec  laquelle  Ol| 
preife  la  poudre  dan$  la  pièce. 

R  F  F  R  \  l  N  ,  r  nie  de  M  irine  ,  efl  le  retour 
eu  rciaihilkmçi9(  4ç&  4oi4c$  04  \^ja^  ^  1« 
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REGIMENT,  eftun  Corps  de  Troupes  com* 
foié  f  û  c'dl  Infanterie ,  d*un  ou  pluiicurs  Batail* 
JOOS)  commandés  par  un  Colonel  :  û  c'elt  Cavale* 
fie  ou  Dragons,  d'un  oD  pluiieurs  Efcadrom»  comr 
{nandés  par  un  Meitre  de  Camp* 

Entre  plufieurs  ternies  qui  peuvent  avoir  produîc 
l'etymologie  de  Régimeoi  r  celui  de  r<gir  venant  du 
Latin  regere  p  guSenufift  >  doit  lui  être  prëteré.  La 
RégtmiMt  ell  gouverné  par  un  Colonel.  Cependant 
M.  Beneton  ,  grand  Etymoiogilte  ,  préfère  le  mot 
f  rancois  régime  ,  produit  du  [*acin  regimnL  Le  jboc 
de  régime  eft  ufite  dans  la  Phyûque  t  pour  exprimer 
4in  Corpft  compofé  de  pludeurs  autres.  Maiiicea*eft 
qu'une  étymologie  qu'il  bazarde. 

L'Infanterie  a  été  mife  en  Corps  de  Régiment  » 
plûtôt  que  la  Cavalerie.  On  en  fm  monter  Torigine 
a  Henri  II*  en  1558. 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce  fécond  Volume  le  rang 
te  la  lilèe  de  tous  les  Régtmens  dlnfanterie ,  de  Ca- 
mlerie  Françoife  Etrangère  ,  &  celle  des  R^« 
mens  de  Dragons  &  d'Huuàrts. 

R  Ë  G  L  E  9  inilrùment  qui  fert  a  tracer  une  ligne 
droite  Dans  T Artillerie  la  régie  eft  divi/ée ,  8c  porte 
les  différent  disunecres  &  calibres  des  pièces  &  bou* 
Icts. 

REITI^ES»  étoient  des  Cavaliers  venus  d' Al- 
kmagne,qui  commencerentlà  fervlr  dans  nos  Arasées 
avec  les  Carabins  fous  Henri  IIL 

Us  firent  difparoître  les  Cavaliers  Orientaux. 

RELACHER,  terme  de  Marine  ,  ell  difcontî- 
nuer  le  cours  en  droiture  pour  mouiller ,  ou  dans  le 
Port  du  partement ,  ou  dans  quelqu'autre  parage  de 
Jê  r^uce. 

RELAIS»  ou  BERME,eft  une  largeur  de  ter- 
rein  au  pied  du  rempart  ,  ducôré  de  la  campagne, 
deftinée  a  recevoir  les  dcbris  que  le  canon  des  Af- 
iîégeans  fait  dans  le  parapet ,  &  a  empêcher  que  ces 
démolicions  ne  comolent  le  fofTé.  Pour  plus  de  pré* 
caution  ,  on  paiiflàde  les  bermes, 

RELEVER  une  Sentinelle ,  c'eft  mettre  un  au- 
trt  Soldat  de  garde  en  la  place  de  celui  qui  étoit  ca 
iaition, 

R  E  L  E  V  E  R  la  tranchée  ;  c'cft  monter  la  garde 
k  la  tranchée  ,  &c  prendre  le  porte  d'un  autre  Corps 
de  Troupes  $  ^ui  deiccnd  la  garde*  yoyez  T  R  a 
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RELEVER  un  VaifTeau  ,  celi  le  mettre  à  floc 
quand  il  a  touché,  k^oyez  Echouer. 

RELIEF  ,  elt  un  ordre  que  TOHicier  obtient  du 
Miniftrc ^  pour  fe  faire  payer  Tes  appointemens  échu& 
pendant  une  abfence  qu'il  a  faite  du  Corps. 

REMETTRE  un  Bataillon  ,  remettre  les  rangs, 
remettre  les  fîies ,  ou  ftnvpli:ment  le  remettre  \  c'cfl 
revenir  fur  fon^terrein  ap  -  es  avoir  fait  des  dcubîe- 
mens,  des  contre-marches,  ou  des  convenions.  Aind 
c'cft  reprendre  fes  premières  dil tances  ,  &  faire  face 
fur  le  même  Riront  où  l'on  étoit  avant  le  mouve- 
ment. Quand  les  doublemens  fe  font  par  files ,  il 
faut  toujours  fe  remettre  par  le  contraire  du  double- 
ment. 

Par  exemple/ fi  on  a  double  les  files  à  droite  ,  îl 
faut  fe  remettre  faifant  à  gauche  ,  &c  fi  on  double 
les  files  à  gauche  ,  on  le  remet  en  faifant  à  droite. 
Mais  aux  doublemens  qui  fe  font  par  rangs  ,  on  fe 
remet  de  la  même  manière  qu'on  a  doublé  \  c'efl- 
h-dire  >  que  fi  on  a  doublé  à  droite  ,  on  fait  encore 
à  droite  pour  fe  remettre  ,  &  fi  on  a  doublé  les 
rangs  àj  gauche  >  on  fe  remet  en  faifant  encore  à 
gauche, 

REMOLAR,eftun  Officier  de  Galère,  qui  a 
foin  des  rames, 

REMONTE  d'un  Cavalier ,  eft  le  fccours 
qu'on  lui  donne  ,  en  lui  iourniiiaui  un  cheval,  quand 
il  eft  démonté.  • 

Quand  un  Capitaine  fait  le  décompte  à  fes  Cava* 
liers  ,  il  régie  ce  qu'il  a  fourni  pour  la  remonte, 

La  fourniture  de  l'Etape  eft  réglée  par  l'Ordon- 
nance du  Roi  du  II'  juillet  1727-  Elle  porte  ^ 
qu'elle  doit  être  faite  en  tems  de  guerre  fans  aucua 
rtiranchement  aux  Capitaines  &:  Lieuienans  de  Ca- 
valerie conduilunL  cics  recrue*^  &  des  remontes ,  tant 
en  vivres  qu'en  fourrage  Mais  comme  en  tems  de 
paix  les  Officiers  n'ont  pas ,  a  beaucoup  près  ,  le 
nonibi'c  de  chevaux  au'iis  entrc[iennenc  pendant  la 
guerre,  ils  n'ont  pendant  !a  paix  que  la  moitié  des 
iburragcs  qui  font  acrribucs  a  leur  gi  ade  \  mais  on  ne 
leur  rctrancbc  rien  fur  les  rations  des  vivres  ,  qui 
leur  font  fournies  en  tour  tems  fur  le  même  pied. 
Comme  les  rouies  des  remontes  s'expédient  de  la. 
jncine  manière  que  les  rcuics  des  Récrucs.  Je  ren-  < 
voyc  au  mot  Kecvues  ,  où  je  1  arlc  de  la  manière  que 
ctuji  qui  les  tondauent  fe  doivent  comporter ,  pour 
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le  confc imei  O ri wonaoccs  da  Koî  s  dcoceci  à 
ce  i»ieL 

R  £  M  G  Pc  Q  L  E  R  ,  terme  de  Marine  ,  c'efl 
faire  \  clùzt  u.;  Va:i:c-i:  a  vc-lcs  par  le  mcvead'ua 
VailTeau  a  rames.  Le  nie:  gc  /  :i*r  rr.ar^  je  a  même 
action  :  mais  on  louè  par  le  cabeftan  -:ir  la  han- 
£ere,  &  l'en  remorque  par  un  Vaille  il:  a  rames- 

REMPART  ,  tiï  la  haureur  des  itizts  qui  ccu- 
%rrent  le  corps  cTune  Place  ,  ou  le  terrt-pîain  d'un 
Ouvrage  ,  &  qui  ^nt  le  rarapet  du  côte  de  la 
Campagne.  Sa  hauieur  ne  ooit  pas  pafler  trois  toi- 
les »  oi  fon  cpaifleur  dix  à  dcuace  toiics ,  à  moins 
qu'on  n*y  (oîc  contraint  la  néceffitc  d'employer 
toutes  les  terres  qu*0D  a  tirées  en  cretifantlefofle» 
parce  que  ces  mêmes  cènes  ne  peuvent  lèrvir  qu^ 
faire  la  maflc  du  rempart  >  6c  a  élever  des  caval^rs  j 
ou  bien  à  faire  le  giacts  du  chemin  couvert* 

Vuïz$/^àa  rempart  eft  premièrement  d*empccber 
Teonemi  d^entrer  dans  la  Place  \  fecondement  de 
couvrir  la  Ville  &  les  Places  d^Armes ,  les  Magazîns 
&  les  Logemens  des  Gens  de  guerre ,  du  canon  des 
Ennemis  \  troiCémement  il  commande  au*dehors  de 
la  Place  >  &  dans  les  travaux  des  ennemis  î  qua« 
trîémement  il  fert  à  mettré  Ie$  pièces  de  canou  en 
batteries ,  à  ranger  les  troupes  pour  lat  défendre  en 
cas  de  brèche  ,  à  7  faire  cfes  retrancfcemens  >  des 
îbûterrains  ou  logemens  à  iVpreuve  de  la  bombe  > 
cinquièmement  pour  empêcher  ia  defertion  des  Troo^ 
pes. 

Les  remparts  bas  &  les  remparts  hauts  ont  leur  àé^ 
Êiut.  Les  remparts  fort  hauts  coûtent  beaucoup ,  font 
cxpofés  aux  batteries  des  ennemis, &  leurs  débris 
coiTU  lcnt  le  fcffé  ce  qui  en  facilite  lepaffage.  Ceux  qui 
fontdcAinés  pour  fa  garde  ne  peuvent  tirer  qu*en  plon- 
geant >  6c  il  y  a  un  grand  efpacc  de  rempart  qui  ii*eft 
pas  VU'  Les  remparts  bas  coûtent  moins  à  bâtir  ,  ils 
lont  moins  expofés  au  canon  ,  il  n'y,  a  point  d'effKSLce 
dans  le  fciïe  qui  ne  foit  dcTendu  de  front  >&  tous  les 
coups  font  rafans ,  mais  ils  peuvent  être  facilement 
commandés  par  les  hauteurs  des  environs,  ou  par  les 
Ou  rages  des  ennemis. 

UEicaladc  en  eft  facile  &  la  defenion  aufTi ,  mats 
on  peut  remédier  à  la  defenion  &  aux  fiirprifes  ,  par 
des  fraifes  6l  des  paiiflades  Là  meilleure  manière  de 
faireiles  remparts ,  eft  de  les  faire  revêtus  de  maçon^ 
iierie  juiqu'au  rés  de  chauffée  ^  afin  d'éyiter  rd»ou« 
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ftment  des  terres ,  &  !e  reflc  revêtu  de  gazon  ou  de 
brique ,  ce  qui  empêche  les  éclats  du  canon  ,  qui 
tuent  ou  bleflent les  Soldats  qui  font  aux  environs^ 
rendent  inutiles  les  fauffcs  braies.  Les  parties  du 
rempart  font  le  [alus  intérieur  ou  extérieur ,  le  pa- 
rapet,  la  banquette  &  le  tcrrc-plaiii.  Koyez  MU'* 

R-AILLE. 

Voici  ,  félon  la  moyenne  fortification  de  M.  de 
Vauban  ,  la  manière  de  coniiruire  un  rempart.  Le 
rempart  z  ordinairement  15,  pieds  de  hauteur  fur  le 
niveau  de  la  Place  ;  pour  éviter  raiTaiffement  des 
terres  ,  on  lui  donne  en-dedans  une  pence  égale  à 
fa  hauteur  ou  du  moins  aux  deux  tiers,  qu'on 
nomme  talus  intérieur  pour  le  diftinguer  de  Fex- 
cérieur. 

On  met  le  long  de  ce  talus  en  certains  endroits  de» 
rempes ,  ou  pentes  extrêmement  douces  pour  mon- 
ter fur  le  rempart  :  elles  ont  deux  toifes  de  largeur 
&  font  prifes  fur  le  talus  intérieur.  On  les  place  fé- 
lon l'occafion  de  le  befoin  ,  tantôt  à  Tangle  du  rem'^ 
^«rr ,  vis-à-vis  PencréeduBaftton^  quand  le  £aflion 
eft  plein ,  tantôt  le  long  des  flancs  ^  ou  à  Tangle 
flanque ,  quatui  le  Baflion  eft  vuîde. 

Le  bord  extérieur  eft  toujours  revêtu  ou  d'un 
fimple  gafbn ,  ou  d^une  muraille  de  pierre  ,  ou  de 
brique.  Quand  il  eft  revêtu  d^un  fimple  gazon  on 
ne  peut  guère  le  difpenlêr  de  faire  fon  talu^s  exte-» 
rieur  égal  à  fa  hauteur ,  ou  du  moins  aux  deux  tiers  $ 
pour  empteher  rafFaiilêment  des  terres  s  &  comme 
rennemi  pourroit  y  monter  £sicilement ,  on  plante 
au  niveau  du  haut  du  rempart  >  autrement  dit  le 
terre-plain  ,  des  fraifes  qui  Ibnt  des  pieux  quarrés 
pôles  prelque  horizontalement  à  ^.pouces de diilgn* 
celes  uns  des  autres  8c  fonans  en-dehors  de  12.  ou 
1  j.  pieds  pour  empêcher  les  efcalades. 

Quand  le  rempart  eft  revêtu  d*une  muraille  ,  ce 
que  M.  de  Vauban  a  toujours  obfervé  9  le  talus  exté- 
rieur doit  être  égal  à  la  cinquième  partie  de  fa  hauteur: 
aînfi en  donnant  15.  pied >  de  hauteur  au  rempart  ^  le 
talus  extérieur  doit  être  de  j.  pieds  ;  &  ces  pieds 
de  talus  extérieur  érant  ajoutes  aux  15*  pieds  du 
taluv  intérieur  9  reduifent  la  largeur  du  rempart  m 
Commet  a  p.  toifes  ,  fur  Iclqueiies  il  faut  encore 
prendre  Tépaiflèur  du  parapet  de  la  banquette* 
R  EN  A  R  D  ,  en  terme  de  marine  eft  une  petite 

palette  de  bois  lur  laquelle  on  a  ftguré  Us  mate** 
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deux  airs  de  vent.  A  Vemisâté  de  cha^ie  air  de 
ifear ,  3  y  a  fix  petits  trous  qui  font  en  ligne  droite. 
Le»  fix  trous  de  chaque  rumb  reprefeatenc  les  ûx 
horloges  ou  les  fix  demi-beures  du  quart  du  timo- 
lûer  f  qui  pendant  foo  quart  marche  fur  le  renard 
combiea  le  Vaitlêau  a  couiu  de  demi-beures ,  ou 
It^Iiorloges  fur  chaque  air  de  vent  ;  ce  marque 
Mr  une  cheville  qu'il  met  dans  un  des  petits  nrous  r 
de  forte  que  fi  le  lillage  du  Vaifieau  a  été  fur  le 
Nord  pendant  quatre  horloges  ^  le  Timonier  met  la 
cheville  dans  le  quatrième  trou  du  Nord.  Ce  ferc 
â  afTurer  [es  eftimes  6l  les  pointages.  ljtr€iuardt& 
attaché  à  l^arcimon  proche  rbabitacle. 

RENDRE  le  bord  »  terme  de  marine  9  renvcr* 
fer  le  bord,  ^^oyez  BojtD« 

RENDU  ;  Soldat  rendu  :  on  ne  fe  fert  aujour- 
fffaui  que  du  terme  de  Déferteur  pour  déâgner  un 
Soldat  qui  paâè  à  Teimemi  »  &  de  rendu  pour  celui 
qui  met  les  armes  bas. 

&  £  N  F  O  R  T  eli  une  partie  de  la  pièce  du  ca« 
non.  La  pièce  de  canon  efl  ordinairement  de  trois 
groflèurs  ou  circonfërences.  Le  premier  ret^ort  oui 
ferme  la  première  circonférence  de  la  pièce  ,  eft  de- 
puis Tallragale  de  la  lumière,  juiqu'à  la  plate>baade 
le  moulure  qui  eft  lous  les  anfes. 

Le  fécond  renfort ,  qui  eft  la  féconde  circonférence 
eft  depuis  cette  plate-bande  &  moulure ,  jufqu'à  la 
t>Iate'bande  &  moulure ,  que  Ton  trouve  immédiate* 
ment  après  les  tourillons. 

Ces  oeux  renforts  vont  toi^urs  en  diminuant , 
cnfuite  eft  la  volée ,  troifiéme  circontiérence  qui  t& 
aiîffi  moindre  en  grr  îTèur. 

R  r  S  D  £  C  H  A  U  S  S  Ê£  OU  niveau  de  Cam- 
|»a|ne.  l^oyez  Niveau. 

R  E  S  E  R  V  E  :  Corps  de  rcfifrve  eft  un  Corps  de 
Troupes  ddïmé ,  ou  pour  fe  jetter  promptemenc 
dans  le  Camp  &  en  augmenter  ia  garoe  en  cas  de 
befoin  ,  on  pour  empêcher  rEnneroi  d'approcher  ce 
Camp  par  Jes  derrières. 

Un  Corps  de  rvjeyve  ferr  encore  à  venir  charger  en  * 
flanc  l'Armée  ennemie  ,en  ic  déployant  fubitement , 
d'un  côté  ou  d'auure*  L'ulage  des  Cotps  de  referve 
eft  for  ancien. 

Dans  i'aélion  de  Tl.yml^nra  i!  y  avoir  h  h  referve 
du  Camp  de  Cyrus  ,  des  chameaux  portant  cl^acun 

des  Archas  «  &i'oa  pxécead  même  gue  ce  lut  ia  vue 


L  lyui^cd  by  Google 


RE  RE  iif 

Bc  Todenr  de  ces  animaux  ,  qui  comniença  k  ebran* 
Jer  les  Cavaliers  Lydiens ,  leurs  chevaux  n'étant  pas 
accoutumes  à  voir  ni  à  feniir  de  tels  adverlaires. 

Ce  fut  un  Corps  de  rejf*rve  ,  qui  à  la  Bataiile  de 
Pharfale  vint  lubitement  rafraîchir  les  Soldats  de 
TArmée  dont  ce  Corps  etoit  ,  6c  contribua  beau- 
coup à  la  viétoire  que  Céfar  remporta  fur  Pome» 
pée. 

Les  Corps  de  referve  fe  font  toujours  conferves  y 
&  il  n'y  a  point  de  Nation  qui  n'en  falîe  ufage.  Ils 
contribuent  beaucoup  au  gain  d'une  Bataille.  On 
doit  l'invention  à^s' Corps  de  referi^e  y  dit  Vcgéce» 
.  aux  Lacedcmoniens  les  Carthaginois  les  imitèrent , 
&  les  Romains  eniuite.  Mais  Tinvention  en  eft  plus 
ancienne  ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 

Les  Romains  ,  tant  lous  les  Confuls  ,  que  fous  /es 
Empereurs  avoient  en  reicrve  derrière  TArmée  des 
Troupes  d'élite  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie.  Les 
unes  le  portoient  vers  les  ailes  ,  les  autres  vers  le 
centre  ,  &  étoient  toujours  prêtes  à  voler  dans  Tinf- 
lant  3  par  tout  ou  l'on  étoit  preflë  trop  vivement  , 
afin  d'empêcher  la  ciJpofition  générale  de  fe  rompre. 

Leur  Corps  de  Baiaiiic  n'avoit  qu'une  action  gé- 
nérale ,  pour  rtpoulîër  ou  pour  rompre  ,  s'il  fe  pou- 
voir ,  les  Ennemis.  Mais  fi  l'occafion  dcmandoic 
de  former  le  cunem  ,  c'étoit  avec  des  Corps  de  re^ 
Jerve  qu'ils  fai (oient  ces  dilpofitions.  Quand  ils  n'a- 
voient  pas  de  Troupes  de  refte  ,  ils  aimoient  mieux 
faire  un  front  de  Bataiile  plus  court  pour  fe  ménager 
des  rejerves  plus  coniidérables. 

C'eft  la  fage  précaution  qu'ont  tcuiours  des  Gé- 
néraux habiles.  Dans  leur  ordre  de  Bataille  ils  pen- 
fent  à  fe  referver  des  Troupes  fraîches  pour  le  beîbin. 
Dans  les  Années  Romaines  le  Général  en  chef 
commandoit  l'aile  droite  ,  le  fécond  fe  plaçoit  au 
centre  de  l'Infanterie  ,  ôc  le  troifiéme  avoir  Ion  poftô 
à  la  gauche ,  &  tous  les  trois  avoient  chacun  â  leur 
commandement  un  Corps  de  referve  à  portée  de  Iç 
iecourir  dans  le  befoin. 

RÉSOLUTION  :1a  r^foUaion  unt  qualité 
néccflaire  à  un  Général.  Confukcr  lentement  ,  exé- 
cuter promprement  &  avec  vigueur ,  c'eft  l'avis  des 
Sages.  Un  Général  après  fa  rvfokitim  prife  ne  doit' 
plus  écouter  ni  douies ,  ni  fcrupuies.  Il  faut  qu'il  fup- 
pofe  que  tout  le  mal  qui  peut  arriver  n'arrive  pas 
loujours  9  iou  ^uc  la  piQvulence  le  détourne  ou  que 
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l'adrefTe  l'évite ,  ou  que  l'imprudence  des  ennemis  rf 
5'cn  avife  pas. 

RETIRADE  ou  coupure ,  eft  un  retrande- 
inent  qui  fe  forme  ordinairement  par  deux  faces  ,d 
font  un  angle  rentrant  ,  &.  qui  le  prépare  dans  > 
corps  d'un  ouvrage  ,  dont  on  peut  difputcr  le 
rein  pied  a  pied  :  lorfque  les  premières  aëfcnfesici 
rompues ,  on  les  fait  quelquefois  d'un  folié  bcr:: 
d'un  parapet ,  &  quelquefois  la  retirade  n'eft  qu\a 
arrangement  de  faicincs  chargées  de  terres,  de  ga- 
bions ,  de  bariques ,  ou  de  lacs  à  terre ,  avec  un  fcllt 
ou  fans  follë  avec  des  palillàdes  ou  fans  paliffaàcs. 

R  E  T  O  U  R  S  de  la  Mine.  Ployez  Galerie. 

RETOURS  de  la  Tranchée  font  les  coudes  3c 
les  obliquités  ,  qui  forment  les  lignes  de  la  Trir* 
Chée,Qui  font  en  quelque  façon  tiiées  paralléiesaui 
cures  ae  la  Place  qu'on  attaque  pour  en  ëvirerfcD- 
filade.  Ces  différens  retours  mettent  un  grand imcr; 
valle  entre  la  tête  &  la  queue  de  la  tranchée,  çi 
parle  chemin  le  plus  court  ne  font  léparécs  ,  quep^î 
une  petite  diftance.Aufli  quand  la  tête  ell  attaquée  pir 
quelque  fortie  de  la  Garniion  ,  les  plus  hardis  des 
Àfliégeans  pour  abréger  le  chemin  des  retouYs^ki*\ 
lent  de  la  ligne  ,  &  vont  à  découvert  repoulTcr  lî 
fortie  &  couper  l'ennemi  en  le  prenant  à  aos. 

RETRAITE  eft  le  mouvement  que  fiait  ta 
Corps  qui  plie  devant  un  autre  ,  foit  par  i'inégalit:. 
foit  par  le  delavantage  du  terrein  ,  &c.  En  Plaine 
elle  le  fait  par  la  Cavalerie  qui  couvre  PIntanienc, 
&  dans  les  défilés  l'Infanterie  borde  les  ravins, 
haies  ,  ^c.  pour  faciliter  celle  de  la  Cavalerie  çi 
fe  met  en  bataille  à  mefure  qu'elle  pafle  au-delà  ci- 
défilé  pour  recevoir  à  fon  tour  l'Infanterie  ,&  li 
laiflër  remettre  en  marche. 

Les  retraites  ne  fçauroient  fe  faire  avec  trop  (le 
lenteur  &.  de  précaution.  La  tête  doit  être  aitemivî 
aux  mouvemens  que  fait  la  queue,  &  faire  des  halrcs 
fréau<'ntes  pour  lui  donner  le  lems  de  joindre  eu 
de  la  fecourir. 

Si  dans  fa  retraite  on  a  une  rivière  à  pafler,  h 
premicrc  ligne  après  Tavoir  pafiée,  (e  met  en  Eî- 
taille  de  l'autre  cûté  pour  j-rotcger  la  féconde  qui 
doit  couper  ou  replier  fes  pcntb  dei riere  elle. 

Les  retrattet  quand  on  eft  fuivi  doivent  fe  faire 
façon  qu'une  première  ligne  fe  replie  dans  les  inier- 
yailes  d'une  féconde  ,  qui  fait  un  mouvement  eu 


àvanf  pour  recevoir  Tennemi  qui  ne  manque  pas  de 
s'abandonner  fur  celle  gui  fe  replie ,  S:  qui  a  du  1  e- 
^ner  auparavant  en  faifauc  ieu  U  pour  la  deuxie^ 

ine  de  même,         '   ,      ^      ,   r    «    n. . 

Avant  une  affaire  prévue  dont  le  lucces  clt  tou- 
jours incertain  ,  on  devroic  rendre  la  communica- 
tion de  les  derrières  facile.  S'il  s'y  trouve  une  ri- 
vière ott  ne  f^iauroit  y  faire  rrop  de  ponts.  L'arriére- 
Garde  d'une  Armée  ,  qui  le  retire  doit  être  compolee 
fie  Troupes  d'élite  %  parce  que  !a  confufion  s'y  met- 
tant,  fe  communique  facilement  ,  &  prefque  fans 
remède  au  reile.  M.  le  Maréchal  de  Broglie  dans  les 
retraites  qu'il  a  faites  en  Bohême  Se  en  Bavière  > 
5lvoit  forme  à  cer  c^ct  un  Corps  de  Grenadiers  , 
un  autre  des  Carabiniers  de  T  Armée.    *  , 

Il  y  a  des  Généraux ,  Se  prefque  tous ,  qui  prêtè- 
rent les  r£trait(fs  de  nuit.  lis  font  rcconnoître  les  cne-' 
r^ins,  &  s'éloignent  efi  diligence  àMa  tavtur  de  iobl- 
curiié  y  afin  que  Tennemi  ne  s'en  appercevant  qu  a 
h  pen  te  du  jour,  ne  puilFe  les  attemdre.  Cepen- 
dani  \h  envoient  en  avant  de  l'Infanterie  pour  oc^ 
ciller  iur  leur  marche  des  collines  avantageuies  s  il 
y  en  a  ,  fous  lelquellLS  ils  puilfent  fur  le^  champ 
mettre  toute  kur  armée  en  lureté  ,  fi  l'ennemi 
s'attache  a  les  pourauvre  ,  l'Infanterie  qui  occupe 
les  hauteurs ,  fond  fur  lui  avec  la  Cavalerie.  ; 
■  Il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  Dour  des  gens  qut 
'pouriuivent  inconfidérement .  que  d'être  attendus  çat: 
des  Troupes  préparées  à  les  recevoir  ou  embutauws. 
1  es  rtftraîtes  font  de  vraies  occalions  pour  areliet 
des  embulcadcs  ,  parce  ce  qu'on  s'abandonne  avec 
n-ioinsdeprécaurion  lur  dts  geiis  qui  lemblent  tuir  , 
&  plus  cette  confiance  eft  exceffive  ,  plus ics rilquçs 

en  lont  grands.  l  •«a 

Les  lurprifes  n'arrivent  dans  les  marchés  que 
quand  on  n'tft  pas  fur  fes  gardes  ,  ou  que  Ipn  ne 
foupconne  aucun  danger  h  c'^ll  ce  qu  il  taut  éviter, 
car  le  nombre  ,  &:  même  la  valeur  ne  fervent  ac 
rien  a  ceux  qui  y  font  pris.     ,  , 

Quand  l'Ennemi  fe  retire  ,  voiçi  le  piege  qu  on  lu» 
«eut  tendre.  On  le  fait  fuivre  a  la  pifte  par  un  petit 
détachement  de  Cavalerie  ,  &  l'on  envoyé  en  avant 
par  d'autres  ciieniins  un  bon  Corps  ûe  Troupes  le 
placer  kcrettement  fur  U  marche.  Lorfquc  <;e  deta-^ 
chemcnt  de  Cavalerie  a  atteint  lArmec  EnneiXUC  ,  li 
la  tâie  légèrement  &  fe  retire  aum-iot,  , 
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,  L'Ennemi  s^imaginant  que  tout  Je  rifque  efi  pa(Ic  , 
lie  Pobferye  plus  ,  &  laiflê  marcher  les  Troupes  ctt 
defordre  :alors  ce  Çorps  qui  étoit  aile  Tattcndre  par 
un  aunrc  chemin»  tombe  fur  lui  ,  lui  t;ait  fu- 
bir  la  peine  de  fon  imprudence.  Un  General  avi/c  , 
pour  ne  point  tomber  dans  les  embufcades ,  envoyé 
devant  lui  occuper  les  Ucux  difficiles,  &  les  défilés 
des  bois,  lorfqu*il  y  en  a  à  traverlcir,  &  afl'ure  encore 
)par  derrière /a  refaite  contre  la  pourfuite  de  l'En- 
nemi ,  en  lui  barrant  les  chemins  avec  des  abacis 
dVbres. 

Au  refte  les  occaGons  de  furprifes ,  &  d^embuf» 
çades  dans  les  retraites  font  prefque  toujours  com- 
hiunes  k  l'un  &  à  Taucre  Parti*  Celui  qui  fe  retire 
peut  laiiTer  derrière  lufdes  Troupes  dans  des  Vallées 
propres  à  cela  »  ou  dans  des  Campagnes  couvertes 
de  bois  >  &  G  l'Ennemi  tombe  dans  le  pié^e  ,11  peut 
revenir  hir  fes  pas  >  &  joindre  fes  forces  a  celles  de 
ton  embufcade. 

Pour  celui  qui  pourfuit,il  peut  faire. prendre  de 
Pavance  à  de  bonnes  Troupes'' par  des  routes  dé- 
tournées ,  pour  couper  le  chemin  à  fon  ennemi  >  &C 
Pattaquer  de  fi-ont ,  tandis  que  l'Armé  j  qui  le  fuit 
Pattaaiie  par  derrière. 

Celui  qui  eft  pourfuivi  peut  remarcher  8c  tomber 
la  nuit  fur  fon  Ennemi  dan$  le  tems  du  fommeil  ; 
ic  cehii  qui  pourfuit  >  peut  aull^s  quoique  fort  éloi* 
gné  de  fon  adverfaire  lui  dérober  des  marches ,  &  le 
furprendre  au  pallage  des  rivières.  Celui  qui  précède 
tâche  d'écrafer  les  Troupes  de  l'ennemi  qui  paflent 
les  premières ,  pendant  que  le  refte  en  eft  léparc  pat 
le  lit  de  la  rivière  :  &  l'Armée  qui  fuie ,  double  le  pas 
pour  atteindre  ceux  des  ennemis  qui  n'ont  point  en* 
core  dû  pafTèr. 

RETRAITE,  battre  la  retraite.  Dans  tomes 
les  Villes  de  guerre  ,  le  foir  a  /ant  que  de  fermer  les 
Portes,  ce  qui  (ft  ordinairen  cnr  une  demi-heure 
avant  la  miit ,  le  Tambour  de  Garde  monte  fur  le 
paraoet  du  rempart ,  &  bar  la  retraite  ,  &  tous  les 
Tambours  en  corps  ,  qui  ont  à  leur  tête  un  Tambour 
Major  s'aflèmblent  fur  la  Place  d'Armes  ,  d'où  ils 
panent  pour  battre  la  retraite  dans  les  principaux 
quartiers  de  la  Viile ,  afin  d'avertir  les  Soldats  de  fe 
retirer  dans  k  urs  caft mes  ou  chez  leurs  Hôics.  La 
retraite  fe  bat  a  neuf  heures  dans  PEté  >  &  au  jour 

fiaiiOam  dans  Phiver .  _  /  

RETRAITE 
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HE  TRAITE  fe  dit  aufTi  des  emplois  dans  les 
Wsxcs  pour  les  Officiers  d'Infaaccric ,  &  des  pea* 
fions  pour  ceux  de  Cavalerie. 

RETRAITE  ou  Relais,  eft  un  petit  efpace. 
qu'on  laifle  6k  Tépatilèur  d'un  mur  ou  autre  ouvra- 
ge ^  à  mefiire  qu'on  l'eleve.  Les  parapets  font  tou-* 
jours  bâds  en  retrai$e. 

E  £ T R  AI T ES  de  Hunes ,  ou  cargues,  de  hu- 
nes ,  terme  de  jnarine ,  font  des  cordes  qui  fervent  à 
ooufler  le  hunier. 

KfiTRANCHEMENT>.eftcouteforcede 
travail ,  qui  fortifie  un  pofte  contre  Fatcaque  de  Ten- 
fieini«  Ainfi  ce  mot  veut  dire  un  fcSEi  hatéi  de  foa 
parapet  »  ce  qui  eft  fa  plus  ordinaire  fignification  » 
&  il  eft  pris  aufli  pour  des  falcines  cliargees  de  ter« 
re  >  des  gabions ,  des  barriques  »  des  £ics  à  terre* 

REVERS.  Ce  mot  veut  dire  à  dos  •  ou  par  der- 
rière* On  dit  battre  de  rev€r$ ,  voir  de  rrt/m  ^ 
Commander  de  revers* 

Revers,  écoute  de  revers^  bouline  de  revers , 
bras  de  revers ,  en  terme  de  Marine>font  les  écoutes  t 
ks  boulines  &  les  bras  qui  font  fous  le  vent  que  Toii 
«  largués ,  qui  ne  font  point  haies  &  qui  lie  fervent 
point  jufqu'au  revirement  ;  de  forte  que  quand  pu 
vire  le  bord ,  les  manœuvres  qui  étoient  de  reversé 
mettent  au  vent  »  âc  alors  elles  deviennent  manœu* 
vrcs  ordinaires  ou  manoeuvres  de  fervice ,  &  au  con- 
Mire  ^  celles  qui  étoienc  manœuvre»  de  fervice ,  de«- 
Tiennent  manoeuvres  de  revers ,  parce  qu'elles  ne 
font  plus  au  vent. 

R  E  V  E  SX  Ë  ME  T  eft  un  ouvrage  demaçon- 
Bcrie  ,  fait  pour  foutenir  les  terres. 

RE  VESTEMENT  DU  REMPilRT  efl  u(t 
Ample  gazon  ou  une  muraille  de  pierre  ou  de  bri 
que. 

Chez  M*  de  t^auban  ,  c'eft  une  muraille  qui  a  fbi| 
fondement  au-deATous  du  fond  du  fo/fç*  Son  calus 
commence  au  fond  du  foQe  &  fe  termine  au  cordon  • 
qui  eft  au  niveau  du  terrè-plain  :  le  cordon  eft  rond 
éc  a  environ  lO.  ou  12.  pouces  de  diamètre.  Le  fora- 
met  de  la  muraille  au  cordon  ,  félon  Ja  méthode  de 
M.  de  Vauban  ,  a  toujours  5.  jpieds  d'ëpailTeur  >  2C 
fon  taJus  eft  toujours  la  cinquième  partie  de  fa  haû* 
reur ,  d'où  on  tire  une  méthode  facile  de  trouver  Te'- 
paifTcur  qd'il  faut  donner  au  pied ,  par  deflus  le  fou'» 

demenr^  dès  qu'on  f^ait  la  hauteur  qu'on  veuLiuF 
lionne  r. 

Tome  IL  '  £e     '  . 
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Ainfi  fuppofant  qu'on  veuille  donner  trente  pieds 
de  hauteur  a  ta  inuiaille  ,  ii  n*y  a  qu'a  prendre  la 
cinquième  partie  de  la  hauteur  jo.  qui  eit  6.  ra- 
jouter à  TepaiUcur  qu'on  doit  lui  dcuier  au  cordon 
qui  ell  5.  ce  qui  tait  1 1.  pour  i'épaillèur  de  la  murail- 
le par  dclTus  ie  tondement.  On  ne  peut  pas  donner 
de  même  des  règles  pour  iVia:ikur  du  londemciu , 
parce  que  cela  dépend  de  ia  qualité  du  terrcia,  qui 
iî'eil  pas  toujours  le  même. 

Afin  que  cette  muraille foutienne  plus  faciiemenr  la 
poulicc  des  terres  du  rempart ,  on  y  ajoute  en  de- 
dans de  1 5.  en  15.  pieds  ,  ou  de  1 8.  en  18.  lelon  ie 
befoindes  éperons  ou  contreforts  ,  qui  (ont  de  peuces 
inurailles  perpendiculaires  au  revêt cmtnt.  Leur  hau* 
teur  monte,  tout  au  moins  jufqu'au  cordon. 

Dans  les  ouvrages  où  le  revêtement  n'cft  élevé  qu'à 
H  moitié  ou  aux  trois  quarts  du  rempart ,  &l  le  fur- 
plUsen  gazon ,  on  iregle  fon  cpaifleur  comme  s'il  de* 
voit  être  élevé  en  maçonnerie  julqu'au  fommet  Ju 
rempart.  Par  exemple  6  on  ëlevpit  1 5.  pieds  en  ga« 
SBon  ,  au«de(Ius  du  revéteniM  »  il  faudroit  augmenter 
répaifleur  au  fommec  de  3  pieds  ,avec  s*  Qu'elle 
auroit  déjsf  poi^r  ca  avoir  huit  à  la  nailTaoce  du  ga<r 
zoa* 

Dans  les  endroits  oà^on  fait  des  Cavaliers»  comm^ 
à  Maubeuge  «Ml  Faut  augmenter  le  revêtement  d*uii 
demi-pied  d'épais  «  pour  chaque  cinq  pieds  de  hau* 
reur ,  que  le  Cavalier  a  au-delius  du  r^vitemm  &  1% 
(olidite  des  contrefons  doit  $tre  augmentée  à  pro- 
portion 9  ce  qui  doit  s^entendte  des  gros  revêtemem 
m  la  Place ,  9l  non  pas  de  ceux  qu'on  fait  quelquefois 
'  au  Cavalier»  &  fçufemenc  quanp  le  pied  du  Cavalkv 
approcne  de  trois  ou  quatre  toiles  du  pai^peç. 

Ces  revêtement  ne  font  propofés  que  pour  la  ma« 
Çonneric  9  qui  doit  ibucëuir  des  grands  poids  de  terr^ 
nouvellement  remuée  9  Se  non  pas  celle  qu'  on  endofle 
ronorç  |a  terre  vierge ,  qui  ne  Ta  pas  encore  été  9 
l^omme  font  la  plupart  des  revêtemem  de$foâe$. 

REVIIIBMENT,  terme  de  Marine,  eft  un 
gihangement  4e  bordée  ,  lor(qiie  le  Vaifleau  ayanc 
couru  fur  un  air  de  vent  9  on  poufle  le  gouvernail  i| 
tribord  pu  k  bas^ofd ,  pour  courir  fur  iin  ai|tC9 
,  fumb. 

|ip VIRER  ed  tourner  le  Vaifleau  par  la  nu|« 
|l<ruvre  des  voiles  Se  pfur  le  jeu  du  gouvernail. 

HIB  V  O  L I  N  S ,  terme  de  M&nnfi  *  fpQi  Cfïv» 
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Vaifleaux,  foit  à  l'ancre  ,  foit  fous  voiles* 

REVUE,  eft  l'aflcmbléc  d'un  Corps  ,  ou  do 
plusieurs  Corps  de  Troupes  ,  qui  foât  ious  les  ar« 
mes  9  pour  voir  û  elles  ionc  completres  ou  en  bon 
ecat  i  ou  bien  pour  coucher  la  montre.  On  die  paÂ 
fer  en  revue fe  prëfemer  en  revue  ^  faire  la  revue  ^ 
aiiiiïtrkïa  revue  y  revue  de  Major,  d'Aide  Major  « 
de  Coionei,de  CommifTaire,  &  d'Infpeâeur. 

revue  des  Troupes  s'eft  faite  dans  cous  les  tems« 
Si  dans  les  commencemens  on  ne  trouve  pas  des  Inf- 
peéleurs  ou  des  Commiflaires  nommés  à  cet  Emploi  i 
les  Généraux  d'Armée ,  les  Rois  même,  comme  nou$ 
le  voyons  dans  i'hiltoirede  Clovis,  feifoienc  l^revue 
de  leurs  Troupes  ,  avant  que  de  les  mettre  en  Cam- 
pagne. Mais  comme  on  licencioit  ces  Troupes  en  teriis 
de  paix  ,  on  doit  penfer  qu'on  n'en  fatfoic  la  revuê 
qu'en  tcms  de  Guerre. 

Dans  la  fuite  des  tems  les  Compagnies  d'ordon- 
nance (  Troupes  a  la  lolde  de  nos  Rois  )  pa/foienc  en  - 
grande  revue  deux  fois  par  an  ,  avant  que  d'entrer 
en  Campagne  ,  6l  avant  que  de  fortir  pour  aller  ea 
Quartier  d'hiver. 

Ces  deux  revues  générales  étoienc  ce  que  font  celles 
des  Infpecleurs  d'à  préfcnt  C'écoicnr  deb  Commilîai- 
res  extraordinaires ,  nommés  par  la  Cour  ,  qui  les 
allortnt  faire  ;  &:  la  Chambre  des  Comptes  qui  nous 
confcrve  beaucoup  de  rôles  de  ces  re-ius  .  i.giicb  6C 
fcellés  des  Sceaux  de  ceux  qui  les  failoienc  ,  prouve 
que  ce  n'étoitque  des  Gens  de  Conduion,  quciaCout 
chargeoît  de  pareils  Emplois. 

Outre  ces  revues  générales  ,  il  y  en  avoir  de  par- 
licul  ères ,  faites  par  des  ConamifTaires  ordinaires  , 
5c  d'un  moindre  rang  ,  que  ceux  donc  je  viens  de  par- 
ler. Celles-ci  ne  fe  taifoient  que  pour  s'aifurer  au  jullc 
\  du  payement  qu'il  falioïc  pour  les  Gendarmes  effec- 
tifs ,  &  empêcher  que  les  Commandans  n'y  milîènc 
des  palfe-volans ,  ou  ne  licenciaient  de  leurs  gea$ 
inal-à-propos ,  pour  profiter  de  la  paye. 

Comme  ces,  revues  particulières  n'ctoient  pas  d'u- 
ne au  (fi  grande  confcquencc  que  les  générales  ,  les- 
Compagnies  n'y  paroiffoient  point  en  armes.  Chaque 
Cavalier  palfoic  »  vêtu  fimplemcnt  de  fa  calaquc  d'or- 
donnance, qu'il  portoit  même  fouvent  fur  fon  bras  ,  • 
^:omme  les  Chanoines  portent  l'Aumuflb  ,  &  ccU 
e'apoejioit  faire  la  montre  en  robe  ,  pour  diftinguer  ^ 
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vant  les  grands  Coinmiflaires >  ou  devant It  Générât 

de  TArmée. 

Quand  les  Commiflaires  des  Guerres  les  Inf- 
pefteurs  vont  faire  la  revue  des  Troupes ,  quilom  en 
Garnifon  ,  les  Tambours  battent  :a  gentrale,  &  en- 
£uUe  les  autres  ordonnances  7  après  quoi  les  Régw 
inens  qui  doivent  p  a  fier  les  rren)îers  ,  ie  vont  mcu 
tre  en  bataille  dans ia  Place  a' Armes  >  ou  en  tel  au^ 
tre  lieu  marque. 

Quand  le  ComiTiifTaire  ou  î'Infpedleur  eft  arrive, 
chac^ue  Compagnie  forme  une  haie  ,  pour  qu'elle 
puifîe  être  plus  aifement  comptée  &.  examinée  ;  Sc 
comme  chaque  Régiment  y  doit  être  eu  entier  ,  on 
fait  relever  les  Efcouades  de  l'un  par  un  Détache- 
ment de  Tautre ,  que  ceux  qui  ont  palTé  les  premiers 
relèvent  enfuite. 

Quand  un  Bataillon  eft  feul  dans  une  Garnifon  , 
on  fait  rckver  les  portes  par  la  Compagnie  des  Gre- 
nadiers ,  laquelle  pajîc  après  qu'elle  a  été  relevée.  Le 
Ccnverneur  &  le  Major  de  Ja  Place  doivent  être 
prefens  à  cette  revue.  Pour  cet  effet  le  M^jor  du 
Hcgiment  doit  donner  k  celui  de  la  Place  un  livreç 
conforme  à  celui  qu'il  donne  au  Commiliaire  ,  avec 
qui  il  doit  compter  les  hommes  ôc  faire  les  autres  exa-^ 
mens  ,  afin  que  comme  le  Gouverneur  Ôc  lui  en 
doivent  figner  les  extraits  conjointement  avec  le 
CcmmifTaire,  il  foitaflûre  ne  le  faire  qu'jsivieic:  con- 
noiflànce  de  caufe.. 

La  revue  étant  faite  ,  fi  le  Gouverneur  veut  voir 
défiler  les  Troupes  ,  elles  pafîênt  devant  lui ,  en  lui 
rendant  les  honneurs  qui  peuvent  lui  être  dûs ,  après 
quoi  chaque  Régiment  fe  retire  en  bon  ordre  en  fon 
Quartier ,  &  les  Gardes  de  la  Pl^ce  font  reaiifcs 
comme  auparavant. 

RIBADEQUIN,  quelques  uns  difent  ribado* 
qu  'm  y  ce  font  des  pièces  d'une  livre  ,  à  qui  l'on  don- 
iioit  autrefois  ce  nom  «  elles  pefoient  depuis  450.  jus- 
qu'à 750. 

R  ï  H  O  R  D  ,  terme  de  Marine,  eft  le  fécond  rang 
de  planches  ,  qu'on  met  au-deATos  de  la  quille  ,  pour 
faire  ie  bordage  du  Vaifleau.  Le  Rthord  &  le  Gahord 

^L^P.  premier  rang  ,  font  à  peu  près  la  coulée 
du  Bâtiment. 

RICOCHET-  Battre  en  ricochet  ,  c'ef^  char- 
fer  des  piécp  d'une  quantiié  de  poudre  Tuffifante 

^iour  porter  lcui>  volées  dans  les  ouvrais  â^'ejley 
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ehiîlent.  On  ordinairemeni  ces  batteries  fur  la- 
ligne  d'une  face  ou  d'un  flanc  ,  afin  que  kboukc  en- 
file Se  netoye  toute  ia  longueur. 

Poiir  charger  à  risochet ,  on  met  les  pièces  fur  la 
femelle  ,  c'e/l-à-dire  à  toute  volée.  Il  les  faut  char- 
ger avec  des  mefures ,  remplies  ÔL  raclcies  avec  exac- 
titude ,  en  vcrfant  la  charge  dans  la  lanterne  &  en  la 
conduifant  doucement  au  fond  de  la  pièce  ,  fur  la- 

?uelic  on  coule  la  bourre ,  appuyant  le  xefouloir  de!-* 
us  fans  battre. 

La  pièce  chargée  de  la  forte  ,  pointée  5c  pofee  fui- 
la  femelle ,  il  n^  âmà  plus  que  le  trop  ou  k  trop 

f>eu  de  charge  qui  puidë  empêcher  le  cou.p  d'aller  où 
*onveut.  Mais  ona  bien  tôt  trouve  la  ycrirahle  char- 
ge qu'il  lui  faut>  car  en  chargeant  toujours  de  même 

ijoudire  ,  on  l'augmente  6c  diminue  jurqu'a  ce  que 
*on  voyc  le  boulet  entrer  dans  l'ouvrage  ,  cBeuranc 
lé  fommet  du  parapet  :  ce  qui  le  voir  aifément  parce 
qu'on  conduit  le  boulet  à  l'œil  ,  qui  s'éleve  comme 
la  bombe  ,  mais  k  moins  de  hauttur. 

Quand  ou  a  une  fois  trouvé  la  vraie  charge ,  ii 
n'y  a  plus  qu'à  continuer.  Comme  la  pièce  ne  recu- 
le pas  tant  que  la  même  poudre  dure  ,  le  boulet  It 
porre  toujours  où  il  doit  aller. 

Lorfqu'on  change  de  poudre,  il  faut  prendre garj 
de  au  ricochet ,  &  le  régler  de  nouveau.  Quand  il  cft 
trop  fort ,  c'eli- à-dire  quand  il  clevc  coftfidcrable»^ 
ment ,  il  eit  bon  de  Fabaiflcr  &  d'employer  pour 
cet  effet  le  coin  de  mire ,  &  augmenter  la  ch^ 
ge ,  afin  de  le  roidir  un  peu  davantage  î  51  en  deviecic 
plus  dangereux* 

Mais  il  faut  prendre  ^rde  k  deux  chofes  •  Tune 
de  ne  pas  trop  rotdir ,  parce  qu'  il  pourroit  pailer  fans 
plonger;  l'autre  de  lui  faire  rafer  toujours  les  paniers, 
donc  les  Soldats  aflîégés  fe  couvrent ,  &  auand  il  en 
abat  quelqu'un ,  il  n'cft  que  mieux  ;  car  c^eft  la  p^- 
fedion  de  bien  tirer,  que  de  rafer  le  fommet  du 
parapet  »  le  plus  près  qu'il  cft  poffible,  fans  le  tou* 
cher*  Un  peu  d'exercice  Se  de  bon  fens  l'ont  bien  tôt 

Il  ^uc  encore  bien  prendre  garde  à  une  chofe  »  c'eft 
que  le  tuockn  ne  doit  pas  faire  bond  iur  le  parapet 
ces  &ces  plong&s ,  mais  fur  le  rempart  qui  eft  der- 
rière. C'eft  pourquoi  il  faut  toujours  laiffer^  quatre 
coifes  ou  environ,  depuis  le  devant  des  pièces  ou 
l'on  bat ,  jufqu*à  l'enaroit  où  l'on  pointe. 

Quand  il  y  a  lieu  de  changer  ffobjet  &  de  bat* 

£eui 
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ire  de  revers  fur  le  chemin  couvert  eu  dans  le  foff?; 
eu  fur  VarnçTC  des  Baflions  >  il  n'y  a  qu'a  donner 
v:n  peu  de  flalquc  à  la  pièce ,  &  icujoiirs  la  pofer  fur 
la  ierr.clle  ,  remonter  cnfuite  le  ricochet  ]uiqu\\  ce 
ou'on  loit  ajuilé  ;  après  quoi  il  n'eft  plus  néceliaire 
ay  toucher.  Quand  les  pièces  font  dirigées  fur  ce 
que  l'on  veut  battre  ,  comme  elles  ne  reculent  point. 
Cil  peu:  les  affermir  pour  h  nuit  &  le  jour  ,  «Se  quand 
jTïénie  il  faudroities  contenir  par  des  tringles  coulées 
fur  les  plates-formes ,  pour  &'en  mieux flLflurer ,  ce» 
la  ne  fcroic  que  mieux. 

Le  nombre  des  pièces  aux  batteries  a  ricochet  doit 
être  depuis  s  jurqu'à  S.  ou  lo.  fi  l'on  en  metîoic 
moins  le  ytcoihet  feroic  trop  lent  5c  laillcroit  des  rems 
à  r Ennemi ,  dont  il  pourroir  le  prévaloir  pour  le 
travcrfer  &  travailler  à  fes  retranchemcns. 

Par  cette  raifon  on  ne  doit  jamais  permettre  de 
tirer  en  falve ,  mais  toujours  un  coup  après  l'autre  , 
par  intervalles  égaux.  Oii  ne  doit  jamais  tirer  en  r/- 
cochet  qu'on  ne  charge  avec  des  mefures  \  c*eft  de 
quoi  il  faut  être  abondamment  fourni- 

On  cflbicn  tut  accoiitumè  au  ruochet  ,  qui  efl:  la 
m^-iiU  urc  &  la  plus  excellente  manière  d'employer 
iKikn  enr  le  canon  dans  les  fiéges.  Les  proprittLS  de 
ces  batteries  dans  iecommencemeiu  d'un  fiègc  font  : 

1.  De  démonter  promptement  les  barrettes  [eû- 
tes les  autres  pièces  ,  m  on  rets  le  long  des  faces  des 
balhons  &  demi-Iuncs  ,  qui  peuvent  incommoder  la 
tranchée  en  battant  à  pleine  charge. 

2.  De  ch aller  TEnnemi  des  déienfes  de  la  Place  , 
cppofées  aux  attaques  ,  en  battant  à  ricochet, 

,  3.  De  plonger  les  foUes  ,  y  couper  les  communica- 
tions de  la  Place  aux  demi*  lunes ,  principalement 
$*ils  font  pleins  d*eatu 

4*  De  chafler  rEnnemi  des  chemins  couverts ,  & 
de  tellement  Ty  tourmenter  par  la  rupture  des  paliC» 
fades  9  en  les  plongeant  d^un  bout  à  Fautre ,  que  i'£n« 
nemî  foit  obligé  de  les  abandonner. 

5.  De  prendre  le  derrière  des  flancs  te  des  courtU 
lies ,  qui  peuvent  s'oppofer  par  leurs  feux  aux  paila-' 
ges  des  foilifs  &  rendre  leur  commucûcation  inutile. 

6.  D^être  d'une  grande  économie  >  car  elles  peuvent 
fervîr  tant  que  le  fiége  dure  9  fans  qu'on  foie  obligé 
de  changer  de  batterie» 

7.  De  confumer  7.  ou  8.  fois  moins  de  poudre  que 
les  autres^  batteries  &  de  ne  tirer  jamais  tnutîlemenn 

<•  De  tirer  plus  )utU  »  plus  promptement  >  &  bic^ 
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'^lus  efficacement  que  toiMs  les  autres  mameres  de 

R I D  E  AU  eftune  petite  ëm^eitce  <j^t  régne  cà 
_  Jongueur  fur  une  plaine  ,  &  qui  jeft  quelquefois  coni* 
lîie  parallèle  au  front  d'une  Place.  On  dit  fe  ca» 
cher ,  8c  cacher  F (nfamerie  dçmere  un  rideau* 

aiDER  LA  VOILE  ei^  Paccourcir  par  ea 
haut ,  avec  des  rides  »  qui -font  trois  pieds  au'deflbus 
de  la  vergue ,  ce  qui  le  fait  de  gros  tems ,  pour  por- 
ter moins  de  voile.  Carguer  Ij^voile'eft  raccourcir 
par  en  bas.  On  la  ride  ,  quand  on  croit  que  le  vent 
le  maintiendra  long-cems  9  éc  qu^il  ne  faudra  pas 
chaf»er  les  voiles  >  t:ar  la  manœuvre  de  les  rider  sft 
plus  longue  que  celle  de  les  carguer  ,  &  l'on  amène 
fa  vergue  >  pour  avoir  plus  de  facilité  à  rider  la 
voile. 

RIDES  ou  Ris,  terme  de  Marine ,  font  de 
pentes  cordes  qui^fervent  à  roidir  àc  à  bander  les 
plus  groflès  ,  &  a  raccourcir  la  voile  »  lorfque  de 
gros  tems ,  on  n'ofe  la  porter  toute  entière. 

Les  caps  de  mouton  le  répondent  l'un  à  l'autre  pàf 
des  rides ,  qui  font  bander  les  haubans  ;  entre  les 
haubans  de  ilribord,  ceux  de  bas-bord ,  il  y  adea 
rides  de  haubans  ,  appcUccs  autrement  pantocheres  , 
ciîi  bandent  ces  haubans  &  les  ioiilagent  9  lorfque 
le  Vaiilèau  tombe  fur  le  côté  ,  allant  a  la  bouline  5 
car  àmefure  qîie  les  haubans  de  ftribord  le  lâchent , 
ceux  de  bas- bord  les  roidiâem  &  les  tiennent  en  écac 
par  le  moyen  des  rides. 

Le  mât  de  Beaupré  dk  amarë  à  l'Eperon  par  de* 
rid^s, 

RINJOT,  terme  de  Marine,  efl  Textremité 
de  la  quille  ,  du     te  qu'elle  s'affemble  avec  l'étrave. 

Le  brion  ou  allonge  d'etrave  eft  à  i'auue  bout  de 
l'écrave ,  a  hauteur  de  rér^ron.       ^  .  ^ 

R  I  S  S  O  N  ,  terme  de  Marine ,  e'riflTon  ou  grapîn  , 
cft  une  ancre  à  quatre  bras  ,  à  l'ufage  des  Gaier^^  ^ 
des  Vaiffeaux  dw  bas-bord 

K  O  C  D  T  S  S  AS  ,  terme  de  Marine,  fep  de 
drifle  ou  l)Ioc  diipjs.  l^oyez  Bloc. 

R  O  C  H  E  A  F  E  U  ,  eft  une  miaion  de  fouffré 
de  folpêtre  6c  de  poudre  ,  qui  elt  propre  a  beaucoup 
d'artifices.  Il  y  entre  du  fotiffre  fondu  ,  une  livre  s 
de  falpêcre  enfariné,  quatre  onces,  de  la  poudre 
quatre  onces.  On  jette  le  ialpctre  dans  le  fquffre  en  le 
tondant  petit  a  petit ,  &  le  remuant  très-bien,  &  en* 

iuiu  la  poudre  de  mùue  1  U  ou  remue  le  coui>;  êc 
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^and  Ja  inhuion  commence  à  fe  reFrotdif  9  m'y 
jette  trois  onces  de  poudre  grenee  >  &  on  remet  Je 
*3out  enfembie. 

La  roche  à  feu  eft  t^ropre  à  beaucoup  d'artifices  , 
Yomme  pour  couvrir  aes  grenades ,  boulets ,  cerclesV 
rojidaches ,  conte lats  ,  traits  ou  flèches  ,  lances  ,  pi«* 
ques ,  flambeaux  ,  efitoupades  ,  gerbes ^  Jbërtiibm  > 
ioudres ,  dards  bc  autres. 

R  O  D  E  de  prouë&:  R  o  D  F.  de  poupe,  mots  du 
Levaat ,  pour       Tcarave  &  i'étamoord^d'un  Vai£* 
ieau. 

ROMAINE  eft  une  verge  de  fer  ou  de  fonrc, 
fufpendue  de  travers  en  l'air,  par  un  crochet ,  qu'elle 
a  à  une  de  fes  extrémités  ,  attachée  à  une  porte 
ou  à  la  clîcvre  ,  lorfqu'elle  eft  drelFée,  furla  quelle 
verge  font  graves  des  chifres ,  pour  deâgner  le  poids 
depuis  10.  jufqu'à  ico.  200.  Ôfc 

Il  y  en  a  qui  peuvent  pefer  jufqu'à  fîx  milliers  & 
au-dela.  Cette  pièce  de  fer  ainfi  élevée  par  un  bout  , 
eft  pafTée  par  l'autre  dans  un  anneau  de  même  mé- 
tal, duquel  pend  un  poids  fait  ordinairement  en 
forme  de  poire  ^  qui  pcfe  uae  certaine  quantité  de 
livres. 

On  attache  les  munitions  avec  un  cable  à  celui 
des  bouts  de  la  romaine  ,  qui  eft  fufpendu  en  l'air  » 
&  de  l'autre  côté  on  fait  couler  le  poids ,  qui  penci 
À  l'anneau  tout  du  long  de  la  verge  de  la  Romaine^ 
&  Ton  arrête  fur  le  chifre  ou  ce  poids  fait  l'équili- 
bre ,  avec  les  pièces  ou  Us  tiui ni t ions  attachées,  ^ 
c'elf  la  que  l'on  voit  ce  qu'elles  pèlent. 

Il  y  a  des  romaines  de  toute  grandeur.  La  romains 
«ft  compofée  de  p.  pièces  eiièntieles.  i.  De  la  verge  , 
vulgairement  a^ellée  la  branche.  2.  Du  crochet  fur 
lequel  fe  chargent  les  munitions  qu'on  peut  pefer.  " 
De  la  garde  foible.  ii.  De  l'anneau  où  (e  tient  la  gar* 
de  foible ,  où  fe  paue  un  bâton  pour  fouteoir  la  Da« 
lance,  s*  4e  la  âarde  forte,  tf*  De  Panneau  de  la 
garde  forte.  7*  de  3.  broches  qui  paflent  au  travers- 
de  la  verge  ,  ppur  foutenir  les  deux  gardes  &  le 
crochet.  8.  de  Panneau  coulant  >  qui  fé  -met  le  long 
de  la  brèche.  9.  De  la  maâe  ou  boulon  attaché  à  Tan- 
neau  coulant,  qui  fert  de  comre-poids.  Larom4Îii« 
^'appelle  quelquefois  pelbn  avec  ion  crochet. 

ROMBALIËRË»  terme  de  Marine»  eft  le 
bordage  ou  revêtement  de  planches  ,  qui  couvrent 
par  dehors  les  membres  d'une  Galère. 

KO  M  F  K  E  un  Bataillon ,  en  terme  d'évoludoa 
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rfi  remertre  ua  lUcaiUoii  par  Compare  »  pour  le 

faire  dcftier. 

R  O  S  D  A  C  H  E  efpeccde  bouclier ,  qui  n'efl  pluî 
en  ufage  en  ibiance,  k  doxu  le  fervem  eocore  ks 

Efpagaols. 

R.  O  N  O  E  ,  cft  un  Gucc  de  nuit ,  qu'un  O^cîct 
va  faire  h  long  du  rempart  d'une  Place  de  Guerre, 
pour  obiervcr  fi  les  Sentiaeiies  toat  kur  devoir  a/ce 
vigilance  6c  fi  iciicd. 

Qii  a  établi  les  rondes  fur  les  rempart? ,  pendant 
la  nuii ,  parce  que  les  palilfades ,  les  fc  ilcs,  les  ou- 
vrages détachés les  remparts  du  corps  de  la  Place, 
fi  forts  qu'ils  puillcntêtre  ,  ne  lervent  a  rien  ,  s'ils  ne 
^  foîU  bien  garde's ,  furtout  pendant  Ja  nuit,  qui  eft 
la  mere  des  iurpiilcs.  Voici  ce  qui  s'obferve  a  ceue 
occallon. 

Sitôt  que  la  retraite  cfl  battue* ,  les  Ro/sdes  doïvtat 
commencer  à  fc  Faire  lur  les  remparts-  En  quelque 
nombre  que  foient  les  OlHciers  d'Int'anceric  de  la 
Gariiiroii  ,  il  doit  y  en  avoir  au  moins  le  quart  de 
coaunandë  a  ce  lujtc.  La  première  de  ces  Rondes  doic 
.  être  faite  par  ic  Major  de  la  Place,  tant  pour  voir  li 
le  mot  du  guet  a  été  porté  fidèlement  aux  Gardes  , 
par  !c  Sergent ,  que  pour  examiner  fi  les  Sentinelle» 
{OéiL  b.ca  pofées  ,  ce  ù  chacun  tait  bien  Ion  devoir. 
Pour  cet  effet  il  fe  rend  d'uJ'  rd  ,i  [elle  porie  ou  a  tel 
polie  qu'il  iui  plaît  ,  pour  COiDJuciKcr  (a  lion  de. 

Lorfqu'il  y  efl  arrive  ,  ÔC  qu  duQji/  va  là  de  la 
Sennncu»:,  il  a  répondu  Kondc  Major  ^  auffi-coc 
roificier  de  Garde  fe  prcTente  â  lui  avec  (es  armes» 
ayant  derrière  lui  deux  f  ufiliers  ,  les  armes  prcfcii- 
tces.  Il  lui  donne  enfuitc  le  mot ,  la  téce  découverte^ 
le  Major  le  reçoit ,  &  il  lui  rend  compte  de  ce  qui 
peut  être  furvenu  de  nouveau  à  fon  pofte. 

SI  le  Major  demande  un  Soldat  avec  un  fanal  pour 
réclairerj  &  quelques  Fufiliers  pour  Tefcorter  juf* 
4ii*au  premier  Corps  de  Garde  »  l'Officier  les  lui  don- 
oe  lâns  difficulté.  Après  que  le  Major  a  fait  fa  Km^dfi 
te  qu'il  a  bien  éxanuné  toutes  cholet  t  H  en  doit  aller 
lendre  compte  au  Gouverneur ,  auquel  il  rend  en 
même  tems  le  mot  du  guet ,  pour  lut  bkc  voir  qu'il 
cft  le  même  ,  qu'il  a  reçu  de  lui. 

Le  Gouverneur  »  le  Lieutenant  de  Koi ,  &  les  Of« 
Aciers  5c  Infpc^teurs  Généraux  qui  font  employés 
dans  la  Place ,  doivent  aufls  »  finon  tous  les  jours  » 
au  moins  de  tems  en  icms  fiûre  là  RowU*  En  ce-cat 
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les  Gardes  doivent  pour  les  deux  premiers  fe  mettrC 
en  haie  lor(quMis  pailënt ,  &  pour  eux  &  pour  les 

autres  prendre  les  armes  &  les  porter,  luiva  it  que 
leur  dignité  de  Général  l'exige  î  mais  ians  bruit  de 
tambour  ,  lequel  cft  ablolument  interdit  pendant  la 
nuit)  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  annoncer  quelque 
alarme.  Du  relie  TOfficier  de  Garde  les  reçoit  y 
leur  donne  le  mor ,  comme  au  Major  r  excepté  qu'il 
a  quatre  Fufîllers  derrière  lui ,  au  lieu  de  deux* 

L.es  autres  Olfîciers  qui  doiven:  faire  la  Ronde  à 
l'heure  qui  leur  e(t  échue  par  ic  lort ,  &  le  circuit  qui 
leur  eft  aulli  tombé  en  partage  ,  c'efl-à  dire  la  partie 
du  rempart,  qu  i  d  l'enceîmede  la  Villeeft.fi  graii* 
de  ,  qu^on  eft  obligé  de  la  vidter  par  portions  «  doi« 
vent  la  commencer  préciiémenr  a  l'heure  marquée  : 
s'ils  y  manquent ,  le  Caporal  du  premier  poftc  oii 
ilspaUe  nt ,  doit  refufer  \e.\xï  Maron-  /^oy^zMARON. 

Si  une  Ronde  en  rencontre  une  autre ,  le  premier 
^ui  cric  >  Qui  va  là  ^  doic  recevoir  le  mot  du  fé- 
cond en  pafTant ,  pour  ce  liijet  !ui  préfenter  l'é- 
pée.  Mais  ce  cas  ne  doit  jamais  arriver  quand  les  Roji- 
des  fe  font  régulieremcîu  ,  puifqijMIne  peur  provenir 
que  de  ce  que  ces  deux  Rondes  ont  commencé  leur 
rnnrche  à  h  même  heure,  &  n  l'oppolicion  Tune  de 
l'autre ,  ce  qui  ti\  contre  ia  ngle  ,  routes  les  Rondes 
devant  marcher  à  la  fuirc  des  unes  des  autres ,  au- 
trement il  y  auroit  un  intervaie  de.vuide  pendant  uop 
de  ^erns. 

Mais  pour  évîrer  les  furprifes ,  il  eft  bon  de  donner 
< tous  les  loirs  deux  n'ors  ,  afin  que  la  Ronde  qui  doit 
répondre  ,  ayant  donne  le  premier  ,  l'autre  fou  obli- 
gée de  jendre  le  iecon  i 

Si  pendant  qu'un  Caporal  va  pofcr  fes  Sentinel- 
les 5  lire  Ronde  vient  a  la  renconrre  ,  celui  qui  tait  la 
Ronde  lui  donne  le  mot  ,  ts:  il  doit  le  recevoir  avec 
les  formalités  ordinr- ires.  Ily  a  encore  d'autres  fortes 
de  Rondes  y  qu'oji  appelle  R  fondes  roulantes.  Elles  ic 
font  par  des  Officiers»  Sergens  ou  Caporaux,  qui 
doivent  fe  promener  fur  un  certain  efpace  de  rem- 
part ,  en  allant  &  venant  pendant  un  tems  marqué ,  à 
peu  près  comme  font  les  Sentinelles  >  quand  û  fait 
îroid. 

L'Officîer  qui  fait  la  Ronde  ,  doit  porter  une  lu- 
ïTiici  c  eu  une  mèche  allumée ,  &:  répondre  au  Qjii  va 
la  des  Sentinelles  ,  Ronde  d^Officier.  Les  Sentinelles 
doivent  prélemer  leurs  aimes  i  &  ne  s'en  point  kilicr 
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&t>prôclier  de  trop  près.  Si  POfficier  ou  autre,  (kifanc 
la  Ronde  ,  manque  à  vtfiter  la  guérite  »  à  regarder 
dans  le  foflTé  ,  ôc  sl  écouter  qqelaue  teiiis  fur  la  bar« 
bertc  ^  la  Sentinelle  peut  l'y  obliger  ,  &  rarrêter 
îufqu'à  ce  au*il  l'ait  fait.  De  même  s'il  vouloit  pren- 
dre quelque  chemin  pour  racourcir  celui  qu'il  doit 
faire ,  il  doit  auifi  Tobliger  à  fuivrc  celui  qui  eil  mar- 
qué ,  lequel  eft  le  long  de  la  banquêtre  dans  les  Plaii 
ces  où  il  n'y  a  point  de  chemin  des  Rondes» 

I^'Ofïîcter  qui  fait  fa  Ronde ,  en  arrivant  auprès  d^un 
Corps  de  Garde ,  y  ell  reçu  par  un  Caporal ,  pourvu 
que  le  mot  qu'il  lui  donne  foit  bon  ;  car  s'il  étoic 
faux  ,  ou  qu'il  l'eût  oublié ,  le  Caporal  doit  l'arrê- 
ter &  le  mener  à  l'Officier  de  Garde,  lequel  s'il  le  re- 
connoît  &  s'il  voit  que  ce  n'eft  qu'un  oubli ,  peut  lui 
donner  le  vrai  mot&L  le  laiiièr  pailèr.  Il  doit  ne'an* 
moins  avoir  foin  d'en  rendre  compte  au  M\jor  ,quî 
en  doit  auffi  rendre  compte  au  Gouverneur,  afin  que 
tout  ce  qui  regarde  ce  point  efîèntiel  foit  régulière- 
iricnt  oblcrve.  Si  l'Officier  de  Garde  ne  connoilîbic 
point  celui  qui  ne  fçavoit  pas  le  mot  ,  il  doit  l'arrê- 
ter &  le  tenir  dans  un  Corrs  de  Garde  jufqu'à  ce  que 
le  Gouvernenr  en  ait  ordonné. 

Quand  la  Sentinelle  apperçoît  la  ïïonde  ,  elle  doit 
crïtr  Qui  va  là  ,  fi  hv.ui  que  le  Corps  de  Garde  puMië 
l'entendre  ,  &  on  eft  obligé  de  lui  repondre  Rnn  Je  de 
Gouvevntfur  ^  Ro^ide  AJaj'^r  ^  ou  autre.  La  Sentinel- 
le qui  cfi  près  du  Corps  de  Gardr ,  ap^es  avoir  dit, 
D.-  nt^nye  ià^  cric  ^wovt  Caporal  hors  de  li  Ga-'d^i 
le  Caporal  fort  du  Corps  de  Carde  ,  met  Tepëc  a  la 
n:4in  ,  demande  encore  Qiu  lï ,  &:  on  lui  répond. 
Ronde  ,  il  dit  ,  A-^ance  ,  qui  a  Pordre. 

ROSE  DES  VENTS,  rerme  de  Marine  ,  eft 
une  reprefentauoii  de  trcnce  deux  airs  de  vent ,  ou 
des  trente  deux  pointes  de  coiTipas  ,  qui  forient  d'un 
centre  ,  &  fc  prolongent  au-delà  d'un  petit  cercle , 


Sue  rapport  à  la  figure  d'une  mfe.  Dans  les  carres 
es  routiers, il  y  a  quantité  de  rofe^  des  vents  qui  y  font 
figurées.  Il  y  a  aulîi  des  rofes  des  vents  ,  faites  de 
corne  tranfparente ,  pour  le  pointage  des  cartes. 

ROSETTE  eft  le  nom  que  Ton  donne  au  cui- 
vre pur  &  net,  &  rcl  qu'il  eft,  îorfqu'il  vient  des 
rnines  en  plaques ,  laiiKS  ou  faunions  de  la  première 

fonte  ,  ^  Iorfqu'il  n'eft  point  juêi^  de  calamUie  ^ui  j 
le  rend  jamie* 


vents ,  ce  qui  a  quel- 
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La  rofiite  fe  tif  e  d'Hongrie ,  Suéde  »  Norvège  «  Ita* 
lie  âc  Lonaine  »  celle  de  Norvège  efl  meUleure  que 
les  autres  pour  les  ouvrages  d'Arciilerie  y  étant  ptu» 
dure.  Ily  en  a  encore  en  France  t  en  Savoye&  dhnft 

le  T  :  rc) .  On  Tappclle  auffi  Foate- 

KOUAGEledit  delà  partie  des  affûts^  char- 
'mtes  Si  chariots  d'Artilierie ,  qui  cofiUdenc  en  roues. 

ROU  C  H  E, terme  de  Marine  ;  la  rcuche  til  ua 
terme  de  Charpentiers  ,  pour  ^gnifier  la  carcaflc  da 
Vaiffeau ,  quand  il  elt  fur  le  ciiander  ^  iaos  màotre 
&  lans  manœuvres. 

ROUET    les  arquebufes  &  ics  plftoîecs  à  rciict , 
fontau;ou:j  h ui  des  armes  tort  inconnues  ;  l'on  n'en 
trouve  gueres  que  dans  les  Arfenaux  6c  les  Cabinet» 
des  armes,  où  Ton  en  a  confervéouelqiieb-uiis  parcu* 
riiioré.  Ce  rouet  etoii  une  cipcce  ae  petite  rcu::  iclide 
d'acier  ,  qu'on  appliquoir  contre  la  platine  de  i'ar- 
quebufe  ou  du  piiiolet.  £i.c  a  voit  un  elîîcu  ,  qui  la 
perçoit  dans  fon  centre.  Au  bout  intciieur  de  TtiTieu 
fui  *entroit  dans  la  platine  ,  eïoit  attachée  une  chai* 
nette  ,  qui  s'entortilioit  autour  de  cet  eflieu  ,  quand 
en  le  faifoit  tourner ,  &:  bandoit  Je  reiroïc  quand  elle 
teaoit.  Four  ban'-^er  le  rdlort  ,  on  le  Icrvoit  d'une 
clef  où  l'on  inferoii  ;c  bout  extérieur  de  i'eliieu.  En 
tourn^int  cette  ci.  :  de  gauche  â  drciuc,  on  taifoic 
tourner  le  rouet ,  Si  par  ce  mou  v  t  n.cnt  une  petite 
couiirte  de  cuivre,qui  couvroit  le  ^ailinei  de  ramorce, 
fe  rctircit  de  dtflus  le  ba'iine..  Par  kmême  mouvemc.it 
le  chien  aiiiic  d  une  pierre  de  mine  ,  comme  le  chica 
du  fuiil  i'eft  d'une  pierre  à  Fufil  ,  étoit  en  état  d  cire 
lâciië  ,  dès  que  l'en  ciroit  avec  le  doigt  la  décente, 
comme  dans  les  pifioleis  ordinaires  ,  alors  le  cbien 
tombant  fur  le  rouet  d'acier  faifoit  feu ,  &i  le  doa- 
noii  a  Tamorce.  * 

R  O  U  LE  R  ,  Officiers  qui  roulent  entre  eux  , 
c'ell-à-dire  ,  qui  dans  une  concurrence  pour  le  coiv.» 
mandement  obéiflcnt  les  uns  au^  autres  ,  félon  laa- 


R  O  U  L  E  A  U  elt  un  morceau  de  bois  de  lorme 
cylindrique  ,  ferré  par  les  bouts  »  avec  deux  frettes  &: 
qui  a  des  mortoîiês ,  faites  pour  recevoir  le  bout  du  le-* 
yier.  Ce  rmkau  Cm  beaucoup  fous  les  gros  Birdeaux. 

On  appelle  auffi  rotUeau  ce  <^ue  Quelques  uns  a^ 
pellent  totprtem ,  un  rond  de  bois  plat ,  arrondi  me» 
me  auffi  par  les  bords  de  p.  ou  lo,  pouces  de  dia« 


ciennetéde  leur 
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fe  ferc  pour  écraler  la  poudre  dans  ie  greaoir  ou  cri* 
bït ,  qui  cft  en  forme  le  grain. 

ROULER:  Navire  qui  roule  ,  c'eft-à-dire  qui 
fe  renverfe  inceflamment  lur  l'un  ou  fur  l'autre  de 
fes  côtés ,  tantôt  a  bas-bord  ,  tantôt  à  ftribord  ,  fans 
qu'on  le  puiflfe  mettre  en  fon  aflfiete ,  &c  lui  donner 
fon  eftive  ,  foit  par  le  défaut  de  la  çonflruélion  >  ou 
p^r  ce  lui  de  fa  mâture  &  de  fon  envergure, 
ROUTE.  Qunnd  un  Régiment  reçoit  Tordre  de 


le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  envoie  en  même 
tcms  au  Commandant  la  route  qu'il  doit  faire  tenir 
ji  fa  Troupe.  Cette  route  c(l  fignée  du  Roi ,  &  plus 
bas  du  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre.  Dans  cette 
rQtite  ,  font  marnués  les  lieux  où  le  Régiment ,  Ba^ 
taillon  ou  Efcaaron  doit  féjourner.  Quelque  tems 
qu'il  falîé  ,  &  fous  quelque  prépexte  que  ce  foit ,  un 
Corps  de  Troupe  ne  peut  ni  avancer  ,  ni  retarder 
fa  route  ;  cependant  fi  quelques  débordemens  d'eau 
Iç  retardoient  un  jour  dans  fa  marche ,  &i  qu'il  luî 
fût  impolTible  de  Tç  rendre  au  lieu  de  logement ,  au 
jour  inarqvé.  Alors  le  Commandant  du  Corps  ea 
drcife  un  Procès-verbal ,  qu'il  fait  figner  par  les  Mai- 
res 6c  Echevins ,  ou  principaux  Habitans  du  lieu  oi| 
îi  cft  obligé  d'arrêter,  &  il  envoie  en  Cour  ce  Pro- 
jcè'-verbal. 

On  expédie  aufTî  des  routes  ppjjr  les  Recrues ,  3c 
remontes,  lefquelles  font  obligées  de  les  fijivre  exac- 
tement. Dans  Les  licyx  d'Etape§ ,  on  ne  la  fournie 
point  à  ceux  qui  font  poncurs  de  rôtîtes  fyrannées , 
c'eft-à-dire  expédiées  depuis  plus  de  fix  mois.  Ce- 
pendant li  rofiicicr  condiifteur  d'une  Recrue  ou 
Remonte  étoii:  farci  du  lieu  indiqué  par  fa  route 
avant  lefdics  ùx  mois  expires  >  l'étape  lui  doit  êure 
fournier 

Dès  qu'une  Troupe  ef):  atriv^  à  fa  Garnifon ,  k 
l'Armée ,  ou  ,pxx  lieux  ou  elle  a  eu  ordre  de  fe  ren« 
dre ,  le  Çomin^daiit  ou  Iç  Maloj:  dpit  renvoyer  au 
Secrétaire  d^Etat  de  la  Guerre  la  rosue ,  fur  laquelle 
elle  a  marché  »  &  lui  adreflèr  auffi  les  Procès-ver« 
.  baux  des  Officiers  qui  écoij^t  ^bfeas.  Ceci  eft  con* 
fçrme  à  VOrdimnan$e  du  Juillet  1 705.  qui  oblige 
encore  les  Majors  des  ft^imens  »  tant  d'Infanteriç 
/que  de  C^v^uerie  »  Huflarcf  Se  Qragons ,  êc  les  Aide- 
majors  des  Baiatllonsqui  font  fépar<bdes  Corps  de$ 
|^é^xnço9>  4'eQvoyef     commencement  du  Quar« 


fortir  d'une  Garnifon 


fe  rendre  dans  une  autre  , 
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ticr  d*hîvcr  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre ,  les 
mémoires  des  routes  ^  dont  chaque  Capiiaiiie  a  eu 
beloin  ,  Toit  pour  les  Recrues  d'hommes  ouïes  che- 
vaux de  remonte  de  fa  Compagnie.  Dans  ces  n^ém 
rnoires  ,  ils  doivent  dëîig.ier  le  premier  lieu  d'Ecape  , 
où  la  yoHte  a  dû  commcacer ,  qui  eft  toujours  autant 
qu'il  eit  ipoilible  ,  une  Ville  ou  ua  Chcf-licu  d'Elec- 
tion ou  ne  Jullice  Royale. 

R  O  U  T  K  ,  en  terme  de  Marine,  cftle  cours  d'un 
Vailieau.  Faire  route  dl  uavigcr  ,  courir  ou  gouver- 
ner. Donner  la  route  ;  c'eft  prefcrire  celle  que  doi- 
vent tenir  tous  les  Vailleaux  d'une  Flotte:  ce  qui  cft 
attribué  à  Tautorité  de  TAmiral  ou  du  principal  Com- 
mandant. On  dii  donner  la  Frouë ,  en  parlant  de* 
Galères. 

Porter  à  route  ,  ou  faire  droite  route  ,  c  eft  cou- 
rir en  droiture  au  Parage  ,  ou  l'on  veut  aller  ,  fans 
faire  efcale,  ou  fans  relâcher,  6^  fi  faire  le  pciu, 
fans  que  le  Vaillèau  s  abatte  >  &  qu'il  y  ait  de  dé- 
rive. 

Fauife  route  t(i  la  de  rive  &  Pahatcment  d'un  Valf- 
feau ,  qui  s'écarte  de  fa  courfe  en  droiture  Fauiî'c 
route  eu  aulii  quelquefois  le  changement  de  courfe, 
que  l'on  fait  volontairement  &  de  propos  délibéré. 
Faire  plufieurs  rottw  »  c' eft  courir  plufieurs  bordées 
en  louviant. 

Gouveriîcr  au  Nord  ,  eft  afin  que  la  route  vaille 
Nord  ;  Gouverner  à  TEft,  afin  que  la  route  vaille 
cft-fudeft ,  c'eft  corriger  les  dcchets  qui  ârriventdans  ■ 
la  navigation  ,  paf  la  force  des  marées ,  çar  celle  des 
courans ,  &  par  Hncodltantc  variation  de  l'aiguille  » 
remettant  le  Vaifleau  dans  fa  droite  route,  quand 
qucKiu'un  de  ces  accident  Ta  fait  abattre  ou  dériver. 
Par  exemple ,  (l  la  ronfr'eft  Nord ,  &  que  les  courans 
portent  auNordeft,  9  Catx  gouverner  auKord-Nord* 
Ouefè ,  afin  que  la  roi^e  vaille  Nord.  De  même  & 
la  route  eft  kTOHefl:,  8C  nue  l'aiguille  décline  d*ua 
ûuart  de  romb  vers  le  Nordeft  »  il  fisiudra  gouverner 
à  roiieft  Quanati  Sud-Oudli  afin  que  la  rom^  vaiW 
ïerOucft. 

jlOUTIEH  eft  un  livre,  qui  par  fes  cartct 
marines ,  fes  afpeâs  de  côtes,  &  fes  obfenrations  fur 
les^verfesquakofsdes  parafes  de  la  mer^  doooe  des 
inftrtfftiotis  pour  la  route  d*un  Vaiffcau. 

KUMouR-EUN,  terme  de  Marine fourt 
fATte  d'efpacc  prariqué  dans  \t  fond  de  cale  f  pour 
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te  dnreunêr  :  on  du  aufflî  arrimer  &  arrimage. 

RUMBDEVENT,cn  terme  de  Marine  cfi: 
une  ligne  ,  qui  repféfcnte  Jur  le  Globe  terreftre  ,  fur 
la  Bouflble^  C$c  fur  les  cartes  mi.riies  ,  un  des  crème* 
deux  vents,  qui  (crvenc  à  la'  coi.duice  d'un  Vai  fléau. 
Ainfî  le  rumb,  que  fuit  le  Vaiffeau  ,  ert  con^u  com- 
me la  route,  foa  cours,  fon  fiilage,  ion  eau  ou  ia 
trace  navale. 

Mats  quoique  dans  une  fignification  générale  •  on 
donne  le  nom  de  rumb  à  chaque  traie  ou  pointe 
de  compas ,  on  ne  laiflc  pas  de  les  difHiigucr  en 
ruf»bs  entiers  ,  en  demi-rumbs  .  &  en  quarts  de  rumbs. 
Même  quelques  Pilotes ,  pour  plus  d*cxa(àitude  , 
ont  une  Cubaivifion  de  demi-quarts  de  rwnhs. 

La  divifion  la  plus  généralemem  reçue  ,  eft  celle 

2ui  établit  huit  rumbs  entiers  ,  huit  demi^rumis ,  ôc 
eize  quarts  de  rumbs ,  ce  qui  accomplit  le  nombre 
de  trente-deux  vents  ;  de  force  que  THorizon  cA  di« 
vifé  en  trente-deux  parties  >  ou  pointes  de  compas  > 
dont  il  y  en  a  toujours  quelqu'une  qui  conduic  le 
VailTeau,  quand  il  iait  route,  &  que  ié  calme 

La  diilance  comprife  entre  chaque  rumb  entier  » 
eft  de  qitarante  cin<]  degrés  :  celle  du  rumb  entier^ 
au  dtmt-rumh  ,  qui  lui  ett  le  plus  proche ,  eft  de 
vingt-deux  dJgrcs ,  trçnte  minutes  :  &  celle  du  rumb 
entier  au  plus  proche  quart  de  rumb ,  eft  d*onae 
degrés ,  qumze  minutes.  De  forte  qu*tl  y  a  toujour9 
onze  degrés ,  quinze  minutes ,  çntre  chacun  des  |4» 
fum^s  y^yez  Vent. 


SABLE,  manger  fon  [ahle  ,  terme  de  Marine* 
C'eft  tourner  l'horloge  avant  que  je  quart  foic 
fait ,  &  que  tout  le  fable  foit  écoulé  \  ce  qui  eft  unq 
friponnerie  punilfable  du  Matelot  ,  quiveut  fairelç-r 
ver  le  quart  avant  le  tems  limité. 

,  en  terme  de  Marine ,  eft  une  cm«» 
brafurc  du  canonnière  dans  le  bordagc  du  Vaiflèau 
pour  pointer  I^s  pièces  d'Ariilleric.Sa  partie  inférieure 
s'appclle^feuiilet.  La  diflance  ordinaire  entre  deujç 
falmds  di  de  7.  pieds.  Les  plus  grands  VaifTeaux 
PlH  trois  batteries  par  bande  ,  ce  qui  fuppofe  troi^ 
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de  quinze  /abords ,  fans  comprendre  ceux  de  la  faîn- 
tc- Barbe,  &lcsbatreries  qui  font  fur  les  Châteaux. La 
première  Batrerie  efl:  celle  qui  efl  la  plus  baflë  eu  la 
moins  élevée  fur  l'eau.  Elle  doit  être  pratiquée  fî 
haute  ,  que  dans  Je  gros  tcms  elle  ne  trouve  pas 
fous  l'eau  ,  &  ne  demeure  par  ce  moyen  inutile.  La 
féconde  eft  au  pont  du  milieu  :  la  troifiéme  fur  le 
dernier  pont  ;  car  il  y  a  toujours  autant  de  rangs  de 
fnbords ,  qu'il  y  a  de  ponts.  La  plupart  des  Fréga- 
tes n'ont  que  deux  ponts ,  afin  d'être  plus  légères,  & 
meilleures  voilieres, 

SABRE,  groflc  &  pefante  épée  que  les  Cava- 
liers &  les  Dragons  porient  au  coté.  Celui  des  Gre- 
nadiers dans  l'Infanterie  eft  un  peu  recourbe ,  mais 
moins  pefant  9  &  n'eft  pas  li  long  que  celui  des  Huf^ 

^SAC  d'une  Ville,  c'cft  lorfqu'elle  eft  prife  d'at 
faut ,  &  que  la  garnifon  eft  paflëe  au  fil  dcrépée. 

S  A  C- A  T  E  R  R  E ,  c'eft  un  fac  de  moyenne  gran- 
deur que  l'on  emplit  de  terre ,  &  dont  les  Soldats 
bordent  une  tranchée ,  ou  des  remparts  de  Ville  , 
pour  pouvoir  tirer  entre-deux  en  fiiretë.  Quand  le 
tcrrein  eft  dur  &  de  roche  »  on  k  ferc  fore  de  Jacs^à^ 
une  &  de  gabions. 

n  y  a  des  focs  à  amorce  qui  fotit  kmés  »  9^  qui 
fervent  tffeôivenvent  à  porter  de  la  poudre  aux^Bat- 
teries  •  pour  amorcer  les  pièces.  lis  font  de  cuir  « 
ont  m  tuyau  de  cuivre  à  leur  extrémité  ;  &  fervçnc 
à  porter  de  la  poudré  aux  Batteries  popr  amorcer 

ks  pièces.        '  ...  ... 

Les  facs^terre  dont  les  Magazms  doivent  être 
fournis,  font  mis  dans  des  tonnes,  qu'on  arrange  à 
trois  de  hauteur,  &  dans  un  lieu  fec>  comme  ]es 
snéefaes.  Ces  fortes  de  tonnes ,  tant  DOur  les  mèches, 
que  pour  les  fecs  doivent  avoir  un  pon  cercle  clotié 
qui  arrSté  chaque  fond ,  étant  fujetres  a  fe  défoncer. 

SACRE  ou  Sacre  T.  On  donnoit  ancienne- 
ment ce  nom  aux  pièces  de  canon  de  fonte  de  4* 
de  5«  livres  de  boulet.  Ils  pefoiem  depuis  2500.JUP 
qu'a  2850.  livres.  ^        .  ^  , 

SAFRAN,  terme  de  Marme ,  eft  une  pièce  de 
bois  plate ,  qui  fe  met  &l  s'ajufte  fur  la  longueur  du 
gouvernait ,  pour  dptmer  plus  de  largeur  au  m£me 

gouvernail ,  &  en  faciliter  l'effet. 

SAIGNÉE  du  foffé  eft  rccoulemcni  dereaHx , 
qui  le  remplifl'ent.  Quand  on  a  faigné  un  foifé,  on 
jette  fur  la  bourbe  qui  t  i^cfte  des  claies  couvertes 
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oe  ternes ,  ou  des  ponts  de  joncs  ^  pour  en  affermir 

le  pi^fTage. 

-  S  A  I G  N  É  R  :  On  dit ,  faigner  une  piece>  quand 
étant  montée  fur  un  affût ,  la  volcc  emporte  la  cu- 
tané. Cela  arrive  lorfqu'ùnc  pièce  tire  de  haut  ea 
bas. 

S  A  r  N  &  SAINE,  termes  de  Marine.  Para- 
&  net  î  Côte  faine  &  nette.  C'eft-à-dire.fûr 
fie  lûrc ,  ians  aucuns  bancs  ,  ni  brifans.  Le  contraire 
eit ,  Sale  de  Bancs.  ^ 

S  A I Q  u  E  ,  elt  an  Bâtiment  Grec ,  fans  mîfaî-  * 
ne»  fans  perroquet,  &  fans  haubans.  Elle  porte  uit 
beaupré  ,  un  petit  artimon ,  &  un  grand  mât,  qui 
avec  Ion  hunier  s'élève  à  une  f  hauteur  extraordinai- 
re ,  &  elt  foutenu  par  des  gallaubans  ou  couftieres  ^ 
&  par  un  étai  qui  répond  de  la  pointe  du  mât  à€ 
hune  iar  le  beaupré.  Son  pacfis  porte  une  bonnette 
tnaillee.  Le  corps  du  Bâtiment  eft  ibrr  chargé  de 
bois  :  ce  qui  empêche  que  la  hauteur  du  mât  ne  le 
falle  tanquer  ou  puifer ,  outre  qu^oa  le  defàbore  fou^ 
vent. 

SALE,  rerme  de  Marine.  €Ôfe  fak  de  Bancs  f 
Jale  àt  h^iutts  y  c'eft-à-dîrc  damgercufe ,  &fcmêcf 
de  balles  ou  des  batures« 

SA  L  L  E  d'armes  dans  un  Magazin  eft  un  licut  ; 
ou  font  rangées  les  armes  à  feu  &  autres  >  tam'of- 
feiîiives  que  détcnfivcs* 

Dans  les  Salîef  d'armes  îF  y  a  Ordinairement  de« 
gratoirs ,  des  lavoirs ,  &  des  etaux ,  parce  qu'Ua  dé- 
Jaiir  d'Armuriers ,  le  Garde  peut  faire  faire  par  des 
Soldars  ce  uctoyemeat,  lorfqu^il  veut  s'appliquer,  8C 
répondre  par  fes  foins  aux  inftruélions  ^ue  luidqn-' 
nent  ou  que  lui  doivent  donner  fes  Supérieurs. 

SALPETRE.  Ilya  troi*  fones  de falphre^ 

brus»  c'eft-iu-dire»  n'ayant  poinr  encore  été  rsu» 

£nefir 

Le  premier  efl  celui  que  Ton  sppeile  (fe  houflagei  . 
^  qui  fe  trouve  aitackc  aux  murs  des  caves,  ceÛierîir 
granges,  écuries  ,  étables  ,  grories  ,  cavernes,  car- 
rières, &  autres  lieux  qui  cnr  courra  été  une  qualité 
lalée.  Celui-là  elt  rare  â  trouver^  ia  couleur  eft  plu^ 
bçune  que  blanche. 

Il  y  a  d'une  autre  forte  dtfaîpêtre  ,  qui  eft  celui 
ees  Indes  &  d'autres  Pays  ,  qui  fe  trouve  dans^  de' 
grandes  campagnes  &  fur  des  moncagnes  qui  en  fo nr 
naturellement  couvertes ,  &  d'où  il  ne  s'agit  que 
Jts  ùiei  «  &  de  le  birt  ioleY^ 
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La  troifiéme  efpece  de  faîpêtre  fe  faîc  de  la  terre 
qui  fe  prend  dans  les  caves  ,  celliers,  granges,  écuries^ 
Ctables ,  groties ,  cavernes  ,  carrières,  &  autres  lieux. 

On  fe  feri  aufli  de  plâtras  &  gravois  provenans  de 
la  démolition  de  ces  mcines  bâtimcns  ,  que  Ton  ré- 
duit en  poudre  ,  k  force  de  les  battre  &:  ccrafer. 

L'attefier  où  le  fait  ce  dernier  Jalpêtre  ,  doit  être 
un  lieu  vafle  ôc  élevé  en  façon  de  halle  ,  loutenu  de 
plufieurs  piliers.  Tel  eft  celui  qu'on  voit  à  TArlenal 
de  Paris.  Par  chaque  auelier  il  y  a  vingt- quatre  eu- 
viers  ,  qui  iont  prefque  femblables  a  ceux  qui  fer- 
vent à  couler  la  ledive ,  ils  font  cependant  plus  pe- 
tits ,  difpofés  en  piuficurs  bandes ,  eJcyés  de  terre  en* 
viron  deux  pieds. 

De  ces  vingt-quatre  cuviers  on  forme  trois  bande» 
de  huit  cuviers  chacune.  On  met  deux  boiiFcaux 
combles  de  cendre  de  bois  neuf  au  fond  de  chaque 
cuvier  de  la  première  bande,  &  Ton  emplit  de  terre 
le  relie  du  cuvier.  Une  plus  grande  quantité  de  cen- 
dre mangeroit  le  falpctre.  Oi;  met  un  bouchon  de 
paille  fur  le  haut  de  la  terre. 

Sur  la  féconde  bande  on  met  deux  boifTeanx  ra& 
de  la  mcmg  cendre ,  &:  le  bouchon  :  &  fur  la  troi- 
liéme  ,  on  fe  contente  d'en  mettre  un  boiiièau  de- 
mi dans  chaque  cuvier. 

Les  cuviers  étant  remplis  de  terre  &  de  cendre, 
Oii  vtrfe  fur  la  première  bande  de  Teau  de  puis  ,  de 
rivière  ou  de  citerne  ,  car  cela  e(l  indifférent  ,  envi- 
ron ce  qu'en  peuvent  tenir  dix  futailles ,  qu'on  ap* 
pelle  vulgairement  demi-queues. 

Cette  eau  s'imbibant  dans  la  terre  coule  par  urr 
trou  qui  efl  au  bas  du  cuvier ,  &*  qui  n'ell  bouché  que 
de  quelques  brins  de  paille ,  &.  tombe  dans  un  ba- 
quet difpole  pour  la  recevoir.        ^  j      n  r 

Toute  la  quantité  s'écoule  ordinairement  dans  1  ef« 
pace  d'un  jour ,  quelquefois  cela  va  jufqu'au  lende- 
main ,  fuivant  la  qualité  des  terres.     ...  *  ^ 

La  première  bande  ainfi  leflivée  produit  huudcmi- 
queuës  d'eau  ,  que  l'on  porte  fur  la  féconde  bande  , 
laquelle  étant  klîivce  de  la  même  manière  ,  rend  la 
valeur  de  fix  demi  queues  ,  qu'on  porte  fur  la  tr«l- 
licme  bande  >  qui  n'en  produit  que  quatre. 

On  décharge  cette  première  bande.  On  en  otc  la 
terre  5:  la  cendre  ,  que  Ton  jette  dans  un  lieu  COI>* 
vert ,  comme  un  hargard  ,  pour  en  amender  iaceirer 

On  rechurge  ce^te  bande  de  terre  neuve  avec  trois 
ioiiuux  de  cendre ,  pour  faire  ce  ^u'on  appelk  it 
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culte.  On  prend  les  quatre  denii-queuè's  d'eau  ouï 
font  provenuès  de  la  dernière  bande,  on  les  verfclur 
la  première  bande  renouvellee  ,  qui  n'en  rend  que 
deux ,  6i  que  l'on  met  dans  la  chaudière. 

Sur  la  féconde  bande  on  met  de  l'eau  de  puis 
pure  ,  la  quantité  de  llx  demi-queuès ,  qui  eft  un'joutf' 
&  un  peu  plus  à  palier  ^  ce  qui  s'appelle  le  lavage,  ; 

Cette  eau  pafléc  ,  on  la  jette  fur  la  iroinéme  ban<- 
dc  ,  cela  s'appelle  les  peùtcs  eaux.  Quand  ces  peti- 
tes eaux  font  écoulées,  on  les  reporte  Jur  la  première  . 
.  bande  ,  dont  on  a  levé  la  cuite  ,  &  cela  s'appelle  lès 
eaux  fortes. l\  en  fort  quatre  demi-queues.  On  ne  fait 
pas  tout  paffcr ,  en  cas  qu'il  en  relie  au-dela  de  ces 
quatre  dcmi-qucucs. 

On  recharge  enfuite  la  féconde  bande  de  terre 
neuve  ,  pour  refaire  une  féconde  cuite.  On  coutiaue 
ainli  pour  la  troiliéme. 

Deux  tombereaux  de  terre  peuvent  charger  huit 
cuvicrs  de  cuite.  Pour  deux  cuviers  ,  il  faui  »  il  Von 
veut ,  fe  fervir  d'un  feul  baquet  appelle  recette ,  pour 
recevoir  les  eaux ,  en  le  failant  allez  grand  >  &creu<* 
lant  la  terre  cour  le  placer. 

Les  deux  aemi-queuès  dVau  provenuës  de  la  pre- 
mière bande  fe  jettent  dans  une  chaudière  de  cuivre 
alfez  grande  pour  recevoir  »  non-feulemciit  cette  pre- 
mière décharge  ,  mais  encore  ks  deux  demi  queuè's 
de  la  cuite  de  la  féconde  bande  »  ce  qui  faic  enknible 
Teau  de  feize  cuviers. 

La  chaudière  dont  je  viens  de  parler ,  doit  être 
bien  maçonnée  »  Se  dreHiée  fur  un  fourneau  de  brique* 
dans  le<^el  on  faitun  feu  continuel  de  bûches  >  afin 
que  la  matière  bouille  toûiôurs  également* 

Elle  boût  viiigt*quatre  heures  ,  &  pour  connoitra 
fi  le  falpSire  eft  formé  »  on  l^iflè  tomber  une  goutte 
ou  deux  de  cette  eau  fur  une  afliette  »  .ou  iur  un  mor« 
ceau  de  fer  »  &  s*il  fe  congèle  comme  une  goutte  de 
fuif  ou  de  confiture  9  c'eft  une  marque  qu'il  eft  fait. , 
Xjt  falpùre  brut  ainfi  ach^é  >  on  le  met  en  égout^ 
4^  Ton  penche  les  baffins  ou  il  eft.  L^eauq^iten  ptor 
yknt  s'appelle  les  eaux  ambres ,  k  elles  fervent  à 
recharger  les  cuviers  que  l'on  à  renoui^llés -de  terrç 
neuve.  On  en  met  un  petit  (eau  fur  deux  ou  troif 
cuviers.  Pour  le/alpftre  brut ,  quand  il  eft  égouttc  « 
Jes  Salptoiers  le  portent  à  1^  rafinerie. 

On  le  ietce  dans  une  chaudière  deftinée  pour  cet 
Vib»  9  9Ui  eft  diifofée  CQOuae  l'autre  fur  un  foucf> 

Ff  ij 
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neau.  On  i  ett  mec  deux  mille  deux  ou  trds  cens  pe** 
(ant  à  chaque  fors  >  &  pardefius  crois  bard^  %  ou 
trois  demi>ri':uid$  d'eau. 

Quand  Itfalpêire  cft  fondu ,  ce  qui  fe  fatc  en  deux 
Ou  crois'  heures  )  on  jecce  dedans  uae  crachée  de 
blancs  d'auFs ,  ou  de  la  colle  de  poiiibn  »  ou  unecer^ 
laine  dofe  de  vinaigre  ou  d'alun. 

On  y  ajoute  une  bardée  d'eau  >  qui  faic  Isrqûacrié- 
jne  en  plufieurs  fois  ,  afin  de  faire  furmomer  be 
graiiilè  &  Tordure  qui  s'écument  foigneufemenc ,  U. 
après  en  avoir  bien  neccoyé  la  fuperfide  »  en  forte 
qju'ii  ne  refte  plus  d'écume,  on  tireanfli-côt  \tjal^ 
petre  ^  &  on  le  mer  coQC  d'an  coi^  dans  desl»affias« 
où  on  le  laiilè  congeler  pendant  cinq  ou  fix  jours  » 
après  ()uoi  on  place  des  balfins  fur  des  tréteaux  pour 
les  faire  égoutcer  fur  desreterces  ,  U  Teau  qui  ta 
provient  fe  jètte  encore  une  fois  dans  la  chaudière 
pour  la  faire  boiirllir  jofqu'à  ce  qtpe  le  fel  fe  produife 
au  fond ,  de  que  la  fonte  loir  pariaite. 

C'ell  dans  ces  deux  premières  cuites  qu'on  tire 
cour  le  fel  qui  peut  être  dans  le  faîpêtre  :  il  fe  fait 
encore  une  u-oifiéme  cuite  de  la  même  manière  que 
la  préccdeme  ,  mais  aux  eaux  de  cette  dernière  ,  il 
ne  fe  doir  point  trouver  de  fel ,  &  quand  il  s'y  cor 
trouve,  cVlt  que  le  fatpCtye  tïi  mal  rafîne. 

De  ia  première  cuite  iorc  ie  Jalpctre  bruc  La  fe- 
conde  produit  ie  f-zif  ttre  appelle  de  deux  eaux.  La* 
troilicme  fair  le  Jnipêtre  de  trois  <.aux  en  gince.  Si» 
Ton  veut  mcrrrc  le  fafycti'e  en  rc>d:e>  on  le  tond  iaus 
eau  ,  Se  fi  [ô:  qu'd  cit  tonda,  oh  ie  ûxc  >.  &  on  le 
lailie  refroidir. 

A  la  ratiQcrie  de  Paris,  on  nfe  dix- huit  pîr.res  de 
tîancs  d^Œufs  par  jour  fur  cinq  milliers  de  faifùrc^. 
Voiià  tottr  ce  qui  jpcut  regarder  fa  fabrication. 
'  La  bonne  qualité  du  fnlpêty^  efl  d'être  dur,  bî?.nc; 
clair  &  cranfparcnr  >  bien  degraiûë ,  &  bien  purgt^ 
de  feL 

On  doit  le  lai/Ter  fix  mois ,  &  même  un  an  s*îi  fe 
peut ,  lur  des  planches  expofc  au  Nord.  On  doit  !• 
retourner  de  tems  en  te]r»s  pour  le  bien  faire  féchcr. 
Pendant  ce  téms  il  a  iieu  de  fe  décharger  du  rcfté 
de  la  graiflc  que  le  rafinage  ne  lui  a  pu  ôtcr  enâe* 
remenC)  &  dont  Tair  diiïipe  une  partie. 

Pour  connoîtrc  fi  Ic3  faif  êtres  iom  gras  ou  falés». 
il  en  faut  faire  brûler  ,  de  en  mettre  tme  poigntc  fur 
j^C  ^UfiS!^%      ihèOIC  9     f  Ol€X  W  «AâClKtA  iudmr 


L  lyui^cd  by  Google 


s  A  SA  i^i 

dcffus ,  fi  en  brûlant  il  pétille ,  cela  marque  le  feJ,  & 
s'il  pefant ,  &  que  le  feu  ait  de  la  peine  à  s'éle^ 
ver ,  6c  que  Ton  voie  un  bouillon  épais ,  cela^  mar- 
que la  graille.  Quand  il  efl:  d'une  bonne  ^lité,  qu'il 
n'cft  ni  gras ,  ni  falé ,  il  jette  une  flamme ,  qui  s'cle- 
ve  avec  ardeur ,  5c  qui  confomme  le  fcUpêtre ,  en 
forte  qu'il  n^y  refte  qu'un  peu  de  blanc  >  qui  eft  le 
fixe  du  f.ilpù/e, 

CojTime  le  foufre  entre  dans  ia  compofirion  de  la 
poudre,  j'en  vais  parler  ici.  Le  foufre  dï  un  miné- 
ral, c'eft-à»dire  ,  une  matière  qui  le  trouve  dadsdcs 
mines  ,  comme  i'or ,  l'argent,  rëtain,le  olomb,  &c. 
engendré  d'imc  lubllance  tcrreûre  »  ontlueuXe  9  Sc 
qui  s'enflamme  aifemenr. 

Le  foufre  naît  dans  la  terre  >  de  fa  graiQe  &  de 
récume  des  feux  fouterrains  >  de  la.  même  manière 
que  ia  fuie  cft  Tecume  ou  la  graiilè  du  feu  ordir. 
naire. 

Les  volcans  ,  qui  font  des  montagnes  qui  jettent 
fouvent  des  flamme^ ,  comme  le  Veiuve,  i'/£thna. 
&.  autres ,  ne  brûlent  qu'à  caufe  que  ce  fonc  des  mi- 
nes de  ioci^Ve  qui  font  alluînées. 

Les  fleurs  de  fôiifre  font  ie  pfus  pur  du  foufre,  qui 
s'anache  au  chapiteau  du  vaiffeau  ou  alanibic  , 
quand  on  le  fubiime  par  ie  fe.i ,  &  on  les  appelle 
fleurs  blanches ,  quand  on  les  dillille  avec  du  niurc 
calcine  ,  6l  fixé  avec  ie  iout^re. 

II  y  en  a  de  blanc,  de  jaune ,  de  de  verdârre.  Le 
jaune  eft  ie  nieihcur.  Il  îa'.ic  o^uW  cnc  a  l'oreille  , 
quand  on  l'en  approvLe.  C  eft  daris  certaines  mon- 
tagries  d'Italie  ,  fuuées  au-delà  de  Naple^  oj  de  Si- 
cile ,  que  (e  trouve  toujours  le  fjutre  donc  njiisnuiis 
Icrvons  en  Europe.  Le  Iciufrc  ^li}  ou  ;  ui  ,  ou  mêlé 
avec  la  tette ,  ou  des  eaux  dont  on  k  féjparc  par 
arr.  - 

Le  foufre  vif  eft  la  glébc  ou  terre  ilufreule  de  cou- 
leur jauiie  ,  de  laquci.e  on  tire  Je  foufre  ordinaire 
avant  fa  premierere  ionte.  Cette  fonte  ou  rafinagjB 
ie  fait  en  Hoflande  ,  plus  ordinatrem^nt  qu'ailleurs» 
C'eft-ià  le  meilleur  Ibutire  ^  on  )e  réduit  en  mor- 
ceaux. Les  plus  petits  font  ce  qu*on  a î  pelle  Magda'^ 
hns  de  foufre  ,  qui  font  de  pedis  rouleaux ,  qui  & 
rendent  chez  les  Apotiquaircs. 

Le  foufre  qui  fc  rafine ,  &  fc  débite  ea  Provence^ 
jrft  gras  &  pefant ,  &  c'eft  ia  pefte  de  la  poudrer 
Jqhi:  v^u'  Çik  ki^^  eft  bon»  ou  prend deui^imîr 
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ne$  vernifl2es.  On  les  met  Tune  fur  Tautre»  On  al-' 
lume  du  feu  defîbus ,  il  le  foufre  s'attache  au  haut 
de  la  terrine  de  deflus  il  eft  bon  »  &  s^il  demeure  en 

bas ,  il  ne  vaut  rien, 

SALP£TRi£RS:  Ouvriers  qui  travaillencau 

felpêtre. 

C*eft  le  Grand-Ma!cre  qui  donne  les  Coitimifliona 
ûux  Saif&riers  »  pour  avoir  la  faailté  de  travailler* 
Le  nombre  n'en  eft  fixe  qu'à  Paris  ,  où  il  n'y  en  a 
que  crème  >  parce  ^jue  ce  nombre  y  fulHc. 

Le  nembre  de  ceux  qui  font  dans  les  autres  Pro« 
vinces  eft.de  51^1  quelquefois  plus  ,  quelquefois 
moins. 

Ils  font  tous  tenus  de  porter  aux  Rafineries  les 
quantités  de  falpêtre  brut ,  que  Ton  fçaic  qu'ils  peu« 
vent  fabriquer. 

Ils  ne  payent  aucuns  péages ,  douanes,  ni  gabcl. 
les ,  pour  tous  les  ii(leniiles&  matières  qui  leivenc 
à  la  cont'eélion  du  falpêtre. 

Ils  ne  peuvent  être  mis  à  la  taille  plus  haut  que  50* 
fois. 

Ils  ne  doivent  aucuns  droits  d'Aides  pour  la  boi£i 
fon  provenant  de  leur  cru. 

Ils  ont  la  liberté  de  prendre  tout  îe  bois  more 
dans  ks  Forêts  du  Roi  lans  payer ,  dans  ks  Fo- 
rêts &  Bois  particuliers  en  payant» 

Ils  ont  entrée  dans  les  maiions  que  l'on  abar  & 
dans  ie"s  inalurcs,  pour  y  enlever  les  plâtras  &c  moi- 
lonsqu  iiS  trouvent  propres  a  leur  travail,  en  payant 
rai  fon  noblement  ôc  de  gré  h  gré, 

lis  ic  fervent  pour  cela  de  pelles ,  picsi  marteaux 
&  tranches  ,  fuivan:  l'Ordonnance. 

Mais  quand  ils  vont  graiter  les  murs  des  celliers  t 
caves  ,  6l  autres  endroits  ou  il  y  auroit  du  danger 
que  les  fondations  n'en  fouffrifTenti,  il  leur  ell  dé- 
fendu de  (c  fervir  d'autres  outils  que  des  ratifToires 
du  pcidi  de  6,  onces. 

C'eft  ce  qu'on  appelle  falpêtre  de  houlTagc  ,  à  la 
diflcrence  de  celui  qui  le  fait  des  plâtras  &  cead^ 
Icfiivées. 

Leurs  chaudières  ,  bêtes  de  fommes  y  Se  uflenfiies 
fie  r^^uven  être  laifis  poiîr  quelqnes  dettes  aue  ce 
fo't  ce  a'  par  celui  qui  auroit  vendu  quclques- 
ur.e  e  es  choits.  Us  iout  exemts  de  logemens  de 
gca  ^ie  guerre. 

SALYE9  eft  uae décharge  de  la Moulquettiie 
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Bc  de  PArdll^iequi  fe  faît  ou  comme  un  témoigna* 

Se  do  l'honneur  qu'on  défère  à  quelque  perfonne 
*une  qualité  excraordinaire^  ou  comme  une  marque 

de  la  joie  de  quelque  grande  occafioa. 
.  SALUT,  ht  famt  &  les  honneurs  Militaire» 
font  dûs  aux  Souverains  &  aux  Généraux  d*Armée« 
Lorfque  la  perfonne  qui  doit  être  faluée  approche 
du  front  du  bataillon  ,  foit  par  la  droite ,  Xoitparla 
gauche  »  l'Officier  ,  qui  cft  le  premier  du  côté  d'où  il 
vient,  doit  prendre  les  mefures  juftes>  pour  qu'en  Je 
faluanc ,  le  bout  de  Ton  arme  tombe.enviren  trois 
pas  devant  lui ,  afin  qu'il  loit  dîreékement  vis-à-vis 
fluand  il  faluë  du  chapeau  :  tous  Içs autres  Officiers 
doivent  avoir  la  mênle  précaution. 

Le  falHt  du  Spoaton  fe  fait  en  quatre  cems  :  atf 
renùer  on  fait  à  droite  ,  &  on  met  le  Sponton  de 
iais ,  portant  en  «ême-iems  la  main  gauche  fur  la 
hampe ,  à  trois  pieds  du  talon  ?  au  fécond  on  pouflè 
la  hampe  de  la  main  droite ,  pour  porter  la  lance 
près  de  terre  ,  &  on  reporte  en  meme-tems  cette 
main  ,  les  doigis  ctendus ,  prés  du  talon  :  au  troi- 
fîéme  on  relevé  ic  Sponton  pour  le  mettre  de  biais  y 
&:  on  a  le  bra^  dins  la  même  difpofition  qu'au  pre^* 
rnier  tems  :  au  quatrième  on  fait  à  gauche  ,  &  otî 
remec  le  Spo  ^ron  au  pr-  mier  état ,  portant  aufîi-côt 
la  main  gauche;  an  chapeau  pour  l'oter  ,  6c  faire  eit- 
iu're  ime  inclination  de  corps  à  celui  qu'on  faluë, 
fuppofc  que  ce  ne  foie  pas  le  Roi  .  parce  que  pouf 
lui  il  faut  feulement  ucer  le  chapeau  >  àL  (e  tenif 
droit, Yans  s'incliner. 

Les  Officiers  qui  ont  des  fulils  mettent  la 
bayonnettc  au  bout  pour  faluer  ,  &  font  avec 
cette  arnie  les  me  mes  juouvemens^  que  font 
ceux  qui  portent  des  Sponrons.  Ceux  qui  portent  les 
Drapeaux  ,  ont  le  talon  de  la  pique  appuyé  fur  la 
hanche  droite  ,  &  tiennci.r  l.urs  Drareaux  un  peu 
de  biais  en  avant.  Loriquc  celui  qui  aoit  èire  fa  lue 

Î)afre  devant  eux  ,  ils  baUfent  tous  trois  cnfembîc  les 
ances  juiqu'a  terre,  &  les  relèvent  enfuire  ,  aprcs 
quoi  ils  faluent  aulïi  du  chapeau.  A  Tcgard  dcsScr- 
gens ,  ils  ont  tous  le  chapeau  bas  ,  jufqu'k  ce  que  ce- 
lui qu'on  faluë  >  ait  tout-à-fait  patie  le  front  du  Ba- 
taillon. 

Si  ïcfzluf  fe  faîr  en  campagne,  ou  eue  Ique  au* 
trc  occafion  où  les  Officiers-M.^jors  foiciit  a  cheval. 

Je  M^jor  fe  poftc  fur  la  droite  du  prciuicr  img  j 
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l'Aicle- Major  fur  la  gauche  du  môme  rang  où  ils  fortt 
iVpce  à  la  main  dont  ils  faluent  ,  cnluiie  le  Major 
fuit  l'Officier- General ,  pour  lui  rtadre  compte  de 
ce  qu'il  lui  plaît  lui  demander. 

La  manière  de  falucr  en  marchant ,  eft  a  peu  près 
la  même  que  de  pied  ferme  :  Is^  feyle  différence  eft 
que  les  Officiers  qui  font  à  la  têted^une  divdion  ,  rè- 
glent leurs  pas  leurs  mouveàiens  de  forte  qu'ils  fa- 
lucnc  tous  en  même-tertis.  Pour  cet  effet ,  lorfquc 
les  Officiers  font  énViron  à  cinquante  pas  de  ctluî 
qu'ils  doivent  fa liler ,  en  pafïànt  devant  lui  ils  rnet- 
tctir  le  Sponton  devant  Jlu  fur  l'épaule  tous  enfem- 
•blc  ,  fe  réglant  fur  celui  qui  a  la  droite  ,  fi  celui  qu'on 
doiDfaluer  efl:  à  drcuc  ,  fur  celui  qui  efl  à  gauche', 
s'il  dl  de  ce  côté.  Le  Sponion  fc  porte  en  dcfilanr 
avec  la  main  droite  ,  de  laquelle  on  empoigne  la  hartï* 
pe  par  le  milieu,  en  forte  qu'il  foir  dans  réijuilibrc» 
On  a  le  bras  droit  tendu  ,  fans  être  trop  ferre  fconirc 
le  corps  :  le  talon  du  Sponton  eft  à  quatre  doÎKS  dt 
terre  :  on  lui  donne  un  pe^  de  ieu  en  marcnant  » 
&m  le  paflèr  en  avant,  m  le  retire^  en  arrière  ^  corn* 
jne  quelques-uns  font  inal'à<propos.  Le  corps  eil 
droit,  la  c£ce  levée >  8c  k  bras  gauche  éiendttle  lon^ 
dii  corps,  ,    ^  . 

Pour  mettre  le  Sponton  fur  l^fpauîe ,  afin  de  fe  àn* 
pofer  à  faluer,  on  poulie  la  main  qui  le  porte  en 
avant ,  &  dans  un  feul  tems  on  le  mec  à  plat  fur 
l'épaule  droite  >  ayant  le  coude  levé  à  la  hauteur  de 


glant  fuF  la  droite  ou*  fur  £a  gauche, 
vonsdit.  O^fsiut  en  marchant  fe  faitauflSen  quatre 
tems ,  èc  quatre  pas  de  marche.  An  premier  on  fait  à 
droite  >  en  tournant  for  le  talon  gauche ,  &  en  même- 
tems  on  porte  le  Spomon  à  plat  devant  foi ,  Tes  bras 
étendus ,  portant  lamain  gauche  fur  ht  hampe  à  trois 
pittds  du  talon  :  au  fécond  on  avance  le  pied  droit  vis- 
a  vis  du  gauche  >  on  avance  en  mi&me-tems  le  gau* 
che  d*iui  demi-paSf  on  poufle  auflfien  mëme-tems 
Ja  lance  du  Sponton  iufqu'à  près  de  terre  ,  en  le  fou- 
tenant  de  la  main  ^uche  »  8l  tenant  la  droite  éten* 
i^uè  fiir  la  hampe  a  quatre  doigts  da  talon  :  au  tr6i« 
fiéme on  paffe  le  pîol  droit  à  côté  du  gauche  t  U 
en  relevé  le  Sponton!»  qu'on  dent  plat  devant,  foi 

foflpie  ô-dfUu^  ;  an  vmyaa»  %  oo  remtt  le  pied 
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droit  vis-h-vis  le  gauche ,  &  on  reinct  en  ir.ciiie- 
teiTiî  le  Spoiuon  fur  i'epaule  ,  comme  ci-devant;,  puis 
on  porte  la  main  gauche  au  chapeau  ,  dont  on  laluc 
en  pallant.  On  ooferve  ,  comme  je  j'ai  dit,  fi  c'eft 
foa  Souverain  ,  de  ne  point  hiire  d'inciiiiaiion,  m^is 
de  palier  droit  6i  gravement ,  5c  de  porter  Je  Spoa- 
ion  fur  répaulc  ,  encore  enviroii  vingt  pas  au  deii. 

Les  Ouicicrs  qui  ponent  des  fufils  obfervcnt  les 
mêmes  tems ,  les  mcines  pas  '■,  mais  ce  J.u.it  n'a 
pas  la  même  ^rjce  ,  parce  que  cetie  ai ine  étant  plus 
courte  que  Tauirc  ,  eilc  n'a  pas  retendue  nccefiàirc 
pour  que  k"^  orab  ioicai:  dans  une  julle  propcrtion- 
.  Ceux  qui  portent  les  Drapeaux  ialurnt  en  mar- 
cha iir  Lonmie  de  pied  Icrinc  ,  obfervant  que  ce  ibic 
iaii^  b'arrctcr  ,  parce  que  cela,  reucadro  t  Ijl  Divifion 
n  la  tète  de  laquelle  ils  ibnt ,  èk,  lui  ieroic  pi-rdic  fa 
juilc  dillance  d'avec  celle  qui  la  picccde.  Il  y  a  das 
Scrgens  ,  autant  que  cela  le  peut ,  iur  toutes  ies  ai- 
les des  rangs  ,  du  côte  où  eft  celui  qu'on  laluc  ;  lis 
ont  le  chapeau  bas  en  marchant,  jufqu'à  ce  que  le 
Bataillon  ait  pafTë  au  moins  vingt  pas  au-dela  du 
lieu  où  fe  fait  k  frJtit. 

Ce  tfeft  pas  feulemeat  par  le  fabt$  des  Armes  Se 
des  Drapeaux  ,  qu'on  rend  aux  Princes  &  aux  Géné- 
raux les  honneurs  qui  leur  foac  dûs»  fuivant  leur 
dignité*  On  les  Jeiirrend  aufli  par  le  bruit  des  Tam<^  . 
bours ,  qu^on  différencie ,  fuivant  ce  qu^ils  font.  Cda 
ne  fe  pradque  que  lorfque  le  Bataillon  dk  forme  ,  e  u 
quand  on  morne  la  Garde  chez  ceux  à  qui  ces  hon- 
neurs font  dOs ,  parce  qu'en  marchant  les  Tambours 
battent  loûjours  aux  champs  îndiiTcremment  ,  de-, 
vaut  qui  que  ce  foit  que  le  Bataillon  paflè'  Lorfqu'iï 
cft  en  bataille  2c  de  pied  ferme^  il  ne  bat  aux  champs 
que  pour  les  Princes  >  les  Généraux  ou  Maréchaux 
de  France.  On  appelle  pour  les  Lieutenans-Géné- 
faux  ou  Maréchaux-de^amp  commandans  FArmée 
en  chef.  Les  Tambours  ne  naccent  point  pour  ceux 
qui  font  à  un  moindre  grade- 

Pour  faluer  un  Pr  nce  ou  un  Général ,  qui  paflè  de^ 
Yant  un  Iltg  ment  de  Cavalerie»  celui  qui  le  com^ 
mande  dit  Héua  Us  Armes  aux  Cavaliers  ,  ÔC  foit 

Îue  fa  Troupe  marche,  ou  reite  de  pied  ferme  ,  il 
aluë(  lui  &i  les  aurres  OfiSciers  du  Régiment  )  de 
Fcpée  ,  qui  e(l  le  J^uf  dfs  Officicrrb  de  Cavalerie*  » 
SALUT  iur  mer  eit  une  dcfcience  C)C  un  h«  n« 
Qeur  '   (t  doit  nuulre  kk'mcr^non-'  uiemcnceji^ 
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tre  ks  Vaîflèaux  de  différentes  Nations ,  nia's  cn« 
core  entre  ceux  d'une  même  Nation  >  lorfqu'iis  font 
diiHngués  par  te  rang  des  Officiers  qui  les  n*otit(nr» 
êc  qui  y  commandent.  Ces  reipccls  confiilent  àfe 
mettre  fous  vent,  à  amener  le  Pavilion^areinbraî- 
fer ,  à  faire  les  premières  &.ies  plus  non  brtuîes  de- 
charges  d'Artilltrie  pour  la  falve  ,  à  tcrler  quelc^ues 
iroiles  >  &  particujieren  ent  le  gr^nd  hunier  ,  à  en- 
voyer ouelques  Officiers  à  boru  du  p'us  ju  flanc,  & 
à  venir  moiiiiltr  icus  fci^  PaviiU  n  ,  lelou  c  uc  la  di- 
verllrê  des  occaHons  exige  quelques- unes  de  ce^ceré* 
monies. 

Les  Va '{féaux  Marchands  faluent  les  Valflèaujc 

de  guerre 

Quelquefois  parmi  les  Narions  qui  peuvent  entrer 
en  coiKurrencc,  chaque  Vaiileau  d^^  guerre  ,  qui  elè 
fur  la  Côie  ou  à  la  vue  des  terres  de  ia  Nation  ,  re- 
çoit le  fn^iit  du  Vaiflcau  étranger,  &  le  lui  rend  cn« 
luite.  Le  Va  11  tLui  qui  cl c  fous  vent  d'un  autre  »  eft 
obl'gé  de  falucr  le  premier. 

Par  une  Ordonnance  de  i6jo.  les  Villes  For- 
tertilès  niariitn\esdu  Royaume  doivent  laluer  le  Pa- 
villon Aniiral  de  treize  coups  de  canon ,  &  il  dcic 
leur  en  rci^dre  cinq.  Le  Vice-Amiial ,  le  Contre- 
Amiral  doivent  faluer  les  Places  mnritimfS  chacun 
de  cinq  coups  ,  &  elles  doivent  kur  rendre  coup 
port  coup.  Le?  Cornettes ôc  les  Fiâmes  falueq|  cha« 
cun  de  irr  is  cc  ups ,  &  on  leur  en  rend  deux. 

A  IVgard  du  faiiit  que  les  Va.ilcaux  de  Roi  fe 
doivent  entr'eux  par  l'Ordonnance  de  iôji  .  le  Vi- 
ce-Amiral  6i  le  Contre- Anural  faluenc  l'Amiral ,  en 
amenant  kurs  Pavillons,  tz  abiillant  leurs  hautes 
voiles.  Le  Conne- Atniral  faliuï  le  Vice  Am;ral  Icu- 
lenvv-'iiC  ou  eai/,n,  ^-i  Ils  \\:  '/.c\ux  p(^  i  raiu  Cornec- 
rc  k'.  iîir  pics  \kjlitaux  k-  Liierre  laiuent  aufli  le 
Vice- Amiral  k*uknv:nt  du  (.ai'.on. 

En  1(^74.  Louis  XIV.  ordcniM  que  Ci  le  Pavillon 
Anural  ik.  i'Etendart  Kéd\  des  Gal'ir^.sie  trouvent  en 
friême  Port  ou  en  même  rade,  6c  même  en  prélencc 
l'un  de  l'autre,  le  premier  des  Vaiffcaux  dkme  Ef- 
cudre  (àluc  premicremenr  le  Pavillon  Amiral ,  & 
purs  TEtendart  Real;  &:  c'elt  une  régie  que  quand  il 
y  a  piittîeurs  Vaiifenux  de  guerre  enlembiei  ii  n'y  4 
que  Cotun  ar  dant  qui  faluë. 
-  Le  Pavlîon  Amiral  .  &  TErendarr  Real  desGaJè» 
d'une  Tête  couromiee^  i«dueut  les  premières  k$ 
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Places  maritimes  d'une  'autre  Tête  couronnée,  quai;d 
ils  y  viennent  mouiller ,  ou  qu'ils  pailcnr  devant  ,âc 
fe  contentent  que  ces  Places  maritimes  leur  rendent 
coup  pour  coup. 

En  tems  de  pai^  le  Pavillon  de  France  Se  l'Eté n« 
dart  Royal  de  nos  Galères  rencontrant  iur  met  de» 
Pavillons  Ëipagnols  d'un  rang  égal»  doivent  rece- 
voir le  falut ,  ou  fe  le  faire  rendre  par  force  lur 
Cô{e  même  d'Efpagne.  Mais  notre  Vice-Amiral,  no- 
tre Galcre  Patrone,  &  notre  Contre- Amiral  rencon- 
trant le  Pavillon  Amiral  d'Efpagne ,  ou  l'iterdart 
Royal  des  Galères  d'Efpagne,  ne  font  aucune  dif&« 
culte  de  les  faluer  les  premiers.  .  > 

L'Amiral  d'Hollande  plie  fon  Pavillon,  &  faluë 
de  (on  Artillerie  le  Pavillon  Amiral  de  France ,  ôc 
l'Etendarc  Royal  de  nos  Galères  ,  quand  il  les  ren- 
contre j  &:  les  Hollandoîs  rendent  le  même  Jalut  de 
Vice-Amiral  à  Vice-Amiral  ,  iSc  de  Contre- Amiral  à 
Contre- Amiral.  iMais  leur  Amiral  n'elt  oblig;  de  plier 
le  Pavillon  que  pour  noire  Ainiri^l ,  &  falue  lente- 
ment le  premier  de  fen  aruiierie  iiQtre  Vice  Amiral 
&  notre  Contre- A  mirai. 

Nos  Chefs  d'Efcadre  portant  Cornette  ,  faluent  les 
premiers  le  Pavillon  Amiral  d'Hollande  ,  cx  le  font 
faluer  les  prenueis  par  leur  Vice- Amiral ,  leur 
Contre- Amiral. 

I.'EiLjidarr  Rny^al  de  nos  Galères  faiuc  le  premier 
notre  Puvilloti  Amiral, qui  lui  rend  coup  pour  coup: 
mais  ce  nième  Etendart  Royal  efl:  faîue  le  p  eniier 
par  notre  Vice- A  m  irai  ;  &.  réciproquenienc  notre  Vi- 
ce-Amiral cft  faiue  le  premier  par  la  Galtre  Patro- 
ne,  mais  il  rend  coup  pour  coup  a  la  Parione  ,  qui 
efl  aulU  faiucc  la  première  par  uoae  Co/ure  Ami- 
ral. 

Etend  a  rr  Royal  des  Galères  de  France  efi*  fa!ué 
le  premier  par  nos  Places  maritimes  ,  iur  quelque 
Caiere  qu'il  loit  arbore. 

Le  fiiiiif  Royal  eli:  de  quinze  coups  ,  &  quand  no- 
tre Armée  Navale  falue  le-  Pivillon  Amiral ,  il  ne 
répond  i^m  de  quinze  coups.  Les  Galères  fa  uent 
toujours  par  un  !i ombre  pair  de  coups  d^  canm  ,  & 
les  Vaifleaux  ialuem  tnûjoitrs  par  un  nnmlTc  i  m- 
pair  ,  il  ce  n'ell  a  la  rencontre  d^  l'Amiral  c^i  de  l'E- 
tei:d4ri  ivv  >  al ,  car  TEicndart  Royal  ayimt  laiu  d\,a 
non  bre  \^\r ,  l'Amiral  lui  rendant  coup  poui  coup^. 
iàiuc  kulii  d  ua  nombii:  ^air. 
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SAPE:  c'elè  ua  enfoncement  ou  defcente  que 
Ton  tau  ious.  les  terres  >  en  les  caillant  par  échelles 
de  haut  en  bas  ,  tn  forte  qu'on  y  tffc  à  couvert  de 
çô.e  ,  Se  pour  fc  couv^^k  par  en  haut  on  jetie  des 
nuidricrs ,  ou  des  claies  couvertes  de  terre  par  le  ua* 
vers  de  la  Ji.pe, 

Autrefois  le  mot  d^fape  figniHoit  un  trou  ,  qu'on 
failoit  icu^  un  cdifîce  pour  le  dcniolir.Le  travail  des 
Japes  cil  tore  Icnr ,  &  !a  tcre  loiijcurî  trcs-dangcrcu- 
fc  '  on  n'y  peut  jamais  employer  un  grnr^d  nombre 
de  Travaiiieur^ ,  c'efl  ce  qui  donne  k  io:(lr  à  l'Enne- 
mi  de  vemr  par  des  contre  mines  faire  iauter  la  tcte 
des  Japes. 

On  diftingue  cinq  fortes  de  fapes.  La  fripe  entière, 
la  dcmi-j'7p- ,  ïsijape  volauie ,  la  double  Jupe  la 
Jape  couverte. 

Lufape  entière  fe  faifçit  autrciois  par  un  ieul  hom- 
inc  9  qui  après  avoiv  fait  un  rrou  de  trois  pieds  de 
profondeur  fur  trois  de  largeur ,  ou  il  fe  trouvoit  à 
couvert,  continuait  cnfuire  fur  ralitjntinent  qu'en 
lui  prefcrivoit,  enjectànt  toujours  les  terres  du  cote 
de  la  Place.  Ce  travail  étoit  extrêmement  long  ,  8c 
<3uand  on  vouloit  s'en  ferrir  ,  on  employoit  des  an- 
nées eniiercs  pour  un  Siège. 

Aujourd'hui  la  Jnpe  entière  fe  fait  par  des  Sa- 
peurs ,  qui  pofent  à  couvert  des  gabions ,  dont  ils  tcr- 
ment  les  entre-deux  avec  des  lacs  a  terre,  ou  des 
fagots  dcfiipe  y  àc  qu'ils  remplillent  de  terre  à  meiiirc 
qu'ils  les  ont  pofés,  faifant  une  tranchée  de  trois 
pieds  de  profondeur  ,  fur  autant  de  profondeur  ,  que 
les  Travailleurs  viennent  cnluiie  agrandir. 

La  dcnii-f^p^  cil  Iorfc;iron  pofc  à  découvert  ur*e 
certaine  quantité  de  gabioiis  iur  un  alignement  don- 
i\é  ,  «Svi  qu*aprcs  en  avoir  formé  le:  entre-deux  ^\  ce 
des  facs  a  icirc,  ou  Ucî  id^ois  d<:  Jape ,  on  uavau.e 
k  les  remplir. 

Ces  deux  lortos  de  f/7p?s  font  k  prcû  :u  les  plus 
uliUes.  Lu  première  ,  lorique  le  ila  Jl-  li  Pla.e  elt 
violeiii  :  la  féconde  ,  lorlqu'on  pcuc  tieindre  le* 
feu  par  le  moyen  des  ivU'crics  ,  qui  ruinent  h  s  dé- 
fcnfi^s  de  l'Ennemi ,  i'cuipechcnt  d'incommoder 
les  Travailleurs.  Lotiqu'Oti  tli:  près  de  la  Place  ,  on 
fait  rempfir  les  g^^bions  de  bois  uC  de  branchage* 
avant  de  les  pofer,  pour  mettre  les  ."Sapeurs  pins  à 
J'Abri. 

l^zfape  volaatc  clUorfqu'on  trace lout  rouvragc 
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avec  des  gabions  ,  fie  que  fans  y  avoir  mis  supara- 
vam  les  Sapeurs  pour  les  rempl»r ,  on  y  hwi  ailer  les 
Travailleurs ,  qui  approfondilîènt  6c  ïoi'U)i:m  ia  tran- 
chée de  la  grandeur  dont  elle  doit  erre.  Ci-tte  ma- 
nière ne  peut  guJres  le  pratiquer  que  la  nuic»  &  lort 
qu'on  eii:  encore  lo;n  de  la  Place. 

La  double  /^p^*  eik  lorfqu'on  cft  oblige  de  fc  cou- 
vrir des  deux  côtés  ,  pour  cvitcr  d'êure  vu  de  rfiiir- 
lîcmi. 

La  fape  couverte  efl  un  chemin  qu'on  fait  fous  terre 

Ïour  mettre  les  Sapeurs  à  couvert  des  grenades  ,  à 
'approche  des  ouvrages  qu'on  veut  attaquer.  On  ne 
laiiie  pardJius  que  deux  pieds  de  terre,  qu'on  fou- 
tient  s'il  en  eil  bel.  in  ,  6c  qu  on  fait  tomber  quand 
on  veut.  Cette  Jape  ,  qu'on  ne  met  gueres  en  prati- 
que, peut-être  très-utile  dans  certaines  occaiions  , 
pour  cacher  fon  d.llein  à  T Ennemi. 

Les  Sapeurs  font  ordinairement  divifés  en  Briga- 
des de  6.  ou  8.  perfbnnes.   Le  premier  qu'on  ap- 

ÎïelleChefde  fape  ,  fait  rouler  devant  lui  un  maiiic- 
et  dont  il  le  couvre  ,  &  pcfe  à  fon  cùcl;  un  gabion  , 
qu'il  remplit  en  mcme  temsde  terre  ,  en  crculant  un 
pied  6c  demi  de  profondeur  fur  autani  de  largeur» 
Ce  gabion  rempli  ,  il  en  avance  un  autre  fur  i'aii- 
gneintnt  marqué  ,  &le  remplit ,  en  continuant  toû« 
jours  de  la  même  manière. 

Le  iecond  Sapeur  po!e  trois  fafcines  fur  les  gabions, 
remplit  6c  approfondit  l'ouvrage  du  premier  duci 
demi-pied,  rdargtilb.nt  de  même.  Les  entre-deux 
des  gabions  dui;\^iU  c:re  ferm&  par  des  fagots  de 
fap^  ,  ou  par  des  facs  à  terre. 

Le  troifieme  Lbi^- i  t  l'ouvrage  du  fécond  du» 
demi-pitdde  hrccur ,  Se  d'autant  de  profondeur  î 
k  qu  iir  un^  fa;:  la  même  chofc  par  rajpport  à  l'ou- 
vrage du  troui.u.c ,  ce  qui  metle  travaU  à trois pieds 
de  profondeur  >  6c  trois  de  largeur.  ^ 

Les  deux  ou  quatre  Sapeurs  reftans  portent  pen- 
dant ce  tems-là  les  gabions  ,  fafcines ,  facs  à  terre  t 
ou  les  fagois.dc  Jape  ,  à  ceux  qui  travaillent ,  &  fc 
tiennent  toûjours  en  état  de  prendre  la  place  de  ceux 
qui  peuvent  être  tues  ou  bleflës.  ' 

Lorfque  les  Brigades  ne  font  que  de  fut  Sapeurs  ,  il 
Élut  en  mettre  deux  à  chaque  jape  pour  fe  relever 
alternativement  :  mais  lorfqu'clles  (ont  de  huiti  un 
ieul  fuffit ,  parce  que  les  quatre  derniers  qui  ne  tra* 
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vaillent  point  y  peuvent  prendre  la  place  des  pre« 
,  miers ,  loriqu*il$  ie  trouvent  fatîpuës. 

Chaque  Sapeur  doit  devenir  à  Ion  tour  Chef  de 
fape ,  pour  partager  éj^lement  Je  danger.  Les  ourtls 
que  chacun  doit  avoir  font  >  une  tourcbe  de  fape 
pour  placer  le  gabion  fans  fe  trop  découvrir  »  on 
crochet  pour  l'arranger ,  une  maiVe  pour  battre  les 
piquets  du  gabion  y  te  les  mieux  faire  tenir ,  une 
pioche  pour  creufer  la  terre  >  une  pelle  pour  la  îec« 
ter  9  une  jauge  de  fapei^  pour  mefurer  rexcavatioii 
qu'il  fait. 

La  fape  va  nuit  &  jour  ,  &  ne  difcontinueiamafs. 
On  peut  même  en  faire  pludeurs  à  la  fois ,  pour 
avancer  i*ouvrage,  Ainli  fuppofé  qu'on  veuille  pref- 
fer  la  dernière  parallèle,  ce  qu'il  tii  rinporcant  de 
faire ,  on  marque  Falignement  qu'on  veut  lui  don- 
ner ,  Se  l'on  mec  enfuice  fur  cet  alignement  trois  ou 
quatre  fapes  détachées  ,  qui  pouflànc  leurs  travaux  > 
viennent  à  fe  rejoindre  ,on  fait  la  mêmechofe  pour 
chaque  retour  de  la  tranchée. 

A  mefure  que  les  Sapeurs  ont  fini  quelques  parties 
de  leurs  ouvrages ,  on  y  envoie  les  Travailleurs  ,  qui 
lui  donnent  12.  toi  Tes  de  largeur  fi  c'eft  la  tranchée^ 
15.  fi  c'cil  la  féconde  parallèle ,  &  18.  li  c'cll  la 
troilicme.  On  met  fur  le  parapet  de  celle-ci ,  &  de 
tous  les  ouvrages  qui  font  prés  delà  Place  ,  desfacs 
à  lerr;^ ,  qui  iaiifent  encr'eux  une  petite  ouverture  à 
pouvoir  palier  le  tulîl,  &  on  les  couvre  par  dcfliis 
d'autres  lacs  ^  afin  de  tirer  iur  l'Ennemi  fans  être 

La  fape  fuir  une  partie  confidenb'e  de  la  tran- 
chée ,  6c  en  entend  p?.r  f'p^  la  têre  d'une  mnchee  » 
que  Ton  poulie  pied  a  p:cd  ,  qui  chemine  jour  &c  mnz 
également.  En  appirci^.ce  elie  avance  peu  i  mais  elle 
fait  beaucoup  de  chemin  ,  parte  qu  elle  marche  toû- 
jours.  ur  le  re  ndre  habile  dans  le  nietier  des  fipes 
il  Faut  de  rapprintiilage.  Un  Sapeur  y  excelle  IVicn- 
tôt ,  quand  le  courage  ôc  Tamoar  du  gain  ibnt  de  la 
parcie. 

Voyons  comme  unQ  fape  fe  conduit  »  &  s'exé- 
cute. 

Quand  l'ouvrage  efl:  trace  ,  &  les  Sapeurs  inftruits 
du  chemin  qu'iU  doivent  tenir  ,  on  commence  par 
faire  garnir  la  téte  de  gabions  ^  tafcines ,  lacs  à  ter- 
re ,  tourches  Ue  fer  ^  crocs  ^  gru:»  mailkcsj  naaiiic* 
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Cela  fait ,  on  perce  la  tranchée  par  une  ouveritt- 
:  9  qiie  les  Sapeurs  font  dans  répaiilèur  de  fonpa- 
pet  à  l'cndro'C  qui  leur  eft  montré. 
Le  premier  Sapeur  qui  mène  la  tête ,  commence 
faire  place  pour  fon  premier  gabion  il  l'arrange 
"cc  ie  croc  de  ia  touiLhe  du  nuiux  qu'il  peiu  ,  6C 
^  façon  que  la  pointe  des  piquets  du  gabion  ricbor- 
anc  le  (on-irnet  ,  pnillè  fervir  a  tenir  les  faicuies 
>fic  on  le  charge.  Il  h  remplir  e^fuire  de  terre  >  ea 
ictranr  de  biais  eîi  avant  »  <Sl  (c  i:L:aant  derrière, 
3ui*  ne  ie  pas  découvrir.  A  mefure  qu'il  remplit  le 
remier  gabion,  il  tauc  que  de  tems  en  cems  il  frape 
e  Ton  maillet ,  ou  de  la  pioche  contre,  pour  faire 
ntaflèr  la  terre. 

Après  le  premier  gabion  rempli ,  on  en  pofe  utx 
rcond  fur  le  même  alignement  :  on  l'arrange  ,  Se 
t\  le  remplit  comme  le  prcccJent.  On  place  le  troi- 
eme  6c  le  quatrième  comme  les  deux  premiers,  fe 
:L.aLic  toûiours  mais  parce  que  les  joints  des  ga- 
rdons font  dangereux,  avant  que  la J rpe  loir  a£*hc- 
•ce  ,  on  les  ferme  de  deux  nu  trois  fars  de  terre  po- 
es  bo  it  fur  bouc  fur  chaq'jc  joint -c'clt  le  fécond 
iapcivr  qui  les  arrange,  après  que  le  troifiéme  & 
quatrième  les  y  ont  tait  palfer.  Le  vingtième  oa 
renciéme  gabion  pofes  &  remplis  on  reprend  les 
facs  à  terre  de  la  queue  pour  les  rapporter  en  avant  9 
l&n  de  les  épargner.  C'cft  aînfiqu*avec  cent  facs  a 
rerre  bien  ménagés  ,  on  conduit  une  fape  depuis  le 
commencement  du  Siège  iufqu'à  la  fin. 

Pour  Texécurion  de  k  yip<?,  voici  comme  elle  fe 
conduit-    Le  premier  Sapeur  crcule  deux  pieds  SC 
ucmi  de  large  fur  autant  de  profondeur.  Il  laifFc  une 
borne  de  fix  pieds  aux  pieds  du  gabion  Le  deuxië- 
Tï^c  Sapeur  ëlarg  c  de  fix  pouces,  3c  approfondit  d'au- 
tant 5  ce  qui  Fait  deux  pieds  de  la^ge  ,  &  autant  de 
proroadeur.  Le  iroifiéme  &  quatrième  Sapeur  creu- 
lenr  encore  un  demi-pied  de  profondeur  ,  Se  autant 
de  large  par  le  haut ,  ce  qui  revient  à  deux  pieds  & 
demi  fur  le  fond ,  les  talus  pares  ,  &  ce  qui  eft  la 
mefure  qu'on  demande  pour  rendre  les  pfpes  parfai- 
tes. II  y  a  quatre  hommes  k  employer  de  la  même 
Efcouade ,  afin  que  les  premiers  Sapeurs  les  trou- 
vent fous  la  main.  Ils  leur  fonc  auîiiglilR-r  des  faf- 
cinespour  garnir  \c  dcflijs  des  gabions,  afin  de  ks 
Lciiu:  termes  ,  ajprc:>  qaoi  oa  les  charge  de  terre. 
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Quand  les  quatre  premiers  Sapeurs,  font  las  ,  Se 
qu^ils  ont  travaille  une  heure  ou  deux  avec  force  ,  ils 
appellent  les  quatre  autres  >  qui  prennent  leur  place, 
&  travaillent  avec  la  inêirie  vigueur  ,  julqu'a  ce  que 
la  laditude  les  oblige  d'appeller  les  autres.  On  ob-  ^ 
ferve  que  celui  qui  mène  la  tête ,  prenne  la  queue 
des  quatre  à  la  première  reprife  du  travail  ;  car  cha-  . 
çun  d'eux  mène  la  tête  à  Ion  tour  ,  &  met  un  pareil 
nombre  de  gabions  ,  z{ii\(^'égAcr  le  pcril  &  le  tra- 
vail. De  cetre  manière  on  iait  grande  diligence» 
quand  la  fipe  cil:  bien  fournie- 

Il  faut  remarquer  qu'on  marche  à  la /I/pf  nOR-feu- 
Icmenr  en  avant ,  mais  encore  de  côiciur  le  prolon- 
■gemenr  de  la  droite  &  de  la  gauche,  &  pour  Tordi- 
r.a're  on  voit  des  cinq  ou  lix  Japes  dans  une  iculc 
iranchde,  qui  toutes  cheminent  à  leur  fin. 

Celui  qui  dirige  Jes  Sapeurs  a  foin  de  faire  ftrvîr 
les  g;abions  &  Its  falcinesàla  tête  des  y^p^j;  &  c'efl 
celui  qui  commande  la  craachée  qui  taictburair  le 
fiionde  donc  il  a  beioin. 

On  fait  des  libéralités  aux  Soldats  qui  portent  Jes 
£i(cîncs ,  6c  par  ce  moyen  les /ijp^^  iont  ^pûjours  bien 
&  a  iément  fervies. 

Quand  on  a  affaire  à  des  Ennemis  éveilles  ,  ils 
canonnent  la  tète  des  Japes  ^  avant  que  le  canon  des 
AHiégeans  puiilè  tirer ,  &  on  eft  fouvent  obligé  de  les 
abandonner.  S'ils  le  font  de  jour,  on  s'en  dcdom- 
jnage  pendant  la  nuit. 

A  melurc  q^e  !a  Ji^'pe  avance,  on  fait  garnir  celle 
çui  ed  faite  p^ir  ks  Travailleurs  de  la  tranchée  ,  qui 
i'claigiliènc  jvilqu'à  ce  qu'elle  ait  dix  ou  douze  pieds 
de  largeur  iur  trois  de  profondeur.  Pour  lors  elle 
change  de  nom  ,  6c  s'appelle  tranchée  ,  (i  elle  ferc 
de  Lhcniin  pour  aller  a  la  Place  :  on  lanommc  place 
d'anres  ,  quand  elle  eil  dilpoice  pour  y  placer  des 
Troupes. 

Ces  ioi  tcs  d'ouvrr.ges  demandent  de  l'adrcfre&  de 
K^nduflrie.  lis  le  Uau  avec  daiiger  :  mais  s'ils  lont 
bien  payes ,  ih  le  ^  oufieiu  avec  beaucoup  de  dîli- 
}.ence  ,  le  Soidiii  k  lent  porte  a  k  rairc  par  rdpoir 
lans  confuiion. 

Il  y  a  une  chofc  h  laquelle  les  Officiers  font ,  5c 
doivent  toujours  faire  attention  ,  c\iî:  de  prendre 
gaî-de  que  les  Sapeurs  ne  s'enivrent  à  la  tête  de  kurs 
Jtij^cs  ^  car  ils  k  kr oient  mer  comme  des  bèies.  Oji 
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y  a  l'œiI  »  en  ne  permettant  pas  dy  pofter  du  vio 
«|u*il  ne  loit  mêlé  de  beaucoup  d  eau*  ^* 

Le  prix  le  plus  railbnnabte  de  \zfape  eftde  46; 
fois  la  loife  courante ,  Içavoir  tout  le  long  du  travers 
€k  la  féconde  Place  d*armeS|  6c  ce  qui  ie  trouve  ea« 
tr'elle  &  la  croinéme. 

Pour  la  troiiiéme  Place  d'armes  &  le  travail  juC» 
qu^aupieddu  gUcis,  2.  livres  10.  fols. 

Pour  celle  qui  fc  fait  fur  le  ptat  glacis ,  3  .  livres. 

Pour  celle  qui  fe  tàit  fur  le  haut  dtr chemin  couvert» 
livres  10  lois. 

Pour  celle  qui  entré  dans  le  chemin  couvert  >  S»  li« 
vres.  /- 

Pour  celle  que  Ton  fait  au  paflfage  des  foflës  fecs;» 
10.  livres. 

suis  foiic  pleins  d^eau  9  &  quand  elle  fera  double  > 
comme  cela  arrive  quelquetois ,  il  faut  pa^er  audou* 
ble  ,  félon  les  endroits  où  on  la  fera ,  20.  livres. 

A  l'égard  de  celle  qui  le  fiait  dans  les  brèches  des^ 
baitions  des  demi-lunes ,  elle  n'a  point  de  prFx  réglé, 
parce  qu'elle  cft  expofée  à  tout  ce  que  la  Place  a  de 
plus  dangereux  :  c'cft  pourquoi ,  félon  le  péril  au- 
quel on  eil  expofé  »  on  donne  ce  qu'on  juge  à  pro^ 
pos. 

Le  toifé  fefait  par  un  feul  Ingénieur  propofé  pour 
cela  à  chacune  des  attaques.  Le  même  fait  le  compte 
des  Brigades  en  prcience  des  Ofnciers  6l  Serge ns  , 
qui  ont  loin  après  de  faire  diflribuer  aux  Efcoiiades 
ce  qui  î;:ur  revient  ;  c*eii:  pourquoi  ils  contrôlent 
lous  -ies  jours  ce  que  chacun  a  tait  d'ouvrage ,  de 
concert  avec  l'Ingénieur  qui  fait  le  toiie  ,  fur  le  prix 
dci^ueh  on  peut  retenir  un  dixième  pour  les  Offi- 
ciiTs  5c  Sergens ,  afî  i  de  les  rendre  plus  exacts  à  re« 
lever  ,  &     Tc  jtrvir  les  Jûpes. 

En  obicrvant  cet  ordre,  comme  tous  font  intéref- 
fés  à  ce  travail ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  fe 
pouîfc  avec  toute  la  diligence  polîible  ,  Se  l'on  peut 
cftiiner  qu'ils  peuvent  taire  80.  toifcs  en  34.  heures. 

Au  furp!i;s  ,  ri'rs^iuicur  chargé  de  les  roifer  ,  le 
doit  faire  tous  les  jours.  Il  doii  touîours  lailFer  des 
marques  fenfibles  à  la  fin  de  ch'iqtBfcoife  ,  &  tenir 
Rcg  lire  du  tout ,  afin  que  quand  olnreutlc  vérifierj, 
on  le  puille  faire  fans  confusion. 

Or  80.  toiles  à  2  livres  latoife  ,  font  i  «^o.  livres» 
Ketxaacliez  le  duicoiCj  inomaiu  à  i(>.  livres,  Ui 
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icilera  pour  les  Sapeurs  144.  Hvres ,  qui  diftnbnert« 
à  24.  hommes,  foru  livres  pour  chacun  ;  ce  qui 
cft  un  gain  raiionnabie.  Ils  negjgiic 'otn  giîeres  di- 
vanragc  dans  le  courant  du  Siège ,  quoique  ie  prix  de 
la  f  augmente  a  mefure  qu'ils  ap -^rochefit  de  la 
Place,  parce  que  ie  pér  i  augmente  auili  :car  il  cil  iC\r 
que  plus  ils  en  approchcnc,  moins  ils  font  d'ou- 
vrage.        -  '  ^ 

On  a  accoûcumé  de  payer  quelque  chofe  de  plus 
que  le  prix  ds.*  la  toife  courante  ,  pour  chaque  cou- 
pure qu'iK  font  dans  la  tranchée  ,  par  la  raifon  qu'il 
y  a  j.>ius  d'ouvrage  qu'ailleurs.  Cela  fe  peut  r cJiiire  à 
ci  uolcT.e  prix  de  la  premiers  toife ,  6:  nen  plus. 

SAQUER  la  voile  ,  pour  dire  ferler  ,  îerrcr  , 
eu  ir.c'.rre  la  voile  dedans. 

S  A  II  R  A  Z  I  N  E.  frayez  Herse. 
SAUCISSEefl  une  longue  charge  de  poudre 
mi  e  en  rouleau  d{r:s  de  la  toile  goudronnée,  ar- 
rondie, &i  couiuc  eu  iorg.icur  ,  de  forte  que  cetcc 
cfpéce  de  traînée  règne  d  rpuis  ie  fourneau  ou  cham- 
bre de  la  mine,  juiqu'à  rendroît  où  fc  tienc  Tlngé- 
nicur  pour  y  iiiettrc  ie  feu  ,  &  faire  jouer  le  four* 
neau. 

La  faucijfe  peut  avoir  environ  deux  pouces  de 
diamètre.  Oa  met  ordînaircmeni;  deux  fuiuiffes  à 
chaque  fourneau  >  afin  que  ù.  Tune  vient  à  manquer^ 
l'autre  y  fuppice. 

On  la  charge  avec  un  entonnoir  »  &  Ton  compte 
ordinairement  7.  oncés  de  poudre ,  pour  un  pied  de 
Jonp.ieur.  Comme  il  y  a  zwxzjQi  àt  fauàffes  qu^ti  y  a 
de  fourneaux  >  il  &ut  qu'elles  reVosident  toutes  à  un 
snême  point  qu'on  nomme  le  foywr.  On  leur  doit 
donner  une  égale  longueur»  le  plus  précifement  que 
Fon  peut,  faifant  aller  en  ziczaguç  dans  la  galerie 
celles  dont  les  fourneaux  font  moins  éloignes  que  les 
autres  ,  afin  que  ces  fourneaux  joiient  tout  à  la  fois, 
&  afin  de  compaffer  fi  bien  les  chambres,  qu'elles 
puifFent  s'eiur'aidcr  dans  leurs  effets  •  ce  qui  fe  fait 
€n  donnant  à  la  diflance  d^un  foumeiu  à  Taurre  un 
peu  plus  de  gcandjur  que  celle  des  fourneaux  à  la 
furfûC'  d  s  rL^fefncns  qu'on  veut  faire  fauter. 

S  A  U  C  1  S  S  eu  SAUCissts,  font  des 
fagots  faits*  de  troncs  d'abriflèujx  ,  ou  de  grolies 
branches  d'arbres ,  en  cela  difFérens  des  fafcines  » 
iguine  font  que  de  menu$  branchages*  htfauçiffhm 
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cft  lié  par  le  milieu  &  par  les  deux  bouts,  &  1ère 

à  fe  couvrir ,  a  Faire  des  épaulcineas. 
^  SAUF-CONDUIT  elt  la  pcrmiffion  par 
écrit ,  ou  par  le  moyen  d\ui  Tambour  ,  &c.  qu*uii 
Céaérai  accorde  a  un  des  £nnemis ,  qui  pour  affai- 
re,  ou  pour  (a  (anté ,  demande  à  paiiêr  iur  le  cer- 
reiii  qu'il  occupe. 

SAUMON,  frayez  Plomb. 

SAUTER,  terme  de  Marine.  Le  vent  /^w^^  f 
c'cft-a-dire  change,  6c  pallè  d'un  rumb  à  l'autre. 

S  A  U  V  E-G  A  R  D£  elt  une  proteaioii  que  le 
Prince,  ou  le  Geuc'ral  de  l'Armée  ,  accorde  à  quel- 
ques Terres  ennemies  qu'il  veuc  garantir  des  inlui- 
les  6c  des  iogeniens  de  Tes  Troupes. 

On  die  :  Accorder  des  Sauve-Q^rdes ,  envoyer 
une  Garde  en  Sauve-Oarde  ,  révoquer  des  ^^auve- 
Gardes.  Les  Sauî'e  Gardes  appartiennent  au  Gene- 
ral ,  s'il  eit  interefîe  ,  &:  il  peut  cieadre  tant  quil 
veuc  les  Sauve-Gardes  vivances. 

Quand  les  François  curent  embrafTe  le  Chriflîa- 
niln\c  ,  s'ils  etoient  en  guerre  les  uns  contre  les  au- 
tres,  &  qu'un  des  deux  r'artis  voulue  tairequelque 
propolîcion  de  paix,  ceux  qu'on  depucoic  pour  cette 
loncttoa  prenoienr  à  leur  main  une  baguette  bdnicc 
pour  cet  uiage ,  qui  leur  iervoit  de  pall'eport  i  avec 
cela  ils  entroient  dans  le  Pays  ennemi ,  Se  pafibient 
jul^u'au  lieu  où  c':oic  le  Prince  ,  liiiis  qu'il  leur  fàt 
fait  aucune  inlulte.  Nos  Hilloires  ne  Koni  point  mea- 
tioii  ,  ni  de  la  couleur,  ni  de  la  figure  ,  ni  des  or- 
ne mens  de  cette  baguette ,  ni  de  ia  manière  dont  oii 
la  bc'nilfbit.  Mais  de  tout  tems  chaque  Nation  a  eu 
quelque  fymbole  de  cette  natuVe,  foit  pour  deman- 
der la  paix  ,  foie  pour  déclarer  la  guerre  ^  ^  pour 
ferv  r  de  Sauve-Gard-:^  à  ceux  qui  croient  Porreurs 
de  f  cmblables  ordres  de  la  part  de  leurs  Pruices  , 
ou  de  leur  R^^publique.    ^  ^  J 

La  protection  que  les  Généraux  d^Aumc'e  accor- 
dent aux  p'jrlonnes,  pour  e.np  ::lier  ou,*  leurs  terres 
6c  leurs  mailons  ne  ((nent  pilLv^ ,  eli:  d^^fig  i.e  pac 
ua  C.'.rabin  ou  un  Ga"ie  parciculier  qui  va  dans  Lf- 
dits  lieu  X,  ùi  1  s'ap^'clle  S  iwe-G^  -de,  Ilaunor«» 
dre  Cv  rit  contenant  rintcntion  du  Général.  On  fe 
doit  conformer  a  ce:  ordre,  fous  les  peines  infll^ 
gées.  - 

Ceux  qui  font  envoyés  en  Sauve  Gtrdes  ont  cinq^ 
livres  par  jour ,  outre  leur  Aibililencc  >  faos  qyCû^ 
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Sutifent  exiger  un  plus  liâot  paiement ,  fous  petnê 
e  concufTIon  >  &  de  puniuion  exemplaire.  Ces  Satf 
WS-Gurdes  font  obliges  de  partir  cfc  ces  licuK  lorP» 
que  les  Armées  s'en  iont  éloignées  de  iix  heures  de 
chemin  ,  6c  vont  rejoindre  leurs  Corps ,  fans  atten- 
dre pour  cela  Tordre  de  qui  que  ce  ioit*  Si  on  les 
trouve  auldiis  lie^x  vingt-quatre  heures  après  le  dé* 
part  de  T  Arrr^ee»  on  les  punit  de  mort  lur  le  champ^ 
fans  aucune  forme  de  Procès.' 

SAU  VB-GARDE#  ou  Tirevieïlle  ,  ternïc  de 
Marine,  elt  une  corde  qui  fert  pour  marcher  ^cn  fu- 
reté fur  le  màt  de  beaupré  ,  lorfque  les  Mateiocs  font 
quelques  manœuvres  de  la  Tivadiere  6c  du  tour- 
mentin.  Elle  M  amarrée  au  bas  du  beaupré,  & 
monte  à  récai  de  milaine ,  d'où  elle  delcend  pour 
s*amarrer  aux  barres  de  ia  hune  de  beaupré. 

SCENOGRAPHIE  ,  vue  ou  alpcél  d'une 
Fl  ice  de  guerre  ,  ciï  la  repreleurarion  naturelle , 
telle  que  la  Place  nous  paroîc  quand  nous  regardons 
par  dehors  quelc[u\ine  de  les  faces  ,  &c  que  nous  coi> 
liderons  (on  aHiette  ,  ia  forme  de  Ion  enceinte  ,  le 
nombre  <ïc  la  figure  de  (es  clochers ,  &  !e  fommec 
de  les  Birimens  raiu  publics  que  particuliers. 

S  C  I  E-E  S  G  0  U  R  a  E  ,  terme  de  Commande- 
ment ulité  dans  les  Bàtimens  à  rames  ,  pour  obli- 
ger tous  les  Rameurs  a  voguer  a  rcbtjuirs  i  c'eil-à-  . 
dire  ,  en  poullant  la  rame  en  avant ,  au  lieu  de  ia  ti» 
rer  à  foi  par  le  mouvement  ordinaire. 

s  e  I  É- V  O  G  U  E  ,  terme  de  Coinmandement  , 
pour  rc virer  la  Galère  :  car  alors  pour  icconder  le 
jeu  du  timon  ,  tous  les  Rameurs  qui  font  fur  une 
des  bandes  ou  entés  ,  voguent  en  avant ,  &c  tous  les 
Rameurs  qui  font  iur  l'autre  bande  voguent  en  ar- 
rière. 

S  G  I  E  R  ,  en  tertre  de  Marine ,  tfl  ramer  k  re- 
bours ,  pour  fe  retirer  en  reculant,  iS^  fi?venir  fur  Ion 
fjliage  ,  lans  montrer  le  fianc  ou  la  poupe.  Ge  qui 
fc  pratique  fur  tous  les  Batimcnsh  rames ,  pour  évi- 
ter le  revirement  ,  6i  prefenter  trûjours  la  prouè*. 

SCIER  lur  ter  ,  eft  r^mcr  a  rebours,  lorfqu'une 
Gelure  ru  C:  l;o:e  efl  chargée  d'un  vent  traverlier, 
dans  une  rade  où  c!ie  efl  a  Tancre.  Ce  mouvcr.Knt 
des  rames  foutient  le  Bâtiment  fur  fon  fer  ou  foa 
rilîoii  contre  les  vagues  qui  viennent  de  la  mer  ,  en 
danger  de  la  jetter  contre  la  Oe. 

S  C  G  il  li  U  T  ai  wiic  maladie  de  mer  ,  qui  cft 
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trcs-dangereufe ,  ^  qui  s'engendre  particulièrement 
dans  les  voyages  de  lo!-g  cours  ,  121. t  par  la  corrup-< 
tion  de  i'air  marin  ,  que  par  crlîe  des  alimens,  de 
forte  qu'ayant  alttrt'  rrutc  la  malle  du  lang,  elle 
commence  a  paroîire  par  une  [grande  enflure  de  gen- 
cives ,  &  par  de^  ulcères  malîns  qui  s'y  forment,  ce 
qui  cii  luivi  d'uue  grande  inftélion  d'haîeîne  ,  de 
quantité  de  pulhiles  fur  lout  le  corps  ,  2-:  d'une  mor- 
tel e  langueur,  qui  ne  peutguéres  êire  fou lagce qu'en 
fe  Irotant  du  fang  des  tortues  de  mer  ,  ou  bieu  en 
prenant  terre  ,  U  (e  (trvant  de  citrons ,  d'oranges,  ^ 
de  lemblabies  frincs  ralraîchtirans. 

S  C  U  T  E  ,  ou  Canot,  eil  un  petit  £iquif 
pour  le  ierv  ice  d'un  Vailfeau. 

SEC.*  Vailleau  qui  mec  a [ec-^  ou  qu'on  mer  k  mâts 
&  à  cordes  \  c'cit-a-dire  ,  qui  a  toutes  /es  voiles  fer- 
lées ,  &  ne  porte  aucune  voile  ,  &  qui  les  a  toutes 
dedans. 

SEC:  Vaiffeau  qu'on  met  à^é-t  ,  ou  qui  eft  2ifec^ 
c'elt  a  dire  hors  de  l'eau. 

S  E  G  A  N  T  E  elè  une  ligne  qui  coupe  un  cercle.' 

Il  y  a /i'tîînfé' extérieure  <>:  jVuUiU^  intérieure-  La  pre- 
mière une  ligne  ,  qui  hors  du  cercle,  laccupe  en 
ciuraiit  dedans.  La  Icconde  ell  une  l'gne  ,  qui  d'uiV 
point  au  de  dm  s  du  cercle  coupe  en  dehors. 

SE  GOND  :  Compagnie  en  j^^md ,  Capitaine 
en  fécond  ,  Lieutenant  en  fécond. 

Compaijnic  en  je  uud ,  eU  une  Compagnie  compo- 
fée  de  la  moine  des  hommes  d\ine  autre  Compa- 
gnie -.cequis'eii  icuiement  pratiqué  dans  la  Cava- 
lerie. 

^  Capitaine  en  fécond  ou  Capitaine  Réformé  enr 
pied ,  &  Lieutenant  en  fécond  ,  font  des  Officiers» 
Kéformés  ,  dont  les  Compagnies  ont  été  licenciées, 
filais  qui  fervent  dans  d'autres.  • 

SECOND:  Vaifîèau  fécond  eft  un  Vaiflcaii 
de  Guerre  deftiné  à  efcorter  6l  fecourir  un  Vaiilèau 
Pavillon  t  de  forte  que  les  VailIèaux,fnonté$*par  le» 
Officiers  Généraux  »  ovit  un  fécond  Pavant ,  &  un 
Second  de  l'arriére  ;  ce  qui  s'appelle  encore  Vaifièatt 
Macelo'. 

S  E  C  O  U  R I  R  une  Place  ,  c'cft  faire  lever  le 
fiégea  une  Armée  qui  l'attaque. 

On  fecourr  un  Allié ,  en  alfemblant  (es  forces»  etr 
failant  dtverfion  ,  en  fourn*i{ant  de  l'argent  ,  des 
fmintfiGns^  ^  autres  bcldms  -miiitaires.  Onfç  ifi^ 
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mettre  en  main  des  Places  de  furerc ,  pom  avoir  des 
gages  de  fidélité ,  &  un  paliage  pour  le  retirer. 

Le  (ecours  qu'on  veut  donner  à  une  Plate  allié- 
gce  confifte  ou  en  hommes,  eu  en  n  uniiions  ,  ou 
en  vivres.  On  proportionne  la  difpoïkion  du  Itcours 
qu'on  veut  faire  entrer  à  la  manière  qu'on  délire 
qu'il  foir  5  c'eft' à-dire  ,  que  sM  ne  s'agit  que  d'in- 
troduire dans  la  plate  un  nciiiibrc  d'hoivinics  pour 
en  tortifitr  la  Garnilon  ,  ou  un  convoi  de  vivres  puur 
.en  augirenter  les  provifions  ou  Vun  6c  Tsuirc  tcut 
Cnfemble  ^  on  tâche  de  le  fane  avani  t]ue  les  Lignes 
de  circonvallation      conticva  liât  ion  icicrt  partai* 
tes  :  les  difficuiici)  qu'elles  oppoicu:  ionr  n  ci.  difficiles 
à  furmonter  ,  tlies  ne  ioiu  ctpciidant  pas  impolîibles 
à  vaincre ,  mais  on  ne  peut  donner  des  règles  certai- 
nes fur  cela.  Il  faut  de  ncctOite  que  ce  foit  Ja  difpo- 
^  fition  des  lieux ,     celle  de  l'ennemi  qui  en  dèd* 
dent. 

Celui  qui  conduit  Pcntreprife  s'inftruit  fi  bien  de 
fes  dirpoiltions ,  qu'il  n*ait  pas  ^foin  d'autre  guide 
<)ue  de  lui-même.  Si  ce  font  des  Troupes  qiron  veuc 
jetter  dans  une  Place ,  il  faut  qu'il  fe  fouvienne  que 
c*cft.de  rinfanterie  qui  y  eil  néce(Iàire>  &  non  pas 
de  la  Cavalerie.  Les  Cavaliers  qui  font  chargés  d^in- 
troduire  de  la  poudre  jd^ns  une  Place  »  ont  foin  de 
la  mettre  dans  des  facs  de  cuir  »  de  peur  {jfit  la 
poudre  ,  fi  on  la  meuoic  dans  des  facs  de  toile  ne 
le  répande  le  long  du  chemin. 

La  meilleure  manière  de  fecourir  les  Places  eft  d Y 
aller  avec  une  bonne  Armée  ;  pour  combattre  celle 
de  TAfliégeanc,  de  queloue  manière  qu'elle  ioit  rof- 
t£e ,  afin  de  la  contraindre  de  lever  le  Hege»  Si  dans 
cette  OCC2 (le n  il  y  a  une  Armée  d'obfervation  j  ou 
fi  celle  qui  alTiége  fort  des  Lignes  pour  venir  au-de** 
van»pcndant  l'adion  ,  pourvu  que  Toccafion  fepré* 
lente  de  jetter  des  Troupes  ou  d'autres  iecours  dans 
la  Place  >  il  en  faut  profiter  à  caufe  du  iuccès  in«' 
certain  de  i'entreprife.  Cette  aâion  doit  être  con* 
cerice  avec  l<*  Gouverneur  par  le  moyen  des  efpions, 
afin  qu'il  lailê  de  ion  côté  des  efibns  pour  le  don- 
ner tout  ce  qu'il  a  befoin  pour  taire  une  vigourcufe 
tif  ^'an«e. 

^Mais  fi  TEnnen  i  ne  fort  point  de  fes  retranche- 
inu«&  qu'il  faille  l'y  icrccr ,  un  Central  a  deux 
f V,  prendre.  Le  premier  ift  d'attaquer  en  lign^ 
dti'io)Us  une  partie  de  ja  i^Kcnvallaiiooj  ié^é 
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8e  Pautre  par  quelque  rivière  ,  ruifTeau  ,  ou  autre 
dëhic,afin  de  n'avc.ir  pas  ti  ures  les  iorces  de  rcnnc- 
mi  a  combattre.  Pour  cet  effet  il  fait  paroître  quel- 
ques Corps  de  troupes  de  Tauire  côté  ,  pour  y  tenir 
en  cchcc  Celles  qui  y  lont  en  garde  :  fi  elles  vont  au 
fecours  du  côté  de  l'attaque  ,  ces  Corps  ne  manquent 
pas  de  profiter  de  leur  ai:>lence ,  pour  pénétrer  dans 
Jes  Lignes  ,  &c  pouflèr  s'il  clt  polfib  e  iulqu'aux  tran- 
chccs  ,  ou  du  niohis  fa  rc  une  puilianie  djverfion.  Le 
fécond  parti  tiï  d'atra.'Utr  le  retranchement  par  tttcs 
de  coiomnes  ;  on  its  torme  en  divers  endroits  :  dans 
ce  cas  on  choiilt  les  plus  foibies  ,  d'où  on  puiflfe 
le  plus  aifément  pénétrer  jufqu'à  la  Place.  Quelques 
mciurcb  que  rAiîitgeint  prenne  il  ne  lui  elt  gueres 
poilîble  dVn  prerdre  d'alfc^  )ufles  pour  s'oppoler  à 
ces  f'jrres  d'auaques  ;  car  en  failant  une  dilpofitioii 
feniblable,  en  oppoianc  colomnc  contre  coiomne  ,  il 
ne  le  peut  fans  être  obligé  de  dégarnir  preiqu'enticre- 
inent  le  derrière  de  Tes  parapets,  &  ians  s'expoier 
à  être  emporté  par  ces  endroits.  Il  eli.  infînimenc 
plus  aifé  à  rAU'aillant  de  duaner  le  change,  qu'il  sxc 
lui  efl:  facile  de  s'en  garantir. 

Mais  comme  on  ne  peut  fe courir  une  Place  affié- 
gée  qu'en  quatre  manières  i  r\  par  de  petits  fecours 
qui  entrent  à  la  dérobée  ,  2  en  attirant  l'Aiiié- 
gcant  hors  des  lignes  ,  fous  prétexte  d'une  bataille , 
&:  détachant  en  même  tems  d'uii  auire  coté  des 
Troupes  qui  fe  font  jour  à  travers  les  ciidroits  des 
lignes  l:s  plus  dégtïrnis  i  en  mettant  ie  liège  de- 
vant une  auîre  Place  aulîi  confidérable  que  celle 
qu'on  attaque  pour  faire  diveriion  ^  4'^.  enfin  ea 
attaquant  les  ligïies  de  circonvailatioa ,  on  peut  s'y 
oppoler  de  ccclc  f.tyon. 

On  empêche  les  petits  fecours  par  la  Circonval* 
latlon  U  les  Gardes  avancées  On  îjrcvient  les  fe- 
cours en  oe  forîant  jamais  de:»  lignes ,  à  moins  qu^on 
ne  ibit  en  ëtac  de  laUIèr  dans  la  Tranchée  un  nom- 
bre de  Troupes  fuHtiant  |>our  s'oppoier  aux  fomes 
de  TAliiége  ^  qu^on  ne  foit  afliiré  que  rE  inenii  ne 
peut  fecourir  la  Place  »  que  par  Tendrolt  où  0.1  va 
rattaqucr  »  ou  qu'on  ne  puide  mettre  des  Troupes 
daiisles  autres  endroits  par  où  il  pourroit  envoveé 
des  détachemens  >  6i  que  i' Armée  qu'on  fait  marcner 
eoatrc  lui  ne  foit  auflfi  nombreufe  que  ta  fienne* 

On  remédie  a  Ja  diverlion  en  prelfant  vivement  le 
fi^e  I  qu'on  a  commeacé ,  pour  être  ea  état  aprct 
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&  Ville  prire>d'aller  leccurir  celle  que  rEoneaû  atn« 
mie  avaniqu^il  Taîc  coutrainte  à  ie  recdre*  Et.fin  on 
le  mec  ikcîiemem  à  Tabri  dera:caque  des  Ugncspar 
une  Armée  d*obiervaiion ,  qui  prcnaot  touiours  les 
poltes  entre  la  circonvallacion  &  TEmieaii ,  f  empê- 
che d'approcher. 

Mais  iorlqu*on  n*e(l  pas  en  état  d^avoir  deux  Ar« 
mces  pour  le  ûege  d'une  Place  »  ce  qui  arrive  quel- 
quetois  >  Tanaquc  des  Lignes  tJt  alors  excrêmemem  à 
'  craindre  >  a  caufe  de  la  trop  grande  étendue  de  la  cir* 
convaliation.  Dans  ces  occalions  il  faut  faire  conf- 
truire  les  Lignes  le  plus  lohdement  qu'on  peut  •  ea 
faire  les' parapets  à  Tcpreuve  du  canon  »les  taire  biea 
Êi/ciner  a  melure  qu'on  les  élève  >  y  mettre  des  tnû- 
fes  »  en  élargir  le  foiTé  ju(qu'a  i8.  pieds  pour  le 
moins  ,  &  mettre  des  paiiiTades  mr  le  bord  de  la  con- 
tre/carpe ,  enforte  cependant  que  leur  élévation  n^em* 
pêche  pas  ie  feu  des  Lignes* 

Il  Kroit  encore  mieux  de  mettre  ces  paliilàdes  à 
1 4.  ou  1 5*  toiles  loin  du  bord  où  on  les  planteroit  en 
les  faitant  pencher  vers  la  Campagne  d'un  angle  de 
45.  degrés  SjL  tenant  leur  tcie  clcvée  de  pieds* 
Dans  cette  ûtuation  elles  arrêteroient  tout  court  Ten* 
nemi  ^  qui  ne  pourroic  les  arracher  >  6c  qui  auroic 
cependant  beaucoup  à  foufirir  du  icu  de  la  Ligne. 

On  aurolt  encore  ravaiuage  de  l'incommoder  par 
des  grenades  )  donc  les  éclats  pailêroient  à  travers  les 
entredeux  des  paliilàdes  :  au  lieu  que  celles  qu'il  jet* 
terolt ,  ne  pouvant  a  cette  diliance  s'élever  julqu'au 
deflliv  du  parapet»  reiombcroicnt  dans  le  telle.  Coiu-» 
me  il  efi:  rare  que  la  circonvallation  ioit  également 
acceilible  de  ci  us  cotes  »  6l  qu'il  fe  trouve  fouvenc 
des  rivières  >  étangs  >  marais  ^  dejS  ravins  »  ou  des 
elcarpemens  qui  en  fortiiîcrnc  une  bonne  partie.  Ce 
moyen  ne  Icrolt  pas  fi  diHîc  k  qu'il  le  paroit  d'a- 
bord, puisqu'il  n'y  auroit  qu'a  planter  ces  paltîIadcS' 
duns  les  endroits  ies  plus  toibles  ^  Ton  en  ttreroic 
cependani  une  grande  utilité. 

SECRET  :  pour  que  tout  foit  Jecret  &  que  rien 
nctrunfpire  chez  l'Ennemi»  un  Général  doit  déitberer 
avec  piuileurs  ,  refoudre  avec  peu  ou  feul.  Il  faut 
cu^'l  cache  ion  dcfièin  à  l'Ennemi ,  s'il  le  découvre 
k  chai  ger* 

11  doit  fe  dcnnér  de  garde  des  Efpions  de  TEn- 
nerni ,  garder  bien  les  priionniers  >  ne  foufirir  m*  les 
fagabons  >  ai  ies  inconaus  dans  l'Armée  »  ne  fe  ras 
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£er  aux  Defertcurs ,  p^nit  rigoureufement  ceOx  qu 

ont  des  cerrefpojK-ancts  avec  l'Ennemi,  ou  qui  révè- 
lent le  Jecret,  Feindre,  endormir  r£nnemi  quand  oa 
a  un  deâein,  tckhcr  défaire  croire  par  des  marques 
apparentes  qu'on  en  a  un  autre  :  fi  Ton  cil  fort  , 
ièmdre  d'être  toible  >  &c  au  contraire  faire  mine  d'ac* 
"   taquer  un  lim  Se  fondrt:  lur  un  autre.  ■ 

SECRETAIRE:  chaque  Compagnie  des  Re- 
gimens  Suiflès  a  un  Secrétaire ,  c'ctt-à-aîre,  un  bas 
Officier  ,  qui  fait  les  afTaires  de  la  Compagnie  > 
acheté  ks  louliers  ôc  leshabillemens  des  Soldats ,  qui 
en  ontbefoirï  >  ^  tient  lU>^irLre  de  ce  qu'il  fournit» 
Ils  le  nomment  JVJv.ftcrJokyether, 

SECRETAIRE  General  d'Artillerie  :  le  Grand- 
Maîire  le  nomme  ,  6c  lui  donne  fes  ProvUions.  Il 
prend  foifi  de  toutes  les  expéditions  qui  regardent 
r Artillerie  ,  &  les  contrefigne»  Le  Koi  paye  les  ap* 
pointemcns. 

SEILLURE,  fiilage ,  eau  ,  houage  ,  ou  ouat- 
che  ,  eit  la  trace  navale  >  ou  le  chemin  du  Vaii* 
fcau 

S  EL  !  et  lui  que  Ton  connolc  dans  PAriiilerie  ,  e{t 
le  lel  I  •f^ivial  ,  qu':  cit  fixe,  que  Ton  lire  du  lal- 
pctre  par  plufieui  *^  java  ces  ou  iedives  d'eau  chaude^ 
qu'on  fait  enfuire  cvaporer.  Cz  Jtl  rcug't  les  viandes- 
Pour  que  le  ialpeue  ioit  ^ur  6i  bon, il  tant  quM  loic 
fens  Jet  fans  gra  fie.  Ou  lubmcrge  tout  Ï^Jd  qui 
provient  du  falpcire. 

S  E  M  El  L  L  E  clc  une  planche  de  bois  allez  cpaiiTe, 
qui  le  place  eiure  les  deux  flaiques  d'un  affût  » 
lur  laquelle  la  pic  e  de  canon  rcpoie. 

SEMELLE  efl  aufTî  un  nllèmblage  de  troi» 
planches  mifcs  l'une  lur  l'autre,  &:  taillées  en  demi 
ovale  ,  ou  en  Irjneile  de  loulnr  ,  qui  fervent  auK 
Heus  5c  aux  Beiandes  ,  pc  iir  aller  à  la  bouline. 
Cliacun  de  ces  li  icinu  is  a  d'ordinaire  deux  ft*" 
melles  pendues  a    chaque  cote  de  fon  borcLi^e 

?|aand  !l  faut  aller  à  la  bouline  ,  foir  à  firiborb  r 
oit  à  basbor,i  ,  on  hîHe  tomber  a  Teau  (»  lie  c]ur 
cli  fous  le  vent  pour  empêcher  le  Bt\iimeiit  de  déri- 
ver ,  &  l'aurrc  Jemdle  demeure  geadue  au  bordags: 
jufqu'au  premier  revirement. 

SEMESTRE  ell  un  congé  de  plulicurs-  mois^ 
accorde  tous  les  a  is  par  le  Roi  a  Uji  tiers  d  js.  0<fi- 
ciers  de  chaque  R-  g-men'  pour  qu'ils  vaqiient  k 
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tabiUlemctiC  de  leur  Compagme.  Le  jour  qqe  ledrC 
congé  expire ,  les  Officiers  font  tenus  de  ft  rendre  k 

leur  Garnir^  v 

SÉNÉCHAL  de  France  :  la  d^^Mé  de  Scnë- 
cbal  de  France  >  eft  la  première  &  la  plus  ancienne.* 
Elle  a  commencé  fur  lafm  de  la  ieconde  r^ce.  Sous 
les  premiers  régnes  de  la  uoidimt  ,  ies  SenccbauK 
forent  ncnr.mees  Princes  de  ja  Milice  Fraixoiie. 
Les  Grai.ds  Sentchaux  de  France  ont  tic 

Geoffroi  i.  Comte  d'Anjou  ,  furnommé  Grifegoa» 
neUeyfous  Lorhaîre  L  fan  978. 

Guillaume  fous  Henri  I.  en  iz6o* 

Karui  Icus  Pl.iiijpe  L  en  îOJj 

Frédéric  feus  îc  Yc.-l\v.t  Roi  en  1071» 

Rg:  LIT,  Igus  iennc:v.j  I\c; ,  en  i cp. 

Hugues  dit  Eudes  Chaio ,  ea  iod|. 

Gervà^s  ph  i c?  y. 

Guy  de  ^lc  .     r/  ,  d-t  !e  Rouge,  en  iO|>j.' 

Hugues  ,  S  j;<^  .'.ur  de  Crecy  ,  eu  1107- 

Anltau  de  Cîariandc  en  1  iu3. 

Fculquis  ,  dit  le  Jeune  ,  C*  îrie  d* Anjou  en 
\  Gui  bunie  de  Garl:ii.dc  en  iiid» 

tri-jnne  de  Garlande  en  1  120. 

K'ioui  Coiure  «le  Vcrmiadois  en  1 1  jf. 

Thibaut ,  dit  le  Bon  ,  Comte  d?;  Biois2c  de  Char* 
très  ♦  fous  Lnii"s  Vil.  en  1 1  52. 

Apres  ia  mort  de  Thibaut  en  îipi.  fous  Philippe 
Augufte  ,  cette  Giarge  en  titre,  ceiik  d'être  remplie 
en  France  p:4r  nos  Rois. 

S  L  N  T  I  N  E  ,  îtrme  de  irarinc  ,  qui  fe  prend 
indifTrrcmînci;t  peur  la  vitor.nerie  ,  ou  pour  Teaa 
puaiue  6l  croupie  <^ui  s'y  corrompt.  L'équipage  fô 
rc'jouir  quand  la [erttne  pue  extrêmement ,  car  cela 
liippru'c  que  le  VaiHèau  ne  fait  gjtrc  d'eau. 

S  E  N  TI  M  E  L  L  E  elt  un  SoiJat  arc  du  corps 
de  Garde, poié  fur  quelque  tcrrein  pour  affurerpar  fa 
vigilance  ,  6l  par  fa  r.denté  un  Cor^*s  de  Trouves  ou 
Quck|Ue  Polie  contre  les  furprifcs  de  reiii.ei;  :. 

Voici  ia  nuniere  dor.r  on  difpofe  les  Si^>{ii..t,lus 
dans  une  Place  ,  &  coinir.c  elles  le  doivent  conipor- 
icr  dans  Ifs  diilcrens  Polies  quVles  occupent. 

On  en  r.iLt  une  au  bout  des  glacis  pour  y  :  [  i  L-rcr 
les  chariots  ou  nnrrcs  voirures  ,  iufqu'a  ce  qu'c  !j  ait 
fçu  fi  le  paîiu^'c  iw  Vj^  ponts  eft  libre  ;  Jeux  autres  à 
la  presi^icrc  barr.crc  :  inc  àlî  chaîne  du  pont-Ievîs 
d'.*  1j.  <i'jnù-Iii!u^  >  r.vec  ordre  !e  \x  lever  à  la  moin- 
dre aiMjiUc liiic  •ia-  dwùii  ùc  la  x-uilc  dv  tel  Ou* 


Digitized  by  Google 


SE  SE 

Hrrage  pour  découvrir  dans  la  Campagne ,  avec  or* 
dre  d'avertir  ce  qu'elle  y  voir  &  de  ce  que  les  Sentie 
fieli?$  avancées  lui  crient ,  pour  en  avertir  le  Corps 
de  Garde  i  une  fîir  l'angle  iaillant  de  la  demi-lune  » 
pour  découvrir  aulfi  à  la  Campagne  &  dans  le  ïoiYéy 
Uiic  de  vaut  ics  ariiit  s  du  Corps  de  Garde  ,  poflé  à 
cette  demi-lune  ,  avec  ordre  d'avertir  &  faire  paiicr 
la  voix  pour  tout  ce  que  les  autres  Sentinelles  crient. 
Elle  doit  auffî  avertir  de  l'heure  qu'elle  entend  fou- 
ner  ,  afin  que  les  Caporaux  puiircnt  relever  ks  Sen^ 
tinetfes  à  tems. 

Outre  ces  sentinelles ,  il  doir  encore  en  avoir  une 
proche  le  pont  &:  la  balculc  ,  fur  la  communication 
de  la  demi -lune  [\  la  porte  intérieure  ,  avec  ordre 
auHH  de  la  kver  en  ca>  ti  alar  ne  ô  u.ic  joignant  le 
pont  Icvis  ii.tcrivur,  avec  orire  de  ne  le  iaisTcr  ja- 
inais  embarraife:  ,  J.c  i^e  fouflrir  aucune  vu i cure 
delliis  qu'auLa.u  de  reir.s  qu'il  lui  en  ïllll  peu;-  ic  tra- 
verfer  ,  de  tu^re  palier  la  voix  ;  une  au  dclius 
la  voûte  de  la  porte  intérieure  ,  pour  découvrir  tou- 
tes les  autres,  avec  ordre  dr avertir  de  ce  qui  fe  palle 
dans  le  dehors ,  &  une  devant  les  armes  du  Corps 
de  Garde  pofté  en  cet  eiidroit ,  avec  ordre  de  n'en 
laiflTer  aucune  aux  Soldats  qu'en  prefence  de  leur  * 
Caporal ,  d'avertir  ce  qu'elle  entend  par  lepafTasede 
la  voix  ,  de  ce  qui  furvieiic  du  côte  du  aedans  de 
la  Ville  :  elle  doit  aufli  averrir  de  Theure  que  Thor*» 
loge  fonne.  ,     »  » 

Les  Sentinelhs  amfi  pofêes  »  celle  qui  efl  devanc 
les  armes  <Ju  Corps  d"  Girdc  înterieur ,  &  celle  qui 
eft  au  bout  du  g'acis  dosent  arrêter  1^?^  chariots  ou 
autres  voitures  qui  fe  prcrentei>t  pour  fortir  »  ou  pour 
entrer  ,  julqu'â  ce  quVlIrs  fça'Jhênt  par  le  retour  de 
la  voix  ,  fi  le  pont  nMl  tjoîm  occupe'  parle  pal  Tige 
de  quelque  autre.  A  cet  effet  la  Senfirefie  qui  elè  dit 
côtc^otx  une  voirun»  veut  forrirou  entrer  ,  iafaitar-» 
rêter  à  une  cerra'<".e  du  tance ,  Sccrieea  même-rems, 
arrft e' là-  hàs,  Toxx'^  \ti  ^  ent't. telles  qu-  font  fur  la 
co-^muticarion  »  ^ait  pafîèr  la  voix  fufqu' à  la  der- 
nière qu  répond  minh?  ou  arrête  :  cette  yarole 
cft  de  même  rin:  orrée  par  le  palïage  de  la  voix ,  Se 
la  voiture  arrêté*  d  coiiformer  >  foit  ^our  coo'* 
tînuer  fi  marche  ,  foit  pour  attendre 

Si  'es  S^fffin?^^-  avancées  decouvreiic  que ^aue  lorr- 
gue  fil-  de  charots  chargés  de  foin  t  ou  d'am^-es 
cbofes  j  dans  IcfqiiicUes  on  auroit  pu  ca  :v  r  quel^ueè 
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Soldats  pour  une  furprîfe  y  elles  doivent  autfi-tât  en 
avertir  le  Corps  de  Carde  de  k  demi* lune ,  lequel 
avertit  celui  de  la  porte  intérieure.  On  doit  taire  en- 
fuite  un  détachement  pour  les  al  er  rec^  nnoître>  leS' 
viCter  avec  toute  Tattention  poflible  &  examiner  fur- 
tout  il  les  Charreciers  ou  aurres  Conducteurs  n'ont 
point  d^armes  'courtes  cachées  (bus  kurs  liabtts» 
Après  avoir  averti  leG'^uverncur  de  Tarrivée  de  ces 
chariots  >  sMl  ordonne  de  les  tailler  entrer  ^  on  doit 
obierver  que  ce  ne  loir  que  deux  ou  trois  à  la  fois  ^ 
enforte  que  la  communication  ne  ibit  jamais  entière* 
ment  occupée  ni  emLarraUce.  Il  faut  fur^tout  avoir 
attentioa  aux  poms*levis  >  aux  baicules  &  aux  bar^* 
rieies-  Les  Sentinelles  n'y  doivent  jamais  lailler  arrê* 
ter  perfonne ,  ni  quoi  que  ce  foit-ô  elles  doivent  de 
plus  obliger  1er  voitures ,  les  chevaux  &l  les  perfon- 
fies  qui'  y  paHènt ,  de  ne  le  point  taire  en  courant» 

Outre  les  Sentinelles  qui  iont  tirées  du  Corps  der 
Carde  de  la  porte  pour  être  employées  ,  comme  nou» 
ffavons  die ,  ce  pofie  en  fournit  encore  fur  les  rem- 
parts :  elles  y  lent  pofées  pendant  ie  jour  fur  les  an* 
fait!  Ans  des  Baflions  ,  pour  découvrir  ce  qui  fe 
paire  d'ans  les  dehors  ôc  à  la  Campagne ,  àc  pour 
rrcîidre  girdc  au  canon  qui  eli:  lur  la  barbette  ,  iur- 
Irqiieiie  ils  ne  doivent  iain*er  moritcr  qui  que  ce  foit  ^ 
^ue  ceux  qui  en  ont  ie  droit  pour  faire  kur  lonc- 
tion  ,  comme  les  Offiuers  d'Artillerie  ,  les  Ingé- 
nieurs ,  lesquels  néanmoins  doivent  s'y  faire  con- 
duire par  le  Caporal  du  poftc. 

Ces  Sentinelle^  hl- doivent  auffi  laifler  pafler  aucun 
Bourgeois ,  ni  Etran^^-'r  lur  les  remparts  ,  à  moins 
qu'ils  n'y  fcient  conduits  par  quelques  Fufliers  ;  ce 
qui  marque  que  c'elt  avec  la  permiflion  du  Gol!  ,  c^- 
Dcur  ,  qui  ne  la  doit  accorder  qu'avec  be:u;coup  de 
circonfprclion  ,  parce  que  tour  lui  doit  être  luipcdl. 
L.i  nuit  on  pofe  des  Sentinelles  lur  tous  les  ang'es 
i>c  au  milieu  des  courtines  ,  &  ^  ors  il  n'y  a  plus- 
que  les  O&ciers  qui  font  la  ronde  ,  qpi  puiilcnt  y 
paFcr. 

îl  y  a  auffi  plun^urs  endroits  en-dedans  delà  Ville 
«u  i'on  doit  mettre  des  Se-tinelles  ,  que  l'oii  tire  des 
Curps  de  Garde  qui  en  font  le  plus  a  portée,  içi^- 
voir  aux  portes  du  GouvL-rnenr,  du  Lieuxnant  de 
Boi  ->  de  l'Evêque  ,  des  iVIarrchaux  de  Camp ,  &. 
des  E-igadiers^  ayanr  Lettres  de  lervice  ,  des  Dirtc- 

ttsii^^ik.  d!i&  Iiilji€€Uurs  Caicraux,.  de  l'Ijateaiuu  ^ 
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0u  Commîflâîre  Pravincîal  des  Guerres ,  du  Trcio- 
rier  de  iWrIèiial  «  de  tous  les  Mag^zins  à  poudre  i 
d'artifice  6c  des  vivres ,  &  fourrages  de  l'Hôpital  » 
des  puits ,  des  citernes  publiques  ,  &  de  la  prifon* 
Toutes  ces  Sentineiks  ont  des  cotiiSgnes  »  fuivaiit  le 
lieu  où  elles  font,  en  garde. 

Quand  le  Gouverneur  entre  ou'fon  ,  la  Sentinelle 
doit  avertir  le  Corps  de  Garde  ,  en  criant  :  ^rte 
voilà  le  Gouverneur.  AuHi-iôt  la  Garde  doit  fe  mer« 
tre  en  haie ,  fans  armes ,  a  moins  gu^il  n'ait  la  di«^ 
gnîté  de  Général.  En  ce  cas  elJe  les  prend  &  lui  rendi 
les  honneurs  qui  lui  font  dûsTuivant  la  dignité.  On 
en  ufe  de  n)ême  pour  Je  Lieutenant  de  Roi  :  mais^ 
on  ne  bouge  p -int  pour  le  Major  ^  à  moins  qu'il  ne 
commande  dans  la  Place.  Dans  cette  circonftance 
lui  ou  tel  autre  que  ce  foit ,  jquîflem  des  mêmes  bon* 
neurs. 

S'il  entre  eu  fort  auffi  quelque  Officier  General  ^ 
ayant  Lettre  de  fe*  vice,  la  Garde  en  ufe  auûià  foa 
égard  fuivanr  fà  dignité.  On  prend  encore  es  armes, 
pour  les  Cardinaux  ,  &  quelques  Généraux  d^Ordre  ; 
mais  (ur-tout  fi  le  S.  Sacrement  paifoit  proche  où  k. 
la  vue  de  quelques  Corps  de  Garde  que  ce  Ibit ,  oaa 
doit  prendre  les  armes ,  les  prefënter  un  genou  ea 
terre  &  le  tambour  doit  battre  aux  champs. 

Pour  ks  Sent f miles  que  Ton  pofc  dans  une  Ar- 
mée campée  ,  &  aux  environs  ,  comme  elles  lonft 
înlinief.  je  n'en  ferai  point  le  détail.  11  n'y  a  poinr 
de  Militaire  »  pour  peu  qu'il  ait  fait  campagne  ,  qui 
ne  f<^ache  combien  il  eft  néceffuire  d'y  employer  de 
Sentinelles.  De  plus  au  mot  de  G  a  r  D  je  me  fuis 
♦  affcz  étendu  fur  celles  que  l'on  monte  à  i'Arméei 

S  E  P  de  Driife  ,  terme  de  marine  .  bloc  d'ifîàs  y 
eu  roc  d'iifas  ,  eft  une  êroffe  pièce  de  bois  ,  mife 
debout  fur  la  carlingue  ,  d'où  elle  s'élève  fur  le  . 
pont,  &  eff  gntnie  par  le  bout  d*enbaut  de  trois  ou 
quatre  rouclis  de  pc  n!i  ? ,  tant  pour  faire  la  maj  ocu* 
vre  de  h«  /r  {]c  ou  ifias  ,  que  pour  ic  lervice  la 
guind^rcirt^  ;  lorfqu'on  veut  ifTer  c<t  amener,  ic'::  les 
bifîc's  voiles ,  foit  les  mâts  de  hune  ,  ce  qu:  le  fait 
louvent  par  le  fecours  du  cabeflan.  Il  y  a  deux 
Jep  de  (i^tjff  ,  un  pour  le  grand- mât ,  l'autre  pour 
le  nu \r  de  miûline  chacun  eil  élevé  au  pied  àc 
ion  fnAr. 

.SERGENT  d'Arrr.cs-  :  \t%  Scro^-f^^-  et  Armes 
dits  ca  Latin  ^  Servuntis armwrum^iuKs^mL^sx,'^ 
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de  inflîrcte  par  Philippe-Augulle  pour  kconfem^ 

tioii  de  la  pcrlcnnc. 

La  Compagnie  des  Sergens  d'Aymes  ctoir  au  moins 
de  cent  cinqiraite  où  de  deux  cens  hoiiimes  ♦  puif- 
que  Philippe  de  Valois  voulant  eniairc  une  réiorine 
les  reduiiic  au  nombre  de  cent. 

Ces  Sergeus  Armes  ctoienr  des  gens  de  diflinc- 
tîon  ,  qui  lous  Philippe-Auguftc  ,  etoicnt  tous  em- 
ployés à  la  Carde  de  Ta  petio  ine,  mais  qui  dans  la 
luiie  ,  conime  fous  Philippe  le  Bel,  ne  fervoienc  plus 
que  par  Quartiers  ,  ^  la  Garde  des  Châteaux  des 
Froiuieres  leur  écoit  confiée. 

Ils  avoient  pour  Armes  la  Maflè  d'armes  ,  l'arc  8c 
les  flèches.  Depuis  Philippe-Auguflc  ,  jufqu^a  Char- 
les VII.  la  Carde  d^s  Scy^^cns  cT Arinti  c[\  bien  dif^ 
linclcment  marquée  dans  THilloire  &  danî>  les  Etats 
de  la  Mai  (on  de  nos  \\o\s. 

Charles  V.  llegcnt  du  Royaume  ,  pendant  la  prifon 
de  Jean  (on  Perc ,  callà  les  Servers  cP Armes ,  & 
n'en  conferva  que  lix.  Sous  Charles  VI.  on  en  ircu- 
ve  huit ,  dont  la  moitié  fervoit  par  mois  alternati- 
venicnc. 

SERGENT  eft  un  Officier  d'une  Compagnie 
rfTnfun le  rie  ,  &  le  premier  des  V  mes  payes  :  il 
co  mmandc  louvtnt  de  ped  s  Déiachemer.s  ,  h  entre 
autres  fotiélions  ,  il  fait  garder  iCs  ddianccs  d.ct* 
fer  les  fiîcs  6^  les  rangs. 

Chaque  Compagnie  aux  Gardes  a  iîx  Serger.s  , 
toutes  lis  autres  Compagnies  d'Infaïuc  to  en  ont 
deux  cl-acune.  Lt  Sergent  t.c.  t  un  r^'k  du  ncir.lrc 
des  Suld^îs  ,  du  leurs  i  ^  ■cincùs  ,  les  vifue  loir  6c 
ria[in  ,  lur-touc  uprcb  4110  la  retraite  ell  battue. 
C  cil  iiii  c,Lii  poie  les  Corps  de  Garde  ,  U  les  Seatinef- 
les  dans  l  s  endroits  que  le  Major  a  marques  ,  il 
doit  les  viiiier  louvent. 

Un  Sergent  de  chaque  Compagnie  tous  les  foirs 
fe  reiid  a  la  Place  d'armes  ,  pour  re<  evoir  Tordre  dd 
Major  >  autour  duquel  ils  s*aflcn  blcnt  en  rond  &  le 
chape.ni  bas  Ils  écoutent  le  commandement  du 
Major,  qui  diteafuiceà  roreille  de  celui  qui  efl  à  fa 
droite  »  le  mot  >  lequel  fait  te  tour  du  cercle,  &  re* 
vient  au  Major  qui  connofc  par- là  11  tous  Toncbiea 
entendu. 

Quand  une  Compagnie  marche  le  poftc  d*un  Ser* 
gent  eft  fur  les  ailes  pour  faire  drefier  les  rangs  de» 

a  U  Cfîipccher  que  ie  Soldat  ac  s^^aric.  iM 
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Sergent  reçoit  les  vivres  &  les  munirions  (Tune  Com- 
pagnie ,  qu'il  donne  eniuicc  aux  Caj^oraux  qui  en 
font  la  repartition  à  leurs  Efcouades.  Tout  le  détaih 
d'une  Compagnie  rouie  iur  le  Sergent ,  &  c'elt  lui  qui 
iniiruic  le  Soldat  au  maniement  des  armes. 

Le  nom  de  Sergent  eft  un  des  plus  anciens  de 
ceux  qui  foiem  reliés  dans  les  Troupes.  Ce  nom  fa 
donnoif  à^cous  ceux  qui  ëtoient  dans  le  fervice ,  foie 
de  Cavalerie  ou  d'Infanterie ,  qui  n'ecoient  ni  Gen-* 
darmes  ,  ni  Ecuyers  >  ni  Archers  «  ni  dans  le  corps^ 
des  llibauds,  ni  dans  quelqut^s  autres  qui  avoient  des 
noms  particuliers  ,  6l  ^ui  d'ailleurs  >  n'ctoicnt  ai. 
Goujats ,  ni  Vivandiers ,  ni  du  nombre  d';^ucres  gens- 
qui  ont  coutume  de  fuivre  les  Armées* 

Les  portes  que  les  Sergens  occupoient ,  &  qu'ils  oc- 
cupent ,  les  rangs  ou  les  files  qu'ils  dirigent^,  leur 
*  ont  procure  leur  dénomination-  Ce  nom  ne  vient  pas 
du  Lutin  Serviens  ,  comme  je  l'avais  cru  après^ 
bien  d'aucres 

M.  Beneton  dans  fon  Hijhire  cL'  Lt  Guerre  m'ap-^ 
prend  que  le  Sergent, qui  trouvoic  dans  ce  moi  La- 
lin  Tctymologie  de  (on  titre  ,  écoit  un  Gcncilnomme^ 
qui  pendant  que  la  Milice  des  FiefFi-b  fuc  en  vigueur  , 
ctoit  tenu  par  ia  nature  de  fon  Fiet,  dit  de  Sergen- 
tcrie ,  h  un  fervice  Militaire  envers  fon  Snzenin 
qui  avoic  du  rapporc  aux  fondons  d'un  Adjudent, 

Le  Scrg/inc  noble  avoic  iom  de  raHemblîrr  les 
V;'<icaux  dj  ce  Suzerain  ,  pour  en  co  vipoler  une- 
MaAnu  e  ,  quand  il  talloit  aller  a  la  gutrre. 

Le  Sergent  do  Eand^  ert  différent.  Il  faut  borner 
l'éryirio!»  jgic  du  nom  de  celui-ci  dans  notre  trançois,. 
&.  le  Faire  venir  de  ftf  Gjm  ,  ce  qui  fera  fuffiianc 
pour  nK)ntrer  que  cec  O  ncier  t.^noi:  la  queue  des 
files  en  oppofuion  des  Hauîb-Oificiers  qui  en  tenoienc 
la  tecc  c<:  qu'il  étoic  là 'pour  taire  ferrer  ces  files  fé- 
lon le  coiiunandement  qui  en  venoit  d'en-hau:.  En- 
tre cous  les  ^er^ens  d'Èfcouad'^s.  Le  Capitaine  Cii 
choifiilbit  un  qui  à  l'exemple  du  Marcciul  de^  Lo- 
gis d'une  Bande  de  Cavalerie  dcrveno'r  un  homme 
d'affaire  de  la  Rande  ,  &  une  elpcce  d^^  Major  par- 
ticulier, qui  faifoit  prendre  aux  Soldats  l*  iirs  ar- 
range mens  ,  ^  inflruiloit  ks  nouvcaiMC  Militaires- 
aux  évolutions  de  guerre. 

Quand  les  Bander  furei^c  cnreguneptecs  ,  ces  S'^r- 
^en^  de  Bandes  répondoit m  a  un  OiHcier  ,  qui  ctoit 
^^i'i^^iïit  dç  Cgrps  ou  de  iic^iiuait»  £i  coixuuc  wec 
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'Oiiicier  étok  pris  entre  les  Capitaines  ou  les  Lîeute'* 
iians  du  Corps  ,  il  hii  apcclië  oergent  M^j^r  4e  Ua^ 
tatùet  où  (imilcmenc  Sergent  ut  Bataille.  Pour 
mertre  de  la  dilbnâton  entre  lui  &  les  Se:geas  de 
Bande  ;  ^  les  àergens  de  bataille  ëtoient  à  leur  tour 
fubordonnes  aux  iergem  Généraux  de  Bataille  ,.qui 
ëtoient  pris  d'entre  les  Meftres  de*Camp.  Pour  les 
S^ergens  de  Barde  ^  ils  furent  rcAreints  fous  Louis 
XII.  à  ces  OfHciersiùbaiterneSjque  nous  appelions 
aujûurd'Lui  iimplciTîcnt  Sergent, 

SERGENT  de  Bataille,  Cette  Charge  étoit 
confider.  ble  dans  les  Armées  de  France.  Les  Ser* 
gens  de  Bâtai l.e  avoient  du  commandement  dans  les 
-  Armées ,  Ôc  faiioient  auflî  les  fondions  des  Infpec* 
teurs  d'aujourd'hui.  Mais  c'étoit  un  grade  jçfêneur 
I"  à  cekii  de  Maréchal  de  Bataille.  '  » 

Le  Maréchal  Duc  de  Navailles  en  1^46.  ennuyé 
"  de  n'être  que  fimple  Cclonc  l ,  demanda  d*être  ^er^^et.t 
de  Bataille ,  Chargequi  étoic  alors  au-dellus  des  Mef- 
tre-de-Cair.p3  ,  on  Jui  en  donna  le  Brevet.  M.  de 
la  Motte  H  c  udancoun  Ta  été  auili  dvant  que  d'être 
IVlarcchaidc  frai.ce. 

Ot\  trruve  le  ritre  de  Sergens  de  Batailîc  des  le 
tems  de  François  l.  Mais  ces  Se.  f,»cns  de  Baiaille 
alors  n'cfoitni  que  des  Sergens  de  B  '.nde.  Il  y  avoit 
du  rcgnc  de  ce  Prince  des  Sergens  Généraux  de  Ba- 
taille ,  qui  éio:ent  des  Officiers  de  diftinélion  &  qui 
avoient  ie  mcme  emploi ,  pcui-êire  dans  une  Armée 
^u'à  aujourd'hui  un  Major  Général. 

■  Il  y  a  eu  des  Sergens  de  Bataille  fous  Henri  !¥• 
Cette  Charger  enfin  paroit  avoir  ceflL'  depu's  la  paix 
des  Pyrénées.  L'Aurcur  de  THUoire  de  la  Milice 
Françoife  ,  croit  que  les  foiift'ogi  des  OfTiciers,  fcir 
!M:!rerha!  ,  foit  Sergent  de  Batame  ,  ont  varie  fc:on 
la  volonté  drs  PriiiCcs  &  d.'s  Miniîlrps  dt?  la  Guerre  « 
qtic  la  Char^'e  de  Sergent  d<  Bataille  a  tte  ircs-''<M"i-'» 
durable  ,  mi  s  que  dans  la  luitc  on  a  mis  aii-vicfius 
de  IliI  un  OtViclcr,  à  qui  on  a  df.nnc  le  tiire  Ma» 

'''rtchal  de  Bataille,  en  iui  atrribuiini  avec  la  prelcan- 
cc  les  prii  ic'pales  fbnàliO'iS  du  Sergent  d   Bar  ai  le» 

■  Il  y  dans  les  Troupes'd' Allemagne  tSc  dM-  Ipagae  , 
des  Strgcn^  GJnérauK  de  Bataille  ,  qui  ont  tba».un 
le  même  conimandenicnt  que  nos  Maréchanx  de 
Camp  r^nr  dans  nos  A'-mee*^.  Ils  ont  d-'s  Sergc^î^  G::- 
néraux  de  Buaiil^  d'Infanterie  ,  M  des  S»  r;ens  Gé- 

iwraux  de  B^uailk  de  Cavalerie*  Mais  um  Serg<iu 
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Général  de  Bataille  d*Infanterie  ,  n'a  luil  rapport  a 
la  Cavalerie  &  à  PArtillcrie ,  de  même  cl  de  la 
Gavalene  ou  de  rArtillcrie  ,  ne  fe  mêJe  roinc  de 
rinjanterie.  Les  Sergcns  de  Bataille  ,  quandtiJ  y  en  a 
èu  dans  les  Armées  de  France ,  rfont  point  érc  pat^ 
rages  dans  leurs  fonâ:ions  comme  dans  les  Armées 
d'Allemagne  &  d'Efpagne.  *: 

Il  ne  me  relie  plus  rien  à  dire  for  Tantiquité  & 
Torigine  du  nom  de  Sergent.  Mais  pour  revenir  aux 
Sergens  d'aujourd'hui ,  qui  fervent  dans  l'Infanterie 
jedois  dire  qu'outre  les  Garçons  Majors,  on  choific 
un  Sergent  des  plus  entendus ,  qui  cft  chargé  des 
mêmes  fonélions ,  fou.  le  nom  de  Sergent  Major. 
Il  fait  à  l'Armée  l'Office  de  Wagus-Mellre  pour  fe 
loin  des  Equipages. 

SERMENT:  ptèttr  fermepa  :  ceux  qui  font  re- 
vêtus des  Charges  ,  tant  de  la  Couronne  &  de  la 
Maifon  du  Roi ,  que  des  autres  Charges  &  Officess 
loit  Militaires  de  terre  &  de  mer  ,  foit  de  Juftice  & 
de  Finances ,  par  une  Ordonnance  du  1 7.  Janvier 
1712.  ne  peuvent  recevoir  les  gages ,  pcnfions ,  ap* 
pointcmens  attribués  à  leurs  Charges  que  du  jour  de 
la  preftation  du  ferment. 

Ceux  qui  font  pourvus  des  Charges  de  la  Cou- 
ronne &  de  la  Maifon  du  Roi ,  prêtent  ferment  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majefté.  Les  Officiers  d'Artil- 
lerie entre  les  mains  du  Grand-Maître  de  l' Artillerie» 
Les  Gouverneurs  &  IJcutenans  Généraux  des  Pro- 
vinces,  les  Gouverneurs  des  Places,  lesComiiuffai- 
res  des  Gncrres  autres  ,  font  tenus  par  leurs  Provi- 
fions  de  rr-rè^cr  /arment  entre  les  mains  du  Roi  ,  de 
M.  le  Chancelier,  ou  de  Meilleurs  les  Maréchaux 
de  France  ,  Se  ils  ne  peuvent  recevoir  leurs  gages  » 
qu'ils  ne  i'ayciu  fait. 

Il  en  t(ï  de  méfue  des  Mcflres  de-Camp  ,  C0I0-* 
neîs  6c  aurres  Ofhciers  des  Troupes ,  qui  font  tenus 
de  prêter  leur  ferment  entre  les  mains  des  Commif- 
faires  ^  mais  les  Trcloriers  ne  font  pas  obligés  de 
rapporter  l'Adc  de  preiiatiun  de  ces  «^^nn^i»  pour 
aurorifer  leurs  Jermens, 

SERPE,  voytz  Outils  à  Pionn'ers. 
SERPE  d'armes  ,  arme  offenfive  ,  &  qui  appro« 
che  de  la  figure  d'une  Jerpe  à  Pordinairc. 

SERPENTEAU  ,  cercle  de  ter  muni  de  pe- 
tites grenades  chargées  ^  &  de  pouucs  aiguës  qui  fjç^ 
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jettent  fur  une  brèche. 

SERPENTEAU  eft  encore  une  hifcc  rem- 
plie d^une  compofirion  ,  &  plide  de  manière  qu'en 
tirant  clic  fc  tourne  &  s'élance  en  plufieurs  maaie^ 
iesdiffiremes. 

S  E  R  P  E  R  :  en  terme  de  manne  ,  cft  lever 
Vancrc.  Mais  le  mot  eft  affedé  à  la  navigation  des 
Galères  ^  des  Bâtimeifs  de  bas-bord  >  qui  ont  -des 

SERRAGE>ou  ferres  d'un  VailTeau.  Ccft 
TaiTemblage  des  planches  qui  font  le  revêremenc  ou 
lambris  intérieur  du  Vaiflcau.  Ce  qui  s'appelle  en- 
encore  des  vaigres  ,  &  ce  dernier  mot  dt  mieux 
reçu.  Le  revêtement  extérieur  s'appelle  bordoge. 

SERRE  BoCFes  ,  terme  de  marine  ,  iont  des 
cordages  amarés  aux  boîleurs  6c  aux  empirons ,  pour 
tenir  fie  arrêter  les  ancres  iur  k&  hanches  du  Vai£- 

feau.  ^  ... 

SERRE  file  ,'efl:  le  dernier  rang  d  un  Bataillon  ; 
qui  en  termine  la  hauœur  >  6c  en  forme  la  queue. 
Quand  on  a  doublé  les  rangs  en  avaiit ,  le  Batail- 
lon fe  remet  par  le  ferre-file. 

SERRE  demi-filf  :  c'eft  le  rang  du  Bataillon  , 
qui  termiiie  la  moitié  de  la  hauteur  du  même  Batail- 
lon >  &  qui  marche  devant  le  demi-file.  Ainfi  le 
Bataillon  étant  a  fix  de  hauteur  ,  le  troifiéme  rang 
qui  termine  la  moitié  de  cette  hauteur  efl:  le  ierre- 
aemi-file.  A  droite  par  lerrc-dcmi-fiie  doublez  vos 
rangs  en  arrière.  Pour  exécuter  ce  commandement 
les  rangs  qui  font  depuis  le  chef  de  fîle  ,  jufqu'au 
demi-file  ,  font  demi- tour  à  droite  ,  &  le  ferre-de- 
mi'file  marchant  le  premier  vient  doubler  fur  le 
ferre-file  ,  t<  le  chef  de  fîle  fur  le  demi-file. 

S  E  R  R  E  R  le  vent  ,  s'approcher  du  vent ,  c'efi: 
prendre  l'avantage  d'un  vent  de  côté  ,  bouiuier  le 
plus  qu'il  eft  pollible  ,  fe  fervir  d*un  vent  de  bou- 
line ,  autant  que  l'on  peut  le  mettre  au  lit  du  vent  , 
aller  au  lof,  le  tenir  au  lof,  &:  au  p!us  près  du  vent. 

SERRER  de  voiles  ,  c'efi:  porter  peu  de  voiles  , 
ou  larguer  ,  &  filer  les  manauvres  ,  ce  qui  cft  le 
contraire  de  faire  force  de  voiles. 

SERVICE  en  terme  de  Guerre  :  faire  fon  fer" 
vice  ,  être  de  fervice  ,  c'efi;  ou  monter  la  Garde  ou 
être  coînmaade  pour  un  Détachement  ,  ou  f>pur  la 
oaiKhée  ^  ou  pour  tout  ce  qui  concerne  le  dévoie 
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tfun  Militaire.  Etre  dsfirvice  chez  le  Roi,  c'cu  / 
pafTer  foti  Quartier  9  qui  eft  de  trois  mois, 

SERVIR,  en  terme  de  marine ,  c*t{l  mettre 
à  la  voile  ou  porter  quelque  voile  particulière* 
S  E  T  I  E  ,  ou  Barque.  Fbyez  Bar quh. 
SEUILLET,  terme  de  marine  ,  eft  Ja  plan- 
che qui  fe  met  fur  la  partie  inférieure  du  fabord  pour 
couvrir  Tepaiflcur  du  bordagc  ,  &  empêcher  que  l'eau 
ncpourifTeles  membres  du  Vaiifcau. 

SIEGE,  eft  le  Campement  d'une  Armée  au- 
tour d'une  Place  qu'elle  veut  attaquer.  On  die  :  feirc 
lefiége  d'une  Ville,  preflcr  kfiége,  lever  kficge. 

Les  François  ,  fous  la  première  &  féconde  Race» 
fuivoientdans  plufieurs  chofcs  ,  foit  ^our  l'attaque , 
foit  pour  la  dctenfe  des  Places ,  l'ancienne  manière 
des  Romains.  Les  Gaulois  fubjugucs  par  les  armes 
Romaines,  Tavoient  apprife  d'eux,  6c  les  Franc  ois 
s'étant  rendus  maîcres  des  Gaules  ,  avoienc  dû  profi- 
ter des  connoiffances  des  Gaulois. Mais  jufqu'au  tems 
de  Charlemagne,  qui  pcrfcébonna  PArt  Militaire  en 
France  ,  il  s'en  faliur  bien  que  les  François  égalafTenc 
en  cela  les  Romains.  On  fuivir  la  même  méthode 
fous  les  premiers  Rois  de  la  rroifîéme  race,  quoi- 
u'imparfaitemenc.  L'Art  Miljraire  tomba  en  déca- 
eace,  depuis  Louis  le  Débonnaire»  Philippe  Au- 
gufte  en  fut  le  reftaurateur. 

Les  premiers  François  à  l'exemple  des  Romains  , 
pour  emporter  brufquement  une  Fiace  ,  fie  faifoient 
point  de  circonvallation  ,  mais  partageoieiu  kur  Ar- 
mée en  trois  Corps  ,  qui  formoient  chacun  un  cer- 
•  cle  tout  à  rentour  ,  &  invefèiflbient  la  Ville.  En  fc 
préparant  à  un  alîàut,  ou  fe  préfenranr  à  une  efca- 
lade,  ilséroient  foutcnus  parieurs  Archers  6c  Fron- 
deurs 5  qui  tiroient  contre  les  Soldats  des  remparts  , 
&  montant  à  l'efcalade ,  ils  fe  couvroicnt  de  leurs 
boucliers. 

Jufqu'à  Philippe  Augufle  ,  on  ne  fçait  fi  les  Fran- 
çois ont  mis  en  ufage  les  lignes  de  circonvallation  6c 
de  contrevallation  ,  il  n'en  efl  point  fait  mention 
dans  nos  Hilloires.  Les  tours  de  bois  furent  fort  en 
ufage  avant  l'invention  du  canon  ,  ainfique  des  Forts 
de  diftance  en  diilance  dans  les  lig.ies  ,  &  ces  re- 
doutes fe  nommoient  balbdes ,  6c  lous  Charles  VII. 
-cela  s'appelloii;  aliicger  par  baliides. 

Les  élévations  de  terre  liées  avec  des  fafcines ,  fou- 
icnucs  par     cotcà  de  claies^  6l  de  troncs  d'arbre*. 
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que  les  Romains  appelloîent ,  ^rgger ,  etoicnt  aiiflî  cri 
ufage  fous  Philippe  Augufte  ,  &  Ion  fuccellèur.  De- 
puis Philippe  de  V^îois  à  la  faveur  des  targes  ou  pa* 
vois  qu'on  fichoic  en  terre  par  la  pointe  ,  àC  qui 
jé^oient  k  l'épreuve  des  flèches,  on  t'ailoit  avancer 
les  machines  &  les  tours  de  bois  qui  avoient  des 
roues  ;  on  coa(lruiroit  des  galeries  dans  le  fhlïé^ 
pour  attacher  le  Mineur  à  la  muraille,  ou  pour  la 
rompre  avec  le  beiicr 

L'ufige  des  anciennes  machines  de  guerre  a  cefîe 
en  France ,  fous  Charles  VfL  c'elt  aulii  fous  !c  rè- 
gne de  ce  Prince ,  que  Ton  commence  à  voir  dif- 
£in(?leir'jiK  Tuf  âge  des  tranchées. 

De  tous  tcnis  la  rcfolution  des  fieges  a  été  une  af- 
faire de  Cabinet.  CVil  la  partie  de  la  guerre  la  plus 
ditlicile  ,  elle  demanda  beaucoup  de  mefures  6c  de 
circonlpeélion.Le  fuccès  d'un  ficge  dépend  du  fecrer, 
fans  lequel ,  il  cft  difficile  de  réullir  des  forces  que 
l'on  a  fur  pied  pour  attaquer  les  Places  des  Enne- 
mis,  &  pour  défendre  les  Tiennes  ;  de  ia  difpolîtioa 
des  Ennemis,  qui ,  s'ils  font  réunis  6i  auili  forts  que 
nous,  peuvent  empêcher  de  faire  unfiége;  de  fetac 
des  magazins ,  qui  doivent  ctrc  à  portée  des  lieux  , 
dont  on  veut  s'emparer  ;  de  la  conjonfture  des  tems, 
car  tous  ne  font  pas  propici  a  faire  des  lièges ,  &c 
l'hyver  fur-tour  on  en  fait  le  moins  qu'on  peur;  en- 
fin le  fuccès  d\]a  fîcge  dépen  "i  des  fonds  nécelhiircs  à 
leurs  dcpenles.  I/^r^cnt  eit  le  nerf  de  lagueire  ilans 
lui  on  ne  peut  ritn  entreprendre. 

Ces  melures  priies  de  longue  inain  ,  fo!it  dirigées 
u  loiiir  ,  <S.  louvent  font  eKes  interrompues  par  TEn- 
nemi ,  qui  aulTi  fort  >  ou  du  ir.(;iiis  autant^  a  de  fon 
cote  cics  dclfeins ,  entreprend  fur  des  Places  ,  donc 
il  cunfervation  efl  importante  :  fait  des  courfes  , 
porte  la  défolation  dans  un  Pays  ,  pendant  qu'eu 
eifl  occupé  au  fiége  d^une  Place  9  Se  le  dédommage 
des  perces  qu'il  peut  ibuffirir  d'ailleurs.  Mais  un  Gé- 
nérai habile  ,  avant  que  d*êcre  établi  devant  une 
Place  qu^il'veuc  attaquer ,  prend  toujours  (i  bien  fon 
tems ,  que  T Ennemi  ne  puiflè  tomber  fur  lui ,  il  a 
Fattencion  d'êire  le  plus  tort ,  &  d'avoir  >  s'il  k  peut 
deux  Armées  »  une  qui  alSége  >  &  Tautrc  Qui  ob* 
ferve. 

Celle  qui  aflîege  »  fe  renferme  dans  les  lignes 
celle  qui  obferve  ,  rode  &  fait  garder  les  avenues  s 
fSiX  où  rEnnemi  peut  le  prélentcr.  On  prenddes  poP 
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tes  >  on  s'y  retranche  ,  on  le  fuit  ,  s^il  s'éloigne  en  fe 
tutoyant ,  &i.  ic  pcitant  touicurs  entre  lui  Se  l'Armée 
àflicgcante  ,  le  ;  lus  avantageufcment  qu'il  eli  poffi-'' 
bie.  Deux  Armées  qui  ie  titniiciit  à  porccc  i'unc  de 
l'autre  ,  lur-tcut  dans  les  commencemens ,  lent  trt 
état  de  feJecGvrir  ;  &  tiennent  l'Ennemi  éloigné  ,  qui 
de  fcn  cote  apprchei-Je  de  ies  approcher  de  près  r 
crainte  que  ks  deux  enlenible  9  ii  ciies  iont  plus  for- 
tes ,  ne  tombent  iur  lui- 

Une  Armée  d'oblcrvacion  dans  les  commence- 
mens  d'un  licge  efi  d'un  grand  fecours  à  rArméc 
afTîégeante.  Elle  veille  à  fa  conlervation  ,  elle  la  fa- 
vorife,  elleckorte  les  convois  ,  elle  fournit  dc^  ilii"- 
cines ,  &  fait-plulleurs  autres  corvées,  iiccii^roque- 
ment  l'Armée  alîiégeante  peut  la  renforcer  dar.s  ie 
befoin  ,  après  les  fix  ou  fept  premiers  joiirs  de  tran- 
chée ,  &  quai'id  elle  a  pris  tous  l'es  avaiuages  contre 
la  Place.  Quand  la  rélolution  d'un  fiégc  cil:  arrêtée, 
un  Général  rait  fon  poOible  pour  éloigner  ie  loup^oa 
que  l'tjinemi  pourroit  avoir  de  f.s  delicins. 

Que'quefo:^  on  iuvclHt  une  Pïàz'z  ,  que  Ton  ne 
veut  pas  atraqujr  pour  iLiiic  prendre  l'échange,  oC 
afFoiblir  la  Cunvfon  de  cci:e  quVn  a  deffein  d'afTié- 
gcr.  Quelquefois  on  poi.iic  iXnnemi  pendant  quel- 
ques jours,  pour  l'éloigner  de  la  Place  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  prendre  i  &  quand  ies  chofes  font  Haiis  I  ttac 
qu*on  délire  9  on  fait  tnveflrir  la  Place  par  un  déta- 
chement de  4.  ou  5000»  chevaux  ,plus  ou  moins, 
félon  que  la  Garnîfon  eft  forre» 

Dés  le  jour  même  que  la  Place  «ft  inveftie ,  tout 
lé  met  en  mouvement.  L'Artillerie  &  fa  fuite ,  les 
vivres  8c  tous  les  catflbns ,  les  Payfans  &  les  chariots 
chargent  devant  les  Places  voifines  ,  &fe  mettent  en 
marche  pour  fe  rendre  devant  la  Place  inveftie  ; 
l'Armée  qui  marche  à  grande  journée ,  arrive  pour 
l'ordinaire,  deux  ,  trots  ou  quatre  jours  après  Tin* 
veftitii^c. 

L'Oiticier  qui  la  fait ,  va  audevant  d'elle  une  de« 
mi  licue  ou  environ ,  pour  rendre  compte  au  Général 
de  la  d  ligence ,  &  le  General  fur  fon  rapport  ,  fait 
la  deniicre  di/pofition  pour  le  campement  de  l'Ar- 
mée devant  la  Place.  Le  lendemain  avec  les  Officiers 
Généraux  >  Ôc  les  Ingénieurs ,  il  fait  le  tour  de  I9 
Place  ,  pour  en  déterminer  lacirconvaliaiion.^  Après 
avoir  réioiu  la  Epure  &  le  circuit  des  lignes  qui  ferc 
de  régie  pour  le  Caaipement ,  les  Tioupes  fe  placent 
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lelon  le?  Quartiers  qui  leur  ont  ccc  diflribucs  ;  Se  le 
GciiLTaf  doiir.c  :>ux  Officiers- Gcacraux  chacun  le 
leur.  Il  régie  ic  Quartier  du  Roi  ,  celui  des  viyri  s  , 
ie  parc  de  rArcilierie  ,  ce  qui  fe  rectifie  les  jours 
fuivans>  autan:  qu'il  eft  polHble,  par  rapport  aux 
attaques  de  la  Place  >  qui  ioiu  deja  déterminées  >  du 
moins  en  parde. 

Apres  toutes  ces  difpofidons ,  on  mec  de  pectt& 
Corjps  de  Garde  avances  aux  environs  de  la  Pkce  , 
qui  lont  foutenus  par  de  plus  forts  >  pour  la  reflèrrer  » 
autant  qu'on  le  peut;  on  les  pofte  le  plus  avantageux 
fement  qu'il  eft  poflFible ,  afin  d'empacher  la  Garni- 
fon  de  fortir  èc  de  fourrager.  Les  Ingénieurs  tracent 
enfutte  les  lignes  à  la  perche  &  au  piquet  »  &  après 
au  cordeau  >  aVec  un  peu  plus  d'exaâttude. 

Si  les  Quartiers  font  féparés  par  des  rivàeres.granp» 
des  ou  petites  ,  on  &it  des  pontsfur  des  chevalets  , 
&  fur  des  bateaux.  Les  chevalets  font  plus  f&rs  5c 
y\i\s  fermes ,  particulièrement  quand  la  Place  eft  en^ 
état  de  donner,  quelques  grandes  éclufes  d'eau  >  capa- 
bles de  rompre  les  ponts  de  bateaux.  I.es  ponts 
Ton  fait ,  font  renfermés  dans  la  ligne.  On  en  fortifie 
les  avenues  par  des  rédans ,  on  en  rend  l'approche 
commode  &  aifée  ,  &  on  y  met  des  Gardes  pour  s'en 
afTurer  ,  &  empêcher  qu'on  n'y  gâte  rien» 

Dans  la  difpofîdondes  lignes»  on  a  attention  dVc- 
cuper  le  terrein  le  plus  avantageux  des  environs  delà 
Place  >  &  de  fe  pofter  de  fa(^on  que  la  queue  du 
Gamp  ne  foit  pas  fous  la  portée  du  canon  de  la  Pla« 
ce.  On  ne  fe  jene  point  trop  à  la  Campagne  >  mais 
on  occupe  le  terrem  néceifaire  à  la  fureté  duCamp. 
On  évite  les  comraandemens  qui  pourroicnt  incom<* 
moder  les  dedans  des  Camps  &  de  la  ligne ,  par  leuc 
fupériorité ,  ou  par  leurs^revers.  Quand  il  s'en  ren- 
contre, on  les  fait  occuper  ,  on  oblcrve  aulîî  de  foi- 
re fervir  à  la  circonvaHaticn  les  hauteurs  ,  les  ruif^ 
féaux ,  les  ravines  ,  efcarpemcns ,  àbatis  de  bois , 
buiilbns ,  tout  ce  qui  approche  de  fon  circuit  &  la  peui 
avantager. 

Quand  on  a  tracé  les  lignes,  on  en  diflrlbue  !e  ter- 
rein  aux  Troupes  ,  quand  en  eft  dans  un  pays  ou 
on  ne  peut  avoir  de  Paylanspour  Y  iro.vaiiler.  On  tm- 
p!oie  ?..  r;.  ou  10.  jours  à  la  conftruCtion  des  lignes 
pour  iti  bien  f.:;re.  Lts  Ingéiueurs  Ibnt  dillrihues 
it^  long  des  l:f»?us ,  pour  avoir  foin  que  les  melurcs  y 
iciieat  oplervcc:!  i  n^s  ce  font  k&  Olâciers  Ccuc« 
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taux  y  qU!  vcîUcnt  fur  tous  ces  Ouvrages  ,  Se  chacun 
a  fon  quartier.  Les  V'ortcs  des  lignes  ,  6c  les  barrières 
foac  fur  les  avenues  des  grands  chemins  ordinaires , 
par  préférence  aux  autres.  Les  lignes  de  circonvalla^ 
don  &  de  contrevailacion  (e  règlent  feloii  le  terrein  ; 
on  les  fait  borner ,  quand  on  eft  réfolu  d'attendre 
PËnnemi  dan$  les  lignes  »  3c  on  les  fait  comme  oa 
veut }  quand  on  prend  le  parti  d'aller  au-devaiu  de 
lui  ;  mats  quand  on  veut  faire  le  fiege  d'une  Place  > 
on  profite  de  tous  les  avantages  du  terreîa  qui  fe 
rencoDtrent. 

Au  commencement  du  (îége  ,  on  fait  provifion  de 
gabions,  &  ion  veille  pour  qu'ils  foicnt  bien  fairs. 
Les  fafcinagcs  &  les  piquets  font  des  ouvrages  de 
corvccs  comme  les  lignes  ;  mais  les  gabions  le  payent 
cinq  lois  pièces ,  à  caufe  de  la  dirticulté  deleurconf- 
trudtion  ,  qui  demande  des  (oins  &  de  l'adrellè. 
Tous  les  Corps  font  des  amas  de  fakinages,  qu'ils 
placent  à  la  tête  de  leur  Can^p ,  où  chacun  d'eux  fait 
Ion  magazin  prèo  des  Sentinelles.  Pour  les  gabions , 
c'eft  l'ouvrage  des  Sapeurs  ,  &  des  Mineurs  biCii 
inliruits  ,  &  des  Suifles  dont  on  fait  un  détache- 
ment ,  parce  qu'ils  lent  plus  adroits  que  les  François 
à  Faire  des  gabions.  On  amalîe  auffi  toutes  les  cha- 
pes 6c  bari4ues  vuides  de  T Artillerie  ,  même  on 
prend  ce  qu'on  en  trouve  chez  les  Vivandiers ,  6c  a 
la  Campagne  i  on  en  payçle  même  prix  que  des  ga« 
bions. 

Pendant  qu'on  travaille  ainlî  aux  lignes  &  au< 
préparatifs  de  la  tranchée ,  TArtilIerie  de  fon  côté 
fonge  à  former  fon  parc ,  fes  magazins  à  poudre , 
à  monter  fes  pièces  fur  les  affûts  ,  à  préparer  les  pla- 
tes-for mes  du  canon  &  des  mortiers  ,  à  ranger  les 
bombes .  les  boulets,  les  grenades  ,  à  difpoier  tous 
les  ouLÏls  ncceiiaires  ,  a  faire  des  blindes  de  bois  » 
rondes  Se  quarrées  :  el!e  lait  amas  de  roulettes  de 
charrue  ,  de  madr^rs  pour  les  mantelecs  roulans  à 
Pufagc  des  lapes.  Elle  alfemble  des  crocs  ,  Se  des  four- 
ches de  fer ,  de  gros  maillets  a  iung  manche  ,  des 
pelles  de  fer  à  manche  long  pour  les  fapes  ,  des  pio- 
ches ,  des  brou  eues  ,  des  Tacs  à  terre  >  dont  il  tauc 
toujours  une  grande  provifion. 

Outre  cela  elle  a  des  pics  à  hoyaux ,  des  pics  à 
crocs ,  des  pioches  fitnples ,  des  pelles  de  fer  »  des 
b<lche$  communes ,  des  pelles  de  bois  ferréesfic  non 

krrées.  Les  lochcis  de  Flandre  font  les  meilleurs  de 
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tous  en  bon  terretn  ,  comme  dans  les  Pays-Bas  •  5e 

non  ailleurs.  Les  pics  à  hoyaux ,  qui  font  pioches  aun 
côté  >  &c  ont  une  pointe  de  l'autre  font  bonnes  >  les 
pelles  de  fer,  appellées  cfcoupes,  ne  font  pas  mauvaî- 
lès  quand  elles  ont  une  bonne  douille ,  &  qu'elles 
fi>nc  bien  emmanchées.  Les  bêches  un  peu  plus  lon- 

Î[ues  »  &  qui  enfoncent  dans  la  terre  avec  les  pieds 
ont  bonnes.  Les  pelles  de  bois  ferrées  font  excellen- 
tes» parce  qu'elles  prennent  beaucoup  de  terre  à  la 
ibis  ,  mais  elles  fe  caffent  aifément.  Les  pelles  de 
bois  non  ferrées  ,  font  les  moindres  de  toutes  ,  par- 
ce qu'elles  font  caiiàntes ,  U  qu'elles  fotu  de  peu  de 
durée. 

Tous  ces  outils  font  pour  les  terres  ,  &  les  rocail- 
Ics.  Ceux  qui  fervent  2.ux  bois ,  f  ont  les  haches  ,  fer- 
pes  communes  ,  fcies  de  toute  efpcce  ,cifeaux;  fer- 
moirs de  toute  grandeur,  hachettes,  doloires,  &c.Il 
y  a  auflfi  les  outils  appartenans  à  la  charpcnterie  ,  fer- 
ronnerie ,  SfC  fcrrurerie  ,  dont  il  y  a  beaucoup  de 
boutiques  complettes  dans  le  parc ,  même  des  tor- 
mans  pour  faire  le  porte- feu  des  bombes  &  grenades  , 
des  plateaux  de  bois  pour  les  pierricrs ,  des  tampons 
pour  les  mortiers  ôc  les  canons.  Il  y  a  encore  des  ou- 
cils  pour  les  Mineurs  ,  enfin  tous  les  outils  bien  em- 
*  manches  fe  tirent  des  magazins  où  il  y  en  a  pour 
Tordinaire  des  amas  de  longue  main ,  ail'cmbles  à 
loifir. 

Pendant  que  d'un  coté  l'Artillerie  s'arrange  dans 
fon  parc  ,  6:  que  de  Tauire  l'Armce  travaille  aux 
lignes  ,  quoiqu'on  ait  aujourd'hui  des  plans  de  pref- 
oue  toutes  les  places  de  T  Europe,  comme  ils  font 
tort  peu  exaéts ,  un  Général  cherche  à  apprendre 
encore  quelque  chofc  de  l'état  de  la  Place  qu'il  veut 
attaquer  ,  par  les  gens  du  Pays ,  principakinent  par 
de.  Ouvriers  intelligens ,  comme  Maçons  ,  Tailleurs 
de  pierre ,  Appareilleurs  ,  Terrafficrs  ,  Entrepre- 
neurs. Il  tâche  d'y  introduire  quelqu'un  dedans ,  qui 
après  y  avoir  fait  quelque  (i^our ,  apporte  des  nou- 
velles de  ce  qu'il  peut  f<^voir.  Un  Général  cependant 
ne  fe  fie  qu'autant  qu'il  le  faut  k  ces  forces  de  rap« 
portsJl  s'inftruic  par  lui-même,  &reconnotten  per^ 
fbnne ,  ou  fait  reconnoître  par  des  jgens  intelligens 
cous  les  dehors  de  la  Place,  &  cela  a  petit  bruit  de 
nuit  ou  de  ]our.  Le  jour  on  n'a  pas  la  liberté  d'ap« 
^  procber  de  prés ,  à  moins  qu'on  tie  le  faile  feul  ou 
peu  accompagné  i  ceue  pratique  rcuflic  prefque  io\i\  ' 
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)oiu-s  •  mais  on  a  la  précautioQ  de  lailTer  derrière 
ÉM  des  Gardes  avancées  ,  cachées  dans  des  haies ^ 
ou  quelques  foûes  »  à;  la  &veur  delquelies  on  avance 
feul. 

Cette  manière  de  rcconnofcre  une  Place  n'inftruît 
cpie  du  chemin  au'il  faut  tenir  pour  les  attaques ,  dtr 
nombre  &  grandeur  des  baftions  »  Cavaliers ,  demi** 
lunes  ,  ouvrages  à  cornes  ,  redans  ,  chemin  cou- 
vert Pour  les  fonds  près  de  la  Place  &  autres  lieux 
couverts ,  on  a  de  la  peine  à  les  démêler.  On  ne  te 
fait  qu'imparfaitement.  On  les  va  recomioître  la  nuit 
bien  accompagne ,  ce  qui  ne  fe  feit  pas  fans  péril  i 
&  le  marin  en  le  retirant  peu  à  peu  avec  le  jour ,  ont 
de  couvre  ce  qu'on  vouloitvoir  d'une  manière  plus^* 
parfa  i  te.  D'une  place  bien  recunnue ,  on  tire  de  grands^ 
avantages. 

li  n'y  en  a  point  qui  n'ait  fon  fort  &  fon  foible ,  à 

irioins  qu'elle  ne  foir  d'une  conflruftion  régulière,.- 
c'elt-à-dire  qu'elle  ait  toutes  fes  parties  égales  en- 
tre-elles,  &  qu'elle  foit  fituéedans  une  raie  &  vafte 
campagne,  qui  l'environne  à  perte  de  vue  ,  &  n'a- 
vantage en  rien  une  partie  plus  que  l'aurre  ,  tel  que 
le  neuf  BrifacK  II  fe  trouve  peu  de  Places  fortifiées 
de  cette  lorte  ,  &:  l'on  en  fait  les  attaques  par  le  cô- 
te le  plus  à  portée  du  Quartier  du  Roi  ,  du  parc  de 
l'Artillerie ,  &  des  lieux  donc  on  tire  des  gabions 
des  fakines.  Pour  les  autres  ,  qui  font  compofees 
de  vieilles  &  de  nouvelles  pièces ,  ^  qui  ne  font  pas 
fans  dctauc ,  &  fans  quelque  avantage  ,  on  les  atta- 
que fîiivant  leur  fituation.  Au  mot  de  Vlaceî ,  j'ai 
parle  des  différentes  fituaiions  des  Places,  &.  j'y  ren- 
voie le  Leéleur. 

Quand  on  efl  iiiflruit  de  la  qualité  des  fortifîca- 
tioiis  ,  on  examine  ii  quelque  rideau  ,  chemin  creux> 
t\x  inc'gal::c  de  terrein  peut  favorifer  les  approches 
&  épargner  quelque  bout  de  tranchée  ;  s'il  n'y  a  point 
de  corr.inaride»],eiu  qui  puidc  fervir  \  fi  le  terrein  par 
où  fe  doivent  conduire  le .  attaques  cfl:  doux  &  aile  , 
ou  s'il  cfl  dur  ,  mClc  de  pierres ,  cailloux  ,  rocaii- 
les ,  ou  de  rochers.  Si  le  terrein  cfl  aife  à  manier ,  ori'  • 

fait  de  bonnes  tfanche'cs  ,  s'ilefl  mêld  de  pierres 
&  de  cailloux,  elles  font  plus  difficiles  à  faire,  âC 
les  éclats  du  canon  y  font  dangereux. 

On  fait  encore  entrer  dans  la  reconnoiffa nce  des 
Places  >  celle  des  lieux  couverts,  pour  recal)li{remenc 
aun  petit  parc ,  d'un  petit  Hôpital,  d'ua  Ciiamp  de 
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Bataille  pour  raflèmblée  des  Troupes  t  qui  doivent 
monter  à  la  tranchée  »  &  d'endroits  propres  à  placer 
les  Gardes  de  la  Cavalerie*,  Le  petit  parc  fe  place  en 
i^uclque  lieu  couvert  à  la  queue  de  la  tranchée  de 
chaque  attaque.  Il  eft  garni  d'une  certaine  quantité 
de  poudre  >  de  balles ,  grenades ,  machines  »  pierres^ 
k  fufii ,  haches  >  blindes  »  mantelets  >  outil$,&c«  &  ils 
fovênt  dans  les  cas  preflans  i  car  ce  feroit  trop  de 
peine  de  les  aller  chercher  au  grand  parc  >  quand  on 
en  a  befoin.  Près  du  petit  parca.  efl  le  petit  Hôpital  » 
où  font  les  Aumôniers  &  les  Chirurgiens.  Il  m  gar» 
ni  de  tentes  »  de  paillaâes  9  de  mantelets  &  de  re» 
medes ,  pour  les  premiers  appareils  des  bieirures.  Ou- 
tre cela  chacue  Bataillon  mené  avec  foi  fon  Aumô- 
nier ,  fon  Chirurgien-Major  >  &  fes  Frater»  »  qui  ne 
quittent  pas  la  queue  de  leur  Troupe. 

Comme  le  Champ  de  Bataille  pour  Tafiembléedes 
Gardes  de  la  tranchée  demande  beaucoup  de  terrein  » 
il  eft  d'ordinaire  hors  de  la  portée  du  canon  de  la 
Place.  On  cherche  toujour&ie  foibled'une  Place  pour 
Pattaquer  par  préférence  à  tout  autre  endroit ,  à 
moins  que  quelque  ratfon  extraordinaire  n'empêche 
d'en  ufer  tout  autrement.  Quand  on  a  reconnu  une 
Place  »  on  fait  un  recueil  de  fes  remarques  avec  un 
Flan  »  &  on  les  propofe  au  Générar»  &  à  celui  qui 
commande  rArttÛerïe ,  avec  qui  on  agit  de  concert  » 
te  on  convient  du  nombre  des  attaques  &  de  i'abon- 
dançe  des  munitions.  Il  y  en  a  qui  défàp{>rouvenr 
les  attaques  fauflès  >  parce  que  c'eft  de  la  peine  6l  de 
la  dépenfe  perdue  >  &  que  TEnnemi  au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours  de  tranchée  ouvene  s'apperçoit  de 
leur  fauifcté ,  n'en  fait  plus  de  cas  »  âc  les  mé-' 

On  ne  fait  aufli  gueres  d'attaques  féparées ,  à 
l^oins  ^e  la  Garnifon  ne  ioit  tr<ès-ibible  ,  &  l' Ar- 
mée très- forte.  Mais  les  attaques  doubles  font  les 
plus  ^iles  de  les  meilleures  >  qllesfont  plus  ailées  k 
lervir  >  elles  peuvent  s'entre- fecourir  ,  elles  fe  fou* 
tiennent  mieux»  &  font  faire  diveriton  des  forces  de 
la  Garnifon  ;  où  il  y  a  des  cas  extraordinaires ,  on 
ne  peut  faire  qu'une  attaque  :  c'eft  quand  les  fironta 
attaqués  font  â  étroits  qu'il  n'y  a  pas  d'efpace  pour 
en  pouvoir  dcveloper  deux. 

Lorfque  les  attaques  font  réglées,  on  règle  les  Gar- 
des de  la  tranchée ,  l'Infiinterie  fur  le  pied  d'ân^ 
90m  ic  moins  au0i  fojrie  que  les  trois  quans  de  la 
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Gamtfon  ,  &  la  Cavalerie  d'un  tiers  plus  nombreufe 

Ïe celle  de  la  Place.  De  forte  fi  la  Garnifon  eft 
quatre  mille  hommes  de  pied ,  la  Garde  de  la 
tranchée  doit  êcre  au  moins  de  trois  mille  :  &  fi  la 
Cavalerie  de  la  Place  efl  de  quatre  cens  chevaux,  il 
faut  que  celle  de  la  tranchée  loit  de  (tx  cens.  Autre* 
fois  Dour  bien  faire  le  ùéïKt  d'une  Place ,  on  vouloîc 
que  l'Armée  afïiégeante  fdc  dix  fois  plus  fbne  que  la 
Carniron  :  c'eft  à-dire  que  li  elleetoit  de  looo. hom- 
mes ,  l'Armée  devoit  ênre  de  loooo*  &  ainil  du  re£> 
te  :  (i  l'on  confidere  toutes  les  manoeuvres  auiquelle» 
les  Troupes  font  obligées  pendant  un  fiëge  $  on  n'ei» 
fera  pas  furpris.  Il  faut  toujours  monter  &  defcen- 
dre  de  la  traiicbée ,  fournir  des  Travailleurs  de  jouir 
&  de  nuit  :  garder  des  lignes  >  efcorter  d^  ConvoiS' 
&des  Fourrages  9  faire  des  fafcinesj  aller  au  com« 
mandement,  au  pain  ,  êcc.  i^nân  une  Armée  efttou^ 
jours  occupée  :  mais  il  eltvrai  que  lesfidgesduroienc 
le  double  &  le  triple  de  ee  qu'ils  durent  aujourd'hui 
6l  Ton  faifoit  de  plus  grandes  pertes. 

Aujourd'hui  les  attaques  font  plus  fçavantes ,  ce- 
|)endant  û  l'on  ëtoit  obligé  de  faire  la  circonyalla« 
liân  d'une  Place,  une  Armée  de  loooo.  honunea 
ne  pourroit  pas  attaquer  une  Place  ou  il  n'y  en  au« 
roit  que  looo.  parce  que  les  circonvallations  fe  ré- 
glant fur  la  portée  du  canon  de  la  Place,  fur  lea 
dcFauts  âc  les  avantages  desenvirons ,  on  eft  çontrainC 
de  la  fadre  aufTi  étendue  pour  les  petites  que  pour  lea 
g»mdes  Armées.  Il  n'y  a  point  de  circonvallation  ft 
petite  qif elle  foit  >  qui  n'ait  au  moins  cinq  lieues 
communes  de  France ,  par  la  fupputation  de  tous 
les  habiles  Ingàiieurs ,  &  une  Armée  de  i  o.  à  i  zooo*. 
hommes  n'f  pourroit  pas  fournir  en  fervant  à  toun 
tes  les  attaques  &  aux  autres  corvées  d'un  fiége. 
S  I  É  G£  à  la  manière  des  Turcs. 
Le  Turc  ne  procède  pas  dans  les  fié^s  de  la  mâ« 
jne  manière  que  les  Allemaos  &  nous.  Il  ne  prend 
point  de  Places  éloignées  les  unes  des  autres  :  il  atta^ 
que  de  proche  en  proche ,  &  ne  s'araufe  point  à  dea 
entrcprifcs  de  feu  de  conféquence. 

Il  ne  fait  point  de  lignes  de  circonvallation  à  foa 
Camp ,  mais  il  l'aflTure  le  couvre  par  le  grand  nom:* 
bre  de  fa  Cavalerie. 

.  Il  ne  conduit  point  ft%  tranchées  par  la  ligne  la  plus 
courte ,  en  les  flanquant  avec  des  redoutes  de  dif- 

gance  ea  diftaoce»  mais  il  k»  fait  ea  lignes  coucbea 
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&  les  multiplie  Tune  derrière  raiHre:î 
peuvent  êrre  enfilées  de  la  Place ,  ni  c 

par  je  canon.  j    *    i  i 

Leurs  tranchées  font  plus  proftmdcs  &  pUi8  larges 
que  celles  des  Allemans  &  les  nâcres.  11$  s'y  logent 
commodément  &  furemcnt,  jufqu'à  creufer  dans  le 
parapet  des  niches ,  pour  être  plus  à  couvert  de  la 
piu>  e.  La  communication  d*une  tranchée  a  i  autre 
en  crt  plus  facile  &  plus  affurcer  .  , 

Le  Turc  nechinge  point  les  Gardes,  ni  les  Tra- 
Tailleurs,  quand  ils  font  une  fois  entrés  dans  les 
pûftes ,  ils  y  demeurent  jufqu*à  la  fin  du  fîége-lls  fonc 
en  chaque  endroit  en  plus  grand  nombre  que  n  dl 
toute  laGarnifon  Ennemie  cnfemble ,  &  également 
forts  à  la  tête ,  à  la  queue  &  aux  côtés.  On  leur  ap- 
porte là  leur  nourriture,  de  l'eau ,  du  bois  &  leur» 

autres  néceffità.  »,  *    n  .  •  j  j 

Comme  le  Turc  a  beaucoup  d' Artdlerie  &  de  grand 
calibre ,  Il  rompt  les  muraales  &  les  remparts  avec 
des  batterie >  qui  tirent  fans  relâche,  ilfaigne  les  fol- 
fcs  en  détourne  les  eaux ,  les  remplit  avec  dt^s  facs 
pleins  de  fable  ou  de  laine ,  avec  des  feficines ,  des 
faufiflbns  .&  d'autres  matières. 
Il  fait  des  galeries ,  pouile  devant  lot  des  monta- 

S nés  de  terre ,  capables  de  tenir  plufieurs  canons  » 
c  égales  îi  la  hauteur  des  murailles  6l  des  rempans 
de  la  Place  affilée ,  ou  même  plus  haute . 

Il  creufe  des  mines  fîmples ,  doubles  &  triples , 
Pune  fur  Tautre,  &  qui  font  très-profondes.  Il  les 
charge  de  lao.  de  150.  barils  de  poudre  &  davanta- 
ge ,  ou  bien  il  fape  à  la  manière  des  Romwns  les 
murs  par  le  fondement ,  les  écaye  avec  le  bois ,  puis 
ymet  leftu.  Il  fait  ainfi  tomber  de  grands  pans  de 
mUraUlc  tout  d*un  coup.  Il  tatigue  les  Aifieges  par 
des  aÎTauts  continuels  6c  opiniâtres. 

Ces  ouvrages  qui  ieroicntpour  les  autres  d  un  tra- 
traîl  infuportable ,  font  faciles  pour  le  Turc  ,  a  cau- 
fe  d*un  nombre  infini  de  fes  Pionniers ,  donc  une 
partie  fuit  l'Armée  ,  une  autre  cft  tirée  par  force  des 
Pays  circonvoifins ,  &  la  troifieme  cft  compolec  des 
volontaires  du  Camp  &  des  Payfans  qui  viennenr 
s'<iBFrir>  &  qui  outre  le  préfent  qu'on  leur  tait  pour 
CCS  fortes  d*ouvrages,  font  encore  réguUeremeac 

payés.  -        I-  j 

Ali  Bâcha  au  fiege  du  grand  Yacaoia  »  donna  pouc 
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îes  lignes  d'approche  &  autres  travaux  de  cette  ior- 
xc  plus  de  30  mille  ccus.  Ainfi  Jes  ouvrages  lont 
bien-toc  achevés  ,  6c  les  Janillàires  n'ont  pouit  d'au- 
tres loins  que  de  bien  combattre  ,  excepte  ia  pre- 
mière ouverture  de  la  tranchée  &c  la  prilt  des  poltes 
•ou  ils  luivent  leur  Aga  ,  qui  marche  a  leur  tête , 
en  feignes  d'éployées  :  le  refie  du  travail ,  comme  de 
creuler  ,  d'élargir  &  de  couvrir  les  tranchées  le  fait 
par  les  Pionniers. 

Après  que  les  lignes  font  achevées  ,  &  que  l'Af- 
fiégeant  attaque  la  Place  par  tranchées  ,  batteries  , 
-delcentes ,  paffagcs  des  foilcs  ,  mines ,  lapes  &c  af- 
iauts,  au  moyen  delquels  il  ruine  les  dcfcnles  de  la 
Place ,  paile  les  foflés  ,  fe  rend  maître  des  dehors  » 
^  ouvre  enfin  le  pail'age  de  Ion  Corps ,  dans  lequel  il 
avance  les  logemens  jufqij'à  ce  qu'il  ait  réduit  l'En- 
nemi dans  la  ncccfiité  de  lé  rendre  eu  de  le  voir  taillé 
en  pièces  ,  on  appelle  tout  ce  travail  jîcge  royal. 

SIÈGE  BRUSQUÉ:  Quand  le  jiége  ell  for- 
•  ITié  a  l'entour  d  une  Place  ,  6i  lans  y  faire  des  lignes , 
&  qu'au  lieu  d'ouvrir  la  tranchée  dans  les  formes 
-ordinaires  ,  on  commence  par  infulrer  les  dehors  , 
ou  le  loger  fur  la  ccntrefcarpe,  travaillant  eniuite  en 
r arrière  ,  cela  s'appelle /iV^g^c  brufqiié.  Avant  que  de 
finir  l'article  des  jicges ,  je  dois  dire  qu'il  y  a  des  fau- 
tes qui  le  commettent  le  plus  communément  dans 
Jes  jwges.  •/  . 

La  première  vient  du  peu  de  foin  qu'on  a  d'en  te- 
nir le  dcliein  caché  6l  fecret.  Il  elt  toutefois  de  la 
dernière  conféquence  d'en  tenir  le  deHéin  caché  juf- 
qu'àce  que  la  Place  foit  invertie.  Car  pour  peu  que  le 
bruit  s'en  réuandc  dans  le  Camp  ,  l'Ennemi  ne  man- 
que jamais  d'en  être  averti ,  6l  de  faire  après  tous 
les  efforts  pour  en  détourner  l'effet,  ou  du  moins ^ 
pour  en  accroître  la  ditficuhc. 

La  féconde  faute  provient  de  ceux  qui  ont  ordre 
d'inveftir  la  Place  ,  qui  nuclquefois  par  négligence  , 
manque  de  s'y  bien  entendre  ou  autrement ,  ne  pren- 
nent pas  allez  leurs  melurcs  pour  n'y  arriver  que  de 
nuit ,  &  ne  (e  montrent  qu'au  grand  jour  ,  tous  a  la 
même  heure  &:  de  tous  côtés.  Car  faute  de  bien  pren- 
dre fcn  tcms  dans  cette  expédition  ^  il  arrive  afiêz 
/ou  ent  que  les  Places  en  font  averties  de  fi  bonne 
heure  que  TEnnemi  a  le  tcms  d'v  cr  du  monde 
^  des  muni;'      ,  ^  que  !<  xcont  le 

loilir  de  s'y  reurcr ,  quand  ^  avec  leurs 
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belliaiix.  11  arrive  de  ce  manquement  que  les  Pla- 
ces le  trouvent  fecourues  ,  avant  que  d*être  allîc'gées, 
&  qu'on  perd  roccufîon  d'ôtcrà  TEnnemi  un  lecours 
très-confiderablc  y  dans  le  même  rnomenton  prive  fes 
propres  Troupes  d'un  rafraichiiièmenc  ton  avanta- 
geux ,  dont  piûiite  une  Place  qu'on  a  deiièin  d'ac- 
laquer. 

La  troifiémc'  faute  qui  fe  commet  dans  un  fiége , 
vient  du  peu  de  foin  qu'on  a  de  reïîerrer  rEnnemî 
dans  Ja  Place  ,  au  moment  qu'elle  eil  invedie.Quand 
•on  a  cette  négligence ,  les  Ennemis  profi cent  au  nioins 
de  tous  les  fourrages  qui  font  fous  la  demi-portce  du 
canon.  Ils  y  mènent  impunément  paître  les  bei- 
ciaux ,  ils  en  retirent  tous  les  matériaux  qui  s'y  trou- 
vent, &  qui  peuvent  leur  être  propres ,  ôc  tout  ce  qui 
peut  leur  fervir  à  faire  des  falcioes  6c  des  paliifadcs. 
Cela  leur  donne  encore  Je  moyen  de  faciliter  Tentréc 
des  fecours  ,  de  jetter  des  Efpions  dans  les  Camps , 
de  teriir  les  Afliégeans  plus  éloignés  de  la  Place  ,  de 
les  contraindre  à  faire  de  grands  tours  ,  pour  com- 
muniquer d*un  Quartier  à  l'autre  ,  &:  de  les  empê- 
cher de  rcconnoitre  les  fortifications  avec  tant  de  la- 
cilité. 

La  quatrième  famé  provient  de  la  difpofitîon  des 
Quartiers  &i  de  Tordonnance  des  circonvai lacions, 
qui  pour  être  litucs  l'un  ou  l'autre  trop  prés  ou  trop 
loin  de  la  Place,  ou  pour  ne  pas  bien  remplir  i'el- 
pace  ,  ou  occuper  le  terrein  qui  lui  peut  être  le  plus 
avantageux  ,  hiflë  fouvent  de  grands  jours  a  l'Ennemi 
pour  la  facilité  des  fecours. 

SIGNAL  DES  E  NS  E  I  G  N  ES  :  l'Antiquî- 
té  a  fait  ufage  de  tous  les  fignaux  qui  peuvent  être 
donnés  par  le  moyen  des  En  feignes.  Ces  Jignanx 
excitoient  des  pafîions  dfffcrences  dans  le  cai  r  rîes 
Soldats.  Si  dans  une  bataille  la  viéloue  conurien<^Gic 
'  à  fe  déclarcrpour  l\in  des  deux  Partis ,  les  Eijeigues 
du  Parti  qui  avoii:  le  deilus,  s'inclinoient  vers  le 
Parti  qui  avoit  le  defîous.  Cette  mai  œuvie  Icrvoic 
à  redoubler  le  cournge  du  Soldat  a  demi-viètorîLux  , 
dans  Telperance  quVn  achevant  de  vaincre  rhoancur 
&i.  le  profit  le  récompenferoieiu  de  fes  peines. 

Dans  une  Armée  qui  le  trouvoit  prellce  quand  le 
Soldat  pliait ,  les  Etifeignes  fe  h^iiiloient  «Se  s'agicuicnr 
pour  lui  lairc  connoîcre  que  le  lucc es  du  combat 
cto  t  douteux  ,      qu'il  n'y  avoitouc  la  coiiit^iice  ^ 
û  fermeté  ^ui  pulicnc  dcterauucr  la  vi(%oire 
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Si  une  Troupe  en  combattant  paroifToit  s'ébranler 
afîezpour  faire  craindre  qu'elle  ne  fut  bien-tôt  rom- 
pue ,  on  jeitoit  fon  Enfeigne  au  milieu  de  l'Ennemi , 
il  arrivoic  fouvent  que  cette  a(5lion  ranimoit  le  Sol- 
dat prêt  à  fuir ,  ou  le  determinoit  à  fe  rallier  &  à 
combattre  en  défefpéré ,  pour  tacher  de  regagner  fon 
'Enfeigne, 

On  a  vu  fous  Louis  XIV.  (  je  ne  me  fouviens  plus 
dans  quelle  bataille  )  un  Soldat  pour  avoir  jette  fon 
chapeau  au  milieu  des  Ennemis ,  les  avoir  épouvan- 
tés par  ridée  qu'ils  avoient  qu'il  venoit  du  fecours 
aux  François.  Ce  fignal  imprévu  ranima  nos  Sol- 
dats ,  &  par  l'heureux  ftrata^ême  d'un  Soldat  au  dé- 
fefpoir  que  la  viétoire  nous  cchapât ,  elle  pencha  de 
notre  côté  au  moment  que  nous  allions  la  perdre. 

Quand  la  viâoire  étoit  doutcufe  ,  on  fçait  que  les 
Romains  pour  la  remporter  n'avoient  point  d'autres 
relîburces  que  de  iettcr  leurs  Enfeignes  au  milieu  de 
leurs  Ennemis ,  cette  aélion  ranimoit  leurs  Légions  , 
qui  ne  fortoient  point  ordinairement  du  combat  que 
couverts  de  lauriers.  Plufieurs  de  leurs  Généraux  , 
comme  les  Decius-Mus  fe  font  aufTi  jectés  au  milieu 
des  Ennemis  ,  pour  y  expirer  fous  les  coups ,  &: 
procurer  la  viétoire  a  leur  Patrie ,  en  s'iramolanc 
pour  elle. 

Notre  hilloirc  nous  apprend  que  quelques  uns  de 
nos  Rois  s'étant  trouvés  dans  le  danger  en  combat- 
tant à  la  tcte  de  leur  Gendarmerie ,  l'avoient  fait 
connoître  dans  toute  TArmée  par  le//g«^/  qu'en  don- 
.  noit  un  Etendart ,  dont  ils  étoient  luivis.  A  ce  fignal 
les  plus  braves  ne  manquoient  pas  de  venir  à  fon 
fecours. 

A  la  bataille  de  Bovines  en  l'an  121 4.  011  les  Fran- 
çois combattirent  contre  les  Allemans  &  les  Fia- 
mans  ,  Philippe  Augure  fe  trouva  extrêmement  pref- 
fé  par  le  grand  nombre  d'Ennemis  dont  il  étoit  en- 
vironné. L'Officier  qui  perçoit  V  Etendart  royal ,  fie 
connoître  plufieurs  fois  avec  cet  Etendart  le  péril  où 
fe  trouvoit  le  Roi  ,  &  ce  fut  par  ce  moyen  que  Phi- 
lippe Augufte  le  tira  du  danger  où  fa  valeur  l'avoic 
expofé. 

Si  Tufage  des  fignaux  avec  les  Enfeignes  fe  réta- 
bliiroit  ,  on  en  pourroit  avoir  de  ires-oropres  à  ex- 
primer beaucoup  de  •  œuvres  qu'il  leroit  nécelTai- 
re  qu'une  Armée  <  '  •  -  ''?tcment  &  félon  que 

les  occafions  s'  Les  fignatix  peu- 
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vfnr  être  repères  dans  une  Armte.  Par  leur  moyca 
un  Gcxiéral  le  trouveroit  bien  plutôt  inltru  t  fk  ce 
qu'il  faut  qu'il  içaclic ,  qu'en  envoyant  des  Aides-de- 
Camp. 

Il  arrive  tous  les  jours  qu'une  partie  d'une  Armée 
eft  viétorieule  ,  tandis  que  i'autre  partie  foufîre.  Un 
General  ,  qui  par  les  Enfcignes  verrait  d'un  coup 
d'ail  la  fituation  où  Te  trouveroit  fon  Armée  ,  pour- 
roit  le  dcicrminer  fur  ce  qu'il  auroir  a  faire.  Le  teins 
qui  fe  perd  à  envoyer  prendre  langue  y  fair  manquei 
les  occafiuas  de  faire  des  manœuvres ,  deiqutlles  dé- 
pend fou  vent  la  viètoire  i  &  un  General ,  quelque 
habile  qu'il  foit ,  fe  trouve  battu  ,  pour  n'avoir  pas 
été  inflruit  à  tems  de  la  fituation  des  chofes.  Des 
Troupes  qui  plient  ,  ont  befoin  d'être  ioutcnucs  car 
d'autres.  Si  cela  n'cft  pas  fait  à  tems,  un  petit  aé- 
fordre  en  produit  un  grand  ,  &  bien-tor  s'enfuit  la 
déroute  cnciere  d'une  Armée-  Cette  réflexion  tlt  de 
TAutcur  du  coramentaire  fur  les  Enjeî^nes. 

Si  les  jî^naux  des  Enfeignes  ne  font  plus  en  ufagc 
parmi  nous ,  les  inftrumens  guerriers  en  fervent ,  ôc 
annoncent  par  leurs  différens  fonsjes  différentes  ac- 
tions militaires.  Les  Jignaux  ont  été  inventés  par  les 
Nations  ,  afin  que  par  eux  une  Armée  pût  connoîtrc 
^  exécuter  les  volontés  de  celui  qui  commande. 

Outre  ces  jignaiix  des  En  feigne  s  les  Anciens  avoient 
encore  d'autres  Jignaux  muets  \  c'étoit  lorfqu  un  Ge- 
neral pour  faire  quelaues  commandemens  agtfToit  de 
la  main  ou  avec  <on  bâton  de  Commandant,  ou  rc- 
inuoit  d'une  certaine  fa<,on  les  pans  de  fa  robe.  Ce- 
la fe  pratique  encore  aujourd'iiui. 

C'ell  par  ces  jtp^aux  que  tous  les  Soldats ,  fans 
exception,  manœuvrent  dans  leurs  quartiers ,  dans 
les  marches  ,  ^  dans  tous  les  exercices  des  Camps. 
Des  Corps  jéparés  fe  donnent  aufli  à  connoîrre  par 
la  fumée  pendant  le  jour,  5c  par  le  feu  pendant  la 
nuit  i  ce  qu'ils  ne  peuvent  fe  faire  fçavoir  autre- 
ment. 

Autrefois  on  fufpendoit  fur  les  tours  des  Villes 
ou  des  Châteaux  de  grofîes  pièces  de  bois  ,  qui  en 
s'élévant&  s'abaiilant ,  indiquoient  ce  qui  s'y  paflbir. 

Il  y  a  encore  deux  autres  iortes  de  jignaiix  ^  les 
t}ocaux^  k$  ciemi't'ocitux  ,  les  vol  aux  loiu  ainli  ap- 
pelles de  la  voix  humaiiic  ,  qui  ks  forme.  Tels  lont 
les  mots  peur  les  Gardes  pour  le  combat.  Ces 
inotB  ic  changent  tous  ks  jours  j  aim  que  i'Jbnncinî 

les 
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les  ignore ,  &  que  fes  Efpîons  ne  pui(îent  pas  s'ea 
ftrvir  pour  roder  impiincmeiic  dans  un  Camp. 

Les  figiaiix  demi-voiaux  [ç,  communiquCiU  p3r  les 
inflrumens  militwiires.  C'cfl  par  des  bruns  connus  de 
ces  inltrumens  >  qu'une  Armée  Içait  tout  d'an  coup 
il  elle  doit  s'arrêier  ou  s'avancer ,  s'il  taut  pouilui- 
vre  loin  l'Ennemi  ou  fe  rcîircr, 

S I  G  N  A  L  E  M  E  M  T  :  ce  mot  fe  dit  des  figues 
&  des  marquas  s'iiiblcs  qu'un  foLlat  a  ,  foit  au  vn'a* 
gc&  à  la  têtCjIoiLaiix  bras  >  aux  jambes  6i  au  Corps, 

jigrtalement  de  tout  Soidat ,  Cavalier  &  Dragon 
ell  écrit  fur  le  livre  du  Major ,  U  ce  fignaiem^^nt  cd 
envoyé  au  Bureau  de  la  guerre ,  aux  Prcvutsdcs  Ma- 
réchaudées  ,  ou  a  leurs  licutenans  ou  Exemrs  de  la 
Province  &  Ville  ,  dent  font  les  Soldais  qui  dékr- 
tcnc. 

SIGNAUX  en  terme  de  Marine ,  font  des  avis  ' 
ccaccrrés  ,  6c  des  inftructions  réciproques,  qui  fe 
donr.ent  fur  mer,  emre  les  Vaifl-^aux  de  Guerre  ou 
Marchands  ,  qui  étant  de  compagnie  6c  de  même 
parti ,  ie  l'ont  éloignés ,  &  veulent  fe  reconnoîîre. 
Les  Jr^n.iux  de  nu  t  fe  font  par  des  amorces  ou  de 
faux  teux  ,  par  le  nombre  la  iltuoiion  des  fanaux 
ou  par  ïc  nombre  des  coups  de  canon.  Ceux  de  jour 
fc  tont  par  les  voiles,  les  pavillons  i5c  les  coups  de 
canon. 

SILLAGE,  ou  l'e  iu  du  Vaifi'eau  efl  la  trace 
du  cours  du  Vaiflcau  ,  iJc  le  n  or  le  prend  iouvent 
pour  le  cours      le  cl-cmi-i  mcine. 

SILLON  ou  etweiopts  ,  eft  une  élévation  de 
terre  au  milieu  d'uii  foiîc  ,  pour  le  fortifier  quand  il 
cil  trop  large.  Le  trair  de  cette  tlévanon  forme  dè 
petits  baftions ,  des  demi-luj-cs ,  des  rediiis  qui: 
îbnt  plus  bas  que  le  rempart  d:  'a  Place  ,  mais  pius 
élevés  que  le  chemin  couvert  Le  mor  de  fillon  n'efi: 
prefque  plus  en  ufage  ,  on  dk  envelopc. 

S  I  M  B  O  L  E  en  Grec  cxj/ulSoaqÇ,  Enftfi^'ie.  Je 
renferme  ici  fous  le  mot  ^tmhr.ii^  toutes  les  dtfK.Ten^ 
tes  rnarqucs  que  les  a  icens  François»  avoient  fur  leurs 
B.rtjerg)2f5,  Files  conlifloient  entre  avrres  dans  des 
taureaux  ,  des  chevaux,  des  ours  ,  des  lirais  ,  des 
l'Oiips  ,  dci  langlicrs  >  des  aigles  ,  des  y-ues  ,  des  (r> 
pcns  ,  des  cro'lfans  &  des  crapauy.  ClriruiY  de  ces 
animauK  c  oii;en(etnble  »  &  le  i^o^ftfimedivin'cé 
Se  celui  d'un  Peuple,  CcsSimàolcs^  le  por  '  a  la 
Guerre. 
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Les  François  metroîenrau  nombre  de  leurs  Simho^ 
lesdQ  guerre,  ceux  des  Peuples  qu'ils  furmontoien:  » 
&  i!s  inuroienc  en  cela  Jes  Romains-  J'ai  dit  au  moc 
Ertfiigne  >  que  Ciovis  prit  pour  Eriffipie  la  Chape 
de  S  Martin.  Mais  outre  cette  première  En  feigne  Alt' 
Iztah  e  y  la  NaLion  conferva  encore  pendant  qucJcjuc 
tenis  iur  les  Enjeignes  particulières  fes  diflFerens  ^«a- 
kohs. 

Nos  premiers  Rois  même  eurent  chacun  un  diffé- 
rent Sîmbole.  Un  par  exemple  avoit  des  croiflans  t 
Taurre  des  crapauds.  Le  cerr,  le  porc-epic  dSc  la  fa- 
lamandre  furent  les  marques  cmbiematiques  de  nos 
Rois  Charles  VI IL  Louis  XIL  &  François  I.  Outre 
cela  ils  avuiciu     rteurs  de  lys  &  les  croix  blanci^cs^ 

Îui  les  caracleriloienc  &  la  Nation.  Henri  IL  Hciiri 
IL  H  cari  IV.  eurent  auîîi  chacun  leur  Simbole.  Le 
premier  fe  choiiît  le  croiilant,  le  fécond  croh  cou- 
ronnes ,  &:  le  rroifieme  une  maflire  d'Hercule. 

Quand  les  François  entrèrent  dans  les  Coules  ,  ils 
éroient  partages  en  deux  priacipales  branches ,  celle 
des  Rfpnarr  es  &i  celle  des  Suambres.  La  première 
a  .  uit  pour  Simbole  une  épéc  ,  ce  qui  dàîgnoit  le  Dieu 
ût  la  Guerre;  la  féconde  avoit  pour  le  lieu  une  tête  de 
hxiif^  qui  dâîotoir  Vupîs  desEgypciens.  Leurs  ^  imbo" 
I  s  dans  ces  premiers  tems  de  la  monarchie  furent  en 
fi  grand  nombre ,  parce  qu'ils  en  adoptoient  lous  les 
jours,  qu'ils  fe  virent  contraints  à'tw  rejetter. 

Les  François  devenus  Chrétiens  fous  Clovis ,  croient 
alors  réunis  en  corps  de  Nation.  On  profita  de  leur 
converfion  ,  la  Religion  ne  leur  perr:»it  pas  trop  l'u- 
fage  des  Simholes  en  njure.  \[  en  rcjoaerent  beau- 
coup. Ceux  qui  fiirciu  conlervcs  nc  le  tureiu  qi:c  pour 
frrvir  à  des  ri-ltMctiuas  parciculicrcs  ,  c'c(i:-a-dire  à 
delîgi^.er  une  Troupe  d'avec  une  autre. Mais  la  Natioa 
en  total  ne  voulut  plus  erre  diiHuguce  a  la  Guerre» 
que  par  quelque  chofe  pris  de  la  uou\'cllc  Religion. 

Ce  quelque  chofe  rr^  uva  être  l'Enfcignc  de  TE- 
gliie  du  Patron  qu'on  sV:o;c  fair  >  6c  ccr:e  Hnlcigne 
n^eLoit  reconnoiilable  qi;c  pr.r  la  couleur  ,  ce  ne 
fut  plus  qu'au  moyen  de  cette  couleur ,  C>c  auu  pas 
des  figures  ,  que  Ton  fe  Jymbvlifa, 

Il  faut  dirtinguer  deux  fortes  de  Snnlwles  .  qui  fe 
font  vus  chez  Jes  anciens  Franc^ois  depuis  &  avant 
leur  converfion.  Les  uns  faiis  y\mr  exciter  la  vaitnr 
èL  la  piété>  les  autres  de  politique,  prin  cxcircr  la 
^àiLixs  Empkmcnt»  Les  jprepiiers  faUoi&aL  couiiukce 
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te  la  Nation  à  qui  ils  appartenoient ,  &  la  Religion 
qu'elle  profellbir.  Les  Icconds  faifoient  voir  que  la 
Nation  e:oit  conquéraïue.  Les  Sinkoles  d'origine 
avoienc  toujours  le  pas  lur  ceux  d'adoption. 

Chaque  Régiment  &:  chaque  Corps  de  Troupe  a  au- 
jourd'hui  Ion  Simbole  qui  le  diftingue ,  il  paroît  ÔC 
fur  les  Etendarcs  &  les  Drapeaux ,  &  mieux  encore 

par  l'uniforme.  ,  .  .  j> 

S  I  N  U  S  eft  une  ligne  tircr'e  de  l'extrémité  d  un 
rayon  perpendiiuhire  lur  Tautre.  Cette  ligne  eft  tou- 
jours la  moitié  de  la  corde  d'un  angle  double.  Le 
finus  total  ou  fîmis  de  l'angle  droit,  ell  toujours  égal 
aux  rayons.  Ces  lignes  fervent  à  mefurer  les  angles, 
en  fuppofant  le  fmis  total  partagé  en  cent  rnillc  par- 
ties ,  &c  parconic'quent  les  autres  i;«;(5  au-deMous  , 
contiennent  plus  ou  moins  de  ces  parties  Ruvant  la 
grandeur  de  l'angle.  C'cll  fur  ce  principe  qu'on  a  for- 
me la  table  des  Jhnr. 

SITUATION,  terme  de  Manne  pour  mar- 
quer la  fimation  de  deux  VailFeaux,  qui  tiennent 
Li  mer  ou  celle  dii.i  Vaideau  ,  au  rerpcdt  de  quel- 
que terrein  ,  &  gx.-néralement  toute  forte  de  pohtion 
qu'on  veut  orienter. 

SIVADIERE,  terme  de  Marine  eft  la  voile 
de  Beaupré ,  qui  étant  la  plus  balle  du  Bâtiment  > 
prend  le  vent  à  fleur  d'eau.  Comme  elle  n'a  point 
de  couets  ,  elle  ne  s'amare  point,  f^oyez  Yeux  de 

U  F.  ,      ,  ,       -n  r 

s  I X  AI  N ,  eft  un  ancien  ordre  de  bataille  pour  fix 
Bataillons ,  &  fe  forme  er.  (unpofant  d'abord  les  (ix 
Bataillons  fur  une  ligne.  Alors  on  fait  marcher  le 
fécond  &  le  cinquième  Bitaillon  h  l'avant-Garde ,  le 
premier  &  le  fixiéme  à  l'arriére  Garde  ,  &  lailfant  le 
quatrième  &  le  troifièmc  fur  leur  terrein  ,  ces  deux- 
là  forment  un  corps  de  bataille  ,  &  font  mis  en  ba- 
taille par  l'ordre  du  Sixain.  Chaque  Bataillon  doit 
avoir  un  Efcadron  à  fa  droite ,  &  un  a  fa  gauche. 
On  peut  mettre  en  bataille  par  ordre  du  ûxain  tous 
les  Bataillons  dont  le  nombre  eft  produit  par  le  nom- 
bre fix.  Par  exemple  douze  Bitaitlons  feront  mis  en 
bataille  ,  en  formant  deux  fixains.  Dix-huit  Bataillons 
feront  rangés  en  bataille  ,  en  formant  trois  fixains. 

Ainfi  du  reftc. 
S  O  L  D  A  T  :  ce  mot  (îgnifîe  généralement  un  hom- 

fné  de  guerre^  mais  on  le  donne  parricul-erement  à 

Fhomiûe  ds  pied,  La  plupan  des  Ordonnances  8c 
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des  Reglemens  faits  pour  la  Cuerre  »  font  pleins  de 
cette  diitindlion.  Après  y  avoir  nommé  le  Soldat  >  ils 
ajoutent  le  mot  de  Cavalier  pour  en  faire  la  difie* 
rence. 

On  ne  peut  (ans  admiration  penfcr  ala  prévoyan- 
ce 2c  à  la  vigilance  dont  ctoic  le  Soldat  Romain.  On 
ne  conçoic  c,u'à  peine ,  comment  un  tel  homme  poj- 
voit  réiifler  vingt  annces ,  qui  étoiem  le  terme  du 
Service  >  aux  fatigues  qi>  Us  avoient. 

Un  Soldat  Romain  uprès  avoir  marché  toute  une 
iournée ,  chargé  d'armes  offeniives  U  defentives  très- 
efantes ,  de  ion  bagage  ^  des  provi(ioiis  dont  on 
obligeoir  de  fc  charg^-r  pour  pliilieurs  jours  ,  arrivé 
qu'il  écoit  dans  le  lieu  deiiinc  k  palier  lanuit,tra* 
va  llo  c  encore  à  fe  forrifier  dans  ce  lieu  >  &  il  iie  pre-« 
noit  du  repos  que  quand  le  travail ,  qui- lui  étoit  or- 
donné ,  étoit  tait.  Le  lendemain  il  recommençoit  la 
même  manœuvre  &  la  continuoit  ioavent  pluiieurs 
.  jours  de  lULC. 

La  Campagne  finie  &  T^mée  rentrée  dans  fon 
Caaip  d'hi  v(  r .  ne  niertoic  pas  fin  aux  travaux  milî^ 
ta  res  f,es  Soidits  dans  ce  Ciinp  ne  ceilotent  de  tra-* 
iraiileràen  réparer  les  Fortifications  >  à  en  rebâtir  le 
dcaùiis  6i  à  iupporter  d'autres  tât  gues  condnueiies  » 
tant  en  exercice  d'armes ,  quVn  dciac  hemens  pour 
Fefcorce  des  convois  de  munitions  ,  dont  Tamas  & 
âilbit  dans  le  ,^anip  t  pour  la  prochaine  Cam- 
ps.gne. 

Pendant  ta  paix,  le  Soldât  toujours  campé ,  ne 

fouroit  {^ueres  plus  de  repos  que  pendant  la  Guerre. 
1  cioit  alors  occupé  à  des  travaux  j  ubiics.  On  lut 
laiioit  couper  des  moiftagnes^  creufer  des  canaux  » 
COiiftru  re  d  s  chemins. 

L'oiliveté  du  Sold^  ell  ordinairement  ce  qui  occa- 
£onne  les  révoltes  ëc  les  léditions  ,  comme  cela  ar- 
rix'e  {  uvcnt  aux  Turcs.  Tant  que  Véizi  Roiraîn  eut 
fo,n  d^occuper  Us  gens  de  Guerre  9  en  les  iurchar- 
gjLfant  t>our  ainfi  dite  de  travaux  >  il  reila  tranquille. 
I^e  conîraire  arriva  ,  à  melure  oue  les  Généra uxpcuP 
fc  toucil  er  raffi  étion  des  old,tts  de  leur  comman- 
dement ,  dans  rintention  de  les  fane  lervir  a  leur 
«mhirion  »  eurenf  donné  relâchement  à  ia  dticif  ime 
militaire. 

L'aife  6l  ropulence  du  Soldat  lut  fît  per.îrcit  goût 
de  i'ôiWi fiance.  De  là  vint  tout^'s  ces  cabales  à.  cou» 
ie&  ceil&iidûos  que  nous  ofire  fuiuoue» 
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lés  Romains  ta.'g'.ioîenr  trop  leurs  Soldats tv\  leins 
de  Guerre  .  les  occupaùons  qu'ils  leur  doiinoicnt  % 
étoleni:  plus  ra:ronnal)les.  Nos  .^^uî.Uts  a  pré. eut  font 
occupes  pendanc  la  Guerre  i  n^ais  pendant  la  paix  > 
(  nj'eii  excepre  quelques  S.icailions  qu  oa  occupe  fur 
nos  Frontières  a  des  ouvra^^es  publics  ;  ils  ne  font  pas 
aflèz  occupes  On  les  tient  long  tcms  dans  des  Gar- 
nilons  à  n'crrc  exerces  qu'a  monter  des  gardes  ,  fai- 
re des  revues  ou  quelques  eVoîluions  bie'i  bornées 
ou  bien  on  les  tjeni:  des  années  entières  daiu  le  plac 
pays. 

L'abus  de  ces  deuxchofes  rend  le  Soldat  trop  fen- 
fible  a  foii  repos  ,  6c  peur  le  porter  à  Tind  jciliié 
fource  de  bien  d'autres  deiorcirLS.  Dif.O'  dtâ  lahor.Z"- 
tamefi  ,  cum  affuetus  expeJifio/iibiis  miles  ottn  lafi* 
v^rec  ,  d  t  Tac  te  II  faudroit  en  fuivant  l'exemple 
des  Romains  ,  l'occuper  Jans  celle  a  des  travaux  pu- 
blics ,  ce  qui  ferviroit  beaucoup  à  décorer  un  Pays  ^ 
à  lui  procurer  ia  richelle  par  une  augmentation  de 
commerce.  Cctie  remarque  judicieufe  eil  de  TAuteur 
du  Traité  des  marques  Nationales. 

Ph'lippe  Aui^ultc  elt  le  premier  qui  ait  eu  en 
Corps  des  Sel Jutb  ou  Soudoyés.  Jufqu'a  lui  les  Ar- 
mées Françoifes  n'éroient  compofées  que  des  «  om- 
munes  (  c'ctoient  dts  Troupc-s  oue  les  Villes  6c  les 
Paroiliêsde  la  Campag  ie  é:oit  obligées  de  fournir  ) 
3c  de  la  Nobielle  6c  des  Vajiaux  de  la  Noblelfe. 
Cependant  les  Armées  des  Croilades  étoient  compo- 
lécs  d'Iiommcs  que  les  Chefs  avoient  à  leur  foldc 

Î^arce  que  ces  Guerres  e'toient  volontaires  >  &  que. 
es  Vailaux  èc  les  Vnks  n'étoient  point  dans  l'obli- 
gat  01  d  y  co;itrii)uer. 

Philippe  fe  Bel  cfl  le  premier  de  nos  Rois  qui  aie 
traité  avec  les  Etrangers  ,  pour  avoir  de  leurs  Trou- 
pes a  fon  1er  vice.  Avant  lui  on  ne  voir  gueres  de 
Tr  :!upts  Etrangères,  lotc  à  la  foide  de  nob  Rois,  foie 
en  qualité  d  auxiliaires.  Ils  n'avoient  pas  alors  d'af- 
fez  gros  revenu-,  pour  furvenir  a  cette  dépenfe ,  6C 
il:^  ne  penfoier.t  gnercs  à  (aire  des  coiiquctes  hors  de 
la  France  ,  nuis  l'.ulcniCâit  a  affermir  leur  Trône  ,  6C 
à  i'alfurer  à  leur  poltérité  co.  trc  les  entreprjlcs  de 
leurs  grands  Valfaux  L.s  SuccclifUis  de  Phili^'pc  le 
Bel  luivircfu  fon  cxcmj  le.  Philippe  de  Valois  a  la  ba- 
taille di:  Crelci  eut  prcs  de  «^u  mi'.le  Arbalétriers 
Génois.  Louis  XI.  ira  .a  lut  la  iv\  de  ion  rcgncaved 
ks  Suilki  ,      en  pru  lix  xiiillc  a  Ion  fetVLCc»  Mais 
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Charles  VII.  prit  rarement  des  Troupes  étnif 
à  Ion  fervicc  ,  hormis  des  Ecoflois  :  pendiï 
Guerres  civiles  des  Huguenots  ,  les  Armées Fr^ 
fes  des  deux  partis  turent  compofécs  d'un  pi 
nombre  d'Allemans  fous  le  nom  de  Reiilrci,i 
étoient  de  la  Cavalerie,   &  des  Lanfqucncu,! 
étoient  de  Tlnfanterie.  Sous  les  derniers  regnesy 
avons  eu  de  toutes  fortes  de  Nations  dans  ncs: 
n^ées  ,  Anglois ,  EcoQbis  ,  Irlandois  ,  Holla:> 
Danois  ,  Italiens  ,  Efpagnols  ,  fuîvant  les  Alli^j^ 
que  nos  derniers  Rois  ont  eues  avec  ces  divcTicsl' 
lions. 

'  Le  devoir  d'un  Soldat  eft  de  s'appliquer  àcr: 
tre  tous  les  Officiers  pour  leur  porter  le  refptc^ 
leur  cft  dû.  Leur  foin  principal  eft  de  fçavoiiri|-' 
leurs  armes ,  de  les  tenir  propres  &  nettes, ^•• 
foin  de  leurs  habits  &  de  leurs  perfonnes,fi^ 
faire  leur  faélion  ,  d'être  diligens  à  le  rendrez* 
Drapeaux  &  de  ne  jamais  découcher  hors  ou* 
ou  du  Quartier  fans  congé.  Mais  les  Officiers 
qui  ont  relation  avec  le  Corps  militaire  p'j^ 
Charge  ou  par  leurs  Emplois  ,  ne  doivent  noi? 
gner  cle  ce  qui  dépend  d'eux  ,  pour  faire  ente? 
ks  Soldats  trouvent  tout  le  foulagement  poM*^ 
leurs  peines  &  dans  leurs  travaux.  Il  y  ^"^v 
infini  de  bons  Soldats  ,  qui  méritent  ceségarw^ 
font  dignes  de  toute  confidération ,  tam  P^:^ 
fentimens  d'honneur  &  de  vertu  »  que  par  If^  ^ 
leur,  qui  va  jufqu'à  l'intrépidité.  Le  dernietu^. 
Philifbuurg,  6l  la  prife  de  cette  Place  en 
une  preuve  incontellable.  ,J 

Le  Soldat  doit  entendre  le  commandcin^J 
évolutions  ,  en  fçavoir  éxécuter  les  ^ou^'(:j^^\^ 
connoître  de  quelle  manière  il  doit  coij!'^^^^ 
chaque  ordre.  L'Officier  jijrticulier  doitiç^'^^' 
mêmes  chofcs  que  le  Soldat ,  &  de  p^i^^  ^f^^^^j 
tous  les  ufages  de  chaque  évolution  pa^^^"'; 
pour  être  en  état  d'éxécuter  par  Icsmoyp^^^ 
fimpicstous  les  ordres  qui  pourront  h^f 
par  fes  Supérieurs.  Il  doit  même,  fur^^.^^.^" 
Major  ,  fçavoir  le  plus  de  taftique  qu'il  lu'jf!^^ 
fible  ,  afin  de  faire  fon  dérail  avec  e/pn^^^^ 
&  de  ne  rien  faire  qui  puilfe  troubler  rharin^' 
toute  la  manœuvre.       *  .  ./jf 

Les  Officiers  Généraux  qui  iohtntf<^^'^f^.^ 
la  tactique ,  ne  doivent  pas  dcdai^acr  de  h^^^ 
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ë^olucîons  ;  c^eft  par  là  qif  ils  font  en  écat  de  ne  donr 
lier  que  des  ordres  clairs ,  intelligibles  ^  cOnvena*- 
bles  ao  lieu  »  à  raâion  dont  ils  auront  iormé  le 
deflèin* 

SOL»  terme  de  Marine ,  eft  le  fond  large  Se 
plat  des  Bâtimens  qui  n'ont  point  de  quille.  La  Gri** 
bane  e(l  bâtie  àfolf  un  ^cell  bâts  à  fol. 

SOLD£  (A  rapotntemeiK  que  Von  donne  à 
chaque  homme  de  guerre  »  éc  <yat  fe  diftingue  en 
montre  t  en  Prêt ,  8c  ni(me  en  Quartier  »  car  oi» 
paye  par  quartier  4e$  Compagnies  d'Ordonnance» 

S  aM A  CHE  »  eau  fomache  c'eft  de  Teai» 
falee* 

S  O  M  B  R  É  R  fous  voiles  :  Vaii&au  qui  fombre 
fous  voiles  »  c'eftlorfqu'ëcant  fous  voiles ,  il  cil:  ren« 
verfé  par  Quelque  grand  coup  de  vent  qui  le  £ût  périr 
êc  couler  bas. 
S  O  M  M  Ë ,  pays  fQmme  ou  basfond  ,  terme  de- 

Marine-  l^oyez  h  \  s  V  o  D. 

SOMM£Tdela  parabole,  eft  le  point  oî^l'axcr 
coupe  la  parabole. 

S  O  N  D  £  eft  un  inftniment  néceffaire  à  un  MU 
neur  pour  enfoncer  dans  les  terres  ,  Se  découvrir  les: 
galeries  de  rAlfiegé.  Ilfeferc  d'xmtjônde  à  tarière  ^ 
^ur  agrandir  le  trou  lorfqu'il  veut  crever  les  gale^ 
ries  par  quelque  bombe  ou  gargouge  chargée  >  ce  qui 
fe  fait  en  l'enfonçant  dans  les  trous  »  &  maçonnatit 
cnfuite  Touvercure  de  même  qu^aux  fourneaux. 

S  O  N  D  £  >  en  terme  de  marine  >  eft  une  petip 
jnafle  de  plomb  faite  en  piramidc  ,  ou  en  fiiçon  de 
^lie  ,  ordinairement  du  poids  de  1 8.  livres  qu^oi^ 
auache  à  un  long  cordeau  ,  appelle  la  ligne  de  la 
fondg  »  6c  qu'on  tait  defcendre  jdans  la  mer  ,  taoc 
pour  fçavoir  la  profondeur  du  parage  où  l'on  fe  troa* 
Ye  ,  de  par  ce  moyen  éviter  les  bans  8c  les  baflès  ^ 
nue  pour  connoîire  la  nature  &  la  qualité  du  fond  , 
s  fittache  à  la  bafe  ,  ou  partie  infineure  de  bt  /ondt 
car  ce  deifous  ou  bafe  de  la  fonde  étant  froté  de 
irnièc  vena  it  h  porter  fur  le  fol  ou  fond  de  la  mer  » 
«n  enlé/e  du  faolc  ou  de  la  vafe ,  en  cas  qu'il  y  en 
ait  »  &  li  elle  ne  rapporte  rien  9  il  faut  que  le  fond  Toit 
de  cailloux  ou  de  roche»  £tre  à  la  fonde ,  c'eiè  ênpe 
venu  jufqu'à  un  paraee  où  Ton  trouve  fond.  Venir 
îufqu^à  Ja  Jonde ,  c'eft  quitter  le  large  de  la  mer  8c 
venir  jufqu'à  un  endroit  oa  l'on  uouve  fond  avec  Ift 
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SORTIE,  cit  la  marche  de  quelques  Trotn?et 
AffLgées ,  qui  viennent  infuicer  le  travail  des  A»îic- 
geans  ,  &  auelquefois  un  quartier  du  Camp ,  lorlquft 
les  lignes  oe  conirevallacion  ne  font  pas  en  détcme* 
On  dit  tenter  une yirri^  jrepoufTer  uxtefartie  ,  cou* 
per  Iz  finie  ,  eu  prenant  à  dos  les  Troupes  qui  Vont 
faite. 

Dans  toutes  les  forties  que  fait  la  Garnifon  d  une 
Place  ailîégee  ,  eik  ne  fe  propofe  rien  de  plus  glo- 
rieux ,  ni  de  plus  utile  ,  que  d'iufuicer  les  batteries 
de  rAfTie^eant ,  &  d'en  enclouer  le  canon.  Oa  s*at- 
tache  au  fi  dans  les  /orties  à  mettre  le  feu  auxga- 
biens  ,  aux  alFuts  &  aux  udenfiles  de  rArrUleric. 

Les  Jôrties  fe  font  ordinairement  la  nuit ,  pour  n'ê- 
tre point  vues  &  pour  mieux  furprendre  la  Garde 
de  la  tranchée.  Les  Oilîciers  qui  font  de  garde  »  doî^ 
vent  être  attentifs  que  les  Troupes  qui  iont  à  la  tran- 
chée ne  s'endorment ,  qu^eiles  ne  prennent  point  de 
fauifes  alarmes ,  de  peur  de  découvrir  le  lieu  Quelles 
font  y  ce  qui  donneroit  occafion  aux  Troupes  de  la 
Garnirôn  de  faire  un  grand  feu  dans  Teadroit  oà 
xUes  aurolent  entendu  du  mouvement. 

Ils  doivent^  encore  empêcher  les  Soldats  de  fortk 
de  la  tranchée  pour  futvre  les  ennemis  quand  ils  fe 
retirent  y  a  moins  qu'on  ne  proche  de  quelque 
Ouvrage  ,  dont  on  pût  s^emparer  en  £e  métanc  avec 
-les  Soldats  de  la  Garnifon  qui  fe  retirent  >  ians 
cela  c'eft  s'cxpofer  au  feu  de  la  Place  ,  qutnemanp 
que  point  dés  que  la  Gamilon  efl  rencrée. 

Il  /  a  pluiieurs  manières  de  prévenir  ou  de  rendre 
les  Jorties  inutiles.  Four  en  venir  à  bout  on  perfec- 
tionne les  trois  Places  d'Armes ,  pour  qu'elles  foienc 
en  ttar  de  fervir  ,  de  même  que'  les  autres  Loge- 
fnens  à  feu  >  que  Ton  appelle  demi-places  d'Armes» 

0:i  ne  fait  aucun  ouvrage  (jui  ne  foit  fianqué  à 
bonne  uonée.  On  ne  pouffe  point  en  avant  que  ceux 
qui  la  doivent  foutentr  ne  foienc  en  état.  On  difpofê 
bien  les  Troupes  dans  les  Places  d'Armes 7  ou  tient 
les  allf  s  &  le  milieu  toujours  pliîs  fort  que  les  au- 
tres pa  ties  ;  on  deflifie  le  gros  de  la  Garde  à  faire 
face  ,  &L  ic5  Grenad.ers  &  ceu'x  qui  font  détachés  pour 
marcher  au  k  Ennemis  quand  il  eû  tems  ;  on  n'oublie 
pas  de  fe  ménager  u  :e  réferve  ,  qui  doit  ôrre  forte 
du  tiers  ou  du  quart  delà  Garde  »  &  qui  tient  Ûeu  de 
iroilléire  Ligne. 

Oa  ioiUuit  iouraelleaieac  la  Carde  de  Gavalene 
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de  ce  qu'elle  aura  à  faire  en  cas  de  forrie.  On  renou- 
velle tous  les  jours  la  dirpoiition  des  Gardes  à  caufe 
de  l'avancement  des  Tranchées  i  &  on  les  régie  ^ 
comme  fi  l'on  croie  fur  que  l'Ennemi  duc  faire  une 
forcie  ^  en  conféquence  on  inftruic  les  pofles  de  ce 
qu'ils  auront  k  faire.  S'il  fe  fait  des  forcies ,  on  ne 
s'opiniâtre  point  à  foutenir  des  ouvrages  imparfaits  ; 
mais  on  cède,  &  on  fait  retirer  les  gens  armés ,  &  les 
Travailleurs  fur  les  revers  des  Places  d'Armes  pro- 
chaines ,  fc  contentant  de  laiffcr  agir  le  feu  de  la 
Tranchée  qui  fait  beaucoup  plus  de  mal  à  l'Ennemi  > 
que  la  réfdlance  qu'on  lui  pourroit  faire  ,  &  l'opi'» 
niâtrecé  qu'on  auroit  à  lui  tenir  tête  dans  des  lieux 
defavantageux  ,  qui  ne  feroient  pas  en  érat. 

Par  la  même  raifon  on  ne  fe  pre(îè  point  d'aller 
à  Fennemi  ;  on  l'attend ,  on  le  laifle  s'engager  ôc 
efliiyer  le  feu  des  Places  d'Armes  ,  tant  &  li  long- 
tcms  qu'il  le  juge  k  propos.  Mais  quand  il  ell  affoiblî 
&  bien  engagé  ,  on  le  fait  charger  par  les  Grena- 
diers &  gens  détachés  ,  pendant  q^ue  la  Garde  de 
Cavalerie  vient  de  fon  côté  tomber  lur  lui  ,  foit  en  le 
coupatUjfoit  en  le  prenant  par  les  flancs.  Quand  on  a 
banu  la  fortie  ,  on  ne  la  pouiluit  pasavec  beaucoup 
d^opiniâtreté  ,  on  fe  contente  de  la  repoullcr  6c  de  la 
renfermer  chez  elle  ,  après  quoi  on  fe  jette  promp- 
tement  dans  la  Tranchcc ,  pour  n'être  jpas  expofé 
au  ku  de  la  Place  qui  eft  préparé,  &  elt  alors  fore 
/  dangereux.  On  ncfc  fait  pas  une  afFaire  de  voir  l'En- 
nemi renvcrfer  une  douzaine  ou  deux  de  gabions ,  & 
mettre  le  feu  à  quelque  bout  de  travail  imparfait  Si 
le  feu  des  AfTiégeans  eft  bien  conduit  il  le  paVe  cher. 

Les  lorties  ont  toujours  pour  objet  de  faire  du 
mai  aux  Ailiégeans ,  comme  d'abattre  la  Tranchée 
Cil  tout  ou  en  partie, de  rafer  quelque  bout  coniidc- 
rable  6l  mal  protégé  de  fes  logemens  ,  de  retarder  le 
progrès  des  attaques  ,  d'attirer  i'Afliégeant  fous  le 
feu  de  la  Place  pour  lors  bien  préparé,^  de  reprendre 
quelque  partie  du  chemin  couvert ,  ou  l'Alfiégcauc 
n'elt  pas  encore  établi ,  de  le  chalTer  d'une  Jîrcchc  , 
où  il  eft  mal  afferm» ,  foit  dans  les  demi-lunes  , 
contre-gardes  ,  ouvrages  à  corne ,  &c.  ou  dans  Ten- 
clos  de  la  nv^mc  Place  ,  de  chicaner  le  pa(iài,e  du 
foffé,  &  enfin  de  tuer  ou  de  chaflièr  le  M'ncur  de 
fon  trou.  Les  forties  qui  le  peuvent  faire  pour  quel- 
qu'une ou  pluftcurb  de  ces  raifons  font  ou  cxtJrieu- 
ïcs  ou  intérieures.  Oa  appelle  extérieures ,  ce  ie^  aui 
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le  tont  hors  du  chcmîn  couvert  ;  on  nomme  iatd^ 
rieures  celles  qui  (e  font  dans  reiidos  des  mêmes 
chemins  couverts. 
On  divife  les  forcies  extérieures  en  générales  8ç 
*  particulières.  Les  générales  ne  s*enireprenncAt  que 
quand  une  Garnifon  ell  bien  tbrtc  >  ou  que  la  Place 
a  reçu  un  renfort  conûdérable  ,  qui  la  met  en  état 
de  braver  les  Afliégeans  »  &  de  pouvoir  faire  im« 
punément  de  grandes  entreprifes  fur  eux.  Alors  les 
projets  de  ces  forties  générales  fe  réduifent  à  abat* 
(re  la  Tranchée  ^  où  à  enlever  5iuelque  Quartier  des 
plus  à  portée  :  ce  dernier  projet  ne  s'exécute  que 
quand  i'Afliégeant  ell  trop  fbible  par  rapport  à  1^ 
Qarnifôn. 

Ceft  irlut  de  fenrir  &  de  voir  s'il  eft  en  état  de 
continuer  :  pour  ne  fe  pas  laiifer  furprendre  »  il  doit 
fe  précautionner  d'une  nonne  contrevallation  ;  &fes 

'<^uartiers  les  plus  expofés  à  l'attaaue  doivent  ixxc 
bien  retranches.  Il  y  tait  bonne  garde  nuit  &  jour  > 
pendant  la  nuit  il  a  des  Batteurs  d'Ellrades  entre  la 
Place  &  lui  î  il  renforce  tous  les  jours  fes  Gardes  $ 
il  fe  met  en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre  de  ce 

.  côté  là  ;  il  a  toujours  un  piquet  de  Cavalerie  &  d'In« 
fanterte  commandé  pour  s'en  fervir  au  befoin  ,  ic 

Î^ar  ces  précaudons  il  eft  prefque  împoiTible  qu'une 
ortie  telle  grande  &  bien  concertée  qu'elle  puiuè  être 
réuf&flè. 

Si  la  Garnifon  veut  s'ouvrir  en  même-tems  cou<* 
tes  les  Barricades  du  chemin  couvert  oppofées  aux 
anaques  >  celles  de  la  droite  &  de  la  gauche ,  afin 
de  pouvoir  fortir  plufieurs  Corps  à  la  fois  ,  &  d'atta« 
^er  tous  les  fronts  des  Tranchées  ,  quand  cela  ar* 
me  à  la  première  ou  féconde  Garde  de  la  Tranchée  ^ 
cette  forrie  peut  échouer  »  &  s'expofer  à  fouffrir  une 
erande  perte ,  parce  qu'elle  s'éloigne  trop  ;  elle  peut 
iong-tems  efliiyer'  le  tcu  de  la  Tranchée  avant  quç 
d'en  venir  aux  mains  fans  qu'elle  puiflè  rendre  la  pa« 
reille  >  de  plus  elle  fe  mer  en  état  d'être  coupée  par 
la  Cavalerie  i  tant  de  la  Garde  que  du  Piquet ,  8c 
les  Grenadiers  les  gens  détachés  de  la  Tranchée  « 
foutenus  des  Bataillons  font  très-capables  de  la  dé*  . 
fiiite  enderement. 
Les  deux  ou  trois  premiers  jours  de  la  Tranchée  on 

S eut  faire  feulement  quelque  galopade  de  la  Cavalerie 
e  peu  d'efTec  »  &  incapable  de  rien  déranger  des 
attaques*  Le  quatre  ou  cinquième  jour  de  la  Trao^ 
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chée ,  comme  on  cfl  loin  du  chemin  couvert ,  u 
que  la  féconde  Place  peut  n'ctrc  pas  achevée  ,  l'En- 
nemi peut  profiteride  cette  imperfeélion,  6c  hazardcr 
une  fortie  >  s'il  cft  bien  fort. 

Quand  la  première  Place  d'Arme  eft  achevée  , 
quoique  la  féconde  ne  foit  que  commencée ,  on  peut 
repoulfer  une  (ortie  &  la  rendre  inutile  ,  en  garnif- 
fant  les  deuxt  extrémités  de  la  première  Place  d'Ar- 
mes ,  &  le  milieu  par  des  Grenadiers  &  gens  com- 
mandés ,  &  en  bordant  le  furplus  de  la  même  ligne 
de  Bataillons. 

Si  la  féconde  Place  d'Armes  eft  bien  avancée  , 
on  y  fait  tenir  deux  ou  trois  Bataillons  avec  des 
'Détachemens  de  Grenadiers  à  l'extrémité  des  ailes. 

On  met  une  Compagnie  de  Grenadiers  à  la  queue 
des  Travailleurs  les  plus  avancés  ,  des  Sentineiles  à 
la  tête  du  travail  bien  averties  de  ce  qu'elles  ont  à 
faire ,  &  le  furplus  de  la  Garde ,  poftc  de  manière 
.qu'elle  puiflë  border  les  Places  d'Armes ,  tous  les 
logemens  a  teu  qui  fe  trouvent  en  état. 

On  avertit  cnluite  les  polècs  de  ce  qu'ils  ont  à  faire, 
comme  de  ne  le  pas  lailfer  furprendre ,  de  ne  pas  ' 
tenir  les  portes  qui  ne  font  pas  achevés,  de  céder,  &c 
de  fe  retirer  dans  les  revers  marqués  des  Places 
d'Armes  prochaines  ,  de  lailler  agir  le  feu  de  la 
Tranchée  ,  de  ne  pas  fe  preflcr  d'aller  aux  ennemis  j 
d'attendre  qu'ils  foient  à  dix-huit  pas  de  la  Tran- 
chée ,  avant  que  de  faire  agir  les  Grenadiers  ;  de 
leur  faire  tour  le  feu  polliblc  des  Logemens  6c  des 
Places  d'Armes. 

Pendant  ce  tems-là  la  Garde  de  Cavalerie  avertie 
dès  en  montant  à  cheval  de  ce  qu'elle  a  à  faire  en  ■ 
cas  de  fortie  ,  difpofe  devant  elle  trois  ou  quatre 
petites  Troupes  de  30.  ou  40.  Maîtres  ,  chacune 
commandée  par  de  bons  Lieucenans  ,  qui  oblervanc 
'  la  marche  des  Enncrnis  attendent  qu'ils  foient  en- 
gagés ,  &  qu'on  leur  falfe  le  fignal  de  la  Tranchée: 
,  aulIÎ  DJt  ces  petites  Troupes  partent  6c  prennent  le 
galop,  pour  ou  charger  les  flancs,  ou  les  couper  tout- 
à  fait,  pendant  que  les  Grenadiers,  (ortant  des  Places 
d'Armes  ,  les  attaquent  par  la  lôtc. 

Le  gros  de  la  Cavalerie  djfpofé  en  Efcadrons  fuie 
au  trot  pour  (outenir  les  Détachemens  ,  &c  couper  (î 
elle  peut  la  fortie.  Si  elle  eft  foutenue  par  la  Ca- 
valerie de  la  Place  ,  on  la  fait  charger  par  r^*' mes 
Efcadrons  ;  pendant  que  d'auurcs  lou  icnnenc  ^v..  ^>c« 
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mes  Troupes,^  s'y  joignent  pour  achever  dedtfaîré 
Ja  fonic  qu'ils  pourAiîvent  cane  qu'ils  peiivenc 
fe  mêler  avec  elle  ,  &  s'en  épauler  contre  le  feu  de 
la  Place.  Si*câc  que  les  Ennemis  font  rencoEnes 
dans  leur  chemin  couvert  »  Tlnfanterie  qui  les  char- 

ISne ,  fe  rejette  dans  la  Tranchée ,  &  la  Cavalerie  sV- 
oigne  promptement  à  caùfe  dufeu  de  la  Place. 

C'eft  de  cette  manière  qu'on  repoufle  les  premières 
fbnies  lans  de  grandes  pertes  >  les  quatre  &  cinq  pre- 
miers jours  de  l^>uverture  de  la  Tranchée.  Quand  la 
première  &  féconde  Places  d'Armes  font  achevées , 
Se  garnies  de  Troupes  »  les  Ennemis  n'entreprennent 
plus  de  pareilles  forties. 

Mais  comme  la  troifiéme  Place  d'Armes  fe  fait 
d'orcUnaire  fort  près  de  la  Place  >  &  qu'elle  efl  éloi- 
gnée de  la  féconde  ,  ii  arrive  que  l'Ennemi  entre- 
prend  encore  deflfus  avant  qu'elle  fott  achevée.  Si  la 
première  U  féconde  Place  d'Armes  font  bien  gar. 
nies ,  il  efl  moins  en  état  de  réuflfir  que  ci-devant , 
cependant  jufqu'à  ce  que  la  troifiéme  îbit  en  état 
de  recevoir  du  monde  ,  il  peut  être  tenté  d'entre- 
prendre pour  l'en  empêcher.  Quand  la  Tranchée  fe 
pouflè  jufqu'à  la  troifiéme  Place  d'Armes  ,  on  fe 
prelle  de  la  garnir  &  de  la  border  de  Troupes  à 
fneiùre  que  les  panies  s'achèvent. 

Lorfque  cette  Place  d'/irmes  eft  une  fois  remplie 
de  Bataillons  >  il  n'y  a  plus  d'autres  forties  à  crain- 
dre ,  que  celles  qui  fe  font  à  la  dérobée  ,  qui  font 
toujours  petites ,  &  qui  ne  s'entreprennent  que  la 
nuit  y  mais  s'il  avoit  en  vue  quelque  chofe  de  confia 
dérable ,  on  ne  fait  pour  le  repoulfçr  ,  ^e  la  même 
chofe  que  j'ai  marqué  ci-defllis. 

Toutes  les  forties  qu'on  (ait  entre  la  troifiéme  PIa« 
ce  d'Armes  Bc  le  chemin  couvert  >  ne  fe  font  que 
pour  tâcher  de  fiirprendre  quelque  bout  de  fape  im- 
parfait »  pour  renverfer  le  travail  &  y  mettre  le  feu  b 
pour  obliger  les  poftes  ^v^ncés  d^  Tranchée  à  (c 
découvrir. 

Ces  forties  (ê  font  par  dix  >  vingt ,  trente  ,  ou 
quarante  hommes  appuyés  de  b^ucoup  de  ftu  prcf- 
paré  contre  ceux  de  la  Tranchée  Vils  fe  découvrent  > 
mais  foin  de  sV  ezpofer ,  on  hit  apprêter  le  feu  de 
la  troifiéme  Ligne  qu'on  laiffe  agir  ,  &  quand  il  eft 
tems  on  fait  agir  quelques  Compagnies  de  Grena* 
diers  ;  on  fe  fert  du  couvert  des  Tranchées  tant  au*on 
peut  >  iSc  oa  ne  fe  prçITe  point  d'allçr  au*dcvant  aç  fcs 
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fôrtîes  ,  maïs  on  leur  donne  lieu  de  s'engager  pour 
les  atiirer  fous  le  feu  ,  &c  qiiand  elles  font  bien  en 
defordre  on  les  fait  reponncr  par  les  Grenadiers  » 
fans  les  pourfuivre  trop  loin  on  le  contente  de  les  ren- 
cogner  chez  eux. 

Ces  fortes  de  forties  ne  peuvent  avoir  pour  objet 
que  de  furprendre  quelque  tête  de  Tranchée  imparfai- 
te ,  d'obliger  TAlIiégeant  à  s'expofer  au  ttu  apprêté. 
Pour  l'éviter  on  donne  ordre  aux  lapes  &  à  ceux  qui 
les  joignent  de  fe  retirer  promptement  fur  le  revers 
de  la  Place  d'Armes.  Des  qu'on  voit  paroître  les 

Î)remieres  têtes  des  lorries  on  laille  agir  quelque-tems 
e  feu  de  la  Place  ,  &  on  ne  les  attaque  que  quand 
elles  font  engagées. 

Les  forties  intérieures,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  fc 
font  dans  l'enclos  des  chemins  couverts.  Si  avant 
que  d'être  logé  lur  le  parapet  du  chemin  couvert  » 
l'Ennemi  s'avife  d'y  venir  ,  on  ne  s'opiniâtre  pointa 
Je  foutenir  ,  les  Travailleurs  fe  retirent,  &c  les  Gens 
armés  à  l'abri  des  Cavaliers.  Quand  leur  feu  cft  jette, 
qui  confilte  peut-être  à  faire  jouer  quelques  fouga- 
ces  ,  on  fait  lervir  les  ricochets ,  on  remonte  fur  les 
Cavaliers  pour  leur  faire  feu  ,  &  des  gens  frais  bien 
munis  de  grenades  ,  &  de  ce  qui  leur  cfl  befoin  re- 

f pouffent  la  forcie  ,  achèvent  de  lui  faire  quitter  le 
ogcment  :  on  le  fait  cnfuite  réparer  &  mettre  en 
ctat  de  pouvoir  fe  foutenir  par  lui-même  le  plûtôc 
qu'il  eft  poUible. 

Si  après  qu'on  a  pris  les  traverfes  les  plus  pro* 
chaînes  ,  l'Fnnemi  fait  mine  d'y  revenir  pour  attirer 
les  Affiégeans  deflus ,  &:  pour  jouer  quelques  fouga- 
ccs ,  on  cède  d'abord  ;  &  quelques  mcmens  après  une 
Compagnie  de  Grenadiers  vient  brufquement  l'atta- 
quer &  le  déloger.  En  même-tems  il  faut  en  faire 
entrer  trois  ou  quatre  dans  le  chemin  couvert  pour 
chercher  le  trou  de  la  Mine  ,  en  tirer  la  faucifTe ,  la 
rompre  ,  ou  l'enterrer ,  fi  on  ne  peut  l'arracher. 

Que  fi  pendant  toute  l'émeute  que  cette  action  eau* 
fc,  la  fougace  joue  ,  il  faut  fe  loger  dans  le  trou 
qu'elle  fait ,  &:  s'y  couvrir  aulîî-tôt,  enfuite  on  s'é- 
tend ,  &  on  achevé  de  s'y  établir. 

Si  avant  d'avoir  mis  les  logcmensdes  Places  d'Ar- 
mes en  état ,  l'Ennemi  s'avife  d'y  revenir  ,  on  fe 
conduit  comme  ci-devant  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'on  ne 
fe  prefentc  pas ,  parce  que  le  feu  de  la  Place  d' Ar- 
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mes ,  ce'nî  des  ricochets,  'des  bombes,  &  l'effeit 

des  pierres  en  font  ailez. 

Si  i' Ennemi  taie  une  fortie  dans  le  fcJTé  (  ce  ne  peut 
être  que  dans  les  fofîes  fecs  )  pour  ticher  d'en  tra- 
vcrfer  le  pailage ,  pour  y  apporter  du  retardement  3C 
nuire  à  l'attachement  du  Mineur.  Ces  forties  ioot 
©rdinairement  foibles,  mais  on  fait  plonger  les  lo- 
gemcns  du  chemin  couvert  dans  le  fofl'é  ,  le  plus 
près  que  Ton  peut ,  &  même  les  Batccries  contre  les 
mncs  ;  on  fait  encore  provifion  de  quelques  gargou- 
ches  ,  chargées  à  balle  dc'moufquet ,  pour  en  cas  de 
befoin  en  charger  proinptement  quckues  pièces. 
Ouand  on  travaille  à  répaulement  du  fofle,  on  le 
charge  de  terre  le  plus  qu'on  peut  afin  qu'il  foit  moins 
facile  à  brifer  ,  car  fi  l'Ennemi  Tattaque  ,  ce  n'eft 
que  dans  cette  vue  :  on  perce  dans  le  foiîë  par  plu* 
fieurs  defcentes  ,  &  l'on  fe  met  dans  le  logement  le 
plus  voilin  des  Grenadiers  pour  accourir  au  fecoucs 
cie  l'epaulement. 

Voiià  la  manière  dont  on  s'oppofe  aux  fortics 
avec  beaucoup  d'avantage.  Voyons  a  prefentla  ma. 
niere  de  faire  des  forties  avec  fuccès.        ^  * 

Lorfi]u'oo  veut  entreprendre  des  forties  qui  puîC- 
feiu  caukT  du  retardement  aux  approches ,  le  Gou- 
verneur lait  marcher  à  la  tête  de  la  fortie  un  peiic 
Bataillon  compofc  de  90.  hommes ,  trente  de  front 
fer  trois  de  hauteur ,  auxquels  il  ajoute  un  quatrie* 
ame  rang  de  trente  Grenadiers. 

Lorfqu'ils  font  en  vue  de  l'Ennemi  ,  ceux-ci  doi- 
vent aller  par  les  intervalles  fe  porter  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  rang  où  ils  prennent  le  devant  fui- 
vant  l'occafîon.  On  revêtit  de  cuiraliès  les  po.  hom- 
mes ,  qui  l'epce  &  le  pillolet  à  la  ceinture,  doivent 
encore  avoir  à  la  main  de  fortes  &  longues  pertui- 
fanes ,  eu  fourches  à  crochets ,  ou  autres  armes  fem- 
blables.  Ils  doivent  être  fuivis  de  près  par  un  autre 
Bataillon  de  1 80.  hommes  ^  jo.  de  iront  &  6.  dcbau^ 
xeur. 

Il  fiiut  que  le  premier  rang  foit  aufîî  armé  de 
toutes  pièces  ,  &  les  autres  lelon  la  coûtume.  Les 
chefs  de  fiie  ainfi  armés  ,  doivent  faire  farriere- Gar- 
de dans  la  retraite.  Après  le  fécond  Bataillon  doi- 
vent marcher  deux  cens  Travailleurs  ,  avec  les  outils 
nccedaires ,  pour  renverfer  &  4émoIir  le  travail  que 
les  Aflîégeans  auront  fait. 

Quinze  ou  vingt  de  ces  XuvaiUcurs  dQiveac  tot 


Digitized  by 


SÔ  .^O 

charges  ât  toutes  ferres  feux  d'arrifîce  pour  brû- 
ler ce  que  le  rems  ne  leur  perinettrapas  de  dctruircé 
Quelques  aurres  d'entre  eux  doivent  être  ir.unis  de 
ce  qui  cli  ncceiraire  pCur  enclcuer  les  canons  qu'ils 
ne  pourront  ni  conduire  dans  la  Viiie>  ni  mettre  à 
couvert  fous  le  tcii  de  la  Place. 

Le  Gouverne ur  doit  encore  envoyer  à  la  fuite  de 
ces  Troupes  ,  un  Bati!:lî'''n  de  3.  ou  4C0.  hommes  i 
qui  marcheront  a  peu;-pas  ,  jnfqu^a  la  ic:c  des  ou-* 
vniges  de  l'Ennemi  :  ^  s'il  le  trouve  que  ceux  quî 
cm  pris  les  dr\  ans ,  peuvent  fe  paiîèr  de  leurs  le* 
com  tv  pour  combler  rentreprife,  ils  doiveai  taire 
halte. 

(Quoique  la  vigueur  ,  la  diligence  &  la  bonne  con- 
duite, foienr  ahfoliiincnt  néccllbires  dans  toutes  îcs 
opérations  de  la  guerre  ,  c'cil  principalement  dans 
cette  adlion  qu'elles  doiv  ent  piroître  dans  tom  leur 
éclat  &  dans  toute  leur  eccndue.  Avec  ce-^  qualités 
infeparables  des  grands  exploits  ,  on  furprcîîd  les 
Ennemis  ,  on  les  met  en  d*.. ordre  ,  on  les  conuuint , 
on  les  force  d'abandonner  de*;  travaux  ,  qui  une 
fois  pris  ^  détruits  »  lom  crès-diiEçiles  à  reprendre 
&  a  rétablir. 

La  bonne  conduite  nous  préferve  prefque  de  tous 
les  dargcrs  ,  où  une  mauvaiîc  nous  precipire  ,  clic 
nous  ménage  dans  les  ouvrages  de  l'Ennemi  des  ref- 
fources  contre  lui-même,  &:  maigre  qu'on  ioit  forcé 
de  faire  retraite:  on  la  fait  en  bon  ordre  à  la  faveur 
de  les  propres  Travaux. 

Une  fortie  qui  tend  à  ruiner  les  Ouvrages  ,  fe  doit 
faire  le  même  jour  raron  ouvre  la  Ligne  de  contre-' 
éippyrche.  La  raifon  en  efl ,  que  le  feu  de  cette  Ligne 
doit  voir  l'Ennemi  dans  fes  Travaux  en  flanc  &i  de 
revers  ,  &  que  par  cela  même  .  les  Troupes  de  la 
fortie  n'auront  affaire  qu'à  une  partie  de  celles  de  la 
Tranchée. 

En  effet  ,  fa  dcfenfe  ne  peut  qu'être  partagée  , 
puifque  la  Garde  de  l'endroit  cxnofé  à  la  vue  de  la 
Ligne  de  contre-approche  ,  abanaonnera  fon  Pofèc 
pour  un  autre  plus  couvert.  Si  dans  ce  moment  les 
AfTiégeans  fe  trouvent  harpris  par  la  fortie  ,  on  ne 
fcauroit  douter  qu'on  ne  les  poulTe  fans  beaucoup  d^ 
diflïculté  hors  de  tous  leurs  Travaux. 

Li  foibleffe,  ou  le  peu  de  vigilance  de  ceux  quî 
font  comiras  à  la  garde  des  Tranchées  ,  doivent 
iervir  de  règle  au  Gouverneur  pour  le  nombre  des 
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Troupes  qu'il  feut  qu'il  emploie  aux  (orties- 

Toute  occafîon  favorable  de  chaflcr  les  Enaemîs 
de  leurs  Travaux ,  «toit  diriger  fa  conduite  ;  il  im- 
porte |>eu  de  quelle  manière  il  s'y  prenne  ,  pourvu 
qu'il  reuffiiïe.  Entre  les  diverfês  occafions  quife  pré* 
tentent»  il  7  en  a  une  qu'il  ne  doit  ||as  oublier  de 
mettre  à  profit ,  c'eft  lorlque  le  mauvais  tems  empê- 
che les  Afli^eans  de  fe  fcrvir  facilement  de  leurs  ar«» 
mes  k  feu  >  on  a  pour  lors  affez  bon  marché  de 
leurs  Troupes  &  de  leurs  Travaux. 

Un  feul  exploit  de  bravoure  n'aflbre  pas  tellemenc 
voe  Place ,  qu'elle  Ibit  hors  du  danger.  Souvent  une 
de&ite  ranime  l'Ennemi  6c  oblige  la  Garntfon  de  re« 
doubler  fes  efforts.  Un  Gouverneur  qui  a  de  Pexpé* 
rience  9  compte  toujours  pour  rien  ce  qu'il  aura  ^t  ^ 
s'il  lui  refte  encore  queloue  chofe  à  $ûre* 

Il  doit  continuer  d'alarmer  Se  de  fatiguer  les 
Afliégeans  ,  tantôt  par  de  fauflès^  3  tantôt  par  de 
vraies  (orties.  Elles  apportent  de  grands  oblracles  à 
l'avancement  des  Travaux  •  fur^tout  fi  on  les  en* 
ueprend  à  différentes  heures  de  la  nuit. 

Quinze  ou  vingt  Maîtres  fiiffifent  pour  caolêr  un 

Î;rand  defordre  parmi  les  Travailleurs  ,  qui  pris  à 
'improville  »  &  n'aérant  d'autres  armes  qu'une  pelle  » 
&  une  pioche  ,  quitteront  bientôt  la  beibgne  pour 
prendre  la  foire.  Il  n'eft  pas  fort  aifé  de  les  rame- 
ner an  travail  >  car  comme  ils  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  s'en  exemter  par  quelques  prétextes  « 
on  a  beau  faire  ?  on  n'en  retrouve  jamais  la  moitié  dt 
ce  qu'il  y  avoir  auparavant.  De  cene  manière  laop 
guiflènt  les  Travaux  au  préjudice  des  uns  »  &  à  l'a- 
vantage  des  autres ,  puilqu'il  ne  s'agic  pas  moins 

Îiue  d^une  nuit  entière  d'interruption  pu  peu  s'en 
aut* 

De  pareilIesyo9tirx  ont  encore  ceci  d'utile  »  qu'elles 
découvrent  à  droite  &  à  gauche  les  détacheraens 
commandés  pour  foutenir  les  Travailleurs  »  de  forte 
que  l'on  peut  fe  défaire  d'eux  comme  du  refte  »  par 
le  feu  de  la  Place.  Comme  ces  détachemens  pour* 
roient  tomber  fur  la  Cavalerie  »  qui  auroit  effarou* 
ché  les  Pionniers  >  cette  Cavalerie  n'étant  pas  delHnéè 
pour  combattre  >  doit  en  éviter  l'occafion. 

Si  dans  la  défenfe  d'une  Place  un  Gouverneur  s^a- 
vifoit  d'envoyer  huit  ou  dix  hommes  de  cœur  (ê  fài* 
fir  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite  dés  atta^ 
4ucs«  Rien  n'e/l  plus  aué»  Ceux  qui  eatcndcnc  k 
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mener  de  la  guerre  ,  fçavent  tous  ,  qiie  ces  gens 
vont  reconnoîcre  prefqiie  fculs  5c  fans  bruit  les  en- 
droits par  cil  îh  doiveiu  pouirer  leurs  traiKh.LCs,  par 
conféqueiu  il  tii  très  -  tacile  à  huit  ou  dix  hommes  - 
détermines  de  fe  gliffer  fur  le  ventre  à  la  faveur  de 
robfciinte  ,  de  les  couper  par  derrière  6l  de  les  pren- 
dre fans  coup  fcrir. 

SOUFRE,  rcyez  Salpbstre. 

S  O  U  f  F  L  £  :  la  compreiîion  de  Taîr  formée  par 
la  foriie  du  boulet  ,  hors  d'une  pièce  de  canon  ,  efl: 
ce  qui  s'appelle  le  foupe  de  la  pièce.  Ce  Joufjîe  abat 
quelquefois  une  partie  des  embraîures  des  batte- 
ries >  particulieremeot  quand  ce  loni  des  pièces  à 
chambre  concave. 

SOUFFLER  un  Vaîffeau  ,  c'efl  hn  dr^nner  un 
fécond  bordace  par  un  revêtement  de  plane f.cs  tor- 
tîFices  par  de  nouvelles  chaintes  ,  ce  qui  fc  fait  c/r- 
dinairexiient  aux  Vailfcaux  de  guerre  ,  lorrqu'ils  ne. 
portent  pas  bien  leurs  voiles  ou  qu'ils  roulent ,  &  fe 
tourmentent  tmp  à  la  mer.  Cela  efl  encore  d'un  fe- 
cours  contre  l'Artillerie  de  Tlinnemi. 

SOUFFLURE  fe  dît  de  certaines  concavités 
OH  certaines  bouteilles  qui  fe  ferment  dans  l'epaif- 
feur  du  meta!  ,  quand  îî  a  été  fondu  trop  chaud.  Dans 
les  boulets  quelquefois  U  fe  trouve  des  loufflures  cn- 
dchors  ,  c'efl  un  detaut ,  &  ils  n'ont  pas  leur  poids* 
S  C)  II  BANDE,  l^oyez  SusB\NBE. 
S  O  l  B  R  I  G  A  D  I E  R  ,  eft  un  Officier  de  Ca- 
valerie deitmé  à  foulager  le  Brigadier.  Il  ell  Haute- 
paye  dans  les  Régimeas  de  Cavalerie. 

S  O  U  L I  E  U  T  E  N  A  N  T  eil:  un  Officier  de  quel-  . 
que  corps  de  Cavalerie  ou  d'Infanterie  pour  parta- 
ger dans  l'un  &  dans  l'autre  les  foins  de  la  Charge 
de  Lieutenant.  Chaque  Compagnie  des  Gendarmes  , 
des  Chevaux- Légers,  des  Moufqueiaires,  &  des  Dra- 
gons a  un  Soulieurenant ,  jl  y  en  a  deux  dans  chaque 
Compagnie  des  Gardes  Françoifes  ,  un  dans  chaque 
Compagnie  des  Gardes  Suiflès  ,  dans  les  autres  Rc- 
gimens  il  y  en  a  un  par  Compagnie. 

S  O  U  T  E  ,  en  terme  de  marine  ,  cfl  le  plus  bas 
des  étages  de  l'arriére  3c  qui  cft  toujours  enduit  de 

J)liure  pour  mieux  fervir  de  Magazin  à  renfermer 
es  poudres  &  le  biicuit. 

SOUTE  RRAiNStles  fouterrains  fe  fontfbuf 
Fenvelopc  de  la  Place  ,  ou  datis  fes  dehors  ,  6c  fervent 

^  mcnre  les  Troupes  ^  les  wuiûùgas  de  guerre 
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couvert  de  la  bombe»  &  à  prcveair  les  Aûi^esuff 
dans  leurs  mines. 

STRATAGÈMES  :  de  tous  tems  il  y  a  eu 

des  flrata^êmes  de  guerre.  Deux  Auteurs  à  peu  Bcf 
tems  de  diltance  Tun  de  Paun  e  ,  Sextus-Juiius-Fron- 
tinusfoiis  Traian  ,  &  Foi  y  en  fous  Antonin ,  6c  Verus 
fuccefîtiirs  d'Adrien  ,  ont  écrit  Inr  les  riifes  ,  & 
firatû^i^tynt's  de  guerre  ,  des  grands  Capitaines  de  tous 
les  ficclcs  ,  fans  oublier  les  Femmes  Illullres  ,  que 
Folyen  a  relervées  pour  la  fin  de  (on  dernier  Livre 

Si  quelqu'un  de  nos  Ecrivains  vouloit  fe  donner 
.  la  peine  de  recueillir  les  rvftfs  &  les  flratagémes  , 
dont  fe  font  fervns  noN  plus  grands  Capitaines»  Tou- 
trage  feroit  autant  utile  que  curieux. 

Chaque  General  a  Tes  nijes ,  &  il  y  en  a  que  le 
tems  ,  les  lieux  Font  naître ,  6c  que  l'on  ne  doit  pas 
négliger.  Mais  en  fait  de  nifes  on  ne  doit  employer 
eue  celles  où  il  entre  de  fefprit ,  6c  du  fçavoir  ,  6l  non 
ae  celles  où  la  traàiion  y  enut  pour  quelque  cho« 
fe. 

II  y  en  a  qui  prétendent  que  tout  elè  permis  à  la 
guerre,  &  que  Ton  peut  fe  procurer  par  tels  moyen» 
eue  ce  Toit ,  la  reunue  de  ce  qu'on  entreprend  :  c'efl 
Ge  quoi  ne  tombei.t  point  d'accord  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  du  droit  des  Gens. 

Il  faut  que  la  probiic  6i  la  grandeur  d'ame  pa- 
toifTent  dans  tontes  les  aftions  humaines.  Il  peuf 
y  avoir  des  <:>\itagcm€s  plus  permis  les  uns  que  les 
autres.  Les  plus  grands  Capitaines  ont  pratiqué  les 
premiers  ,  6i  Annibal  peut  être  regarde  comme  un  de 
ceux  qui  onc  le  mieux  réuili  en  de  iemblables  ma« 
nœuvres. 

Ce  Général  en  fit  une  dans  les  Gaule?  qui  a  e'té 
fouveni  imitée  &:  qui  le  fera  toujours.  Il  avoit  à  paf- 
fer  le  R  hnne  ,  &  n^anquant  de  bien  des  choies  pouf 
tenter  ce  paCîàge  en  la  prcfence  d'une  Armée  cnne<* 
mie  ,  dont  il  etoit  oblerve  ,  il  fit  fcmbiant  de  vou« 
loir  refier  dans  Ion  Camp  :  il  y  fît  faire  de  grands 
feux  beaucoup  de  bruit  :  ccpend;înt  il  décanVpa 
la  nuîr,  &  en  remontant  le  fleuve,  il  Talla  pafTcr  enuil 
endroit,  où  il  jugea  n'avoir  point  été  fuivi. 

Cette  Feinte  ménagée  avec  habileté  lui  réufljt  $ 
cela  lui  donna  le  tems  de  conilruire  tous  les  ra* 
rieyux  de  pafTage  dont  il  eut  bcloin  ,  &  il  évita  par- 
là  d'en  venir  aux  mains  avec  gens  dont  il  ne  con« 

uoiiloû  pas  le  i^avoir  i  8c  qu'U  ayoic  intérêt  d'évi-» 


Digitized  by  Google 


ST  ST  40I 

cer  f  pour  n'être  point  arrêté  dans  ces  defleins. 

Entre  les  bonnes  qualités  d*un  Général  »  celle  de 
ffavoir  cacher  fes  marches  6c  prévenir  celles  des  en- 
nemis n'eft  pas  de^  moindres.  Par- là  on  fatigue  fe» 
Ennemis  >  on  les  déroute  dans  leurs  projets  >  6c  en 
les  leur  faifant  manquer ,  on  prend  fur  eux  des  avan« 
taises  qu'ils  auroienc  eu  ^  il  Pou  n'avok  pas  fçu 
ruferk  proposJ 

Armée  du  Duc  de  Saxe^Weymar  ayant  adiégé 
Brifac  en  Tannée  i<^)8.  les  Impériaux  s'avancereni 
pour  recourir  cette  Ville.  Le  Duc  fPlpfmar  de  fon  câ- 
té  avec  fes  Suédois ,  &  des  François  joints  à  lui  »  alla 
au-devant  des  Allemands ,  les  deux  Armées  fe  ren* 
contrèrent  au  lieu  appelle  ff^iitenvfir*  Les  Impériaux 
arrivés  les  premiers  s^emparerent  d'une  hauteur  »  qui 
leur  auroit  donné  tout  ravantage  du  combat ,  fan» 
un  firatageme  que  le  Ck)mte  de  Guéhriant ,  qui^  fut 
depuis  Maréchal  de  France  y  Se  qui  pour  lors  étoic 
Lieutenant  Général  dans  l'Armée  Suedoife  j  propofa 
afin  de  faire  déloger  l'Ennemi  de  fa  hauteur. 

Ctflratagême  fut  exécuté  3t  eut  fa  réuflite.  Ce 
fut  de  faire  mettre  des  tambours  &  des  trompettes^ 
>dans  un  bois  voifin  du  lieu  que  l'on  vouloir  avoir. 
Au  bruit  que  firent  ces  inftruments  militaires  >  les 
Impériaux  croyant  aller  être  anaqués  >  du  côté  d'oà 
leur  venoit  ce  bruit ,  y  marchèrent. 

AufB-tôt  qu'ils  eurent  quitté  leur  hauteur  >  le  Duc 
JFèynuir  s'en  faifir ,  le  fçut  par  ce  moyen  k  donner 
fur  rEnnemi  le  même  avantage ,  que  ceiui-d  avoir 
d'ahcrd  eu  fur  luL  Ceft  l'Hiftoire  du  Maréchal  de 
Guebriant ,  qui  fournit  le  récit  de  ce  fait. 

Enfin  les  mes  »  dont  on  peut  fe  fervir  en  Guerre  ^ 
font  une  des  belles  parties  de  cet  art.  De  tous  tems 
les  plus  grands  Capitaines  s'en  font  iêrvi^  y  U  elles 
ont  beaucoup  contribuée  il  leur  réputation* 

Dolus  an  virtus  »  quis  m  hofii  nquirat }  (  Virgr 
Eneïd.  L.  2.  ) 

Un  habile  Général,  entre  autres  firatagims  dont  it 
ufe ,  épie  les  occafionsque  rennemi  court  la  Campa- 
gne &  fe  difpcrfe ,  pour  envoyer  fur  lui  des  détacho- 
mens  de  Cavalerie  ou  d'Infanterie ,  lui  drefTe  des  cm-' 
bûches  bien  fecrettes  aux  paflTages  des' rivières ,  aur 
gorges  des  montagnes ,  aux  défilés  dçs  bois ,  fur  les 
marais ,  &  fur  les  chemins  propres  à  ces  entreprifes* 

Il  régie  fi  bien  les  marches ,  qu'il  fond  fur  l'En- 
nemi aiu  heures  ^'A  repaie  ou  qu'il  dore*  Si  i- £uac^ 
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mt  faîr  des  courfes  ,  il  tâche  de  l'actaquer  f  quand  îl 
eli  tarigué  d'une  longue  marche  ,  il  furprend  !a 
queue  de  Ion  Armce  ,6i  il  lui  enlève,  s'il  le  peur  ,  les 
Quartiers  qu'il  peut  avoir  iepares  ,  pour  la  couimo- 
dné  du  Fourrage  &  des  vivres.  On  trouve  dans  THiT- 
toire  de  France  ,  &  dans  des  Hiftoires  particulié- 
-  tes  ,  tous  les  firatagêmes  dont  le  fom  iervis  nos  plus 
^ands  Capitaines. 

Un  Généra!  ,  qui  efl  battu  dans  une  affaire  généra- 
le ,  peut  rejertcr  Ton  malheur  fur  la  fortune  ,  quoi- 
que l'arr  &  la  iciencc  aycnt  le  plus  de  parc  aux  cvé- 
nemens  des  Batailles  ;  mais  celui  qui  s'eit  laiflé  fur- 
prendre  &:  qui  a  donné  dans  les  embufcades  de  fou 
Ennemi ,  ne  peur  point  abrolument  excufer  fa  fau- 
te ,  parce  qu'il  pouvoir  éviter  d'y  tomber  par  fa  vi- 
gilance ,  &  par  le  moyen  de  bons  Efpions. 

Outre  les  firatagêmes  dont  un  Général  peu:  fe  fer- 
vîr  5  pour  faire  rbmber  une  partie  de  l'Armée  de 
fon  ennemi ,  &  même  toute  Ton  Armée  entière  dans 
des  embufcades ,  il  y  a  encore  ditfcrens  firatagêmes 
pour  furprendre  une  Place, 

On  le  peut  faire ,  /oit  en  y  faifanr  entrer  des  Sol- 
dats déguifés ,  foit  en  embaraflant  les  Portes  ,  foit  en 
le  gliffant  par  quelque  lieu  mal  gardé  ,  par  des  aque- 
ducs &  des  fouterrains  abandonnés  ,  par  des  cm-  ' 
braiures  trop  baflés  ,  par  des  lieux  qui  paroilîcnt 
inaccclTibles  ,  par  quelques  portes  ma  quées  d'une 
fjm pie  muraille  ,  qu'on  peut  abattre  facilemciu  par 

Ïiuelque  fortic  ou  entrée  de  rivière  ,  ou  enfin  en  ic 
ervant  de  quelque  autre  détour  ou  rufe,  lelon  que 
roccafion  s'en  prêt  ente. 

De  quelque  manière  qu'on  projette  ces  fortes  d'en- 
treprifes  ,  il  faut  auparavant  avoir  bien  reconnu  le 
dehors  &  le  dedans  de  la  Place  i  les  endroits  par  ou 
Ton  peut  s'y  glilier  ,  la  force  ou  la  foibleflé  de  la 
garnifon  ,en  un  mot  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  lur- 
prife  ,  ou  la  favorifer ,  de  peur  d'envoyer  à  la  bou- 
cherie fes  meilleurs  Soldats  :  car  ce  font  ordinaire- 
ment ceux-la  qu'on  choiiît  pour  de  pareils  dellVins. 

Il  faut  fur-tout  être  bien  allure  que  la  Garnilon 
ne  fait  pas  fon  devoir  ,  que  les  Corps  de  Gardes 
font  mal-garnis  ,  que  les  Soldats  s'en  abfentent  pour 
aller  jouer  ou  boire  ,  gue  les  Chels  font  négligens  à 
faire  obfcrver  Tordre  cles  Gardes  des  Rondes  ,  que 
les  Portes  lont  nial-gardées  ou  qu'il  y  a  des  lieux 

Satiercmeiu  négii^é^j  a'eumc  pas  pollible  de  fur^ 
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prendre  une  Pkce  où  les  xéglc$  font  exaâcitieac 

obfervees. 

Si  Ton  peut  furprendre  une  Piace  par  une  porre  , 
on  tait  entrer  auparavant  &i  a  divers  tems  des  Sol- 
dats deguifcs  en  femmes  ou  en  Moines  ,  enfuiteon 
fait  marcher  quelques  charrecces  chargées  de  foin  % 
de  paiiie  eu  de  quelqu'autre  marchandife  ,  &  Ton 
-€mb:irraiîe  la  porte  en  démontant  une  roue  ou  en 
tirant  une  cheville  ,  par  le  moyen  de  laquelle  TaiHieu 
,  vienne  a  fc  bhier ,  ou  enfin  de  quelque  autre  manière 
-que  ce  foir. 

Alors  les  Soldats  deguifés  fe  joignant  aux  Con- 
ducteurs des  charrettes ,  6i  à  ceux  qu'on  peut  avoir 
-cachés  dans  le  toin  &  la  paiîie  ,  le  jetteront  fur  le 
Corps  de  Garde  ,  tan-^is  que  les  Troupes  qu'on  aura 
miles  en  cmbufcades  autour  de  la  Ville, s'avanceront 
promptement  ,  &c  tâcheront  de  le  rendre  maîtres  de 
'la  Piace  ,  avatu  qu'on  air  le  loilir  de  leur  faire  tête. 

Les  Villes  où  il  y  a  grand  abord  ,  foir  à  caufe 
de  quelque  Eglife  célèbre  &  fréquentée  par  les  Peu* 
pies  des  environs  ,  ibit  à  caufe  de  quelque  réjouit 
lance  ,  de  quelque  grande  Foire  ou  Marché  ,  5C 
celles  qui  ont  dans  leur  territoire  quelque  Pèlerinage» 
ou  les  femmes  vont  ordinairement,  font  très  fujertes 
à  ces  fortes  de  furprifes ,  étant  alors  facile  de  iàire 
entrer  dans  la  tbule  des  Soldats  deguifés. 

Si  c'cft  par  Pcntree  ou  la  fortie  d'une  rivière  qu*on 
^eut  furprendre  la  Place  ,  on  enverra  pendant  une 
nuit  obfcure  quelques  perfonnes  ,  qui  Icieront  quel- 
ques-uns des  pieux  qui  la  traverlent  a  deux  pieds 
ious  l'eau  fans  les  achever  tout  a  fait  ,  &  la  nuit 
du  lendemain  on  chargera  de  Soldats  plufi  urs  Ba- 
teaux- ,qui  venant  à  choquer  ces  pieux  les  abatUTonC 
&  donneront  par  là  entrée  dans  la  Piace. 

S'il  y  avoit  une  chaîne  &  qu'elle  tût  bien  longue , 
/on  couperoit  alors  les  pieux  qui  la  fouricnnenr  fuc 
*  le  milieu  ,  ou  l'on  couieroic  a  tond  les  Eatf  aux  , 
fur  lefquels  elle  feroit  appuyée,  &:  la  chainc  vrnanr 
à  bailler ,  on  feroit  ailément  palfer  pa'-  drflus  les 
Batteaux  chargés  de  Soldats.  Que  H  la  c  haîne  n'é- 
toit  pas  longue  ,  on  la  hmeroir  avec  une  lime  four- 
de  >  ou  on  la  romproit  avec  des  eaux  lortes. 

On  peut  auffi  faire  entrer  pendant  !e  jour  des 
Soldais  cachés  dans  d;s  Bateaux  ,  charges  de  paille , 
de  foin ,  ou  autres  marchandifes  ,  mais  il  faut  pour 

fcU  que  les  Conducteurs  de  ces  Bauaux  foieni  coa  •  • 
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nus  de  la  Place ,  &  s'être  bien  âflure  qu'ils  ne  VOUS 
trahiront  pas. 

Quand  il  y  a  dans  la  Place  quelque  heu  néglige  , 
qu'on  croit  inacceffible,  il  faut  être  bien  fur  qu'il 
n'y  a  point  de  Sentinelle  ,  que  les  Corps  de  Garde 
en  font  éloignés  ,  &  que  la  Garnifon  cil  foiblc  :  car 
il  faut  beaucoup  de  tems  pour  faire  monter  un  nom- 
bre confidérabie  par  cet  endroit  ,  5c  fi  on  venoi:  a 
's'en  appercevoir  ,  ceux  qui  Icroient  montés  leroienc 
perdus  fans  refiburce  ,  a  caulc  de  la  difhculcc  du  re^ 
tour ,  a  moins  qu'ils  ne  puiiicnc  rcùiler  a  ceux  qui  les 

•attaqueroient. 

On  peut  encore  furprcndre  une  Place  en  en- 
voyant quelque  Battelcur  qui  amuie  les  Habicans  , 
&  les  Soldats  ,  &  pendant  ce  tems-là  on  iera  eauer 
du  monde  par  quelque  porte  mal  gardée. 

On  peut  mettre  le  feu  à  quelque  bois  ,  ou  quelque 
niaiion  des  environs  pour  attirer  dckors  une  partie 
de  la  Garnifon  &  des  Habitans  &  fe  rendre  maîurc 
de  la  Place  a  moitié  dégarnie. 

Des  Delerceurs  luppofes  peuvent  mettre  le  icu  en 
plufieurs  endroits  différens  de  la  Ville  ,  afin  que 
-tandis  qu'on  fera  occupé  à  l'éteindre  ,  ceux  qui  en- 
treprennent la  lurpriie  puiifeni  monter  fur  les  mu- 
railles ,  fans  être  apperçus  ,  pu  fc  rendre  plus  iaci- 
Icment  maîtres  des  Portes. 

Enfin  il  y  a  une  infinité  d'autres  moyens  que  1  on 
pouvoir  employer  félon  le  tems  ,  la  àtuation  ,  le 
lieu  &  les  autres  circonftances  ,  comme  on  peut  voir 
par  une  infinité  d'exemples ,  qui  font  rapportés  dans 
les  Hilloires.  Mais  pour  empêcher  les  flratagcmes  , 
il  faut  réparer  tous  les  endroits  des  remparts  par  ou 
l'Ennemi  pourroit  s'introduire  dans  la  Place,  taifant 
bârir  les  vieilles  portes  faciles  à  démaiquer ,  bou- 
chant 6l  comblant  les  foûcerrains  ,  menant  des  dou- 
bles griiles  aux  egours  ou  aqueducs ,  avec  des  Senti- 
nelles pour  les  garder,  &  faiiant  fermer  toutes  les 
en^bralures  ,  ou  autres  ouvertures  ,  qui  le  trouvent 
trop  baHés-  S'il  n'y  a  point  d^  ponts  devant  les  por- 
tes ,  on  y  mettra  des  paliffades  &  Barrières  avan- 
cées ,  ou  l'on  tiendra  des  Confignes  pour  arrêter  les 
Etrangers ,  &:  vifiter  les  chariots ,  que  Ton  ne  lailléra 
palfcr  que  les  uns  après  les  autres ,  (ans  leur  pcrmet- 
.  tre  de  s'arrêter  ,  ou  d'cmbarraller  le  palTage.  On 
fermera  de  n.ême  les  entrées  des  rivières,  &  i'oa 
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S  T  R  I  B  O  R  p  ,  terme  de  Marine ,  frihm^/ 
dcxtribord ,  extribard  eu  tienbord  ,  c'cft  le  côté  de 
k  main  droite  du  Vaiiieau ,  au  rdpecl  d'un  honu 
fP.e  ,  qui  étant  a  la  poupe  ,  fait  face  vers  la  prouë. 
Ces  moîs  ont  été  corrompus  du  mot  à^extribord  Sc 
le  plus  en  ul2ge  cil  celu?  de  Jinbord.  Le  c6té*dc 
inaîn  gauche  s  appelle  bas-hord,  Srrîbord  cft  em- 
ployé comme  un  ccrme  de  Commandemeac  f^own 

SUBALTERS-ES:  Officiers  ftibaltemes  font 
quelques  O^.cers  de  chaque  Compagnie,  qui  font 
au-delFous  da  Capicaine,  comme  les  Lieucenans  ^ 
Sous-Lieu!enans  ,  leb  Cornerres  ^  les  Enfeigncs.  les 
autres  ne  ion:  comptes  que  pnur  bas  Officiers. 

SUBSISTANCE.  Il  y  a  deux  fortes  de  fub. 
fiftances  :  les  unes  fe  irouvenc  dans  le  Pays  com- 
me les  iourrages ,  fouventles  grains  pouraes  dit 
rribudons.  Les  autres  fe  tirent  de  loin,  comme  le 
pain  ,  le  vin  ,  la  viande,  &:  les  menues  fournitures 
de  PArmee.  Le  bois  &  la  paille  font  des  commodf« 
tés  indi!penfabies.  Un  General  a  foin  que  fon  Arméè 
en  foit  pourvue ,  parce  que  leur  défaut  a  de  dan« 
gereufes  coaféquences.  Woycz  Fourrage,  Paii,lb* 
Bois  ,  Eau  ,  Légume  ,  Pain,  Vin  ,  Viande  ! 

SUBSISTANCE  des  Pièces,  fedîtdecequl 
fe  paye  pour  faire  fubiiller  les  Officiers  ,  Canoniers 
&  Soldits  qui^  fervent  aux  Batteries  de  canon.  Il  y 
a  un  prix  iixé  pour  loger  une  pièce  ,  &  la  mettre  en 
Batterie,  &  un  jyrre  a  tant  par  jour,  &  à  tant  par 
nuit ,  pour  \zjiihjifl:znce  de  la  même  pièce. 

SUIF:  Donner  le /m/,  en  terme  de  Marine, 
fuifver^  ou  e/p.ilmer.  l^nv?r,  £  s  P  A  L  M  E  R. 

SUISSES.  Louis  XL  entretint  à  fa  folde  fix 
mille  de  ces  Soldats ,  Se  ce  font  les  premières  Trou- 
pes de  cerrc  Nation  qui  fcrvirent  la  France.  Ses  fuc« 
cclieurs ,  jufqu'au  rems  ou  nous  fommes  ,  ont  con- 
tinué d'en  avoir  dans  leurs  Armées.  Mais  depuis 
Louis  XÎV.  Jcs  Su'ff-s  ont  été  en  plus  grand  nombre 
que  fous  les  Règnes  précédcns. 

ne;  u:s  pluHeurs  fieclcs  ils  fe  font  fouftratts  à  la 
doînination  de  la  Maifon  d'Autriche,  '6i  depuis  ce 
tems  la  ils  fe  maintiennent  dans  une  indépendance 
parfaire  ,  fans  Places  de  guerre ,  fans  Corps  de  Trou- 
pes loudoyé  ,  &  feulement  par  U.ir  union  ,  leur  li- 

luauoa  I  la  quanûté  de  leurs  hoaunes  j  û  leur  fota 
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à  fc  rendre  Guerriers  hors  de  chez  eux. 

Ceue  Republique  eft  compofëe  de  treize  Républi- 
ques ,  qui  chacune, en  leur  particulier  ont  des  maxi- 
mes différentes  Je  fe  gouverner,  différentes  même 
çntr'elles  de  Religion.  Quelques-unes  lont  mi-par- 
ties pour  la  Religion ,  Se  ont  des  alliances  parucu« 
lieres  avec  les  Puifîances. 

Cependant  toute  cette  confufion  apparente  d'inté- 
tôtsdifférens  fe  trouve  toûjours  parfaitement  réunie 
en  un  même  Corps  dans  leurs  Diètes  générales  ,  tou- 
jours fupéricures  pour  les  intérêts  qui  regardent  la  Na- 
tion entière,  au  >c  deux  Diètes  Catholiques  ou  Pre- 
teftantes  ,  &:  aux  particulières  de  chaque  Canton. 

Ainfi  aucune  Pu i (Tance  voifine  ne  peut  attenter 
fur  la  moindre  partie  de  ce  Corps  ,  fans  avoir  pnur 
Ennemi  le  Corps  entier  de  la  République  ;  &  c'eft 
cette  union  continuelle  &  exaétement  obfervée  » 
qui  maintient  fa  liberté  (ans  aaetnte  &  fans  dinûnu* 
tion. 

Comme  ce  Pays  n*eft  pas  fort  ferrile»  &  que  fa 
fituadon  ne  met  pas  fes  Peuples  en  état  de  faire  d'au- 
tre commerce  ,  ijue  celui  de  leurs  chevaux  &  de  leurs 
laitages ,  ce  qui  ne  pourrcit  pas  leur  procurer  bcau- 


Foihns  pour  en  tirer  les  chofes  néceffaires  à  la  vie  9 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  affez  abondamment  chez  eux, 
èc  qu'aind  l'argent  qui  entreroit  par  les  chevaux  6c 
laitages ,  en  refortiroit  fur  le  champ  pour  l'achat 
des  bleds ,  fel  ,  épiceries  ,  &  autres  denrées  dont  ils 
manquent  :  ces  Peuples  attentifs  à  leur  aifance  &  à 
leur  conJfervation ,  ont  imagine  un  autre  commerce^ 
qui  leur  reuflit  parfaitement  bien  ,  &  leur  porte  tous 
ies  ans  beaucoup  d'argent.  C'ell  celui  de  fe  faire 
donner  des  penfions  des  Puiffances,  moyennant  let 
quelles  ,  8c  en  vertu  d'Alliances  particulières  avec  ces 
Puiffances  ,  fans  préjudice  des  Alliances  géneralesa 
ils  vendent  leurs  hommes  par  des  Traités  peur  fer* 
-vir  à  la  guerre  ,  cependant  toûjours  en  Corps  de 
Compagnie  &  de  Régimens  ;  de  manière  qu'il  fe  trou- 
^  fouvent  que  deux  Puiffances  qui  f^nt  en  guerre 
entr'elles,  ne  laiffentpas  d'avoir  des  Corps  Smjfesk 
leur  Service  ,  qui  fervent  également  bienles  Princes 
flufquels  ils  fe  font  vendus. 

Cette  politique  réuflit  aux  Suijfes  »  porte  de  Par- 
gcnt  dans  leurs  Pays ,  qui  fans  cela ,  n'y  entreroit 
pas ,  &  maituienc  ces  JPeuples  dans  J'uiage  de  la 
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gume  »  ce  mi  coofèm  leur  liberté* 

Les  Baiailles  de  Gnmfoii  de  Taa  i47^*  de  Mcxrat 
en  la  même  année,  5c  de  Nancy  en  i477* commeii«  / 
cerenr  à  mettre  les  Smffes  en  grande  rqHitaiîon. 

Celle  de  Granfon  montre  leur  défioterellemenc» 
Après  Taclion ,  ils  s'emparèrent  du  Camp  du  Duc 
de  Bourgogtie*  Les  richeâès  qu'ils  y  trouvèrent  fu- 
rent regardées  par*eux  avec  une  elpéce  d'inlênfibi* 
lîté  >  témoin  le  diamant  qui  s'y  trouva  »  eilimé  de* 
puis  le  plus  beau  qui  ait  été  vu  en  Europe ,  &  qui  fiic 
après  raâioB  de  Granfon  vendu  a  trés-vil  prix  >  foft 
mérite  n'étant  point  connu. 

La  Bataille  de  Morat  fournit  auflî  une  bonne  preti* 
▼e  de  la  franchirez  de  labocme-foi  Ai%SuiJfe$.\Sm, 
des  Cheisde  l'Armée  de  cette  Kation ayant  propofé 
de  fe  fervir  de  chevaux  de  frife  pour  mieux  couvrir 
les  Soldats,  &  arrêter  la  Cavalerie  Bourg jîjnone» 
un  autre  Chef  de  l'Armée  Suiffe  rejetta  ^énéreufe* 
ment  la  propofition  »  en  difant  qu'i/  fMnt  aitaq:ier 
rEmemt  francbemnii  ,  &  àlamaaiere  ordinaire  dù^ 
laNafiont  - 

SURFACE,  Plane  parabolique.'  Pour  la me«* 
furer  »  il  faut  faire  un  reâangle  >  c'e(l-a-dire  une 
ligure  de  (juatre  côtés  à  angles  droits  »  dont  la  lar- 
geur foit  égale  à  la  bafe  'îe  la  parabole ,  &  la  hau'* 
teur  à  la  Muceur  par  la  bafe  9  &  prendre  les  deux 
tiers  »  qui  feront  te  contenu  de  la  furface  parabo* 
lique* 

SURIN  T  ENT  D  A  N  T  des  Fortificadons.  Il 
rend  compte  au  Roi  des  projets  des  Places  ,  de  l'a^ 
yancement  des  travaux ,  de  la  conduite  &  de  la  ca* 
pacité  des  Ingénieurs  ,  de  leur  ancienneté  >  des  ou- 
vrages qu'on  leur  a  confiés  9  6c  de  tout  ce  que  les 
Direâeurs  peuvent  lui  avoir  mandé  d^  biei  ou  de 
mal  des  Ingénieurs^  Ceft  fur  cela  que  le  Roi  prend 
&  forme  fes  réfolutions* 

Sous  \tSuYÙuendani  travaille  un  premier  Commis» 
qui  fait  faire  les  Extraits  des  Lenres  &  des  Mémoi*  « 
res^  &  les  olans  néce0atres  pour  mettre  le  in/i/î- 
tendan$  en  ecat  de  rendre  compte  au  Rot« 

Les  appointemens  d^un  Surintendant  montent  a 
cirquante  mille  livres  9  fix  pour  fon  premier  Cbm«- 
m  s ,  à  qui  le  Roi  donne  encore  iix  mille  livres  pour 
icn  Bureau ,  fes  Commis,  Tencre  >  k  papier  >  le»  plit- 
n  es  &  les  couleurs. 

S  U  R  î  N  T  E  N  D  A  N  T  G  cnér  al  des  Poudres  at 
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Salpêtres  de  France.  C'efl  une  Charge  dans  F Artille^ 
rie ,  qui  fut  érigce  au  mois  de  Janvier  de  Ta^^née 
itf  J4.  &  qui  paye  Pauletce. 

SURPENTE,  terme  de  Marine  >  eft  un  cor^ 
dage  qu'on  roule  autour  d^un  canon  pour  foutenir 
la  Pièce  Quand  on  veut  là  cranfporter  >  8c  Penlevcr 
aveclacaliorne. 

SURPRENDRE:  On  appelle  furprendreunc 
Place  »  quand  pour  s'en  rendre  Mattre ,  on  ferc 
du  Pttard  ,  de  refcalade ,  des  embûches ,  de  l'intro- 
duction par  quelque  trou  du  rempart  >  d'egout  ou  de 
rivière ,  ou  par  le  moyen  des  fo/Tés  (placés ,  ou  par 
une  intelligence  fecrette  avec  quelques  Officiers  de 
la  Garnifon  >  Soldats  ou  Bourgeois  »  ou  enfin  par 
quelque  ilratagême  que  ce  foit ,  qui  n'oblige  pas  aux 
longueurs  &  aux  autres  formalités  des  autres  Sié« 
ses. 

SURPRISES.  J'entends  ici  par  le  mot  de  yîir- 
prifes  celles  qui-  fe  font  en  campagne  d'Armée  à  Ar- 
«lâce,  &  non  de  celles  des  Places  4  defquellcs  j'ai 
'p^rlé  au  mot  firatagême* 

Lorfqu^on  (e  met  en  marche  pour  une  furprife  « 
on  prend  le  nombre  de-Troupes  néceflktres  non^feu- 
km^nt  pour  reuflir  »  mais  encore  pour  aller  &  reve* 
nir ,  fans  rifquer  qu'un  Corps  fuperieur  de  Troupes 
que  les  Ennemis  peuvent  tirer  de  leur  Armée  ,  ne 
les  charge  dans  la  marche  ou  dans  la  retraite.  On 
prend  pour  une  furprife  les  Soldats  dont  la  fidélité 
cft  connue ,  &  qn\  peuvent  réfifter  le  plus  à  la  fati- 
gue On  fe  précautionne  d*un  bon  nombre  de  Guides, 
parce  qu'on  en  a  befoin  à  la  tête  de  chaque  groflc 
Troupe ,  de  peur  que  les  derniers  dont  un  défilé  re- 
tarde la  marche,  ne  perdent  le  chemin  de  l'avant- 
Garde. 

Si  c'eft  d'un  Camp  retranché  qu'on  fort  pour  une 
furprije  ,  on  fait  fermer  les  barrières ,  &  on  ne  IfS 
r'ouvre  qu  près  le  retour  du  Dtîarhcment ,  aLn 
qu'aucun  Déferteur  ne  pui/Tc  aller  avertir  l'Ennemi. 
On  a  la  précaution  d'envoyer  fur  tous  les  c  hem  ni  s  de 
petits  Partis  de  gens  de  confiance,  qui  s'y  mènent 
en  embufcade  pour  arrêter  tous  Ic^  paflans.  Oa  de- 
tache  ces  Partis,  fous  prccexie  d'aller  rrendrc  laa- 
gue  ,  ou  d'clcorter  dci  chariots  ,  des  bagages,  ou 
quelque  autre  cliofe,  qu'oii  fait  courir  le  bruit  d  at- 
tend! e  des  lieux  voinns. 

Ua  heure  apr<ît>  oa  iuii  publier  ua  £an  ^  par  Icqncl 
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îl  efl:  défendu  a  tout  Officier  ,  Soldat ,  Vivandier , 
Payfan ,  Valet  &  autres  pcrfonncs ,  de  s'cloigner  ua 
quan  de  lieue  de  l'Armée.  Au-delà  de  cette  diflati- 
ce  ,  les  petits  Partis  fixes  ,  &  les  Patreiiillcs  de  cam- 
pagne du  Prevôt>  (ont  en  «louvemcnt  pour  arrêter  les 
Tranrgreffeurs  du  Ban  ,  &  reconnoître  avec  foin  s'ils 
ne  porteat  aucune  Lettre.  On  a  foin  que  les  embuf- 
cadcs  fur  les  chemins  qui  vont  du  Camp  à  celui  des 
Ennemis  ,  Ibient  en  ^rand  nombre.  Si ,  maigre  ces 
piccauiions  ,  il  s'echape  quelque  cipion  des  Enncn.is, 
qui  donne  avis  du  mouvement  qu'on  fait ,  on  rcj  and 
adroitement  le  bruit  d'un  deflein  toutdiflFercut  d!c  ce- 
lui qu'on  a  forme. 

Si  l'on  rencontre  pendant  la  nuit,  ou  durant  ic 
Jour  ,  des  Batteurs  d'eftradc  des  Ennemis,  qui  (oient 
en  pett  nombre  ,  la  moitié  du  Parti  fe  met  en  em-» 
bufcade  à  un  côte  du  chemin  y  pour  lâcher  de  pren- 
dre par  derrière,  d'envcioper ,  Si  fa  re  prifonnicrs 
tous  ces  Batteurs  d'eftrade ,  ^ue  la  n^oîtié  du  Parti 
attaque  en  même-tems  pardevant ,  afin  d'Jvircr  que 
r Armce  d'où  ils  foui  iorcis  ,  n'ait  la  nouvelle  de  1» 
irarche. 

Quand  ce  font  des  Gardes  ennemies  de  pied  fer- 
ne  »  qui  crient  Qiîivive}  Tavant-Garde  rcpond  le 
nom  du  Prince  tnnemi ,  &  feint  que  ce  lontdes 
Troupes  qui  fe  retirent  après  une  expédition  ,  o» 
cui  viennent  de  quelque  FJace  amie  ;  mais  en  répon- 
oant  on  continue  fa  marche ,  de  peur  que  les  En- 
nemis ne  fonnent  Talcirme  irop  lut.  En  approchant 
de  cette  Garde  on  tâche  de  Tenveloper  entièrement, 
afin  que  la  nouvelle  de  votre  arrivée  ne  parvienne 
pas  au  gros  des  Eniienus.  0:i  y  reiMîit  plus  ailcmcnt^ 
ii  on  fçait  le  mot  du  guet  de  cette  Carde.^ 

Ce  n'eft  pas  adcz  de  toute b  ces  précautions  pour 
féulîir  dans  ion  entreprife  ,  il  faut  avoir  utvj  con- 
Xioiiîânceexaéle ,  Ci  c'cft  l'Arniee  des  Ennemis  qu'oa 
veut  furprendre,  des  endroits  ou  une  partie  de  kurs 
Lignes  elt  coupée  par  des  ravins  ,  des  ruiiieaux,  ou 
par  quelque  autre  canal  :  on  doit  s'inftruîre  de  leurs 
ponts  ,  des  'pelles ,  des  quartiers ,  des  vivres  ,  des 
Batteries,  au  Parc  d'Artillerie ,  des  Magazins  des 
Poudres,  des  fourraijcs  ,  6l  du  quartier  du  Gcné- 
.    rai.  Si  ce  (ont  des  Châteaux ,  des  Polies  particu- 
liers,  des  Officiers-Généraux  ,  le  General  même  , 
que  Ton  veut  furprendre  dans  l'endrcîit  où  il  eft,  on 

i^a ïskiQïVixi  âcde  laiituaiicn  d  ciicux  câl'oa 
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veut  aller,  &  du  nombre  d'hommes  qu'on  veut  attîï- 
quer  ;  afin  d'être  plus  forts  qu'eux  d  un  tiers  ,  s'il  le 
peut. 

Quand  on  efl  venu  h  bout  de  ctr  que  Ton  me'dî- 
toit  5  on  rafrciiiblc  fon  monde.  S'il  le  trouve  que  par 
l'avidîté  du  pillage  il  en  manque,  quekb  ^jold.its 
tardent  trop  à  ve  nir  le  tarmer  ^  on  ordonne  de  met- 
tre le  teu  à  l'endroit  >  afin  que  les  fiammes  chaflent 
ceux  des  Soldats  c'je  par  aucune  autre  voie  on  n'a 
pu  forcer  d'abandonner  le  pillage.  On  dclcnd  aux 
Soldats  ,  3c  h  toute  autre  perionne  ,  de  le  retirer 
avant  ou  après  le  Dérachement,  ccrrine  p'ufiturt 
for,  pour  mettre  à  couvert  le  butin ,  ou  pour  n'ê^ 
tre  pas  obligés  de  le  partager  avec  leurs  cama- 
rades. 

On  donne  ordre  qu'il  y  ait  fur  les  chemins  qui 
mènent  au  Camp  des  Cardes  ,  qui  arrêtent  tous  les- 
•.   Valets  ,  Solc>ats  &  Vivandiers  qui  pp.Hctu.  Les  Gar« 
des  du  Camp  doivent  en  uler  de  i  i  n^cinc  manière  , 
à  r<.'g:»rd  de  ceux  qi'i  n'ont  pas  Lté  arreccs  par  les 
premiers ,  ôc  arrr/cnt  avant  ou  après  k  Détache- 
ment. Outre  le  butin  qu'on  leur  ôte  ,  on  les  punir 
peur  fer ,  ir  d'exemple  ,  &  éviter  que  le  mcnic  del- 
ordre  n'arrive  dans  un  pareil  cas    Si  le  nombre  des 
voitures  pour  porter  les  bielles  ne  luffir  pas ,  on  dc- 
inonte  quelques  Cavaliers.  Lorfque  ces  C^a^aliers  font 
rcccilarrcs  pijur  le  combat,  on  lait  tranfportcr  les 
bieiics  fur  des  chevaux  OU  mulets  trouvés  dans  le 
Polie  iurpris. 

Apre-  une  fiirprije  on  fe  retire  par  un  chemin  ,  qui 
difpenfe  de  fe  ba  rre  quand  même  on  auroit  un  tiers 
plus  de  Troupes  que  les  Ennemis  ,  parce  que  i'oa 
«oit  être  Fatigue  de  la  marche  ,  de  l'attaque ,  du. 
poids  du  biir'n  ,  H-:  cnibarralîe  de  Prifonnicrs  &  de 
bagages,  On  le  retire  ,  fî  l'on  peut  par  le  chemin  le 
plus  court  ,  n  IV  n  craint  qu'il  r.e  vieime  ie  coupe  r 
on  commence  a  laire  rciraiie  par  le  même  chenna 
qu'oi^,  a  pris  dans  fa  marche,  &  lorfque  la  i^.ui:  eil 
venuè*  on  fait  une  contrenurche  poiir  ie  dètoui  ner  , 
ti  éviter  l'embuicade  que  les  Etinemis  pourroieac 
tendre 

Dans  i  n  '  pareille  retraire;  on  ks  trompe  aiitant  qire 
Ton  peut,  loit  par  les  Prifonnicrs  qu'on  laiiîe  ccîîj"  r 
avant  qu'on  prenne  le  'rcond  chemin  ,  fo*t  pir  de  » 
rmr.'ers  efirop-ts,  pard  ^s  chevaux  qui  henniffent  , 

l>ar  des  i^ariu  de  Tambour»^  qiti  iiiivwt  k  pcemicff 
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eLcmirr,  ou  par  des  feux  qu'on  y  allume,  ou 
la  trace  des  hommes  6c  des  chevaux. 

Si  la  retraite  Li  nuit,  &  par  un  terre  in  cou-*- 

pc  j  ks  Eiinemis  vrailenA^lablemeiu  ne  fc  hazardt'nt 
pas  à  iuivre  ,  de  peur  de  quelque  embufcade  ,  lur-- 
luut  qir  iid  ils  ne  font  pas  fi  torts  en  ïnfentcric  ,  X 
qu'ils  ne  connoiflênt  pas  (i  L^iea  le  Pays.  S'il  arrive 
que  ma.grc  les  y  rccautions  qu'on  a  priîes,  les  Enne* 
mis  ayeiu  coiuioilî'ance  ce  qu'on  a  entrepris  ,  8C 
que  le  General  Ini.eirii  ait  le  tems  de  raflen^bler  de 
difiLrens  quartiers  aiitz  de  Troupes  pour  taire  atta- 
quel  qua:id  on  fe  retire  \  dans  ce  cas  ,  on  cherche 
le  lerrein  le  plus  commode  ,  par  rapport  à  la  qualité 
&  au  nombre  de  Trouves  qu'on  a. 

Si  5  aiiprcs  rendr:j!t  où  Ton  fe  trouve  ,  lorfqiTC 
les  Batieurs  d'eltradcs  nccouvrciu  les  Ennciaib ,  li  y 
a  un  gue ,  un  pont ,  ou  un  dcfilc  que  Icb  Ennemis 
d&ivent  nécefî'airement  paHer  ,  on  hacc  la  marche, 
pour  lailler  ce  pallage  derrière  foi  :  li  ce  gué,  ce 
p(  lu  ,  ou  ce  dénie  le  rcncomre  par  le  (lanc  ,  on  farc 
un  Détachement  pour  ledifputer  aux  Ennemis,  pen- 
dant: que  le  gros  de  la  Troupe  continue  la  nrarchc. 
Si  on  ne  peut  envoyer  la  priîe  qu'on  aiaicc  avec  un 
Dctachcment,  crainte  d  affoiblir  fon  monde  ,  on  la 
n^cc  de  îaçon  qu'elle  n'embarrafle  pas  loriquM  faut 
fe  ranger  en  bataille. 

Lorfqu'on  voir  que  les  F.rmemis  approchent ,  on 
fait  halte  pour  combatcre.  La  Garde  dwS  Prifonnier^ 
leurute  leurs  épccs,  kurb  bayonnettes  leurs  ccû- 
îeaux.  Elle  les  oblige  de  s'alîeoir,  on  menace  de  tuer 
quiconque  remue  ,  &  la  Garde  tient  fes  armes  prêtes- 
pour  tirer  lur  le  prciviicr  qui  \'cur  s'échapcr.  Cette 
Gtirde  citcompofce  d'ucic  \^'d::\(:  de  C-valcrie  >  car 
l'Infanterie  ne  peut  attraper  par  les  premiers  coups 
de  h.,  i  que  ires-peu  de  PriioiiMiers  ,  parmi  pinfieucs 
qui  prcfidroient  la  iuite  par  d  iTercus  cotés.  Quand 
le  tcn^- de;  ^ombar  approche,  on  oblige  les  Soldats 
à  me:trc  leui  s  havreiacs  k  tcrre>car  sMs  les  renoient 
fur  l'cp^u'C  ,  il  rHî  leur  feroir  pas  pc(îib!e  de  le  re- 
muer ,  par  ia  grande  quaiititc  de  buiia  dont  ils  font 
pleins. 

S  U  S  A  T  N,  terme  de  Marine  ,  cft  unpontbrifé 
ou  une  partie  die  t aia^  qui  résine  depuis  la  duncLt^e 
jiu-vj'au  grand  iriàt;  a  ropponie  du  laint  aubinet* 

^  Û  :5  B  A  N  D  E  ,  c'cft  la  bande  de  fer  qui  cou vte- 
1^  tcuiuiga  d  une  p^wc  qu  d'ua  Aiioaicr ,  ^uaad  il^ 
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fonc  fur  leur  affût.  £ile  efl;  ordînairemeac  à  char« 

T 

TABAC.  II  eft  fourni  aux  Troupes  dans  Id 
Caritifics  pour  les  Soldats,  Sergens, Brfgad:ers> 
Cavaliers  6c  Dragons  des  Troupes  du  R®i,  tant  Fran- 
çoiles  qu'Etrangères,  à  raifon^d'unc  livre  par  mois 
pour  chacun.  . -,  , 

Les  Commis  des  Cantines  en  font  la  diltrlbuuon 
aux  RégimcnsouCompaenies,  à  proportion  dunony» 
bre  d'honames  effeéUh  dont  ils  lont  compofcs  ,  fui-  / 
vaut  les  Revues  des  Commiflaires  ordinaires  des^ 
Guerres ,  lefquels  pour  cet  effet  leur  délivrent  uo  Ex- 
trait dcfdites  Revues  figné  d'eux. 

Le  Tahac  cft  délivré  le  premier  jour  de  chaque 
cjuinzaine  fur  le  pied  de  12.^  fols  la  livre  poids  de 
n^arc  k  ceux  qui  lont  chargés  par  les  Ofiicieis  des 
Régimens  ou  Compagnies  de  le  recevoir  pour  tout 
le  Corps  ,  &  d'en  taire  la  diftribution  en  détail  au» 
"Soldats  ,  Cavaliers  ou  Dragons. 

Lorfqu'une  Troupe  a  reçu  ordre  de  paflTer  d'une 
Province  dans  une  autre  ,  elle  prend  k  la  Cantine  du 
lieu  de  fa  Garnilondu  labac  pour  tout  le  tcms  qu'el* 
ie  doit  marcher. 

TABERNACLE  de  la  Galère  ,  cft  un  petic 
cxhauilcment  vers  la  pouDC  ,  pratiqué  entre  les  ef- 
pales ,  pour  fervir  de  porte  au  Capitaine  ,  quani.  il 
donne  fes  ordres  ,  &  qu'il  fait  les  commandemens. 

T  A  B  O  U  RI  N  de  la  Galère ,  appelle  autrement. 
Couverts  de  l'wfceVe  de  prouè' ,  elt  un  cfpace  qui 
règne  vers  î  arbre  du  rru-iquet  ,6c  vers  les  rambades- 
C'eft-là  que  fc  cliarge  i'Arcilkric,&  dcr là  qu'on  ]eae 
les  ridons  en  nier. 

TABLE  des  Officiers  Généraux  &:  Principaux. 
Xes  appointemens  conhderables  que  le  Roi  accorde 
Ji  plufifurs  de  fes  Officiers  Généraux  .  ont  descon- 
dirioîîs  expliquées  pour  les  uns  &  fous- entendues 

Jour  les  ainres  ,  qui  Icrviront  non-feu lement  pour 
cur  fublirtance  parciculicre,mais  aulTi  pour  celle  d'un 
nombre  d'Oificiers  à  qui  leurs  Tables  peuveut  être 
d'un  fecours  en  certaines  occafions. 
•   Les  OflRciers  Généraux  qui  font  dans  cette  obliga* 

iioa  doivcAC  doac  pour     effet  ceair  Jtil^li  Quvtrth 
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ânn  que  ceux  ijui  en  ont  befoin ,  ou  qui  en  veulent 
profiter»  ne  foient  ças  obligés  d'^  être  conviés.  Ceux 
oe  notre  Nation  fuivent  volontiers  cette  méthode  r 
&  bien  loin  faille  ufer  d'autorité  |x>ur  leur  faire  ' 
.  faire  cette  dépenfe ,  le  Roi  a  été  obligéde  leur  pref^ 
criredes  régies  pour  l^s  empêcher  de  fe  ruiner,  com^ 
0ie  il  leur  arrivoit.  Ces  régies  font  : 

Défend  Sa  Majeftéà  tous  Officiers  »  depuis  les  Me& 
très  de  Camp  induilvement ,  d^avoir  d'autres  vatl^ 
felles  d'argent  à  TArmée  que  des  cuillers  ^  des  four- 
chettes &  des  gobelets  ;  àL  aux  Officiers  Généraux  ^ 
&  autres  teHans  Table  >  d'y  foire  ferrir  autre  chofe 
qiie  du  potage  »  du  rôti ,  avec  des  entrées  >  entre- 
mêts  »  &  des  ragoûts  de  groflès  viandes  >  fans  autre» 
afliettes  volantes»  ni  hors  d'œuvres  :  &  quant  au  fraitr 
S«  M.  ordonne  qu'ils  rCy  faflènt  fervir  que  des  com« 
Ilotes  ,  du  fromage  »  du  lait  »  &  des  fruits  crùds  oi» 
-cuits ,  fans  fucferie  >  bifcuits ,  ni  maflepains  >  le  tout 
iur  des  placs  ordinaires  9  &  non  des  porcelaines  ^ 
criilaux ,  ou  autres  vafes  de  cetce  nature  >  &  ce  aii» 
qu'ils  puiilènt  foutenir  la  dépenfe  de  ieurs  TmbUs ,  8^ 
j  convier  un  plus  ^rand  nombre  d'Officiers ,  à  peine 
contre  les  comievcnans  d'être  renvoyés  dans  unr 
Place  pendant  la  campagne.  Ordmnu.du  u  Avril 
X705*  ^ 

TACT  I  QUE,  vient  damot  Grec  T«x*^  i 
qui  fîgnifie  Ordo*  C*eft  la  fcience  des  ordres  dans 
les  di£fiérentes  occafions  de  la  guerre.  On  ne  former  ^ 
ces  ordres  »  où  l'on  ne  paflc  d'un  ordre  à  un  autre  ^ 
^e  par  le  moyen  des  Evolutions  :  de^là  on  peut  jo* 
ger  ^aifément  »  comme  dit  l'Anteur  des  Etudes  Mili* 
faites ,  combien  ell  grande  l'erreur  de  ceux  qui  igno^ 
rant  9c  méprifant  les  premières  évolutions ,  fe  don- 
nent néanmoins  pour  de  grands  Taâiciens.  On  ne 

Krvient  à  l'une  de  ces  fciences ,  que  par  le  moyen  de 
utre« 

La  TmSique  générale  eft  une  combinaifon  des  pre. 
fniers  ordres ,  pour  en  former  de  plus  grands  &  de 

{)ius  compofés  )  fuivant  les  genres  de  combats  que 
'on  doit  livrer ,  &  foutenir  ;  mais  quelque  liées  que 
ibient  les  Evolutions  &  la  TaÛi^e ,  il  ne  faut  pas  ce- 
pendant confondre  ces  deux  chofes. 

La  Taêhque  eft  l'ordre  &  la  dilpontion  :  l'EvoIu-^ 
tion  eft  le  mouvement  qui  conduit  a  l'ordre.  Lagran- 
de  Tactique  eft  abfolument  néceflàire  aux  Omciers 
Généraux  1  ac  tous  les  Officiers    les  Soldats  ncfooc 
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obligés  que  de  fçâvoir  les  Evolutions  ;  maïs  les  OS» 
Aciers  Généraux ,  qui  doivent  Içavoir  à  fond  la  Tac^ 
tique  ,  ne  doivent  pas  dédaigner  de  îçavoir  les  Evo» 
Jutions. 

Lorrqu'un  Officier  General  entre  un  peu  dans  le 
demi!  ,  Ôc  que  de  fon  coté  le  Subalterne  cft  capable 
de  lentir  la  raifon  de  Tordre  qu'il  reçoit ,  on  n^en* 
tend  point  les  plaintes  réciproques  au  fwpérieur  k 
l'infcricur  ,  qui  ne  font  que  trop  communes  :  On  n'a 
point  exécuté  mon  ordre.  Nous  n^avons  pamt  reçu 
,r  ordre. 

Si  les  Officiers  Généraux  îgnoroient  les  ordres  &  les 
raouvemens  particuliers  ,  ils  feroicnt  expofcs  à  fc 
tromper  dans  les  ordres  généraux.  Le  mechanifme 
de  la  guerre  cfî:  le  plus  grand  ,  le  plus  noble  »  &  le 
phîs  érendu  de  tous  les  méchantfnie-^.  Il  renferme 
tous  les  autres  ,  &  il  doi^  être  la  matière  ,  le  terme 
&  l'objet  de  toutes  les  hautes  idées  d'un  Générai  » 
qui  ne  pourroit  exceller,  s'il  n'avoic  que  de  légères 
éc  fuperficieiies  idées. 

En  vain  un  Général  aura  formé  des  projets  ma» 
gnifiques ,  lî  le  terrein  lui  manque  ,  fi  dans  les  mou* 
vemens  généraux  les  Corps  particuliers  de  ion  Ar- 
mée s'embarralfent,  s'ils  s'entrechoquent  ou  fe  ré- 
parent,  fi  la  lenteur  de  la  manœuvre  donne  le  icm» 
a  l'Ennemi  d'en  faire  une  plus  prompte.  C'cll  à  quoi 
un  Général  doit  prévoir ,  &  c'eit  ce  qui  s'appelle  pof- 
féder  la  Science  de  la  Taffique, 

TACTIQUE  Maritime.  Elle  a  deux  parties» 
ainli  que  la  Terreflre.  La  première  elt  rhiftoriquc  , 
cui  comprend  les  Ordonnances  qui  peuvent  être  gac- 
oées  par  les  Flotte  pour  les  combats,  le  récit  des 
manœuvres  qui  fe  font  faites  dans  le^  f  rinci;^aux  de 
ces  Combats,  La  féconde  contient  là  connoillancede 
la  forme  de»  Vaiilèaux  »  &  la  manière  de  les  coii£- 
txuire. 

Les  VailTeaux  des  Anciens  alloient  a  voiles  &  k 
rames.  Ils  avoient  des  rangs  de  rames  proportionnes 
à  leur  grandeur  ,  depuis  VUni-Keme  y  qui  ctoit  le  plus 
petit ,  ài  n'avoit  qu'un  de  ces  rangs»  ]tt£liU*au.i2fW»T 
que-Reme  ^  qui  en  avoit  cinq. 

La  façon  dont  ces  Vaiffeaux  étoient  conftruits  ,  3c 
r.  rrangement  de  leur  dedaiis  ,  pour  que  tous  les 
Kameurs  néceUaires  a  faire  agir  un  fi  grand  nombre 
dç  rames,  y  pufTent  être  fans  embarras  ,  nenousefk 

ipas  bi  en  coaaue»  l4%  defcripiions  dés  Anciens  fur 
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cela  font  fort  obfcures  î  deJà  vient  la  différence  qui 
le  trouve  dans  les  écrits  des  Modernes  ,  qui  ont  vou- 
lu expliquer  ces  conilrucUons  ^  £c  leur  contenu  in* 
série  ur. 

A  l'égard  des  iMachines  placées  fur  les  Vaifîeaux, 
excepté  la  Baiifte  6l  la  Catapulte ,  nous  ne  les  con- 
noillons  pas  mieux.  A-t-on  bien  décrit  ce  que  c'é- 
foit  que  le  Corbeau  &.  la  Gruè\  deux  de  ces  Machi- 
nes placées  fur  les  ponts.  Avec  la  première  ,  on  ac- 
crochDit  un  Vaifll  au  ennemi ,  &  en  le  loulevancaf- 
lèz  pour  le  faire  pencher  de  quelque  côié  ,  on  par- 
venoit  par  là  à  le  fubmerger.  Avec  la  féconde  ,  on 
cffondroit  un  Navire  ,  &  on  le  taifoit  couler  à  fond, 
en  laiiïant  tomber  fur  fon  pont  une  lourde  mafTe  de 
fer,  appellée  Pillon ,  qui  éioit  fulpendutc  à  cette 
Crué. 

Telle  antiquité  que  Ton  veuille  donner  k  la  guerre 
de  Mer,  elle  eft  bien  au-delfous  de  celle  que  Ton 
doa  donner  a  la  guerre  de  Terre.  Les  honiincs  fc 
font  longtems  battus  pour  ia  pollefÎKjn  de  cette  Ter- 
re >  avant  qu'ils  ayent  fongé  a  laire  delà  mer  le  ihéa* 
Ut  de  leurs  différends. 

On  a  beau  vanter  les  navigations  des  Juifs  au  rî-. 
die  pays  d'Ophiri  les  voyages  des  Carthaginois  & 
des  Tyneus  ,  tant  en  Efpagne  ,  que  dans  Tinconnu 
Atlantique  ;  les  Combats  fur  mer  que  fowtinrcnc  les 
Etats  de  la  Grèce  :  tout  cela  n'eft  que  peu  de  tiiofe , 
en  comparai/on  de  ce  qu'étoit  dans  ces  mêmes  tems 
la  TaBtque  de  Terre. 

Les  entreprifes  ce  Mer  n'avoient  alors  pour  but 
que  le  tcirimerce  \  &  ces  Flottes  de  Commerçans 
ètoient  bien  au  dcfîcus  d'une  cgnlire  de  puiOancc 
avec  les  Armées  de  Terre  des  Rois  David  &  Salo- 
mon,  5c  a\'cc  celles  d'un  Cyrus  &  d'un  Xerxès. 

Que  les  Anciens  aycnc  pafle  le  Cap  de  Bonne-EC 
pcrancc  ;  que  le  fiégc  de  Troyc  ,  &  les  courles  d'E- 
nce  ne  foienc  pas  des  hclioiu  ,  on  n'en  tirera  gucrcs 
plus  de  lumière  pour  rc-clairciflemeiu  de  la  Tatlique 
de  mer.  Ccn'eft  pas  dans  le  fabuleux  qu'il  fau^  cher- 
''cher  Torigine  du  vrai.  Il  faut  en  venir  aux  Auteurs 
Romains  du  v.  vi.  fiede  de  cette  République  » 
pour  montrer  les  manœuvres  de  guerre  ,  pratiquées 
fur  l'Elément  dent  il  eft  queftion  ,  ne  pas  railcr  les 
^ems  où  les  Romains  &  les  Carihaginois  le  dii^uic- 
j:cnt  la  poffefîion  de  la  Sicile. 

On  commca^a  alors  à  roir  de  nombreufcs  Ar- 
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mées  Navales  »  des  VatiTeaitx  de  di£Férentes  Formes 
&  grandeurs  pourvus  d' Artillerie  ,  c'ell-à-dirc  de 
machines  propres,  tant  à  ladéfenfive  qu'à  Tofien- 
five.  Deia  ces  Armées  obfervoicnc certaines  Egures 
dans  leurs  arrangemens.  Elles  étoienc  partagées  par 
divifions ,  ce  qui  s'eft  depuis  appelle  EftaUres  »  Si 
ceux  qui  les  commandoient  cherchoienc  à  prendre 
Tur  leurs  Ennemis  ravantage  du  veut,  des  marées  K 
de  la  fituation  des  lieux. 

Augufte  à  la  fiacaille  d'Aâium  étant  ioférîeiif  ea 
nombre  de  Navires  a  Marc-Antoine,  l(ur(e placer 
à  rentrée  du  Golfe  d' Ambrafie  >  &  parJà  remédier 
à  Tinégaiité.  La  manœuvre  de  prendre  le  vent  fur 
PEnnemi  étoîtafin  de  tomber  plus  vivement  f  ur  lui. 
EUeeO:  encore  de  mode.  Nous  la  faifbns  dans  la  mâ- 
me incention  que  lafai/bient  les  Anciens, &  de  plus 
,  pour  que  la  fumée  des  Batteries  incommode  i'£nne« 
tni.  Cela  s'appelle  occuper  la  Ligne  du  plus  près. 

Dans  les  lems  dont  je  parle ,  on  en  venoit  bien 
plutôt  àTabordcge  ,  que  l'on  ne  fait  prélememenr» 
I*a  plûparr  des  Combats  de  mer  ne  font  que  des  ca- 
nonnaocs*  Quand  deux  Vaiflèaux  autrefois  vouloienl 
s'aborder ,  on  retiroir  en  dedans  les  rames  de  parc 
&  d'autre ,  pour  qu'elles  ne  fudent  pas  brîfées  du 
choc. 

La  manœuvre  la  plus  ordinaire  étoit  que  celui  des 
deux  Vaiflèaux  qui  fçavoit  prendre  le  veut  fur  fon 
adverfaire  ,  tâchôit  de  lui  voir  Je  flanc»  fc  de  tom- 
ber fur  lui  de  fa  prouë  ,  laquelle  étant  arm^  d'une 
longue  pointe  de  1er  >  ne  manquoit  guéres  de  crever 
le  Vailleau  choqué. 

Les  voyages  fur  l'Océan  ont  produit  les  Vaiflèaux 
à  voiles  &  de  haut  bord ,  6l  depuis  l'invention  de  la. 
poudre  à  canon  ,  on  a  mis  à  la  place  des  ranfs  de 
ram^s  qui  (c  voyoïent  aux  Vaifltaux  des  Anaeu^  » 

<tes  rangs  de  canons. 

Apres  la  chute  de  PEmpire  Romain  ,  les  Sarazins 
curent  la  domination  de  fa  mer.  Ils  en  prc^cerent  » 

&  porrcrcnr  de  tous  côtes  îcurs  conquêtes.  Toutes 
les  lilesôc  les  Cores  de  la. Méditerranée  leur  furent 
foumifes.  On  leur  doit  l'invention  de  bien  des  cho- 
ies utiles  dans  Ja  ATarine. 

C  *ell  d'eux  que  ncus  tenons  l'ordonnance  en  croiA 
fant  dont  en  fe  kn  /cuvent  pour  mettre  une  Armée 
Navale  en  Biicailic.  Cependant  les  Romains  prenoient 

Sud^^e^oi»  ça  arrao^emeau  La  oiamcxe  la  plu&  corn- 
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iTiune  aujourd'hui- eft  de  ranger  les  Flottes  en  Li- 
gnes ,  de  même  que  les  Armées  de  Terre. 

Depuis  que  la  Monarchie  Françoife  eft  établie,  les 
deux  premières  Races  de  nos  Rois  ne  nous  offrent 
guéres  de  Flottes  nombreufes,  ni  de  Combats  de  mer 
conlidérabics.  Charlemagne  avoir  cependant  beau- 
coup de  Vaifl'eaux.  Il  fut  en  correfpondance  avec  \c9 
Kalifcs  d'Orient ,  &  prévoyant  la  defcenie  des  Nor- 
mands ,  qui  portèrent  bientôt  la  défolation  dans  fc» 
Etats  ,  il  établit  des  Vaifleaux  Gardes-Côtes. 

Les  premiers  Rois  de  la  troifiéme  Race  n'ayant 
pas  beaucoup  de  Côtes  maritimes  f  ous  leur  domina-» 
lion  immédiate  ,  n'eurent  pas  beloin  d'Armées  Na- 
vales. Il  faut  defcendre  à  Lcu's  le  jeune  &  à  Saint 
Louis  ,  pour  appercevoir  des  Hottes  coaûdérables, 
afîèmblées  h  roccalion  des  Croi fades. 

Sous  Charles  V.  «Se  Charles  VI.  les  bords  marîtî-* 
mes  de  la  France  s'étendoient  allez  loin.  Nous  pof- 
fcdions  le  Port  de  l'Eclufe ,  frontière  de  Zélande. 
Cependant  ni  nous  ,  ni  les  Anglois  (  qui  alors  écoient 
nos  Ennemis  les  plus  ordinaires  )  n'avoient  point  en- 
core de  ces  nombreufes  Flottes ,  telles  que  celles 
qu'on  a  eues  depuis. 

C'eft  la  découverte  de  l'Amérique  qui  a  porté  les 

Srincipales  PuilJances  de  l'Europe  à  avoir  beaucoup 
c  VaifTeaux  ,  pour  pouvoir  à  leur  faveur  faire  des' 
établidèmens  confidërables  dans  les  nouvelles  Ter- 
res qui  fe  découvroient ,  &  pouvoir  tranfporter  avec 
fûreté  de  ces  Terres  les  richelîès  qui  s'y  trouvoienr. 


core.  C'efl  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  fous  Louise 
XIII.  a  commencé  à  mettre  la  Marine  Françoife  . 
dans  la  réputation  où  elle  a  été  jufqu'au  combat  de 
la  Hogue  de  l'année  1672,  Depu's  ce  Combat  elle'i 
éioit  un  peu  tombée.  Sous  Louis  XIV.  elle  a  beau-"> 
coup  augnicnté ,  &  elle  augmente  encore  tous  Ics'j 
jours.  i-iKiq 
Une  Armée  Navale  fe  met  préfentcmenr  en  Ba-S 
taille  fur  deux  Lignes.  Les  VaifTeaux  dont  elle  eft 
compofée  font  fuflfifam ment  écartés  les  uns  des  au-»  î 
très,  pour  pouvoir  revircr  de  bas  bord  Se  de*  ftrt- s 
bord  ,  c'efl-à-dire  préfenter  airernativement  l'un  do? 
leurs  flancs ,  afin  de  lâcher  leurs  bordées.  Les  dîvi»^i 
lions  d'une  Armée  Navale  s'appellent  Efcadres. 

Le  terme  de  VaiH'eau  efl  gén<iriquc.  Il  fignifie  tout* 
Bâtiment  à  voguer.  Les  Vaillcaux  de  q«:cique  forme 
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£c  grandeur  qu'ils  ibienc»  peuvent  fe  ranger  fbus  deux 
clalfes  :  l\ine  contiendra  ceux  appelles  Hauts-bords  > 
Se  dans  l'autre  iera  les  Bas-bords  Un  Haut-bord 
iCft  à  voiles  &  àins  rames.  Il  a  pluûeurs  ponts ,  9c 
pbifieurs  rangs  de  canons. 

Une  Armée  Navale  ne  devroic  être  compofce  que 
jde  Hauts-bords  ,  qui  alors  iont  dits  Vaiiieaux  de 
Ligne  >  à  caufe  de  l'Ordonnance  en  Ligne ,  que  gar* 
4jcnt  prcfemcment  les  Armées  de  mer.  Ce  qui  mé- 
dite d'être  appelle  l^aiffeau  de  Ligne ,  font  ceux  qui 
fiortent  depuis  quarante  iufqu'à  cent  pièces  de  canon. 
Un  Bâtiment  qui  ponc  moins  de  quarante  canons  , 
fCtil  plus  regardé  comme  Vaifièau  de  Ligne  dans  une 
ikrmée  un  peu  confidérable .  ^ 

Les  Vaiflcaux  de  Bas^-bords  font  à  rames ,  n  ont 
^*un  pont ,  ôc  font  plus  plats  que  les  Hauts- bords. 
Chaque  Vaiffeau  d'une  forme  particulière  a  fon  nom. 
qui  le  dtftingue  de  ceux  d'autres  formes ,  qui  ont  auiii 
leurs  noms.  La  plûpart  de  ces  noms  fiontlcnurdou 
viennent  les  Vaiflcaux  qui  les  ont.       ,  . 

Le  Brigantin  cft  un  Bâtiment  propre  a  pirater ,  6C 
à  aller  en  courfe.  La  Tartane  &:  le  Saletm  lont  des 
Vaiflcaux  fabriques  à  Salé  &  en  Barbarie.  La  Fr^- 
gfte  &  la  fluîe  apprennent  par  leur  nom  que  ce  font 
oeux  Bâtimcns  ,  l'un  plus  léger ,  &  qui  a  moins  de 
canon  que  le  Haut-bord ,  &  l'autre  plus  bas  &  plus 
allongé  que  le  même  Havit-bord.  La  Galtote  eft  un 
diminutif  du  Galion  ,  gros  Vaiflèau  à  voiles.  La  G.t- 
1er e  eft  un  autre  diminutif  de  la  Galeajfe  &  de  la 
Calée.  Cette  dernière  forte  de  Bâtiment  étoii  tore 
d'ufage  au  tcms  des  Croifades,  Son  nom  lui  vient 
Xatin  Gaiea  &  Galerus. 

TAILLE  du  Soldat.  La  grande  tiùlle  a  été  par- 
mi toutes  les  Hâtions  toûjours  extrêmement  recner- 
chée  dans  le  noui^eau  Soldat.  Les  Romains  ne  re« 
cevjOiçnt  parmi  leiu^s  Cavaliers  &  ks  Fantaflins  des 
premières  Cohortes  Légionnaires ,  que  des  bonunes 
6.  pieds  ,  ou  tout  au  moins  de  5.  pieds  10.  pouces, 

iMUiis  il  faut  remarquer  que  le  pied  Romain  étoic 
pluspait  de  I).  lignes  que  notre  pied  de  Roi.  Ce 
ne  fut  que.  dans  les  commcnccmens  de  la  Républi- 
que qu'ils  curent  de  fi  beaux  hommes,  parce  que 
les  Charges  Civiles  n'avoient  pas  encore  attire  k  elles 
la  plus  bdle  Jcuneffe  de  l'Etat.  Dans  la  fuite  ,  ils 
eurent  moins  égard  à  la  grandeur  qu'a  la  force. 

II9  voyoîent  par  k$  yeuse  »  par  i'aifcmblage  dci 
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Irak»  da  vifage  «  &  par  la  cenformarion  des  mcfn-* 
|:>res  ,  ceux  qui  pouvoienc  faire  les  meilleurs  Sol-^ 
dais.  Quand  ils  trouvaient  dans  un  jeune  homme 
des  yjQun  vifs  »  la  têce  élevée  ,  la  poitrine  large  »  les 
épaules  fournies ,  la  rr.zm  forte ,  les  bras  longs  ,  le 
ventre  petic ,  la  caille  dégagée ,  la  jambe  iU  le  pied 
*  moins  charnus  que  nerveux  9  ik  fe  relâchoienc  fur  U- 
liauceur  de  la  taille  »  parce  qu'ils  étoient  perfuadéa 
qu'il  valou  mieux  q^e  des  Soldats  iudrenc  robuftea 
que  grands. 

Difficiles  dans  le  choix  de  leurs  Soldats  ,  ils  ex* 
cluoieat  autant  çulis  pouvoient  de  la  MiUcc  tous 
ceux  qui  exerçoient  des  profeflions  de  femmes ,  6c 
fi^admettoient  que  des  Forgerons  ,  des  Charpentiers» 
des  Bouchers  9  &  des  Chalicurs  de  Bêtes  Êtmres. 

Ils  fça voient  que  des  Armées  levées  fans  choix  ne 
font  jamais  bonnes.  Ils  vouloienr  de  la  naiflance  &c 
des  mœurs  dans  la  Jeuneffe  à  qui  Hs  confioieni  la 
défenfe  des  Provinces  >  &  la  lortune  de  leurs  Ar« 
mest.  V 

Les  Gaulois  >  qui  ont.eu  tant  de  roifr  afTaîrc  avec 
les  Romains  »  étoient  de  grands  hommes.  Il  eft  k 
préfumer  que  nos  premières  Armées  Françoifes  n'é- 
toient  compofces  que  de  ce  qu'il  y  avoitde  plus  grand 
&  de  plus  robudc  parmi  la  Nation.  Comme  dans  la 
fuite  nos  Armées  r ''étoient  que  de  la  Cavalerie,  je 
penfe  qu^on  ne  s'attacha  pas  tant  a  la  raille. 

Après  le  licenciement  des  Compagnies  d'Ordonnafli» 
ce ,  comme  notre  Infanterie  n'ctoit  prefque  compo-*^ 
fée  que  d'Etrangers  ,  on  n*étoit  pas  difficile  fur  le 
choix.  François  f.  eut  de  trop  grandes  guerres  pour 
ne  s'attacher  qu'à  avoir  de  grands  hommes.  Les 
Guerres  civiles  qui  vinrent  fous  fcs  fucceiîeurs ,  ne 
permirent  pas  audi  de  ne  prendre  que  des  Soldait 


Ce  n'eftquc  depuis  Henri  IV.  qu'on  a  e'té  un  pevi 
plus  difficile.  En  France  on  s'attache  aflcz  à  la  taille 
du  Soldat ,  &  à  la  corporance  du  Cavalier  9.&pour<>> 
vu  que  ce  foit  un  bel  homme  il  eft  reçu. 

Par  un  Réslement  de  Louis  XIV.  du  8.  Décem- 
bre i6ç)i.  on  ne  doit  recevoir  dans  le  Régiment  de» 
Cardes  Françoifes  de  Soldats  qui  n'ayenc  5*pieda 

4.  pouces. 

Nos  autres  Régimens  d'Infanterie  les  reçoivent  à 

5.  pieds  entre  j.  &  4.  pouces  :  6c  comme  en  tems  de 
guerre  oa  a  béfoia  de  monde ,  les  Capitaines  le^ 
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iprennenc  i|  5.  pieds  2.  ou  }*  pouces  »  ihals  noà  i 
moins  ,  fî  ce  n'eft  dans  un  cas  trés-preflanc» 

Le  feu  Koi  de  Prude  avoic  une  Garde  compofée 
des  hommes  les  plus  grands  qu*il  pouvoii  trouver 
dans  Ton  Royaume  9  Se  chez  fes  voifins.  Mais  Ton  fils 
le  Aoide  PrufTe  régnant  aujourcThui  a  connu  l'abus 
de  ces  grands  hommes^  qui  avoîent  beaucoup  coû- 
té au  feu  Koi  fon  pNcre  >  &  fa  Garde ,  comme  celle 
des  autres  Souverains  de  r£urope  »  n'eft  compoféft 
que  d^hommes  ordinaires. 

TAILLEMAR,  terme  de'  Marine  ,  eft  la 
partie  inférieure  de  Téperon  d'une  Galère  9  appeiiée 
ainti  par  les  Levantins»  parce  qu'elle  eft  tranchante» 
fcmble  railler  la  mer. 
TAILLES  de  fond  ,  cargues-fond  ,  terme 
Marine.  Ployez  C  \  R  G  u  E  S-F  O  N  D. 

TA  ILLES  de  point  ,  ou  cargues-poini  ,  termo 
de  Marine,  f^oyez  C  a  K  G  u  E  S-P  o  1  N  T- 

XALINGUËRfOu  étalinguer  les  cables  9  c'eft 
amarrer  les  cables  à  Targaneau  de  l'ancre. 

TALON,  terme  de  Marine  ,  eft  l'extremird  de 
la  quille,  du  côté  qu'elle s'aiTemble avec Tétamboid» 
L'autre  bout  de  la  quille  s'appelle  rinjot. 

TALUS:  c'e^t  la  pente  que  Ton  donne  aux  éle^ 
.  varions  de  terres ,  ou^e  murailles,  afin  que  les  unes 
^  les  autres  fe  fouctennent  inieux.  Les  Ingénieurs 
appellent  talus  ou  empattement ,  la  bafe  ou  le  pied 
qiu  (  luient  une  pente  h  ils  diftinguent  cette  pente 
en  glacis  &  en  efcarpe  :  ils  appellent  glads  une  pen- 
te ;  dont  la  hauteur  ou  la  perpendiculaire  eft  moin- 
idrc  que  Pcmpatteinent^  tams  ou  bafe.  Ainfi  le  mot 
de  glacis  convient  à  la  pente  de  la  partie  fupêrieiire 
des  parapets  ,  &  à  la  pente  ou  dcchn  que  fait  le  che- 
min couvert.  Us  appellent  efcarpe  la  jpcnte,  dont  la 
hauteur  ou  la  perpendiculaire  furpaue  ou  égale  le 
faim ,  empattement  ou  bafe  >  mais  en  géiëral  le  moc 
de  talus  eft  pris  pour  la  pente  même ,  &  pour  ce 
déclin  appuyé  fur  une  bafe ,  &foutenu  par  une  per- 
pendiculaire. Ainfi  l'on  dit  dans  ce  fens ,  qu^aur 
ouvrages  de  terre  la  bafe  des  talus  eft  moindre  qiie 
la  perpendiculaire  en  cas  que  les  terres  foient  graf- 
fcs ,  &  propres  à  fe  lier  &  k  s^affermir  ;  mais  fi  je 
terrein  eft  lablonneux,  ou  de  peu  de  confiftence,  la 
^ep)endiculaire  eu  hauteur  doit  être  moindre  que  la 

TAMBOUR  j  eft  un  infiniment  de  gocm 


Digitized  by  Google 


TA^  TA  . 

s  ancien  que  la  Trompette  :  on  ne  veîtpas  que 

womains  s^cîn  Ibient  fervis  à  la  guerre.  La  par- 
ir  laquelle  frapent  ks  baguettes  a  toûjours  écç 
peau  tendue  ,  on  fe  ferc  depuis  longcems  de 
X  de  mouton.  Ce  qu'on  appelle  maintenant  la 
;e  >  parce  qu'elle  efl  de  bois  ,  a  été  louveut  de 
re  9  ou  de  iaitoa  comme  le  corps  des  Tymha- 
*auj  ourd'hui.  Le  Tambour  eft  pour  Tlnfante-i 
comme  la  Trompette  pour  la  Cavalerie.  I-es 
50ns  &c  les  Moufquetaires  du  Roi  l'ont  aufîî  9 
>  leur  Tambour  eli  plus  petit  que  celui  de  Tin- 
erie.  Les  batteriei>  qc  Tambour  font  diff^irentes, 
ani:  les  diverfes  rencontre^.  On  dit  :  Battra  lOi 
le  ,  Ô4C. 

A  M  B  O  U  R  ♦  eft  un  homme  deftiné  à  battre 
aifle  »  c*cll-àf>dire  rinitrumeQC  Militaire  dont 01^ 
'erc  dans  les  Moufquetaires  »  dans  les  Dragons  1 
ians  toute  Plnfigmtcrîc ,  foii  pour  avertir  les  Trou- 

de  dlfFcircntes  occafions  de  fervice ,  foit  pour 
)pofer  quelque  chofe  à  rEnnemi  ,  cette  dernière 
?cce  de  batterie  s'appelle  chamade  Chaque  Régi- 
:nt  d'Infanterie  à  un  Tambour-Major  ^  &  chaque; 
')mpagn!C  a  le  fien  particulier. 
Le  Tambour-Majok  a  la  même  autorité  fur 
s  autres  Tand^mrs  ,  qu'un  Caporal  lur  fon  Efcoiia^ 
.  Il  les  inftniit  des  différentes  manières  de  battre 
li  font  en  France,  la  Générale,  rAffembicc ,  le 
;rnier  ,  le  Drapeau  ,  aux  Champs ,  la  Marche  ,  Ul 
\ai\e,  r  Alarme,  la  Chamade,  l'Appel,  laFaf- 
ne  ou  Breloque ,  pour  avertir  les  Travailleurs  de 

rendre  au  travail  •  le  Ban  &  la  Retraire.  C'eft  loi 
XL  commande  les  Tambours  pour  les  Gardes,  pour 
îs  Dëtachcmens ,  Se  pour  toutes  les  autres  fonc-i 
ons  cil  il  eft  néceOaire  qu'il  jr  ait  des  Tambmrs. 

Le  TmAûwr^Major  marche  à  leur  cêcc»  quand  ils 
attent  tous  enfeinble  au  Corps ,  ou  pour  la  garde 
ans  les  Places  ,  &  pendant  les  routes.  Il  doit  tous 
es  jours  d'Exercice  ou  de  Combat  réel ,  être  fort  at- 
entif  au  commandement  du  Major ,  afin  de  régler 
a  batterie  fur  les  mouvemens  qu'il  leur  donne*  U 
i  une  paye  particulière.  , 

Battre  aux  Champs ,  ou  battre  le  Premier  5  c  eft 
avertir  un  Corps  particulier  d'Infanterie  gu'il  y  a 
ordre  de  marclier  ;  mais  fi  cet  ordre  s'étend  fur  tou- 
te rinfanteric  d'une  Armée  ,  cette  batterie  sjappclle 
la  Cénàaie.  Pawe  ie  Second ,  ou  battre  f  AOS»- 
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blée ,  c^efl  avertir  les  Soldats  d'aller  au  Drapeau^ 
Bactre  le  Dernier  ,  c'eft  pour  aller  à  la  levée  du  Dra^ 
peau.  Battre  la  Marche»  c'eftla  batterie  ordonnée  ^ 
quand  les  Troupes  commencent  à  marcher. 

Dans  un  Camp^îl  y  a  une  batterie  particulière 
pour  régler  l'encrée  &  la  fortie  du*Camp  ,  &  deccr- 
miner  le  tems  que  les  Soldats  doivent  fortir  de  leurs 
tentes.  Battre  la  Charge ,  ou  battre  la  Guerre ,  c'eft 
H  bactérie  ordonnée  pour  aller  à  TEnnemi.  Battre 
la  recraire  ,  c*eft  la  batterie  ordonnée  après  le  com- 
bat i  c'elt  auffi  celle  qui  eft  ordonnée  dans  une  Gar- 
nifon  pour  obliger  les  So!dars  â  le  retirer  furie  foir 
dai^s  leurs  calemes ,  ou  chambrées.  Battre  Ja  Fricaf^ 
ice  9  c'cil  barcre  en  tumulte  &  avec  précipitacion  , 
pourappelier  promptement  les  Soldats  ,  Ionique  quel- 
que perronne  de  qualité  paflc  inopincmcnr  devant  Ic 
corps  de  garde,  &  qu'il  faut  faire  ia  parade. 

On  bat  la  Diane  au  point  du  jour  dans  une  Gar* 
nifon  ;  mais  lorlqu'une  Armée  fait  un  iicge  ,  il  n'y 
a  que  les  Troupes  d'Infanterie  qui  ont  monte  la  gar- 
de ,  &  fur- tout  celles  de  la  tranchée,  qui  fafîent  bac- 
rrtr  la  Diane  au  lever  de  l'aurore  ,  alors  cette  batte- 
rie eil  fuivie  des  premières  décharges  de  canon  que 
Fobfcuritë  de  ia  nuit  avoit  interrompues  par  fimpoif- 
fîbilite  de  pointer  les  picces  a  propos  fur  les  travaux 
des  Alfii'gcs.  Quand  un  Bataillon  eil  lous  les  armes», 
les  Tamhoiirs  font  lur  les  ailes ,  &  quand  il  défile  » 
ks  uns  font  polies  à  la  tête  ,  les  autres  dans  les  di- 
visons &  à  la  queue. 

Quand  on  a  quelque  chofe  k  réclamer  ,  à  propo- 
fer  ,  foit  quelque  Officier  blcifé  ,  ou  pris  ,  foit  un 
échange  de  Prifonniers  ,  ou  s'éirit  d'un  Parti  a 
l'autre ,  (  ce  qui  ne  doit  jamais  fe  faire  ians  la  per- 
tniiiion  du  General  ,  qui  doit  être  informe  du  con- 
tenu des  dépêches ,  &.  entre  les  mains  de  qui  on 
doit  les  remette  dccachetées  )  cela  fe  fait  par  ua 
Tambour  y  ou  un  Trompette  ,  qui  s'approche  en  rap-^ 
pcllant  ,  ou  en  lonnant  des  appels  du  premier  Pofte. 
ennemi.  Si  on  veut  cacher  fes  forces,  ou  fa  difpo- 
fîtion,  on  bande  les  yeux  au  Tambour  ou  au  Trom-m 
pette  (  qui  lont  ordinairement  gens  intelligens  )  que 
l'on  charge  de  ces  commifîîons ,  &  en  état  de  don- 
ner des  lumières.  Souvent  ils  font  envoyés  a  cedef- 
fein  !  on  les  conduit  en  cet  état  au  Gcacral  >  fans  les 
lailîèr  parler  à  pcrfonne. 

TAMISjdA$^  Yaiiieau rond j au iiuiieu  diH 
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quel  il  y  a  un  cifTu  de  to3e  de  crin  ou  de  foie ,  pat 
leqijel  on  pafTe  la  poudre ,  le  foufre  $  le  falpâcre  fie 
le  charbon ,  6c  les  autres  matières  pour  l'artifice  ^ 
qiiand  elles  font  réduites  en  poudre. 

TAM  PO  N  :  il  eft  de  bois«  On  s^en  fert  jmir 
bouclier  des  cartouches»  des  pétards»  des  bocses« 
&c.  ^ 

TANGENTE,  ell  une  lîgne  qts  couche  eatcé» 
rieuremeot  un  cercle  dans  un  point» 

TANGUER»  terme  de  Marine  ,  Vaifleau  qui 
tangue^  c'eft-à^dire  qui  enfonce  «  6c  qui  tombe  jpar 
fon  avant  >  enfbrte  que  ùm  beaupré  &  (a  fivadiere 
font  couverts  d'eau  »  fur*tout  s'il  tait  vent  arrière,  de 
oue  le  vent  foit  forcé.  Ce  qui  arrive  plutôt  par  le 
défaut  de  fa  conftru£Hon ,  U  pour  être  trop  court  p 
que  par  la  faute  de  i'eftive. 

T  AN  G  U  EU  as»  terme  de  Marine»  ou  Gab^ 
riers.  Fayez  Gabariers.  , 

T  A  P  P  ECU ,  terme  de  Marine  »  eft  une  voile 
qui  fe  met  à  une  ver^e  »  fufpenduë  vers  le  cotiron* 
nement  du  Vaifleau ,  en  forte  qu'elle  couvre  l'ar'- 
cadè  >  ou  dehors  de  la  poupe  »  8c  déborde  »  tant  h 
firibord  qu*à  bas-bord  f  de  deux,  brades  â  chaque 
cdté.  On  ne  la  porte  que  de  vent  arrière»  ëc  il  n'y 
a  que  les  Vaîfleaux  Marchands  qui  s'en  fervent. 

TAQUET»  ou  FtLEUx»  terme  de  Marine^ 
eft  un  crochet  de  bois  à  deux  branches  au'on  atta* 
che  fur  le  mât ,  aufli-bten  que  fur  le  placbord,  pour 
y  amarrer  quelques  manceuvres* 

TARTAN  E  »  eft  une  Barque  de  la  Méditer* 
ranée,  différente  des  autres  Barques  »  en  ce  qu'elle 
ne  porte  qu'un  arbre  de  Meftre  »  &  tme  mifaincLa 
voile  des  Fartaues  eft  à  tiers  point  ;  mais  de  gros 
tems  elle  en  appareille  une  à  trait  quarré  »  aupellée 
voile  de  fortune. 

T  Ê  >  en  terme  de  Mine  »  fe  dit  d'une  fî^re  qui 
a  beaucoup  de  rapport  à  celle  du  T»  &  qui  fe  for* 
me  par  l'arraosement  Scia  difpofition  des  fourrieau^c» 
chambres  ou  Togemens  qui  fe  font  fous  une  piécede* 
fortification  pour  la  faire  fauter.  Le  r^a  quatre  lo« 
gemens.  Le  double  té  a  huit  logemens  :  le  triple  fét 
en  a  douze,  (^oyez  M  i  H  E  S. 

T  E.M  PESTE  eft  un  mouvement  extraordinai^ 
rc  d^s  vents  qui  agitent  les  houles  avec  violence. 

TEMS»  gros  tems  ,  ou  tems  de  mer  »  c'eft  uta 

#ra«e  ^  ou  une  agtmioa  viokoie  des  veocs  èt.  dci» 
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houles.  On  difoic  autrefois ,  grand  tems.  Les  Vaîf^ 
féaux  ne  portem  jamais  la  voile  de  perroquet  que  de 
beau  tems  ;  car  de  gros  tems  le  Bâtiment  fcroit  trop 
tourmenté,  à  caufe  que  cette  voile  étant  très-ele- 
vée  donne  trop  de  prifc  au  vent.  Ainfi  quand  on 
veut  dêiigaer  ua  vent  frais  on  dica  de  f  eno« 
.  quet. 

TENAILLE  eft  un  ouvrage  extérieur  ,  placé 
devant  la  courtine ,  entre  les  deux  baltions  9  coxiT* 
truite  fur  les  lignes  de  défenfe. 
*  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ^  la  fi  m  pie  &  la  double- 
Pour  conllruirc  la  fimple ,  prenez  iur  les  lignes  de 
défenfes  ,  entre  l'angle  de  l'epaule  &  l'angle  de  te^ 
nailUy  les  faces,  laillant  entre  l'oriilon  6c  la  tenaille 
un  forte  large  de  j.  toifes  &  un  aurrc  de  2.  toifes  à 
J'angle  de  tenaille  y  entre  les  deux  faces.  Tirez  les 
côtés  de  la  tenaille  parallèles  aux  rlancs  droits  ,  longs 
d'environ  8.  ou  p.  toifes  ,  &  plus  ii  l'on  veut.  A  cet- 
te diftance  rirez  des  lignes  parallèles  aux  Faces ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  coupent  les  lignes  de  defcnfe.  Lc 
relie  /ê  tire  parallèle  a  la  courtine  ,  lailfant  au  milieu 
Fefpace  de  2.  toiles  peur  le  petit  tofle^  qui  eft  cnuc 
les  deux  faces. 

On  donne  à  la  tenaille  un  rempart  de  8.  ou  p.  toi- 
fes &  même  au-delfus ,  (don  le  belbin.  Ce  rempart 
eft  au  niveau  de  la  Campagne  ,  on  y  ajoute  une  bao» 
quette  &  un  parapet  de  même  qu'a  la  Place. 

Le  petit  folfë  qu'on  lailTe  entre  les  deux  faces  fcrc 
de  partage  aux  Soldats,  pour  aller  dans  la  Capo- 
niere  ou  chemin  couvert ,  qu'on  met  ordinairernenc 
devant  la  tenaille  ,  le  chemin  eft  large  de  deux  toi- 
fes. On  y  fait  au  milieu  un  petit  forte  large  d'une  toife 
^  plus  bas  de  trois  pieds  que  le  grand  forte.  La  terre 

Sue  l'on  ea  tire  Un  à  faiiç  les  parapets  de  cOté  U 
l'autre. 

Ces  parapets  ont  j.ou  4.  pieds  de  hauteur  au>dcf- 
fus  du  fona  du  grand  foflé.  On  plante  aulfi  des  Pa- 
lilfades  fur  leurs  banquettes ,  &  on  lairtt  du  côté  de 
la  tenaille ,  ôc  du  côte  de  la  comrefcarpe  de  pe- 
tits paifages  ,  pour  comniuni<^uer  avec  les  autres 
ouvrages.  Les  Faces  de  la  tenatlle  fe  communiquent 
par  un  petit  pont  qu'on  fait  ^r  le  folié  qui  les  fc« 
pare. 

Pour  conftruire  la  tenaille  double ,  prenez  1 6  toi- 
fes pour  les  faces  de  chaque  extrémité  un  arc  de 

cerde  entre  les  deux  ligne»  de  dcfetife  1  doue  la  cor-« 
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de  fera  les  flaacs  ,  joignez  les  »  ce  fera  la  co'jrnne. 
Oo  peut  auemearer  ces  ùce^  fuivam  les  graiidca]:& 
différences  acs  courtines  des  Places. 

Mais  il  faut  oblerver  que  le  fianc  ne  doit  pas  avoir 
moins  de  8.  a  10.  to  ies  ,  &  qu'entre  la  courtine  de 
Ja  Place  $c  celle  de  ia  t^n  nlU  ,  il  doit  y  avoir  lonc 
mi  moins  7»  ou  8.  rot  les  de  diitance ,  dont  3.  feront 
pour  Je  parapet  dt  ia  tenziULe  ,  un  dcrni  ou  deux 
pour  le  loinmec  du  rempart,  qui  n'eit  pas  plus  large 
dans  cet  endroit ,  à:  Uii  demi  ou  deu  v  pour  ladÛ* 
tance  de  ce  même  rempart  a  celui  de  ia  Piacc. 

Sous  les  races  6l  ies  daiics  de  la  tenaille ,  le  fom- 
Ilictdçfon  rciTiparc  doit  être  de  9.  a  lO.toifes  ,  6i  le 
parapet  des  laces  doit  eirc  plus  haut  que  celui  des 
fjaacs  de  2.  ou  ^  pie<U  pour  oiicuac  couvrir  ceux  qui 
^IHIC  dans  ces  Hancs. 

Il  y  a  encore  deux  fortesde  tenadles  y  fimpîes  & 
doubles,  qui  font  des  ouvrages  places  iur  ia  demi- 
lune.  La  fimpîe  prëfente  à  la  Campagne  aeux  faces 
&  un  an^le  rc  xCranc.  Pour  la  coiiilruire  ,  il  faut  par- 
ier lur  la  perpendiculaire  ,  tirée  au  milieu  de  la  cour- 
tine ,  les  trois  quarts  du  cuié  extérieur  de  la  Place, 
enfortc  que  li  ce  coié  a  iBo.  coiies  ,  vous  portere» 
depuis  la  courtine  f«r  cette  perpendiculaire  135.  011 
i4b«coij[€Ê5  auquel  vqu\i  paiTanr  une  .^aral'eic  a  !s 

COurcine*  vous  porterez  fur  cette  paraaeic  de  part  8c 
d'autre  de  ia  perpendiculaire  ,  la  longueur  de  la  ra- 
ce du  ballion  :  eniuue  portant  la  moitié  de  cette  lon- 
gueur en  dedans  fur  la  perpenJtcula  re ,  vous  tirex 
deux  faces.  Les  ades  icront  parailtles  à  la  per- 
pendiculaire, &  fe  ierminero:u  a  ia  coaueicarpe  i  ic 
îoflë  fera  les  deux  tiers  du  grand. 

L'ouvrage  a  double  tenaUle ,  préfente  à  la  Campa- 
gne un  angle  faiUant  entre  deux  rentrans.  Pour  la 
confîruire ayant  bjixxDitienatUe  ilmple ,  dlvilez  cha- 
cune de  ces  faces  ,en  deux  également  ^  portez  ex- 
néneurement  fur  h  perpendiculaire  la  moi  rie  de  la 
longueur  que  vous  avez  portée  intérieurement  dans  la 
Cmple  >  &  ciranc  les  faces ,  vous  aurez  un  angle  Tail- 
lant entre  deux  rentrans.  Le  re^  de  même  que  pour 

la  tenmllê  Cmple.  ,      ^      '  rr  - 

Ces  ouvrages  ne  font  bons  que  dans  la  necciiitc 

d'enfimier  une  hauteur,  un  Palais,  une  /ourcc 

dVau ,  &c.  donnant  trop  de  terreia  à  rfnnemi  »  lori- 

cu'ds  s>n  font  emparés. 
XfiMD£L£Tf  terme  deMatîoctcft  uoepie^ 
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ce  d'étoffe  iiorlée  par  laflécheft  par  des  bâtons 
pelles  pertegues  &  perdguenes  »  pmr  couvrir  la  pou* 
pe  d*uiie  Galeie  »  contre  les  incommodités  de  rair. 
Il  7  a  pour  le  rrime  effet  des  iemUs  ou  sentes ,  qiâ 
font  tendues  iufqu'à  i*efpalc. 

TENON  d'un  màt,  eft la  partie  eomprife  entre 
es  barres  &  le  chouquet.  Les  sen<m$  font  aficmblé» 
'un  avec  Taucre  par  une  clef»  c'efl-à  dire  par  une 
cheville  quarrée ,  qui  eft  de  fer ,  &  qui  les  entredenC 
par  en  bas.  Le  chouquet  les  aflemble  par  eti  haut» 

TENTE  tentorium  ;  ce  mot  vient  de  tenderr! 
tendo  ;  &  perfonne  n'ignore  que  les  tentes  qui  font  en 
i/Tage  dès  le  commencemeni  du  rooode  >  mettent  1^ 
Troupes  à  couvert  des  injures  du  tems. 

E)!es  ont  été  la  demeure  ambulante  des  premier» 
hommes  ;  mais  on  fe  détermina  peu  à  peu  pour  les 
iabitations  fixes  ,  on  aima  mieux  vivre  réunis  foua 
de  paiHblcs  &:  lagcs  loix ,  qui  en  poliffanr  les  efprits  % 
ftiioienr  fentir  plus  vivement  l'agrément  des  fociét^ 
iDutre  les  Guerriers  ,  qui  ne  pouvant  le  pafler  de/fn- 
tes  pour  îcDTs  expéditions  militaires  ,  en  gardèrent 
confia mmcnt  Puîage  ,  il  n'f  eue  plus  que  quelques 
Peuples  d'humeur  farouche  ,  &  amateurs  de  la  li- 
berté ,  qui  continuèrent  d'errer  fous  des  tentes  ,  i 
qui  pour  cela  furent  appelles  Xsioautdes  s  c'eft»à*diie 
$oureurf. 

Les  Juifs  pendant  leur  Fère  des  Tabernacles  éta- 
blie CR  mémoire  du  rems  oue  leurs  pères  palferetiC 
lians  le  dcTert,  après  êcre  lortis  d'Epypte  ,  habitent 
encore  fous  des  tentes  ou  fous,  des  berceaux  de  feuiU 
lages  pendant  les  fept  ou  huit  jours  qu'elle  dure. 
;  Les  Egyptiens  ,  les  Grecs  &c  les  Romains  eurent 
aufîi  leurs  Skenope^tes  ,  celle  du  premier  de  ces  Peu- 
ples ,  qui  arrivoit  dans  nos  mois  ae  Juin  &  de  Juillet 
(  tems  très-propre  à  faire  préférer  l'habitation  des 
tentes  à  celle  des  mailons)  fe  faifoit  en  Thonneut 
du  Dieu  Thamnuy,  ou'on  croit  être  le  même  qu'O^w, 
&  ce  Dieu  donna  le  nom  au  mois  oa  tombcttt  la 
Éëte. 

A  ré^rd  de  femblables  fêtes  qui  fe  célcbroienr  en 
Grèce  a  Phonneur  de  Bacchus  a  Rome  pour  rc^ 
mercier  la  nature  deguifée  fous  le  nom  ^'Anna-Pe^ 
renna  ,  des  biens  qu'on  avoir  reçus  d'elle  pendant 
Tannée ,  Pluiarque ,  qui  parle  de  la  première  ,  la 
fiomme  Skenopeïa  ,  ce  qui  démontre  de  quelle  manio- 

teou  la £aifQi£|&  Ovide  q^i  décnt  la iecoodc daoïir 
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les  Fartes  5  fait  voir  qu'elle  fe  célebroît  hors  de  la 
Ville  de  Rome ,  fous  des  cabanes  de  verdures. 

Le  mot  de  fkenopeton  étant  dérivé  de  celui  de  kom 
nops ,  qui  fignifie  mouches  &:  autres  infeftcs  piquants  ^ 
cela  montre  que  Tufage  des  tentes  dans  les  Pays 
chauds ,  ctoit  autant  pour  fe  préferver  contre  l'in- 
commodité de  ces  bêces  >  que  pour  le  couvrir  coaire 
là  pluie. 

Ou^re  le  mot  de  tentoriim^  les  Romains  don- 
noient  aufîi  k  leurs  tentes  le  nom  de  conopeum  ,  com« 
ipe  on  le  voit  dans  la  neuvième  Ode  d'Horace ,  où  le 
Poète  en  parlant  de  la  bataille  d^ACfiim ,  reproche 
aux  Romains  qu'une  partie  d'entre  eux  n'a  pas  eu 
honte  d'obéir  à  une  femme,  &  de  voir  les  Enîêignes 
de  la  République  voltiger  au  tour  delà  tenic  de  cHeOi 
jBfttre. 

JLnterque  figna  turpa  militaria  ' 
&0I  afpicis  fOMpetan» 

Avant  l'invention  de  la  toile  que  les  Romains  n'eu- 
rent que  très-tard  ,  jcs  tentes  étoient  faites  avec  une 

frolTe  étoffe  ,  exprimée  par  ie  mot  denjus  ,  ou  avec 
es  peaux  »  qui  iiit  la  iiuicierc  de  kur  première  fa* 
brique. 

Si  on  en  croit  quelques  Auteurs ,  ce  fcroit  affez 
tard  que  les  Romains  auroient  connu  les  tentes  de 
cuir  ,  &  félon  eux  ce  ne  feroit  qu'au  liège  de  frètes  , 
arrivé  l'an  J49.  de  la  fondation  de  Rome  ,  que  les 
Troupes  de  cette  République  commencèrent  pour  la 
première  fois  à  hyverncr  fous  de  femblables  te,2tes  , 
qui  furent  enfuitc  d'un  grand  ufage  i  car  on  voit  que 
dans  une  Guerre  d'Orient,  Scipion ,  l'Afiatique» 
pour  déterminer  fes  Soldats  à  combattre  Antiochus, 
Roi  de  Syrie  ,  qui  évitoit  d'en  venir  aux  mains ,  leur 
dit ,  que  il  la  Campagne  fe  pafTe  fans  une  aôion  qui 
décide  de  la  Guerre  ,  il  fera  obligé  de  leur  faire 
pafTer  l'hyver  fous  les  peaux ,  pour  pouvoir  commen- 
iCCr  de  meilleure  heure  la  Campagne  fuivante. 

Ileft  croyable  qu'on  fe  lervoit  Tété  de  tentes  d*é^ 
toffc  ,  &  que  celles  de  peau  étoient  pour  l'hyver 
^uand  on  étoit  oblige  de  faire  la  Guerre  dans  cette 
laifon  ,  ou  de  la  palfer  dans  les  Camps  ordinaires  > 
car  par  une  fage  politique  ,  les  Romains  renoient  con- 
tinuellement leurs  Troupes  campées,  6c  leur  ftifoienc 

Îafïér  toute  l'année  fous  des  tentes,  C'étoit  une  trés- 
onoe  maJi^ime  pour  i'eaireuea  dela.yigueuc  do 
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xourelles,  femblables  aux  fortificadons  d'une  Ville  ; 
quoique  le  tout  ne  foit  que  de  toile. 

Les  grands  pavillons  qui  rempliflTcnt  ces  enceintes  > 
forment  des  lalles  de  Coiîfeil ,  ou  des  divans  ,  des 
chambres  à  coucher,des  cabinets,  des  veftibules  pour 
manger  au  frais,de  grandes  cuifincs  &de  belles  ccuries. 
'  /  L'Auteur  que  je  cite  finit  en  faifant  remarquer  que 
le  parc  du  Grand  Vifir  Cara  Muftapha  ^  c'eft-à-dfire 
Tenceinte  des  tentes  de  ce  Général ,  lorfqu^il  aflié^ea 
Vienne  en  iCZi.  contenoit  autant  de  circuit  que  la 
Ville  de  S.  Denis ,  près  Paris  ^  &  wt  celui  du  Bâcha 
d'Egypte  «  qui  fe  trouva  au  mêmeuége  >  reilèmbloic 
à  un  valte  Palais  :  les  ornemens  des  dedans  des 
tîntes  répondans  parfaitement  à  la  maiefté  du  de* 
bors  par  les  tapis  de  pied  ^  les  carreaux  (upetbcs  « 
gui  couvroient  les  eftrades  de  tautes  ces  tentes. 

Les  Romains  dans  tes  commencemens  de  la  Ré- 
publique plaçoient  leurs  ternes  .confiifënient  &  (ans 
<»rdre  dans  un  Camp.  Mais  depuis  la  Guerre  de  Pvr- 
flius,  ils  ont  l(u  les  aligner ,  laiflant  des  intervalles 
entr'elles ,  jSc  obfervant  de  les  placer  félon  la  dignité 
de  ceux  qui  les  occupoient.  Cela  eft  d'autant  plus 
croyable  que  Pyrrhus  lui  même  admira  la  force  8c 
Tordre  du  Comiil  Lavmius^  contre  lequel  il  ayoic 
k  combattre. 

Il  y  a  toujours  eu  une  nande  variété  dans  la  forme 
des  tentes*  On  tOL  voit  de  rondes  &  de  quarrtes  ^  fur 
les  monumens  Romains  qui  nous  reftent  V  entre  au« 
ires  fur  les  colonnes  Antonine  8c  Trajane  à  Rome  j 
On  peut  diftinguer  dans  toutes  celles  qui  font  liir  ces 
shomimens  deux  principales  panies  y  It  comble  ou  la 
evuvertttre  &  les  pans  ou  counines ,  qui  en  font  com* 
me  les  murailles.  Le  comble  dans  les  pMvilbns  fe  ter* 
minoit  en  cone  ou  en  dôme ,  &  celui  des  tentes  ea 
toit  à  clievron. 

De  plus  il  parott  que  dans  les  tentes  anciennes  >  le 
^it  étott  un  compofé  de  planches ,  jointes  les  unes 
âux  autres ,  &  qu'il  n*y  avoit  que  les  courtines  ou 
rideaux  qui  fufTent  d'étoffe* 

Soit  que  tous  ces  divers  logemens  fijflènt  de  forme 
ronde  >  quarrée  ou  à  pans ,  ils  étotent  grands  &  ma^ 
j[nifiques  à  proportion  de  la  dignité  des  perfonnes 
qui  les  occupoient  :  celui  d'un  Officier  devant  nacu* 
Renient  être  plus  beau  que  celui  d*un  Soldat. 
,  Les  tentes  les  plus  magnifiques  fe  confervoient  avec 
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•fSrW.cn  ne  la. noie  voir  fa  richeiie  que  dans  un  beau 
jciir  &  dms  le  mauvais  te.nsilctoit  rccouvcrc  d  un 
au:re ,  qui  eccir  d'^ftoffe  plus  commuiie  :  ainii  n'y 
ayaxuqur  les  OiBciers  diJtn  gu.:s ,  qui  euirenc  de  ces 
doubles  paviiions,  de-!a  pcuc  ècre  çi\  venu  parmi 
nous  Tufagc  d'en  avoir  de  1cm  jlables  pour  les  mcnvjs 
perîbnnes  ,  6c  d'appcllcr  du  nom  de  marqulfe  une 
ti:n*e  de  grollë toile,  qui  en  couvre  une  auire  de  coi- 
ic  p. us  fïiie  ,  pour  montrer  par  ce  nom  ,  qu'à  '  'e  xem- 
ple des  anciens,  ces  fortes  de doubles  ne  font 
faîtes  que  peur  les  Ûtftciers  &:  la  marq'A-f^  aura  ccc 
ainii  nommée  de  quelque  Marquis ,  hninme  de  g  jùCp 
i|ui  en  aura  ërabli  la  mode  dans  ce^  derniers  tems. 

Parmi  toutes  les  tentes  qui  étoient  dans  un  Caîrip 
Hcmain  ,  la  plus  grande  &.  la  plus  apparente  krvcHn 
de  Prétoire  \  c'ell-à-dtre  de  lalle  d^  Conleil.  On  y 
lenoit  celui  de  la  Guerre ,  &  on  y  rcndoit  la  juil  ce 
publique: ment.  C'eit  ce  que  nous  appelloo»  parmi 
^Bous  le  Quartier  da  Roi. 

Cêice  î^/îte  devt  noir  le  Tribunal  des  Empereurs^ 
qn-^nd  ils  croiL'iU  dans  leurs  camps  $c  au  devant 
ccoit  place  un  Autel ,  qui  le  trouvoit  environné  des 
Enfeignes  militaires  ,  iorfqu'on  invoquoit  les  Diemc 
pour  les  Defoins  de  l'Ar.ncc.  Tour  auprès  du  Pré^ 
ioirc  etoit  encore  la  Tri  nu  ne  appel. èe  Smgt'jium^  ÔC 
fur  laquelle  le  General  montoicdans  le  bcloin  ,  pour 
y  faire  fes  allocutions  :  tout  cela  montroit  U.  fainieié 
du  lieu  ,  qui  auiii  s'appelloit  fa^rarin  n. 

Sans  doute  que  les  Gaulois  &  les  FraiKs  prirent 
des  Romains  Tuf  âge  d'avoir  de  ces  Tribunaux  porta- 
siis  dans  leurs  Camps,  à  moins  que  Tenvic  de  charv- 
ger  d'habitation  ne  les  eue  portés  d'eux-mêmes  a  sViï 
procurer,  comme  avoicnt  faic  les  liraèlircs  dans  le 
PcTert ,  par  le  moyen  de  fcur  ttnte  d^ijf-'mhlét. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  les  allèmbl^cs 
générales  de  la  Nation  ,  fr  faifoient  en  pleine  Cam- 
pagac.  Entre  tous  les  pavillons  qui  fervoient  ix  cette 
cérémonie  les  plus  remarquables  dévoient  être  ceujc 
eu  logeoit  le  Roi  ,  &  où  ie  ten€>ienc  les  Ccnfcik.  A 
Pimitatlon  des  Orfi  :iers  Romains  >  qui  après  le  fer- 
ment prête  rece voient  les  marques  des  grades  rtié ri- 
tes par  leurs  Services»  dans  la  tente  Vyétorieniae  , 
les  Gens  de  Guerre  ,  qui  obtcnoient  les  Fiefs  ôc  au- 
tres bénéfices  dj  fifc,  par  la  libéralité  Ai  Rot,  en 
recevoienc  rinve'Viture.  C'étoT-ia  pluiî^ç  q-je  àu\% 
louc  autre  lieu  qu'il  éioit  cofweaai^e  de  faire  ia 
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tributîon  des  grâces  dues  à  la  valeur^J-a  même  cho^ 
fc  fui  d*ufage  chez  tous  les  Peuples  voifins  des  Fran- 
çois ,  êc  particulièrement  en  Allemagne.  Les  Fich 
n'ccoient  accordes  qu'à  ceux  qui  a  voient  gloricuîe» 
ment  fervi.  On  en  recevoit  rinveftirure  a  l'Armée, 
<n  pleine  Campagne  ,  quand  l'Armée  étoit  en  batail- 
le eu  dans  la  tetite  du  Général ,  quand  l'Armée  ctoil 
campée.  Alors  on  levoit  les  courtines  de  ctittienie,  - 
êc  le  Va(îài  y  paroifibic  publiquement  à  genoux  ,  aux 
pieds  de  celui  à  qui  il  faifoit  ferment  de  fidélité* 

J'en  pour  rois  tiire  davantage  fur  les  tentes  ,  meu- 
ble néceiïaire  à  l'Officier,  comme  au  Soldat,  quand 
ils  font  campés.  Mais  M*  Benneton  de  Perrin  ,  connu 
par  piufieurs  ouvrages  ,  nous  adonné  une  difFerta- 
tion  lurles  fm^j  J'y  renvoie  le  Lefteur.Ccpendanten 
iinifiant  cer  article  ,  je  dois  dire  que  Faune  ou  Sylvain 
fut  regardé  par  les  Payfans  comme  le  Dieu  tutelai- 
re  des  tetîtes.  îis  y  joignirent  dans  la  fuite  Mars  ôc 
Hercule  c'cfi  pour  cela  qu'au  nom  du  dernier  on 
ajoucoit  tantôt  celui  de  C<mo^tQn ,  U  tantôt  celui  de 
•Mujagetâ. 

Ce  vainqueur  des  monftres  eut  auffi  l'épithcte  de 
vainqueur  des  mouches.  Le  pouvoir  d'Hercule  fur  les 
tçràtcs  6c  fur  les  montkeSf  le  mit  en  grande  réputa- 
don  dans  la  Syrie  &  dans  la  Meioporamie  ,  Pays 
habités  des  premiers  Nomades.  Les  Tyricns,  qui  le 
regardèrent  comme  un  des  plus  anciens  Dieux  de 
J'efpece  de  ceux  qui  avoient  été  hommes,  Jui  bâti- 
rent un  magnifique  Temple  dans  leur  Ville  ,  &  les 
mouches  ,  dont  il  éioit  le  dominateur  ,  lui  firent  en- 
core donner  le  nom  de  Beel  Sehud  ,  pour  le  diflin* 
guer  de  pluficurs  autres  Beels  ou  Baals ,  qui  domi- 
noienr  fur  d'autres  chofes  terreltres ,  &  dont  Seld^ 
nus  fait  mention  dans  fes  Dieux  de  Syrie. 

T  E  R  R  E  ou  les  T  E  R  R  E  s  en  terme  de  Mari- 
fie  ,  font  les  rivages  ou  les  eûtes  de  la  mer. 

TERRE  A  TERREiCn  ternie  de  Maciae» 
c'eft  le  long  de  la  côte. 

TERRE  IN  !  la  première  chofe  à  laquelle  on 
penfc  dans  l'A rchiteélure  militaire  eftà  la  qualité  du 
terrein.  On  voit  s'il  eft  boa  ou  mauvais  peur  ce  que 
Ton  veut  construire  >  il  y  a  des  fuuaaons  merveillcu- 
fes  ,  dont  \t  terrein  ne  vaut  rien  ,  ôc  des  Jituarioiis 
iréchanres ,  dont  les  terres  font  extrêmement  bon- 
nes ,  mais  tellement  commandées  j  que  ce  fecoiiiiae 
folie  de  s'y  arrêier. 
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Les  Montaenes  ont  le  terrein  pierreux  pour  Pordi- 
liatre  %  c'eft  le  plus  i^iauvais.  If  ne  lie  point,  ôl  les 
yarapets  c}ut  en  font  Faits  ne  valent  rien  »  Quand  on 
efl  contraint  de  fortifier  dans  un  pareil  enaroir,  on 
choifit  les  meilleures  veines  de  terre  pour  faire  ie  pa« 
fapet ,  &  on  en  fait  apporter  d^ileurs.  Ce  terrein 
eit  cependant  avantageux  en  ce  que  T  Afliegeant  a  de 
la  peine  à  ie  couvrir  dans  fes  approches  »  faute  de 
bonne  terre. 

Le  terrein  fablonneux  n'a  point  de  vliaifon  ,  &  eft 
fujet  à  s'ébouier  vlorfque  Ton  eft  contraint  de  s'en 
jervir»on  y  mêle  de  la  bonne  terre  ou  du  vieux  fu- 
mier 9  on  a  foin  de  bien  revêtir  les. remparts  de  pier- 
res ou  de  briq^es  ,  fi(  les  parapets  de  gazons. 

Le  terrein  marécaeeux  eii  meilleur  que  les  deux 
f^remiers  :  mats  il  n'eir  pas  généralement  bon  >  étant 
élevé  eii  remparts  &  en  parapets  ,  dès  qu'il  vient  à 
fécher ,  il  fe  défunit.  On  a  de  la  peine  à  trouver  af* 
£ez  de  terre  autour  d'un  endroit  marécageux  ,  pour 
élever  les  remparts ,  parapets.âc  glacis  d^une  hauteur 
jaifonnable  9  dans  un  terrem  marécageux  %  il  faut 
nloter  le  fondement  des  ouvrages.  Et  quand  on  forti« 
fie  dans  ces  endroit^  1  ou  attend  les  chaleurs  afin 
que  la  terre  ait  plus  de  confiftence» 

Le  meilleur  terrein  pour  fortifier  ,  eft  ce  qu'on  ap« 
pelle  terre  gralFe  ou  forte.  Cette  terre  e(l  maniable  t 
on  n'eft  point  obligé  de  piloter  les  fondemens  qu'on 
y  jette  »  n'y  de  revêtir  les  remparts ,  à  moins  que  Ton 
se  le  veuille  bien. 

T  E  R  R  E-P  L  A  I N  du  rempart ,  eft  la  fuperfi- 
cie  horizontale  du  rempart  >  c'eft  à-dire  la  partie 
fupérieure  du  rempart ,  qui  eft  à  peu  près  paraU 
kle  au  rez  de  chauflèe ,  &  gui  du  côté  de  la  Cam- 
pagne eft  terminée  par  un  parapet  &  du  cûié  de  la 
Place  par  le  talus  intérieur. 

TERRES,  remuer  les  terres^  c'eft  travailler  à 
les  creulcr  ,  à  les  tranfporter  5c  à  les  élever  pour  ea 
iaire  des  remparts  ,  ou  des  parapets. 

TERRES-AM  A  NDÉES,  &  que  les  Salpê- 
trier^  appellent  réanimées  ,  font  des  terres  qui  ont 
fcrvi  dans  les  cuviers.  On  les  met  à  couvert ,  Se  quand 
elles  font  fc'ches ,  on  Tétend  un  pied  d'épais^  fous  le 
hangard  6l  on  l'arrofe.  On  prend  pour  cela  les  écu- 
mes 6l  les  rapurages  ,  les  eaux  mères  ou  ameres  ,  ôc 
en  y  met  moitié  eau,  qui  ait  pafle  ,  s'il  fc  pciu  fur 

Jes  cuviers  >  après  que  k  lelavagc  eft  fa  i  t.  On  les  ar« 
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rofe  de  pîed  en  piedjufqu^à  la  hauteur  que  FocipeUÊ? 
On  détrempe  auparavant  les  écumes  dâm  Teau  ,  par* 
c  e  que  •  les  terres  ne  s'humeâerotem  pas  &  faciie* 
ment. 

Quinze  jours  après  qu'on  les  a  arrofées  ,  on  h» 
jette  d^un  autre  côté  ,  on  les  change  de  place  >  afia 
qu'elles  fe  mêlent  mieux  &  qu'elles  en  devieiinenc 
meilleures.  Un  mois  après  on  les  change  encore  de 
place ,  on  continué  deux  ou  crois  fois  »  après  quoi  on. 
peut  s'en  fcrvir. 

On  doit  fur-tout  bien  prendre  garde  de  ne  Ica 
point  endurcir  en  piétinant  :on  v  met  pour  cela  une 
planche ,  qui  n'appuie  pas  par-aclFus  ,  mais  qui  foie 
iourenuë  par  les  deux  bouts,  avec  deux  pierres  ^ 
deux  morceaux  de  bois. 

Les  hangards  où  Ton  met  ces  terres  ne  doivent^ 
être  clos  que  par  les  deux  bouts  ,  pour  foutenir  feu- 
lement les  terres  ^Jc  laiffer  le  jour  du  côté  où  le  lolcil 
donne.  Si  les  hangards  font  faits  contre  la  muraille 
ils  p.e  doivent  pa^  être  fermés  par  les  deux  bouts. 

Quand  on  n'a  point  de  rerre  qui  ait  fervi  au  falpê- 
rre  ,  on  prend  des  gravois  de  plâtre  de  démolitions , 
cm  les  caile  cornii^e  ceux  qu'on  met  dans  les  cuviers. 
Ils  font  fort  propres  à  amaader  prompcemeaCj  aciea-»* 
du  qu'ils  font  Tcxs* 

Les  terres  smandéis  peuvent  toujours  fervir  à  Tin- 
fini  ,  de  forte  qu''iu  moyen  de  ces  terres  «  on  ne  peut 
jamais  manquer  de  falpécrc. 

TERRIR,  c'cfl:  un  terme  de  voyage  de  lon^ 
cours,  qui  fignifie  prendre  terre  après  une  longue  rra- 
rerfée  ,  de  même  quelquefois  »  il  ligniâe  avoir  la  vue 
de-^  terres. 

T  E  S  T  E  du  CcMTip  ,  c'eft  le  terrein  du  Campe- 
incnt  ,  qui  fait  face  vers  la  Camp:'gie  \  c'eAà  \ktim 
te  d  •  Caî*^p  que  Ton  monte  le  biouac. 

TESTE  ,  ce  mot  fc  prend  pour  une  avenue.  Ott 
ne  peut  aller  a  ccrre  Place  que  par  une  avenue. 

TESTE  de  la  lape  ,  tête  de  la  tranchée  ,  oti  la: 
partie  la  plus  avancée  &  la  plus  proche  de  l*£a* 
nemt. 

TESTE  d*ouvrage  à  corne  %  cft  fes  deux  demi« 

basions fa  courtine 

TESTE  d'un  ouvrage  à  couronne  ,  comprend  un 
badion  >  deuxdemi-batiioiis»  avec  leur  courtine  ^ 
leurs  flancs. 

Ti L 1* au ronu^jfrs  Faux. ïtam  tiUac » 
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c'eft  le  premier  pont  ou  le  moins  ékvé  fur  Peau. 

T I M  U  N  ou  barre ,  cft  une  pièce  de  bois ,  longue 
&  arrondie  ,  qui  par  uac  de  fcs  extrémités  répond 
du  cô  é  de  Phabitacle  à  la  manuelle  du  gouvernail 
que  tient  le  timonnier,dc  là  venant  pafler  par  la  Sain- 
te Barbe  ,  portant  lur  le  travcrfin  ,  elle  fe  termi- 
ne par  la  jaumiere  ^  à  la  tête  du  gouvernail  qM'elie  £ûc. 
joutr  à  ilribord  6c  à  bus-bord. 

TIMONNIER  ,  ou  Gouverneur,  efl  le 
Matelot  qui  à  fon  tour  va  faire  fon  quart  ;  c'cll-à- 
dire  tenir  la  barre  du  gouvernail.  Son  porte  eft  au  de» 
vant  de  Thabitacle.  Le  mot  de  Timomûr  cft  plus  ea^ 
ufage  que  celui  de  Gouverneur. 

TINS,  terfîie  de  Xlarine  ,  font  de  grofTes  pièces 
de  bois  ,  couchées  a  terre  ,  pour  fontenir  la  quille  àc 
les  varangues  dun  bâtiment,  quand  on  le  met  ea> 
chantier  ,  &  qu'on  le  conftruit. 

T I  R  fe  dit  de  la  ligne  ,  fuivant  laquelle  on  tire  une- 
piéce  Artiilene  ou  arme  à  feu.  Les  Canoniers  di- 
lêat  quelquefois  qu'ils  ont  fait  un  bon  tir  ,  quand  ils 
ont  fait  un  bonccup.  Ce  mot  n'ell  plus  çueres  ufité. 

TIRANT,  terme  de  Marine.  Le  tirant  de  Peau; 
d'un  Vaiiièau  efl  la  quantité  des  pieds  d'eau»  qui  foac 
oéceflàires  pour  le  mettre  à  flot 

TIREBOUREeftun  inftrument  compofé  de 
deux  branches,  griffes  ou  pointcs*de  ter  tournées  en» 
forme  de  fcrpcnc  lur  une  douille.  On  s'en  fert  pour 
tirer  le  fourrage  des  pièces  •  quand  oi^  veut  faire  for- 
,  lir  la  charge  ,  6c  pour  en  faire  fortir  aulii  toutes  les 
ordures  qui  pourroicnt  v  être  entrées. 

Le  tirebnure  eit  tortillé  6c  a  le  bout  pointu.  On  luî 
en  fait  même  quelquefois  deux.  Il  fe  monte  lut  une 
hampe,  ou  long  morceau  de  bois.  Ua  plus  petit  tire-^ 
boiire  fert  à  décharger  les  tuiilss  carabines,  mouC» 
quêtons  &  pîftolets. 

TIREFONDeft  un  infèrument  avec  lequel  oa 
plante  ou  on  arrache  le  péta''d 

T  I  R  E  R  des  armes  à  ku  ,  comme  fufils,  moul- 
qucrs ,  moufciietons,  carabines,  piflolets  ,  &c.  c'eft 
lâcher  le  baifinet,  quand  on  y  a  mis  i'amorcc  &: 
qu'elles  font  chargées. 

TIRER  le  canon  ,  c'eft  porter  un  boute-feu  à 
une  tramée  de  poudre  qui  t{\  a  un  demi-pied  ou  en-» 
viron  plus  haut  que  !'>  îumitre  du  canon.^ 

Qiiand  les  piccrs  d'une  batterie  font  en  état  de  tirer% 

on  dgii  avoir  Su,  Soldats  commandes  pour  k  kvan 
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ce  de  chaque  pièce  t  mais  fix  Soldats  exerc&  k  cem 
i)9anœuvre«  Ceux  qui  vont  chercher  la  poudre  dans 
mur  lanterne  »  doivent  prendre  garde  d'en  répandre 
k  long  du  chemin  s  à  caufc  des  accidens  qui  pcur« 
raent  en  arriver.  Pour  les  évita: ,  on  peut  le  lervir 
cfes  barils  à  bourfe ,  qui  contiennent  50.  livres  de 
poudre ,  de  laquelle  on  ie  ferc  pour  charger  les  piijces 
avec  plus  de  fureté. 

l.orfque  les  pièces  font  un  peu  èchauffies»  on  ob* 
ferve  quMles  ibient  toujours  chargi^s  élément  >  ea 
n'y  mettant  feulement  de  poudre  ;  que  la  moitié  de 
la  pefanteur  du  boulet ,  &  on  ne  l'augmente  pas  peft« 
dant  qu'elles  font  échauffées. 

Tous  les  Soldats  fe  partagent  »  les  uns  pour  ecou* 
villonner  &  charger  les  pièces  9  les  autres  pour  appor- 
ter  la  poudreries  boulets  &  le  fourrage  ;  &  il  y  en  a 
i^n  qui  a  le  pouce  fur  la  lumière  >  pendant  que  deux 
autres  refoulent* 

Il  y  a  un  Canonier  a  chaque  pièce^  qui  amorce  la 
pièce  Se  un  autre  quia  un  boute-feu  à  la  main  ,  &  le 
porte  à  un  demi-pied  plus  haut  de  la  lumière  >  où 
2I  a  fait  une  tratnée  pour  y  meure  le  feu  >  lorfquc 
l'Officier  le  lui  commande. 

Auparavant  «jue  de  tirer ,  on  re|arde  fi  les  pièces 
battent  l'endroit  que  l'on  a  ordonne.  Il  y  a  toujours 
un  Soldat  à  chaque  côté  de  la  pièce  >  avec  un  levier 
pour  i'arrâter  à  ion  recul ,  afin  qu'étant  hors  4e  foa 
cmbrafure,  on  la  puiffe  charger  avec  moins  de  dan« 
ger  &  plus  de  facilité ,  après  quoi  on  la  lai^îe  retour* 
oer  par  la  pente  aifée,  qu'elle  doit  avoir  fur  fa  pla- 
te*formc. 

On  feit  obferver  de  faire  mettre  le  feu  à  celle  qu! 
eft  le  plus  au-defTous  du  vein  >  afin  que  le  feu  de  la 
pièce  qui  eii  au-defTus  ne  le  porte  pas  à  ccîîe  qui  eft 
au-delious  d'elle,  ce  qui  eft  arrivé  très-iouvcnt , 

Î)ar  l'imprudence  des  Canonicrs ,  lorfqu'on  n'a  ras 
'œil  fur  eux  :  cela  peut  cauler  beaucoup  de  dcior* 
dre  ;  car  il  arrive  que  la  pièce  voifinc  nViant  pas  er>- 
core  dans  fon  embralure ,  ni  même  a.core  tout  à 
fait  chargée  ,  la  pièce  qui  ffi  au-deflijs  v  ayant  por- 
té ie  feu,  elle  emporte  les  bras  des  Canoniçrs  ,  ou* 
vre  la  batterie  6c  peut  tuer  du  monde  de  la  tranchée 
qui  eft  devant  elle. 

Pour  éviter  ces  dangers  ,  le  Commandant  de  la 
batterie  ordonne  aux  Officiers  qu'il  a  avec  lui  d'être 

à  veiller  fur  leiiervke  (jftk  s'y  fois  ^  &  méineil 
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fe  faîf  apporter  de  l'eau  dam  qMdqucs  bacils  ^  pour 

fafraichir  les  pièces. 

Pour  tirer  à  boulets  rouges  >  les  Officiers  font  peu 
charger  les  pièces  •  à  cauTe  qu'elles  s'échauffent  beau- 
coup ,  par  la  grande  chaleur  du  boulet ,  &  que  Ton 
tire  feuieincnt  pour  qu'il  puifTc  j  cn  s'enfonçant  dans 

le  toit  d'uoe  maifon  »  y  refter  pQUc  y  mettae  k 
feu. 

On  pointe  toujours  la  pièce  k  toute  volée  &  dans 
le  même  tems  que  le  boulet  eft  tombé  fur  le  fourra- 
ge ,  qui  eft  au-defTus  de  la  poudre ,  un  Canonier 
met  promptcment  le  feu  à  l'amorce  de  la  pièce ,  afin 
que  le  boulet  n'ait  pas  le  tems  de  pénétrer  jufqu'à  la 
poudre  :  fi  ce  boulet  y  mettoit  Iç  feu  >  U  feroit  re- 
culer plus  violemment  la  pièce. 

On  peut  fe  fervir,  au  lieu  de  fourrag€>de  gazon,  lorf- 
que  l'on  eft  à  percée  d'en  trouver.  Après  que  le  four- 
rage eft  fur  la  poudre ,  on  mouille  l'écouviilon  &  on 
le  coule  dans  i'ame  de  la  pièce  ,  jufqu'au  fourrage, 
afin  que  le  boulet  ne  puifle  oas  meure  le  &u  à  I4  poif 
drc  qui  pourroit  y  être  reftée. 

T  I  K  E  R  dix  ou  douze  pieds  d'eau  h  c'eft  une  fa- 
çon de  parler  chez  les  Marins ,  pour  exprimer  ce 
ou'il  Taui  de  fond  pour  faire  voguer  un  VailTcau*  Oa 
dit  auffi  prendre  tant  de  pieds  d'eau. 

T I  R  E  R  à  la  mer ,  prendre  le  large  de  la  mer ,  le 
mettre  au  large  de  la  terre  ,  ou  s'alarguer ,  c'eft  s'é- 
loigner de  quelque  terreiu  »  ou  de  quelque  yaiir 
feau. 

TIRE-VIEILLES,  terme  de  Marine ,  font 
deux  cordes ,  qui  ont  des  nœuds  de  diftance  endif» 
tance ,  &:  qui  pendent  le  long  du  borda^^e  r  une  à  cha- 
que côté  de  l'échelle  ,  pour  fervir  6i  a  dcr  à  monter 
dans  le  Vaillcau  &  à  en  defccndre.  La  Sauve-Gar- 
de eft  aulfi  appellce  lire-vieille, 

T  01  S  E  eft  une  mefure  dont  on  fe  fert  en  Fran- 
ce. Elle  contieiu  lix  pieds,  le  pied  contient  12.  pou- 
ces,  &  le  pouce  12.  lignes.  Pour  fçavoir  combien  de 
toiles  les  cotes  d'une  figure  defTinée  fur  le  papier 
doivent  avoir  fur  le  terrein  ,  on  fe  fert  ordinaire- 
ment d'une  écbcUe  qui  eil  uae  ligue  droite  ^  dou- 
ble. 

La  tvife  quarrée  eft  une  fur-face  de  quatre  cotes, 
dont  la  hauteur  &c  la  largeur  ont  chacune  une /o//>. 
La  toife  cube  eft  un  corps  ou  folide  ,  fait  cojr»me  un 

dez  à  jouer  «  dout  ia  ^(çur  >  là  largeur  &  U  siQr 
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fondeur  ont  cbacua  une  taife.  Si  Ton  mettûft  pttpi^ 
fleurs  de  ces  ioifis  l'une  fur  Tautre^  on  formeroit  u!» 
corps ,  donc  la  hauteur  feroic  plus  grande  que  la  lar- 

feur  ou  la  profondeur ,  &  qu*oii  nomme  parmlU^ 
'pipedt. 

TOISEUR^es  fondions  d*un  Taifettr  e&  étr 
*  mefurer  le  trarail  toutes  les  femainesipour  faire  payer 
les  ouvriers  de  ce      leur  eft  dû. 

Il  donne  une  copie  du  ioi/ék  r£mreprenèur  i  k  m 
Ingénieur  en  Chef»  &  à  la  fin  de  Tannée  ^  u  bât 
m  écar  général ,  dont  U  donne  copte  à  l'Entrcpre^ 
peur  &  a  l'Ingénieur  en  Chef,  qut  Tenvoieau  Sur- 
intendant des  tortifications ,  qui  le  renvoie  après 
▼oir  examiné  i  l'Intendant ,  pour  faire  payer  par  le 
Tréforier  ce  qui  refte» 

T  O  M  E  R ,  en  terme  de  Marine  »  eftarriver  Bl 
fendre  fur  un  Vaifleau. 

T O  M B E  R »  le  vent  tombe»  ybfez  Ve irr. 

TOMBER  fous  le  vent. ^oyfsVBK T.  Laiffir 
tomber  Tancre ,  c'eft  mouiller. 

TONNE,  ^and  Vaifleau  de l»ois  propre  à  retw 
fermer  des  munirions*  Il  y  a  des  K)nnes  à  miches  r 
qui  en  coi  tiennent  300*  peiant ,  poids  de  marc  :  des 
tonnes  à  facs  de  terre  >  qui  en  contiennent  6.  à  ^oo« 
&  il  y  en  a  auflt  d'autres  qui  contiennent  500.  bvrea 
de  lalpâtre.  Beaucoup  de  munition  fe  mettent  en* 
totmes  ,  en  tonneaux  &  en  barils. 

TONNEAU,  ferme  pour  exprimer  un  poids  de 
deux  mille  livres  ou  de  vingt  quincaux  ,  ce  qui  fêttr 
cnfuite  à  défigner  la  capacité  &  fe  port  d*un  Vaif- 
leau ,  car  la  péfanteur  d^un  tonneau  eft  cvaluee  k 
deux  mille  livres.  Ce  Bâtiment  cft  de  deux  cens- 
tonneaux  f  c'ell*à-dire  ne  peut  porter  que  la  char^ 
de  deux  cens  tonneaux  ou  de  quaure  mille  qui»* 
taux. 

T  O  N  N  E  L I E  R  S:  Ils  font  employés  dans  T  Ar^ 
fîllerie  au  travail  des  tonnes  ,  dans  lelquelles  on  mer 
les  munitions*  Les  Tonneliers  ne  travaillent  jamai» 
dans  les  magazins  à  pondre;  mais  toujours  dehors» 
<c  peu  de  barils  à  la  fois  >  &  ils  aVaont  jamais  d'oi»^ 
verts  que  celui  qu'ils  enfoncenc*  Lcurschaflès  &  leurs- 
jnailletsfont  de  boîs,  &  il  y  a  toujours  un  Officier 
prcfenr ,  quand  ils  cravaiNent.  On  appelle  un  baril 
/  conribé  en  javelle,  lorfque  les  fonds  ont  quitté» 
qu^il  eft  enticrement  démont  Ces  bartis  eomme  tous 
les  barilç  vuides  qui  ont  fix  vi  auxpoudres  >  font  foî-> 
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gneufement  coniervés  pour  être  remis  à  l'Entrepre- 
neur General  des  poudres ,  à  qui  iis  appartiennear. 

TO  NT  U  R  E  ,  terme  de  Marine  ,  efl  un  rang 
de  planches  d  iiis  le  rc\ ccement  du  bordage  ,  contre 
la  ceinte  du  Iranc  liilac,  C^lui  ci  a  la  lignification  de 
celui  d'clhvc  ,  6c  fe  prend  pour  exprlirter  la  bonne 
&  jurte  aliitcte  du  Vailleau,  lorlqu'êtaMt  a  flot  fa  car- 
gailon  clt  il  bien  ar:cnn-re  ^  qu'il  ,L;ardc  ic-n  contre- 
poids,  tant  fur  l'avant  que  l'ur  rarriL\e.  Ces  Bàtî- 
mens  ont  leur  tontiire.  Nos  Galères  iu.iL  dans  leur 
eftive  ,  6c  nos  Vaiflèaux  dans  leur  tonture  ;  cVit-a- 
dire  que  les  uns  &  les  autres  ioiM  dai.i  leur  bonne 
aiiîctte.  La  tontuve  des  VaifTeaux  contribue  beau- 
coup à  les  faire  paroiire  longs. 

TORCHES:  On  le  fer:  daj^s  les  fi  de  tor^ 
£hes ,  qui  n€  s'éteignent  jamais  au  vent  n;  a  la  pluie. 
On  prend  pour  les  faire  de  vieilles  cordes ,  qui  loi..:c 
allez  grofles.  On  les  fait  bouillir  dans  Teau  de  faipê- 
tre  ;  on  les  fait  bien  fêcher  ,  on  les  mec  après  a»  ce 
du  fouffre  bien  pilé ,  &  de  la  grollc  poudre  détrempée 
avec  un  peu  d'eau  de  vie.  On  prend  eniuite  trois 
parties  de  cire ,  trois  parties  de  poix,  une  partie  de 
IbufFrc  ,  une  demi-partie  de  camphre  ^durni-panie  de 
rhérébenrine.  De  ces  matieras  jointes  enfemble  ,  ou 
couvre  les  cordes ,  on  en  met  quatre  enfemble ,  oC 
comme  une  torche  au  milieu.  On  ajoute  Ciicore  en- 
tre ces  quatre  cordes  de  la  chaux  vive  ,  2c  trois 
parties  de  fouffre  mêlées  eafemble.  Ces  torches  ré* 
liftent  à  tout- 

TORON,  terme  de  Marine ,  cil  raflèmblage  de 
planeurs  fils  ou  cordon  ,  qui  compofent  un  gros  cor- 
dage. Le  grand  étai  des  grands  Bâtîmens  ,  efl:  or* 
dinairement  compofé  de  quatre  torons  ,  fie  chaque 
toron  cft  de  quarante  fils. 

TOUAGEouTouE,  terme  deMarinc ,  eft  le 
changement  de  Place  qu'on  fait  faire  a  un  Vaiflèau 
par  le  moyen  de  la  hanfiere  •  quand  on  le  peut  ap« 
procher  ou  le  reculer  de  quelque  polie. 

T  O  U  E  R  efl  tirer  ou  faire  avancer  un  VaifTeau 
avec  la  hanfiere ,  qui  y  eft  amarée  par  un  bout,  6c 
qui  par  l'autre  bouc  eft  quelquefois  amarée  à  une  an- 
cre mouillée,  &  contre  laquelle  les  Matelots  totdif. 
fent  &  bandent  la  hanfiere.  Quelquefois  la  même 
Imnfiere  va  répondre  à  terre ,  &  les  Matelots  la  fai- 
fiflent  &:  halent  defius  i  pour  faire  avancer  le  Vaiî. 
^eau« 
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Il  y  a  des  gens  qui  font  diflînélion  entre  remorquer 
fiL  touer ,  &  veulent  que  remorquer  lignifie  le  chan- 

f;ement  de  place  qu'on  tait  faire  à  un  VaifTeau  , 
e  moyen  d'un  Bâtiment  à  rame  ,  &c  que  roney  Ci^ni'' 
£e  le  même  remuement  par  le  cabeilan  ou  par  la 

Jianfiere.  .  n 

T  O  U  C  H  E  R  en  terme  de  Marme ,  cftmouiUci; 

donner  fond  dans  quelque  ancrage. 

TOUCHER  terre  ,  ou  fmiplement  Touchçr  i 
c'eft  en  terme  de  Marine  >  heuiisr  conire  ua  tprreia 
^aute  de  fond. 

TOURILLONS  font  ces  parties  rondes  & 
'  faillantcs ,  qui  fe  voient  à  côté  d'une  pièce  de  canon 
qui  fervent  à  rcntrctcnir  fur  Ton  affût.  Les  tour 
filions  font  encadres  dans  une  entaille  ,  3c  embraf* 
fcs  paiT'dclfus  d'une  fusbandc  de  fer.  L&towriUon  eft 
^  fa  grofleur  du  calibre  de  la  pièce. 

T  O  U  R  M  E  N  T  I  N  ou  petit  Peaupré ,  Qsrmc 
farine ,  c'eft  le  perroquet  de  Beaupré. 

T  O  U  R  N  R-V  IRE,  terme  de  Marine  ,  efl  un 
cordage  amaré  au  cabellan  ,  &  qui  règne  de  poupe 
)i  proue  ,  pour  aller  lur  le  cable.  Comme  la  groflèur 
àxxtourne-'vire  ne  permet  pas  qu'on  le  roule  autour 
à\x  cabcrtan  ,  on  le  levé  dans  le  folfé  aux  cables , 

^  mtf^ifi  qu'of;  le  mec  d^is  la  ioSt  ^  levant  Vzsx^ 

TOURTEAU  goudronne ,  ce  n'cft  autre  choie 
l^e  de  la  vieille  corde  ou  de  la  vieille  mêphe  détortil- 
ïee  ,  qpe  l'on  trempe  dans  de  la  poix,  &  qu'on  laif- 
Iç:  (éçhcr  ,  pour  s'en  fcrvir  enfuitc  dans  les  fbffcs  tC 
filtres  lieiux ,  quand  une  Ville  eft  adicgéc. 

Pour  faire  des  tourteaux  ,  on  prend  de  la  poîx  noû 
,  douze  livres  ,  fuif  ou  graiflc  fix  livres  ,  trois 
fkfXCS  d'huile  de  lin  :  on  fait  bouillir  le  tout.  On 
oreo4  après  de  vieilles  cordes  ou  de  vieilles  mc- 
Jhcs ,  on  en  fait  des  cordons  de  la  grandeur  qu'on 
veut.  On  les  met  bouillir  dans  ces  matières  ,  &  lî  on 
veut  Qu'ils  ne  brûlent  pas  fi  fort ,  on  y  met  fix  Uyiçf 
de  colophane  3c  deux  livres  de  thérébentine. 

TRAHISON,  f^oyez  iNTELLiGENcf. 

T  R  À  I  N  E  A  U,aflemblage  de  quelques  pièces  de 
tîois ,  .ou  flafqucs  ,  fans  roues ,  entretenues  &c  unies 
ave^  des  traverfcs  ou  entretoifes  auffi  de  bois  ,  fou- 
.tenuff  de  boulon  de  fer.  Ces  traîneaux  fervent  à  tranf* 
jportei  des  pièces  depuis  les  magazins  jufqif au  fçfS^ 

4cs  muaiûons  d'un  jyiea  à^A  auj,fi;> 
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Pour  pouvoir  tranfporter  des  pièces  ,  il  faut  qu'un 
irainem  ait  la  même  largeur.  Le  deflbus  de  ces  trai" 
maux  eft  fermé  de  fortes  planches ,  douces  fous  les 
«ntretoifes  9  afin  d'empêcher  que  la  fanjgc  ou  la  boue 
n'entre  dedans;  Onfelîerc  auffi  de  trameaax  dans  les 
'montagnes ,  pour  voiturer  les  pièces* 

T  R  A I T  de  Compas  ,  pointe  de  Compas ,  ou 
rumb  de  vent  >  en  terme  de  marine ,  eft  un  des  trca- 
trdeux  airs  de  vent  >  qui  font  marqués  dans  la  bout 
foie  »  &:quidîvi(ènc  la  circoniËreoce  de  i'horiibn  en 
irente-<ieux  pardes  égales. 

TJR.AITE  9  en  terme  de  marine  5  eft  un  com- 
mercé entre  des  VaiflTeaux ,  &:  les  Habirans  d'une 
Côte, 

T  H  A I T  S  s  ce  font  des  cordages  qui  fervent  au 
charroi  6c  tranfport  des  pièces  ic  .des  munitions* 
Ils  fe  compcenc  par  paires  de  traits  »  communs  oa 
bâtards*  I,ls  font  partie  d'un  harnachement  des  che- 
vaux ,  qui  fervent  dans  les  vivres  comme  dans  T Ar- 
JKllerie  :  c^efl:  pourquoi  on  dit  r  chevaux  de  trait. 

TRANCHÉE,  Imne  d'approche  »  ou  ^  ligne 
d'attaque  >  eft  un  travaiiqui  (e  Fait  par  PAfli^eanc 
pour  gagner  à  couvert  le  foflë  &.  le  Corps  de  la 
Piace  9  ëc  qui  eft  de  différente  natuce  félon  la  qua- 
lité du  terrein  où  on  s'artache  ;  car  fi  les  environs 
de  la  Place  font  de  roches  ,  la  traûchée  eft  une 
élévation  de  tafcines ,  de  facs  à  terre ,  de  gabions  » 
de  ballots  de  laine ,  d'épaulemeas  de  terre  «  portées 
de  dtftance  en  diilance ,  &  généralement  de  tout  ce 
4quf  paît  couvrir  l' Afliégeanc  fans  faire  des  éclats  ; 
snais  fi  les  terres  fe  peuvent  remuer  ,  la  tranchée 
eft  un  folTé  ou  un  chemin  creufé  dans  les  mêmes  ter- 
res 9  fie  bordé  d'un  Parapet  du  coté  des  Alllégës« 

La  tranchée  dans  un  bon  terrein  eft  de  dix  pieds 
de  large ,  &  de  uois  de  profondeur ,  &  le  Parapet 
de  quatre  &  demi  :  on  doit  obferver  par  tout  que 
le  Parapet  doit  ênre  de  fix  à  (êpc  pieds  de  hauteur 
pour  mettre  le  Soldat  à  couvert.  De  quelque  nature 
foit  la  tranchée  »  elle  doit  être  tirée  hors  des 
rûfiiades  de  la  Place ,  c'cll-à-dire ,  conduite  &  pou& 
,  en  fone  que  les  Afliégés  n'en  puiifent  décou- 
vrir ^  banre  la  longueur  :  ainfi  on  la  conduit  par 
ties  retours  ou  coudes  y  qui  forment  des  lignes  en 
i^uelque  &çon  parallèles  à  la  Place  qu'on  attaque. 

ijai  tranchée  eft  tracée  par  les  Ingénieur^ ,  qui  en 

reçoiv&ac  \s%  pj^rcsdo  Oficicrs  $  qm  ont  vifit^  h 
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jttrreia.  Uo  Ingénieur  avant  que  d'ouvrir  la  Tranchée 
'doit  reconnoltrela  facilite  des  approches  qui  confîfte 
'dans  les  chemins  creux  »  ravines ,  toffés  ,  rideaux  ^ 
haies  >  hauteurs ,  qui  peuvent  fervir  à  placer  avao- 
f  ageufemenc  des  batteries*  Ils  doivent  &ire  acrentioa 
aux  commandemens  de  front ,  de  revers  ,  ou  d'cn- 
£lade  ».à  la  qualité  des  terres  ,  à  la  facilité  de  les 
remuer  ,  èc  profiter  de  toutes  ces  découvenes  ;  il 
y  a  des  inconvéniens  à  l'ouverture  d\ine  tranchée  , 
quand  on  rencontre  une  terre  marécageulê ,  que  Toa 
tie  peut  approfondir  fans  trouver  Teau  du  rocher  oà 
il  faut  fe  couvrir  avec  la  terre  apportée,  fouvent 
de  bien  loin  ,  ce  qui  regarde  les  Ouvrages ,  Se  bàr 
gue  le  Soldat. 

On  tire  la  facilité  de  l'attaque  d'une  Place  de  fa 
foiblefiè  »  de  la  facilité  des  approches  ,  &  de  la 
>garnîfon  ;  on  doit  garnit  chaque  Quartier  de  foa 
'^arc  d'Artillerie ,  &  s'il  n>ft  pas  d'une  facile  com« 
fnunicatioh  avec  les  autres,  il  doit  être  afTez  fort 
•pour  repoulTer  feul  les  forties  de  la  Garntfon* 

L'ufage  des  Tranchées  ne  commence  a  fe  voir 
^iftinâement  que  fous  le  régne  de  Charles  VIL 
mats  avant  ce  Prince  ,  comme  on  donnoit  le  nom 
de  mines  aux  tranchées  ,  on  donnoit  aufli  le  nom  | 
de  tranchées  aux  mines  &  aux  contremines.  , 
Il  n'ef  è  pas  à  douter  qu'on  y  ait  obfervé  d'abord  la  , 
régie  effentielle  qui  ett  de  la  conduire  par  des  détours,  | 
pour  qu'elle  ne  foit  pas  enfilée  de  la  Place  afliégée.  | 

L'Art  de  défendre  les  tranchées  a  été  fort  pertec«> 
tiomié.  M.  le  Maréchal  de  Vauban  plus  qu'un  autre  I 
y  a  réufn  De  tous  tems  comme  aujourd'hui  on  a  I 
tâché  de  faire  l'ouverture  de  la  tranchée  avec  le  I 
moins  de  danger  pour  les  Soldats  »  qu'il  étoit  poffi'  | 
-ble  Autrefois  on  la  faifoit  plus  prés  de  la  Place  »  i 
parce  qu'il  n'f^  avoit  point  >  ou  qu*il  nV  avoit  gueres  i 
de  dehors ,  aujourd'hui  on  la  fait  au-delà  de  la  por-  I 
fée  du  motàquet  6l  même  de  celle  du  canon.  u 

Mais  entrons  dans  un  plus  grand  détail  fur  l'eu*  i 
verture  de  la  Tranchée.  Quand  cour  eft  difpofë  pour  j 
la  fàlre  ,  le  Général  régie  l'état  des  Gardes  d'Infan- 
terie &  de  Cavalerie  ùi  le  pied  d'avoir  cinq  ou  fiz  i 
jours  de  repos.  II  marque  la  Cavalerie,  qui  doit  porter 
^  les  fafcines,  &  les  Travailleurs  de  jour  ôl  de  nuit  qui 
doivent  être  en  fon  grand  nombre.  Les  premières  & 
iècondes  Gardes  fe  font  un  jour  ou  deux  avant  l'eu*  ■ 

yerturc  de  ia  Tranchée  à  la  diltjgencc  (lu  Major^CÀ*;  \ 
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ral ,  Se  du  Maréchal  General  des  Logis  de  la  Cavale- 
rie ,  qui  lont  charges  du  foiii  d'avertir  les  Troupes  de' 
reconnoître  la  fituaiion  des  Gardes.  Ces  deux  Otficiers 
s'entendent  avec  le  Directeur  General  de  la  Traiichec» 
&  reçoivent  de  lui  les  demandes  journaf-éres  qu'il  eit 
obligé  de  leur  faire  lur  les  i  cicins  de  la  Tranchée  ,  (k, 
c*c{ï  à  eux  a  les  lui  [outt:  très-exaftcmcnt. 

Tout  cela  préparc  ,  le  Directeur  régie  fon  dérai! 
avec  les  Ingénieurs.  Il  les  inllruit  par  où  il  vc:!C 
ouvrir  la  Tranchée.  Il  a  foin  de  leur  faire  prendre 
de  la  niée  h c  ,  des  piquets  ,  des  maillets  pour  la  tra- 
cer ,  ce  que  l'on  fait  porter  eu  paquet  par  des  Sol-* 
dats  :  ce  font  ©rdinairemen:  des  Sapturs  qr.i  ricu- 
nenc  cela  tout  prêt.  Enluite  on  pôle  une  petite  Gui- 
de prcs  des  lieua  dellinés  aux  ouvertures  ,  pour 
qu'on  n'y  déraiige  rien  ,  qu'on  ne  les  f lequeiue^ 
pas  trop  >  afin  de  c-acher  fon  delfein  autant  qu'on 
peut. 

Le  jour  de  l'ouverture  ,  les  Gardes  sV4(rembIent 
fur  les  deux  ou  trois  heures  après-midi  pour  fe  met- 
tre en  bataille.  Les  Travailleurs  font  munis  de  lar-* 
cines  ,  de  piquets  ,  de  chacun  une  pelle  ,  &  quand 
la  nuit  approche  ,  les  Gardes  fe  mettent  en  mar- 
che. Chaque  Soldat  porte  une  fafcine  avec  fes  ar-r 
mes  ,  ce  qui  fe  pratique  a  toutes  Ic^  Gardes.  Pour 
les  outils  on  les  fait  prendre  aux  Travailleurs  des 
deux  premières  Cardes ,  qui  les  laifïënt  à  la  Tran** 
chée  ,  oà  on  les  retrouve.  La  Garde  de  la  Cavale- 
rie va  en  mêmc-tcms  prendre  les  Portes  qui  lui  font 
marqués ,  fur  la  droite  ou  fur  la  gauche  des  atta-^ 
ques  ,  félon  qu'on  le  juge  convenable, 
•  Tout  cela  (c  fait  le  premier  jour  fans  tambour  nî 
trompette.  Les  Grenadiers  &  les  autres  de'tache- 
mens  marchent  h  la  têre  de  tout ,  fuivis  des  Batail- 
lons de  la  Tranchée,  &  ceux-ci  le  font  des  Tra- 
▼ailleurs  ,  qui  font  tous  difpçfés  par  divifions  de 
50.  en  50.  commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant &  deux  Sergens*  On  les  fait  marcher  par 

âuatre  ou  fix  de  front  jufquts  près  de  Touverture' 
e  la  Tranchée  ;  &  quand  la  tête  des  Troupes 
arrive ,  le  Brigadier  'Ingénieur  de  jour  ,  qui  a  ibnr 
deflëin  réglé ,  fait  pofter  les  Brigades  en  avant  par 
.  ou  il  doit  conduire  la  Trancbée>  9i  lés  Bataillons  fe 
rangent  à  droite  SL  à  gauche  de  Touvertute  de  la  tran^ 
chef  derrière  les  couverts  qui  fe  trouvent  «  ou  auar 
cndiciu  marquée  par  leurs  Majors.  Ils  déchargeât 
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ies  fafcînes  ,  &  fe  retirent  en  filence  ,  toujours 
prêts  à  exécuter  les  ordres  ^  .^u'ou  leur^doii  dea« 
ner. 

Pendant  cet  arrangement  le  Brigadier  de  jour  , 
flui  a  pofé  fcs  détachemens  ,  donne  le  premier  coup 
«de  cordeau ,  &  montre  ce  qu'il  y  a  à  faire  au  Sou- 
brigadier  pour  qu'il  continue  à  tracer  la  Tranchée. 
Il  tait  enfuitc  défiler  les  Travailleurs  un  à  un  por- 
tant la  falcine  lous  le  bras  droit ,  fi  la  Place  ell  à 
droite  Se  fous  le  bras  gauche  ,  quand  on  laiflè  la 
Ville  à  gauche.  Il  commence  par  porter  le  premier 
Travailleur  ,  lui  commande  le  filence  ,  de  fe  cou- 
cher fur  fa  fafciae»  &  de  ae  point  travailler  >  qu'oa 
fie  l'ordonne. 

Quand  il  en  a  pofë  quelques-uns  ,  il  cède  la  place 
au  premier  Ingénieur  qui  continue  à  pofer  &  à  faire 
pokr  ,  pendant  que  le  Brigadier  va  prendre  garde 
au  tracé.  Le  travail  fe  continue  de  la  forte  jufq«'à 
ce  qu'on  ait  tout  pofé.  On  obferve  tous  les  replis 
de  la  Tranchée  ,  on  fait  avancer  les  gens  déta- 
chés à  mefure  qu'on  avance  le  tracé.  On  fait  jet- 
ter  la  terre  du  côté  de  la  Place  ;  on  prend  gar- 
de de  ne  pas  s'enfiler  ni  s'écarter  ,  on  raie  les 
panies  les  plus  avancées  des  dehors  de  la  Place  ; 
on  ne  s'éloigne  pas  des  Capitales  prolongées ,  donc 
en  renouvelle  les  piquets.  On  les  cocffe  d'un  bou* 
chon  de  paille  afin  de  ies  reconncître ,  &  même  de 
quelques  bouts  de  mêchc  allumée  pendant  la  nuir« 
On  fe  diligente  tant  que  l'on  peut  juiqu'au  grand 
jour.  Pour  lors  on  fait  mettre  ies  détachemens  à 
couvert  fur  le  reyers  de  ce  qu'il  y  a  de  fait  de  la 
Place  d'Armes  ,  &  derrière  les  plus  proches  des 
tranchées ,  où  on  les  fait  coucher  lur  le  ventre  ,  car 
elles  font  encore  bien  foibles  au  matin.  Après  cela 
on  congédie  les  Travailleurs  de  nuit  :  on  les  re- 
lève par  un  pareil  nombre  de  jour.  Ils  commencent 
par  la  tête ,  au  lieu  que  ceux  de  nuit  ont  commen» 
cé  par  la  queue.  Comme  dans  cette  première  journée 
il  eft  rare  que  les  Ouvrages  que  l'on  a  conmiencé 
foient  bien  achevés ,  on  ne  congédie  pas  les  Travail* 
leurs  de  jour  qu'ils  n'ayent  à  peu  près  achevé  l'Ou- 
vrage de  la  largeur  ,  &  de  la  profondeur.  On  fait 
parcourir  te  deuxième  jour  ie  travail  de  la  première 
nuit  par  un  Détachement  de  lOO.  o\i>  iz  309»  hom* 
mes ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  d'achever  >  &  àt 
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On  n  entreprend  pas  autant  de  travail  la  féconde 
nuic  ,  qu'on  a  fait  la  première.  On  l'emploie  par 
préférence  à  la  continuation  de  la  première  Place 
d  Armes ,  pour  lui  donner  toute  l'étendue  néceffairc. 
Cependant  on  pouffe  en  avant ,  eti  croifTant^ies  Ca- 
pitales ,  dont  on  a  foin  de  marquer  les  prolongemens  y 
a  mefure  qu'on  l'avance  vers  la  Ville. 

La  Place  d'Armes  entreprife  fur  toute  fa  lon- 
gueur ,  doit  être  achevée  dans  toute  fa  perfeélion 
à  la  fin  de  la  troifiéme  Garde  ,  parce  qu'elle  cil  la 
demeure  fixe  des  Bataillons  ,  jufqu'à  ce  aue  la  fé- 
conde foit  faite.  Outre  la  première  Place  d'Armes  , 
qu'on  confidére  comme  l'Ouvrage  de  la  féconde 
nuit ,  quoique  commencé  dès  la  première ,  les  deux 
tranchées  marchent  en  avant  ,  mais  avec  pruden- 
ce :  il  y  a  du  danger  de  fe  trop  avancer. 

.  Les  Travailleurs  de  jour  de  cette  Garde  font  four- 
nis en  nombre  égal  à  ceux  de  la  nuit  :  ils  commen- 
cent par  la  tête  ,  comme  ceux  de  la  nuit  ont  com- 
mencé par  la  queue.  On  travaille  à  preiïer  &  à  per- 
feélionner  l'Ouvrage  de  jour  autant  qu'on  le  peut, 
^  quand  il  eft  en  état  on  fait  avancer  les  Batailbns 
^ns  la  Place  d'Armes  ,  &  des  Détachemens  dans 
les  Ouvrages  de  la  tête  ,  qui  ont  ordre  de  ne  pas 
tenir  ferme  fi  Tennemi  vient  k  eux. 

Le  troifiéme  jour  on  fait  monter  beaucoup  de 
Travailleurs ,  afin  de  perfeaionner  ce  qui  nianque 
des  jours  précédens  ,  &  d'arriver  à  la  leconde  pa- 
rallèle ,  ou  Place  d'Armes  ,  à  laquelle  on  fait  tra- 
•roill^r  "  la  même  vivacité,  Comme  le  feu  com- 
mence  à  devenir  dangereux ,  on  cni^.vy.w  m  1*1^.^-* 
fans  renoncer  à  pofer  quelques  parties  de  la  troifié- 
me nuit  :  pour  cela  ofi  cherche  quelques  terres  favo- 
rables ,  qui  fourniflent  un  àenn-ZO'dY^^^  >  ou  1  on 
prend  le  tems  que  le  feu  de  la  Place  eft  raiciuî, 
comme  il  arrive  fouvent  après  les  deux  ou  trois  pre- 
mières heures  ,  qu'on  elt  las  de  tirer  i  &  Ton  profite 
d'une  heure  pour  pofer  100.  ou  200.  Travailleurs 
&  plus  ,  fi  le  feu  de  la  Place  eft  diminué.  On  ne 
doit  jamais  mal-à-propgs  expofer  le  monde.  Cela 
loin  d'avancer  ne  fait  que  retarder  le  travail  :  c'eft  ce 
qui  fait  qu'après  la  féconde  nuit  ,  on  ne  fait  plus 
pofer  à  découvert  fans  une  grande  circonfpeftion. 

Quand  en  poufiè  les  Tranchées  en  mcme-tems 
que  leurs  Places  d* Armes  ,  elles  arrivent  jufiqu'au 
pied  du  glacis ,  aullî  tot  que  la  troifiéme  ligne  eft 
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achevée ,  &:  jurqiics-là  la  conduite  en  efl  uniforme  | 
On  obferve  Iculement  de  ne  jamais  sVîoigncr  cies  ' 
Capitales  prolongées  ,  qui  fervent  de  Guides  >  oa 
racouîcic  leur  retour  à  mefure  qu'on  approche  de 
la  Place.  Jamais  on  n'enfile  fans  une  neceifue^b-  : 
folne  ;  loriqu^on  eft  contraint  de  le  faire  ,  on  cou*  ' 
vre  les  enfiLdes  par  de  bonnes  craverfes  ,  avant  que 


Les  Trancht'es  font  de  difFérentes  %ures.  En  voici 
rexpiication  fuivanc  les  qualius  ,  qui  conviennent  le  i 
plus  a  TulL'gc  qu'on  en  Kair.  ; 

Il  y  a  les  Tran:hécs  doubles  ,  les  Tranchées  à 
crochet ,  les  direéles  ,  les  tournantes.  | 
Lis  TranchLcs  doubles  iont  celles  dont  l'un  des.  | 
eûtes  fert  de  trciverfe  a  l'autre  pour  fe  couvrir  mu-  ! 
tueilcment  contre  les  revers  &  eiifilades ,  qui  vien- 
ne i^r  des  deux  côtés. 

Les  Tranchées  à  crochet  fe  font  fur  le  retour  de 
la  Tranchée  ,  fur  les  extrémités  des  Lignes  «Se  Pla- 
ces d'Armes  ,  Se  fur  cc^ix  des  CavaHcrs. 

Les  dirc(î:lcs  fervent  a  boucher  les  eaiilades  à  quoi 
on  cft  cjuclqucfois  contraint. 

Les  tournantes  font  employées  ,  tant  dans  les  lo- 
gcmetis  du  chemin  couvert  ,  dont  on  n'viï  pas  en- 
core fî  bien  le  maîcre,  qucîJans  les  grandes  pitces  ^ 
coinn-c  bâfticns ,  demi-luncs  &:  ouvrages  à  corne. 
On  les  emploie  aufli  quand  on  a  pris  qiic'qne  ouvra- 
ge i  oi\  condwi  les  Tranchées  vers  le  cei^tre  pour 
ati:;c^'er  d'en  occuper  le  dedans ,  ôc  d'y  faire  quel- 
que établifîénienc. 

Mais  il  fe  commet  beaucoup  de  fautes  dans  la 
conduite  des  Trunchées ,  les  principales  proviennent 
lo.  du  méchant  choix  de  l'Attaque  ^  2  de  la  qualité 
ic  quantité  des  matériaux  ;  du  peu  d'Ouvriers 
ÔC  de  leur  ignorance  ;  4'^  de  la  inauvaifc  conduite 
des  Travaux  j  50.  de  la  mauvaife  difpoficion  des 
Batteries^  4^»  du  mécha;.:  ordre  que  Ton  tient  pour 
repouflër  les  forties  ;  7  •  de  la  précipitation  des 
Chefs  &  de  leur  peu  d  expérience  i  8  .  de  la  £àuce 
de  leurs  Ingénieurs. 

I.  On  pèche  contre  le  choix  de  Tarraque  ,  quand 
une  Place  n'eft  pas  bien  reconnue  ,  au  lieu  de  fat- 
laquer  par  le  plus  foible ,  on  l'attaque  par  le  plus  fort. 
Ce  défaut  cft  tout-à  fait  pernicieux  ,  d  autant  oue 
1  Afliêgeam  qui  tombe  dans  ces  n  anquemens,  four* 
jut  Im-milme  les  aïoycûj»  à  uue  mcduate  Place  de 
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lui  réfuter  comme  une  bcfnne.  On  fit  cette  Faute  mx 
deux  flcges  de  Sainte  Menehoulc>à  VaJencienncs  ^ 
&  à  Montmidy  >  6c  la  plus  grande  partie  des  Pla^ 
ces  attaquées  6c  manqjuées  par  les  François  t  Font 
ët  '  par  cette  faute. 

II.  On  manque  dans  la  qualité  de  matériaux  r 
quand  l'endroit  où  ils  fe  fabriquent  étant  trop  éloi- 
gné de  la  Tranchée ,  il  Te  trouve  que  les  gabions  , 
blindes  *  chandeliers  ,fafcines,  &c,  font  fouvent  fait» 
autrement  qu'il  ne  faut  >  pour  enË^ire  un  bon  ufage,^ 
Bc  que  la  quantité  des  outils  à  remuer  la  terre 9  ou 
autres  »  font  quelquefois  fi  petits  »  qu'on  n'a  pas  de« 
quoi  fournir  au  courant  du  travail.  Cela  retarde 
beaucoup  &  fait  toujours  perdre  bien  du  monde.; 

III.  On  manque  toujours  par  le  peu  de  capacité 
des  Ouvriers ,  qui-  ne  font  autres  que  des  Soldats, 
ou  fainéans  >  ou  fatigués  9  abattus  ce  veilles  &  fans 
vigueur  ,  à  caufe  du  peu  de  repos  &  de  la  méchante 
nourriture  qu'ils  prennent.  Le  pire  cft ,  qu^un  pau- 
vre Soldat  qui  fe  fera  laflfé  a  travailler  pendanc 
toute  la  nuic>  fera  encore  contraint  de  continuer' 
tout  le  long  du  jour  ,  ce  qui  leur  abat  tellement 
les  forces  qu^on  a  mille  peine  de  leur  faire  appro- 
fondir aifez  les  Travaux  pour  les  mettre  à  couvert  t 
bien  loin  de  pouvoir  rien  avancer  de  jour  ,  ou  de* 
donner  les  longueurs  ou  proFondeurs  néceflàireS' 
à  la  Tranchée  pour  la  rendre  fure  6l  commode.  Et 
lorfque  pour  remédier  à  ce  defordre ,  un  Ingénieuc' 
demande  deux  ou  trois  cens  Travailleurs.,  des  gens- 
frais  ,  on  les  lui  promet  ,  &  fouvent  on  ne  les- 
lui  fournit  pas*  Les  fuites  qui  accompagnent  ces  dé-* 
faurs  ,  font  que  le  travail  s^avance  lentement,  que- 
la  Tranchée  eft  trop  étroite,  incommode  &  embar- 
raflPante  pour  le  mouvement  des  Troupes ,  &  pour 
la  voimre  des  matériaux  ;  qu'il  n'y  a  pis  de  Places 
d'Armes  ou  parallèles  qui  vaillent,  pasuneJledoute 
achevée ,  pomt  de  logement  conilderable  pour  faire 
feu  >  en  un  mot  elle  cft  très-périlleufe ,  6c  fort  fu« 
fette  aux  irruptions  des  foroes  ,  qui  ont  toujours 
grands  avantages  fur  des  Travaux  imparfaits  ,  tels 
que  je  viens  de  les  dépeindre. 

IV.  La  malheufeufe  habitude  que  Ton  a  en  France* 
de  porter  les  Travailleurs  a  découvert ,  caufe  un 
defordre  confidérable.  Si  cela  étoir  d*une  nëceflitë 
ablblue ,  Se  qu'il  n'y  eut  pas  d'autre  pm/^a  d'avaor 
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flu*il  n'cft  pas  polfiblc  de  pouflèr  les  Tranchées  avec 
la  même  vîcefle  »  U  y  a  cle  la  cruauté  d'expofer  des 
quatre  à  cinq  cens  hommes  par  mît  au  feu  de  toute 
une  Place  ,  fans  que  pas  un  d^eux  foit  en  état  de 
faire  courir  le  même  nfque  k  PEnnemi.  Car  au  plus 
fort  du  péril ,  Se  dans  le  tems  que  toute  une  Place  eil 
en  feu  ,  on  eft  empêché  de  fes  propres  travaux ,  & 
hors  d'état  de  pouvoir  rendre  la  pareille.  De  forte 
que  les  Travailleurs  ^  &  ceux  qui  les  fouctennenr  , 
n'étant  protégés  que  de  Pobfcuritë  de  la  nuit  ,'qui 
bien  fouvent  n*elt  que  trop  claire ,  font  miférabi&* 
ment  tués  par  TEnnemî ,  qui  a  le  plaifir  de  les  choi* 
fir  ,  comme  boa  lui  fcmbîc. 

V-  Au  lieu  de  faire  des  Batteries  félon  les  régies 
d'im  deflcin  bien  dirigé ,  Ton  bat  ce  qui  fe  prcferite 
le  premier  à  la  vue  ,  fans  faire  attention  fi  c*cft  di- 
remment  ou  obliquement*  Cependant  tous  le» 
coups  qui  ne  font  pas  direfts ,  font  fort  peu  d'effet  ^ 
ne  mifant  que  gliflér  fur  le  revêtement  ,  j'entcns 
'  pour  battre  en  brèche  ,  car  il  faut  d'autres  Batte» 
ries  qui  croifent  fur  les  défenfes  de  la  Place.  Cela 
s*eft  vu  au  fîége  de  Lifle ,  oà  la  Batterie  Royale  , 
quoique  grande  &  bien  f^vie,pour  n'avoir  qu'une 
vue  directe  fur  les  défenfes  de  la  PJace  ,  ne  les  en- 
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eût  eu  de  croifées  ,  elles  euffent  été  d'un  bien  plus 
grar.d  ciFcr.  Il  tau:  a.'cj.rcr  à  cela  qu'au  lieu  d'cle- 
ver  le  plan  des  Batteries  de  cinq  a  iix  pieds  ,  on 
raba.ilw  or-i'.iittiremcnî  ùe  ueux  ou  trois  >  moyen- 
fiant  quoi  elles  font  bien  plOtôr  faices  ,  mriîs  xaîïi 
elles  n'ont  que  très-peu  de  découverte  ,  Ec  le  inc!:i- 
dre  bout  de  tranchée  qu'on  paffe  par  dev*^p'  ,  les 
cfFufc|Ue  tellement  qu'elles  ne  découvrent  plus  ri^n  3c 
deviennent  inutiles  ,  on  du  moins  nneuent  à  tout 
lîiomcnt  en  péril  les  gens  qui  s'y  trouvent. 

VI.  Onfe  précautionne  fort  mal  contre  les  fortîes 
de  TEnnemi  jjar  la  RKchante  difpofition  de  nos 
Tranchées ,  qui  pour  n'avoir  point  de  Places  d'Ar- 
jn^es  ou  parallèles  raifonnables ,  ni  iTiême  d'eadro^ts 
d'où  les  Troupes  puifîènr  fortir  en  Bataille  ,  don- 
nent très-fouvent  lieu  à  TEnnemi  dVrureprenJrc 
avec  avantage.  On  reçoit  outre  cela  ,  un  très  grand 
préjudice,  quand  lorfque  PEnnemi  tait  une  fonie  , 
au  lieu  de  le  donner  la  patience  de  le  laifTer  clôi'- 
^ncr  de  la  Place  ,  afin  de  le  charger  avec  ava;  ta* 
gc  ,  ioili^u'ii  eli  hofs  ,de  la  proc^étioa  de  ioa  ieu  , 
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on  fort  d€  Tes  logemens  aufîî-tôc  q'i'il  paroît ,  &c 
fans  y  faire  réflexion  ,  on  va  en  dcfcrdrr  !e  chercher 
iufquc  fur  k  glacis  de  Ja  contrefc^rpe.  Ctia  s'ap- 
ptiic  quirter  fes  avantages  ,  pour  aller  ciiercber  TEo* 

nemi  dans  les  liens.  * 

VIL  L'émulation  qui  eft  enire  ics  Officiers-Gé- 
néraux ,  fait  fouveni  qu'ils  expofcnc  mal-a  propos 
les  Soldats  ,  ieur  faifant  faire  au-deîà  de  leur  pcfli* 
bic  y  fe  foucianc  peu  d'en  faire  périr  une  trentaine  , 
pour  avancer  d'c  quatre  pis  de  plus  que  leurs  cama- 
rades. Far  leur  a'j'cncc  ils  ordonnent  comme  il 
leur  plaît  le  chemin  dt:  Iz  Tranchée  ,  rompent  a 
tout  moment  îa  fuite  du  dtiitin ,  toutes  les  me- 
fiires  que  Tlngcnieur  peut  avoir  prifes  ,  qui  bien  loia 
de  pouvoir  obferver  une  conduite  réglée  qui  auroic 
»  pu  mener  les  choies  a  une  bonne  fin,  fe  trouve  ré- 
duira fenrir  d'inflrujnem  peur  i'eju^cuuoa  de  leurs 
differcns  caprices. 
VIII.  I>es  faures  des  Ingénieurs  provicrnent  d'or- 
^dînaire  de  la  médiocrité  de  leur  intelligence  ou  du 
manquement  de  cœur  j  ou  du  peu  de  cooiiderauoa 
où  ils  lont. 

Par  leur  peu  de  génie  ils  participent  a  rôtîtes  les 
faures  dont-ii  eft  parie  ci-devant.  Il  arrive  même 

âu'ils  les  comn;etieat>  comme  a'étam  pas  capables 
e  faire  mieux. 
S'ils  manç.ient  de  cocnr  ,  la  grandeur  du  péril  les 
étonne  ou  leur  trouble  les  fens  dans  roccaùon ,  tel- 
lement qu'ils  ne  gavent  ce  qu'ils  font.  Dans  cet  état 
ils  fcToient  les  plus  habiles  gens  du  monde,  quel* 
pe  ir  leur  ntant  l'ufage  de  la  caifoa  j  ils  ue  font  plus 
capables  de  rien^ 

Par  le  peu  de  confideraiion  où  ils  font,  non"-/eu- 
lerreiit  ,  on  ne  les  confuîrc  peint  ,  mais  ils  fo'^z 
crdi/^airement  obligés  de  luivre  les  fentimens  d'au- 
trui ,  de  travailler  fui  des  penfécs  éuangéres  • 
voyez  I  H  G  E  >7  î  F  u  R. 

La  Tr.MKTLC  qwi  peut  enveîoper  enricrewent  le 
front  de  la  Place  arcaq  jcT  ,  ell:  preFcrabie  a  toutes 
les  autres  j  3^  au  contraire  la  pire  de  toutes  les  Tran- 
chées ,  eft  celle  dont  1«  iti^  çft  envelopée  par  le 
front  attaqué. 

Il  ne  doit  pas  avoir  un  point  dans  Rntcrfci"^^ 
d  line  Tranchée  qui  puifle  être  vu  d^aticun  endretC 
que  ce  fott  de  la  Place  attaquée* 
Ladite  Tranchée  doit  être  conduite  aux  travaux 
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de  TEnnerhi  par  ie  chemin  le  plus  court ,  obfefvanf 
les  •  conditions  prelciites  par  la  première  maxime. 
Les  Redoutes  Placer  d  Arnits  qui  le  font  pour 
en  .iliurcr  k  cheiaii.,  ne  doivent  pas  être  dillantcs 
de  plus  ne  12c.  toiics  vers  Li  cDcue  de  la  Tranchée, 
&  tîc  60.  vers  ia  rcrc  ,  que  TEnnemi  ne  peut 

cntreprci.dic  c..c  de  ioin  îiir  ccile  de  la  queue  ,  «Se  au 
ccniraire  liir  ctlie  dt  la  ic  c  ,  c'^il  i^oui'v^uui  il  fauc 
que  les  iccourb  ca  IoaCuî  plus  près. 

Les  Places  d'Armes  6c  Recioutes  fe  peuvent  fuii- 
tenir  Tune  i'auire,  &.  {UiiC^uer  les  deux  côtes  de  ia 
Tranchée. 

On  doit  eviccr  aurnnt  Que  faire  fe  peut  de  faire 
palier  les  Tranchée^  [  ar-aevant  les  Batteries ,  aha  de 
1  revenir  les  echcvrpes  de?  pièces. 

Il  faut  que  la  Trai.eiice  ai:  au  îr.oins  dix  pieds 
de  largeur,  fur  lepi:  de  profondeur ^  parce  que  cette 
largeur  ciî:  neccl»a::e.  ixriv  le  niaivrncnt  des  Trou- 
pes ,  (S:  celte  profondeur  puur  ia  lurcie  toiure  rcifct 
dc^  é«.harpemens. 

La  largeur  des  Places  d'Armes  ou  parallèles  doit 
au  moins  eu-e  double  de  celle  de  la  Tranchée  ,  avec 
des  n  arcLcs  ou  banquettes  ,  qui  doivent  fe  couLi- 
nuer  de^uib  le  fend  jufqu'uu  ionimet  du  parapet, 
a£n  que  les  Troures  en  pv;  ilcnr  fortir  en  Bataille  ôc 
aller  droit  aux  Enncînis^  fans  être  obligées  de  dtfîler» 

Il  faut  qu'il  n'y  ait  aucun  endroit  dans  ia  Tran- 
chêcjd'où  l'on  ne  ^uilie  commodément  fortir  par 
les  revers  ,  a  fin  que  les  Troupes  ne  luient  pas  con- 
Crainres  de  défiler  en  cas  de  iortie. 

Il  fûiii  evitr.r  en  touics  chofes  de  ne  fe  point 
mettre  ciure  deux  jeux  ,  ou  d'attaquer  par  des  an- 
gles rentrcius  ,  af.n  de  n'être  point  eavelope  du  feu 
de  l'ennemi  ;  ni  des  /orties. 

TRAVAILLEURS  ,  font  des  Pionniers  , 
&  le  plus  iouvent  des  Soldais  commandes  pour  re- 
muer les  terres  ,  ou  pour  quelque  aucre  travail. 

TRAVAUX  Militaires  font  le  remuement  de& 
terres  le  tranfport  6c  i'arrangem.enr  des  gabions  , 
des  facs  à  terre  5^  des  briques  ,  des  fafcines  ,  Se  de 
tout  ce  que  l'on  fait  pour  le  loger  <iL  fe  couv  rir. 

Les  trarnux  Militaires  a  t  «riens  c  toi  eut  admira- 
bles. J'ai  dir  au  mot  S  o  L  d  a  T  >  ce  dont  étoient  ca- 
pables les  Soldats  Romains  mais  outre  ce  que  j'en 
ai  dit,  on  peut  encore  réfléchir  lut  ce  qui  'efl  v  nfé 

^aos     Sii^^%  Ic^  plus  œemoiâUes  *^ue  nuu^  uiLc 
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PHîKoîre  ancienne  ,  tels  que  ceux  de  Sy^raciife  ,  ou 
fe  trouva  Archimede  ,  de  Liiybée ,  foucenLi  par  les 
Carthaginois  ,  de  Numance  ,  qui  dura  quatorze 
ans ,  de  Jerufalem  pris  par  Tiius  ,  ^  d'Amida  ca 
P<:rfe  ,  défendu  par  les  Romains. 

On  verra  que  dès- lors  ce  que  nous  appelions  prc- 
fentement  grands  Travaux  ,  éroir  fçu  éc  pratiqué. 
On  voyoit  des  lignes  de  circonvailacion  Se  de  con- 
treTaliation  ,  des  Tranchées ,  des  Mines  6c  des  Sapes. 
On  conftruifoit  fur  terre  des  blindes  ,  ou  longues 
galeries  de  bois ,  qui  conduifoicnt  les  Soldars  en  fu- 
reté jufqucs  au  pied  d  uae  muraille  ,  <^u'ii  failoic 
/apcr  ou  efcalader* 

On  conflruifoit  encore  d'autres  galeries  foutcr- 
raincs  ,  qui  alloient  du  camp  des  Allîégeans  jufques 
^ans     Ville  afllégLe  ,  &  ces  fécondes  galeries  étoienc 
aflez  larges  pour  que  pluûcurs  hommes  y  puflcat 
•     combattre  de  front. 

Oa  fapoit  une  tour  9  ou  un  mur  ,  &  à  mefure 
que  l'ouvrage  avançoît ,  on  foucenoïc  la  chofe  minée 
avec  des  p*eux  ,  &  en  fuite  en  utant  tous  ces  pieux 
à  la  fois ,  la  tour  ou  la  muraille  tomboic  toute  en- 
tière avec  un  fracas  effroyable  ,  en  iaiffant  une  brè- 
che fi  grande  ,  qu'une  kmblable  feroit  à  prefenc 
Touvrage  ,  que  pourroit  faire  une  greffe  batterie  dç 
canons ,  qui  tireroit  pendant  pluilcurs  jours. 

On  avoii  Fart  de  faire  des  tours  roulantes  pour 
s'approcher  du  rempart  d'une  Ville  afîiegce  &i  y  en- 
trer de  piain-piccl.  Enfîn  /î  à  tout  cela  on  joint  à 
l'effet  que  caufuii  les  machines  propres  à  battre  les 
Places  ,  telles  que  le  bélier ,  ce  la  eatapuke  ,  l'ha- 
bileté qu*on  avoit  à  faire  former  aux  Soldats  des 
tortues ,  convenables  à  l'efcalade  &  a  Tjlfaut ,  Icf- 
qucHes  étoient  différentes  des  tortues  de  Cauille  ,  ne 
çonviendra-t-on  pas  aifément ,  que  les  Travaux  an-^ 
fiens  valoicm  pour  le  moins  ceux  dont  auus  avons 
Tufage. 

TRAVAUX  avancés  ,  pièces  détachées ,  ou 
dehors,  f^oyez  Di  no ]is. 

TRAVERS,  c'cft  un  cordage  qui  fertà  lier  , 
ou  à  brelcr  les  pièces  6c  a  les  attacher  fur  leurs 
chariots  6i  uiqucbaiies  ,  à  attacher  d'autres  far- 
deaux. 

TRAVERS  ,  terme  de  marine.  Découvrit 
par  le  travers  9  mouiller  par  le  travers ^  c'cll-a  direu 
a  roppoiite» 
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TRAVERS.  Mçttre  un  Va\iTczu  en  travers  9  {M 
le  mettre  côté  a  travers,  f^oyez  Cqte*. 

.T  R  A  V  E  R  S  É  H  cil  le  trajet  ou  voyage  par 
mer  f  qui  Te  tait  d'un  pcrc  a  un  autre. 

TRAVERSER:  fe  :ra\  erfer  en  terme  de  mâ- 
tine ,  c'efl:  prelenter  le  côté  d'un  bâtiment. 

TRAVERSES  font  des  parapets  de  terres ,  qur 
traverfent  le  chemin  couvert  d'cfpace  en  efpace. 
Elles  ont  3 .  toiles  d'épaifleur  ,  6,  pieds  &  demi  de 
hauteur  ,  en  comptant  leurs  banquettes  ,  qui  font 
toujours  du  côté  des  angles  rentrans  de  la  contref- 
carpe,  &  leur  hauteur  du  côté  des  angles  faUlans, 


|JI:ès  des  angles  faillans ,  fe  forment  par  le  prolon- 
jgement  des  faces  des  Baftions  ou  des  demi-lunes  ; 
J&c  celles  qui  font  aux  angles  rentrans  fe  tirent  de 
l'extrémité  des  faces  de  la  Place  d'Armes.  Elles  fonç 
<)U  perpendiculaires  au  parapet  du  chemin  couvert  , 
€>u  parallèles  aux  traverfes  des  angles  faillans.  La 
longueur  des  unes  &  des  autres  eft  de  5*  toiles  ,  fie 
X)ccupe  toute  la  largeur  du  chemin  couvert. 

On  laifTe  entre  les  traverfes  Se  le  parapet  du  che« 
ntin  couvert  un  efpace  de  j.  ou  4.  pieds  pour  le 
paiiagc  des  Soldats  ;  mais  afin  que  ce  panage  ne 
î'oit  pas  enfilé  par  l'ennemi  ,  lorlqu'il  eft  parvenu 
iufqu'à  l'angle  laillant  du  glacis  ,  on  le  couvre  en 
reculant  le  parapet  du  chemin  couvert ,  &  lui  faifanc 
faire  un  petit  retour  ,  qu'on  appelle  coude ,  du  côïé 
Tar.gle  faillant. 

Pour  les  traverfes  <piî  font  aux  angles  faillans  9  ou 
dans  Tinte^valle  du  chemin  couvert  entre  les  tra^ 
%'erjes  ries  angles  faillans  ,  &  des  angles  rentrans ,  ij 
y  a  trois  diffèreoteg  manières  de  couvrir  leurs  paC- 
iagcs- 

La  première  eft  de  reculer  le  parapet  du  chemin 
icouvert  ,  &  d'y  faire  deux  retours  ou  coudesTunde- 
frant  ^  l'autre  derrière  la  traverfe. 

La  féconde  eil  de  faire  un  retour  devant  chaque 
fraverfe  -  de  tirer  enfuite  une  ligne  depuis  l'ex- 
trémité extérieure  du  retour  qui  clf  devant  la  tra^ 
^jerfe  la  plus  proche  de  l'angle  faillant  ,iufqu*à  l'cx- 
frcmité  intérieure  du  retour  qui  eft  devant  celle  qui 
^enc  après  ,,ce  qu'on  appelle  retour  à  dents  de  cré- 
maillère 5  p?rce  qu*en  effet  Je  parapet  dil  chemin 


ieds  &  demi.  Celles  qui  font  au- 
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jcu  4.  pieds  de  diftaace  un  merlon ,  qui  avance 
£»u  quatre  pieds  dans  le  chemui  couvert* 

De  ces  trois  manières  »  la  première  parott  la 
meilleure  pour  garantir  de  l'enfilade,  à  caufe  du  re- 
tour qu'on  fait  derrière  la  traverfe  ,  qui  empêche 
ijue  le  refte  du  chemin  couvert  ne  foit  vy  par  l'En- 
nemi. Le  parapet  du  chemin  couvert  ne  doit  point 
^ivoir  de  banauettes  dans  le  paflagc  de^  traveyfes» 

On  fe  fert  de  femblables  traverjes  pour  mettre  à 
couvert  les  Ouvrages  du  dehors  ,  &c  ceux  même  de 
,    la  Place  de  quelque  commandement  ou  batteries  à 
ricochet.  On  fait  auffi  des  traverfes  pour  empêcher 
la  batterie  à  ricochet  ,  &  toutes  fortes  d'enfilade. 

On  en  fait  auffi  dans  les  foflës  fec$  ,  pour  cou- 
vrir ceux  qui  fortent.  On  en  fait  dans  les  tranchées  ; 
jce  font  des  bouts  de  tranchées  féparces  ,  qui  fer- 
vent à  couvrir  les  revers  &  les  enâlades ,  (tion  le$ 
^endroits  où  on  les  applique. 

TRAVERSIER  d'un  Port ,  c'en:  le  vent  qui 
vient  en  droiture  dans  un  Port ,  &  qui  en  empêcjic 
\z  forcie. 

T  R  A  V  E  R  S  I  E  R  efl  un  petit  Bâtiment 
|)OUr  de  petites  travcr/ces  ,  ou  pour  la  pêche.  II 
|i'a  qu'un  mât  &  porte  ic  plus  fouvent  trois  voiles  ^ 
une  à  fon  mât  ,  une  à  fon  étai  ,  &  l'autre  à  uri 
Jboute-hors  qui  régne  fi^r  fon  gouvernail.  Les  Triu 
wrfiers  font  fréquens  aux  environs  de  la  Rochelle^» 
JLé  mot  de  Traverfiêr  fignifie  auffi  un  Ponton. 

TK.AV£&SINdu  Timori : traverfin  des  bîp- 
€es.  Le  iraverfin  du  timon  eft  une  pièce  dç  bois 
.^ui  régne  par  la  largeur  de  la  fainte  barbe  pour  fou« 
^enir  le  timon  qui  va  &  vient  fur  ce  traverfin.  Le 
^étverfin  des  bittes  efl:  la  pièce  de  bois  mife  en 
travers  pour  entretenir  une  bitte  avec  Tautre. 

TREFLE  ,  terme  de  raine.  Le  trèfle  n'a  que 
icteux  logemens.  Le  dçuble  trèfle  quatre  ,  le  triple 
prefle  fix. 

TRELINGAGE»  terme  de  Tsmmt ,  eft  ut| 
cordage  qui  finit  par  plufieurs  branches  »  comme  le$ 
tiiartides  9l  les  pâtes  de  bouline, 
-  TREi;.INGUERcftfcfcrwdececordagf 
h  pluliçur^  btj^niches.  Dans  un  gros  temson  trelin%H^ 
jles  branlee  pour  en  diminuer  le  balancenient ,  U  ot| 
amare  le  frelingage  aux  barrots  du  pont. 
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me  de  marine  ,ert  un  particulier  qui  voulam  pafTcf 
dans  lt\  Indes ,  pour  y  taire  quelque  petit  ctabiiflc- 
ment,  s'oblige  de  fcrvir  pçiiàsLiU  trmte  ftx  9»oii>ce« 
lui  qui  payera  Ion  pafîage. 

T  R  E  O  U  ou  voile  de  fortune.  T^oyez  Fortune. 
^  TK  E  P  O  T  ou  allonge  de  poupe  ,  eit  une  lon- 
gue &  grolie  pièce  cie  charpcntcric  qui  ti\  afî.'iubléc 
avec  le  bout  lupérieur  de  rétambord  pour  formée 
Tarcaflè  ou  hauteur  de  poupe* 

TRESOR.  Le  tvcfor  qui  fuît  rArinée  eft  pro- 
portionne a  la  confununation  d'argent ,  qui  le  doic 
taire.  Si  on  entreprend  des  fieges  il  ti\  plus  confidé- 
rable  ,  parce  qu'il  s'en  conlomme  beaucoup  pour 
les  Travaux  pour  rArtillerie  &  pour  les  depcoies 
extraordinaires. 

Si  Ton  ne  fait  qu'une  guerre  de  Campagne  ,  on 
le  proporticnnc  fur  la  quantité  qu'il  en  faut  pour 
payer  par  mois  TEtar  "General  ,  la  folde  des  Trou- 
pes ,  &:  fournir  à  ce  qu'on  appelle  Farùes  iaopi* 
nées  &  dëpenfes  extraordinaires, 
r  L'Artillerie  a  Ton  Treforier  particulier.  Le  trefo^ 
de  l'Année  ne  lui  fournit  de  l'argent  qu'eii  cas  de 
d.épenlc  iniprcvue,  abfolumcnt  nécefiàire  a  faire 
fans  retardement  ,  auquel  cas  ce  Treiorier  donne 
quinance  y  &c  ces  foninics  lui  lont  précomptées  pac 
k  Miniike  fur  le  Traire. 

Le  trejor  eft  toujours  garde  tant  dans  les  Camps» 
que  dans  les  marches  par  un  détachement  de  la 
garde  du  General  ,  &:  quelque; ois  par  une  garde  par* 
riculicre.  Son  rarg  dans  les  marches  elf  à  la  tête 
des  gros  bagages  ,  avant  celui  du  Général.  Son  lo- 
gement dans  les  réjours ,  eft  toujours  dans  le  Quar- 
tier-Gcncral  >  le  plvjs  a  la  ccmmodiiJ  de  la  maifon 
^  du  General ,  &  de  celle  de  l'Intendant  ,  tant  pour 
la  comm.oduc  de  fa  garde  que  parce  que  le  Trefo- 
rier a  continueilemeai  aâaire  au  Général  ôc  à  Vlnr 
tendant. 

Lcrfque  les  Armées  font  payées,  le  Treforier  au 
commencement  du  mois  donne  aux  Majors  un  à 
bon  compte  de  dix  jours ,  lur  le  pied  de  la  der- 
nière revue &:  à  la  fin  du  mois,!!  mit  avec  chaque 
Major  le  décompte  de  fd  troupe  ,  6c  paye. 

TRESORIER  :  les  Treforiers  font  le  paye- 
ment de  l'Armée  ,  &  des  Troupes  ,  fuivani  la  re* 

jrue  des  Coixuxiiliaires ^  U  délivieai  l'argent  fuivant 

Jl'ordie 
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l'ordre  du  Général ,  du  Gouverneur  de  rinten- 
danc.  Le  Trefoner  eit  logi  près  de  rXiiteadaat  ais 
Quartier  du  Roi* 

Il  y  a  piufieurs  Trf/ôr if rj  Gciiéraux  de  l'ordinaire- 
des  Guerres.  Les  Treforiers  de  la  Gendarmerie,  Sc 
des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi  :  les  Trcjovlers  dcr 
l'extraordinaire  des  Guerres  :  les  Treforiers  des  Ma^ 
réchauffées  de  France  :  les  Treforters  Payeurs  des- 
Troupes  :  les  Irejoriers  des  gratifications  :  ceux  de 
la  Prévôté  de  i'Hôtel  :  le  Trejbrier  Général  de  l'Ar- 
tillerie ,  6c  le  Treforier  Ge'néral  des  Fortifications^ 

Tous  ces  difFérens  Treforiers  ont  leurs  Contrôleurs 
Généraux.  Il  y  a  de  plus  les  Treforiers  Provinciaux 
&  particuliers  de  l'extraordinaire  des  Guerres  ,  par 
Comniifîîon  des  Treforiers  Généraux  ,  qui  réfident 
dans  les  Places  de  dtparcement  Géneralices-  dit 
Royaume. 

TREVIER  ,  terme  de  marine,  ou  maître 
voilier  ,  efl:  celui  qui  travaille  aux  voiles  ,  qui  a  foiir 
de  l'envergure  ,  &:  qui  a  chaque  quart  d'heuie  ie$  vi» 
fite  pour  voir  fi  rien  n'y  manque. 

TRIANGLE  efl  la  plus  fimplc  de  toutes  les 
£gures  >  il  dt  compoié  de  trois  lignes  ^  de  ttoi» 
angles. 

Le  trtan^h  confideré  par  rapport  a  Tes  trois  co« 
tesfe  divilecn  fr/^jj^/^  équilateraJ,iiolcelie.oc  fcalenc» 
JLe  triangle  equilarcral  à  fes  trois  corés  égaux.  Le 
triangle  ifofceie  a  deux  cotés  égaux.  1*6  triangle  tQ3t^ 
Jcne  a  fes  trois  côtés  inégaux. 

Le  triangle  conllderé  par  rapport  à  les  angles  le 
llivife  en  triangle» 

TRIBORD,  ou  ftribcrd.  J^oyez  SxRlBORD» 

T  R  I  N  Q  U  E  T  eft  le  mot  levantin  ,pour  dire 
le  mât  de  milaine  ,  eu  de  l'avant. 

T  R  I  N  Q  U  E  T  T  £  volie  latine  ,  ou  à  tiers  pointes^ 
eft  une  voile  de  figure  triangulaire  ,  comme  celle 
de  l'artimon ,  des  cuis  >  &  de  la  pluparc  des  Bâti-^ 

Uaens  du  Levant. 

TPlIQUEIIALLE,  invention  rrês-fimpre  s. 
qui  n'c(\  compolee  que  d'une  grande  déche  de  bois^. 
eu  timon  appuyé  fur  un  ailHeirà  deux  roues  rar  dcr«^ 
riere  ,  &  lur  avantrain  par-devant  de  deux; 
cmpanons  ,  &  d'une  (êlictte.  Le  triquehaile  ferc  k 
tranrporrer  des-  pièces  de  canon  y  en  les  attachaniL- 

^uc  cette  fieche  aircc  UQ^  i^a'flg  dcfer  ou  de  ii^ooi^ 
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cordages.  Voici  pour  la  CUilofitc  des  Officten  â?Xr^ 
tilierie  6c  autres  les  mefurcs  de  la  qualité  des  pièces 
qui  compofcnc  le  triqUebédle. 

Son  cunon  ou  flèche  doit  être  de'^^brin  decb&ieau»* 
long  de  I  i .  pieds  ,  fa  gro0eur  par  le  gros  bout  de 
derrière  doit  avoir  4.  pouces  &  demi  ,  réduit  à 
j}oui:cs  par  celui  du  devant ,  lequel  bout  doit  être 
enîburcné  d'un  fer  d'un  pied  de  long  ,  au  bout  du- 
quel il  doit  y  avoir  un  crochet  :  l*eniourchure  cft  ac« 
tachée  avec  iS.  clous  ,  &  d'un  boulon  de  fer  qui' 
naverfe  la  clavette  par-de0u»* 

Les  deux  emranons  font  de  boîs  d'orme  ,  longs 
de  4.  pieds  6c  demi ,  le  diamètre  de  4.  pouces  & 
demi ,  lefquels  font  attachés  au  derrière  du  timoa 
par  les  côiés  avec  deux  chevilles  de  bois  de  chêne , 

d^ux  liens  de  ter ,  arrêtés  de  8.  caboches- fur  le 
timon  au  bouc  de  Taffemblage  des  empanons  >  il  y 
a  un  crochet  de  fer  à  pate,  lequel  eft  attache  avec 

5?.  cluus. 

L'aiflieu  eff  d'orme  long  de  7.  pieds,  fa  largeur 
hcUiieur ,  de  même  que  le  corps  de  celui  d'un  aflFut 
de  \6.  ferre  de  même  ,  fur  lequel  font  pofés  les 
boucs  de  derrière  d'empanons  èL  de  timon. 

La  fellette  eft  de  bois  d*orme  ,  longue  de  2.  pied» 
10.  pouces  y  proportionnée  k  la  grouèur  du  corps 
de  l'ailîieu  attachée  fur  Y^iSita^^t  même  que  celle 
du  traiii  de  derrière  du  chariot  à  porter  des  corps^ 
de  canon. 

Les  deux  roues  ont  7.  pieds  de  hauteur ,  font  fcr-^ 
•  récs  de  même  que  les  roues  d'affûts  de  feize ,  excepte 
les  liens  doubles  &  fimplcs  des  bandes.  Le  moyeu» 
elî  long  de  20.  pouces  ,  Ion  diamètre  par  la  bou- 
che aïs-  pouces  &  demi ,  autour  duquel  il  y  a  7.. 
lais  de  bois  de  chêne  de  j .  pouces  un  quart  dédia* 
iViéitt ,  &  7.  jantes  de  bois  d'orme  dont  la  hauteur  , 
&  ia  largeur  eft  de  5.  pouces  fur  4.  pouces  ,  &  l'oa 
ipalic  les  roues  dans  les  iuiecs  de  l'ailTieu. 

Le  diamètre  de  la  grande  embocture  du  triqne^ 
balle  eft  de  7,  pouces  :  la.  ^ eute  a  de  diamètre  4,  pou* 
ces  i$c  demi. 

Pour  fe  fervir  du  triquebalk  ti^xm  achevé,  un 
homme  ou  deux  le  roulent  fur  la  picce  que  Vov\  \  eu: 
tranfporcer  ,  il  n'imporre  pas  que  la  bouche  de  U 
pièce  fe  trouve  dcvanr  ou  derrière  ie  triqiiehalle. 

On  paiie  une  proloni^e  dans  le  en  i het  du  bout 

ùc  umoa  ^  ajprcâ  quoi  ua  lève  le  buu4  de  iiu^^a  en 
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Pair  »  en  forte  que  le  milieu  de  l'aiitieu  foic  perpenai<- 
culaire  iiir  les  anfes  de  la  pièce  :  on  paiTe  dans  ces 
anfes  une  chaîne  de  fer  aflez  forte  jpour  porter  une 
pièce  de  24»  elle  eft  longue  de  10.  a  12.  pieds  :  les 
deux  bouts  font  tournés  autour  de  ralflieu  &  de  la 
iellette  >  de  manière  que  les  bouts  de  la  chatne  fotenc 
arrêtes  :  trois  ou  quatre  hommes  tirent  la  prolonger' 
qui  eil  paflëe  dans  le  crochet  du  bout  au  timon 
pour  le  taire  baiiièr  :  en  baillant  il  lève  la  picce  cc^ 
rair  :  quand  il  eft  bailTé  de  niveau  ,  on  attache  le  de« 
vant  de  la  pièce  ou  la  culaife>  fi  elle  fe  rencontre  de« 
vant ,  avec  le  dmon  pour  empêcher  de  relever. 

Si  Ton  ne  veut  pas  mener  la  pièce  loin  »  neuf  ou 
dix  hommes  roulent  bien  le  triqMballe ,  mais  ii  elle 
dttit  aller  à  une  demi-lieue  ,  ou  une  lieue  »  quatre 
chevaux  fuffifent ,  attachant  une  volée  au  crochet 
qui  eft  finië  près  des  empanons  »  &  une  autre  à 
celui  du  devant  :  elle  iê  peut  mener  par  toute  terre 
de  cette  façog. 

Quand  on  veut  la  décharger  ou  elle  eft  dellinèe  « 
on  délie  la  pièce  du  timon ,  &  deux  ou  trots  hom«» 
mes  lâchent  doucement  la  corde  qui  eft  au  bouc 
du  timon  j  de  crainte  oue  le  poids  de  la  pièce  ne 
J*eraporce  trop  vite  en  1  air. 

T  K  I  S  S  £  ,  ou  droflè ,  terme  de  marine  •  font 
des  palans  à  canon  pour  approcher  reculer  la 
pièce  de  fon  (abord. 

TROMPETTE    fîenîfie  également  riilftru- 
mnt  Militaire  qui  fert  dans  la  Cavalerie  pour  V^'* 
vertir  du  fervice ,  &  Thomme  qui  fonne  de  rinftru- 
inent.  Les  trompettes  fonnent  le  bout-ldle  pour  aver« 
tir  la  Cavalerie  qu'il  y  a  ordre  de  partir«  La  mar« 
che  fe  Tonne  quand  i'Efcadron  commence  a  mar« 
cher ,  la  charge  ,  quand  il  eft  au  combat  >  la  re- 
traite quand  il  fe  redre ,  la  fanfare  pour  une  ré- 
iouiflance  9  la  fourdine  quand  il  faut  faire  une  mar^ 
che  feçrette  ,  &  la  cacher  a  l'Ennemi  ;  comme  il 
n'y  a  4u*un  Tambour  par  Compagnie  d'Infanterie  , 
ii  n'7  a  aufli  qu'un  Trompette  par  Compagnie  de  Ca* 
valerie. 

Les  Trompettes  font  aufli  anciennes  que  la  guerre , 
ii  l'on  comprend  fous  ce  nCm  les  cors  ^  les  autres 
inftrumens  qu'on  embouche  ,  eiles  ètoient  tore 
communes  dans  la  Milice  des  liraètites.  Le^  Ro- 
mains en  avoient  de  droites  6c  de  courbées  comme 

00&  çQts 9  ils  s'en  ftrvoieat  dans  l'Infanterie»  aulfi 
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bien  que  dans  'a  Cavalerie  ,  Ta  figure  qu'elles  ont 
jnaiiitenant  n'eli  pas  fort  ancienne.  Celles  dont  on* 
fe  fcTvoic  du  tcms  de  Lou's  XII.  ëtoient  fans  po-- 
lences  ,  &  il  y  en  a  d'une  figure  particulière.  Il  y  a 
fies  Trompettes  dans  toutes  Ie«î  Coînrafinies  de  Ca- 
valerie. Le  Trompette  por'c  la  livrée  du  Prince  ou 
du  Cûloiiel  ,  dont  les  armes  font  ordinairemenc 
brodées  iur  la  bandtrroile  de  la  Trompette.  Les 
Trompettes  dans  les  marches  &c  les  revues  mar- 
chent à  la  tête  des  Ffcodrons  trois  ou  quatre  ras 
devant  le  Comm.andani ,  mais  dans  un  combat  ils 
font  fur  les  ailes  dans  les  intervalles  des  \  fcadrofis 
pour  rrcevo T  les  ordies  du  Major  ou  de  TAide- 
JMajor  du  llegiment. 

T  R  (TP  I^  U  E  •  quoique  ce  mot  appartienne  à 
la  Géographie  :  on  dira  en  pafTant  que  le  Tropique 
cil:  un  périr  cercle  de  la  fpht  r^"  ,  décrit  par  le  couc 
du  foleil  dans  le  rems  des  kiftices  environ  le  21. 
3uin  5  èc  le  22.  Décembre  ;  de  lorre  qu'il  y  a  deux 
tropiques  ,  qui  renfenncnt  la  Zone  Torride  ,  à  fça- 
voir  ie  tropique  du  cancer,  qui  clt  à  2^.  degrés  30. 
minnrcs  de  Téquateur,  vers  la  bande  du  Nord  ,  Sc 
tropique  du  capricorne  ,  qui  ti\  à  pareille  diliancc 
de  la  Ligne  5  vers  la  bui^de  du  Sud. 

Quand  le  Roi  fait  éqi.  per  quelque  Efc^.dre  de 
Vailfeaux  pour  palîèr  ie  tropique  ,  il  ordonne  au 
JViuniciennaire  de  faire  provifions  de  vii-s  de  Cana^- 
rie,  d'eau  de  vie  ,  &  de  lard  ,  parce  que  ces  fortes 
de  provifions  fe  confervent  fous  le  tropique.  Mais^ 
le  vin  de  France  y  déchoit  de  force  ,  le  bœuf 
la  morue  s'y  corrompent  facilement.  On  bâtiie 
ibii?  le  tropique.  F'ayez  B\7£'SiF. 
T  R  O  S  S  E  Qu  Râccage ,  cecme  die  marine.. 

îlACCfGE. 

*  TKOV  du  Mineur  :  anciennement  on  mertoît 
ail  pict;  du  mur  où  Ton  vouloit  faire  bj'êche  de  gros 
ipadricrs  fous  iefqucis  le  Mineur  ^  mettoit  à  cou- 
vert ,  pour  faire  fon  trou. 

.  QuaîKi  le  fo(Té  ëtoit  fec  ,  après  a^oir  démonte  le 
canon  du  flanc  par  les  batterie  s  de  la  «.  ontrefc.^.rpe  , 
en  tiiifoit  la  dcfcente  d;.i  foGé  ,  &  fans  attendre 
que  le  pnlîatre  fût  fini  ,  on  envoyoit  attacher  au 
pied  du  rtvtîemwnc  cinq  ou  lix  gros  madriers  ,  coU'- 
vert*  de  fer  blanc^,  ou  de  peaux  dt  bœufs  fraîche- 
Dnti.c  rués  ^  Se  mis  en  talus  ,  afin  que  les  feux  que 
l'  A  :TîéLé  ]ctroft  d'en  {Vaut  ^u'jf  ooknt  jpoiaidc  Bfifc 
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Ottles  armott  au  bout  d'une  pointe  de  fer  que  1  on- 
plantoit  en  terre  pour  les  mieux  arrêter ,  &  l'on  y 
faifoti  un  épauiement  contre  le  flanc  oppofé  avec  le» 
4lébris  fue  le  canon  avoit  faits  en  tirant  aux  défenfes. 

Mais  quand  le  fofie.écoit  plein  d'eau  ,  il  fallcrc 
fiéceflairement  ,  ou  avoir  achevé  entiércmcnr  le  paf' 
fage  qui  fe  faifoit  alors  par  un  pont  de  fafcines , 
de  terre  &  de  gabions  ^  fur  lefquels  on  mcrroit  une 
saleric  de  charpente  couverte  à  côté  9  &  par  le  haut 
a  Pcpreuve  du  moufquet  ,  ce  qui  étoit  infinimenc 
long ,  ou  envoyer  le  Mineur  iêcrettement ,  &  pen- 
(Unc  la  nuit  dans  un  bateau  ou  à  la  nage  ,  tenant 
en  main  une  corde  dont  il  tirotc  les  mackiers  &  les 
«utils  qui  lui  étoient  néceflairesv 

Cette  manière  ctoit  très-  longue  &  infiniment  dan» 
gereufe  pour  le  Mineur ,  qui  outre  le  danger  des  for- 
tîes  dérobées»  qu^oa  &ifoit  contre  lui  dans  les  foiTés- 
iêcs  9  fe  trouvoic  la  plupart  du^  tems  écrafë  fous  Tes 
madriers  qui  ne  psuvotent  pas  toujours  réfîfler  aux 
boml:>es  &  aux  quartiers  de  pierre  que  Ton  jettoit  dîi 
Jiaut  du  remparc. 

C'eft  pourquoi  l'onr ne  Remploie  plus  aujounThuî^ 
^e  lorique  les  batteries  de  la  contrefcarpe  ne  peu- 
vent point  découvrir  le  pied  du  re^tement  ;  &  nom* 
de  ces  cas  qui  font  très,  rares  ,  on  fait  toujours 
coups  de  canon  un  trou  ,  dans  lequel  le  M»ncur  s'ë* 
.  tant  gllfle  ,  peut  facilement  éloigner  avec  une  four-- 
che  tous  les  feux  qu'on  jette  d'enhaur. 

Quand  le  foïïc  tH  fec  on  y  fait  des  logcmei» 
.pour  s'oppofer  aux  forties  ,  8c  qtiand  il  cfl  plein  d'cattf 
en  contiiiuc  le  pacage  kifqw'à  une  certame  d-flant* 
ce  5  cVcii  l'on  envoie  le  Mineur  fur  un  radenn  ou 
.  la  nage.  Dls  qu'il  cil:  arrivé  il  trava'lle  à*  vuider  les- 
déccrnbres  du  trou,  de  lorlcue  l-i  Place  cfFrapablter 
de  contenir  deux  ou  trois  de  frs  Conrpagnons  ,  ott- 
les y  fait  paHcT  le  la  même  manière  pour  l*aider 
dans  le  travail  de  la  gaicrie 

T  R  O  U  P  h  S  ,  en  Latin  ccpi^ ,  font  une'afTemv 
bléc  d'horames  portan.  h-^  armes  pour  fe  fcrvice 
de  leur  Fnnce  &  de  la  Pa  rie. 

Les  Troupes  qui  rn*  poicnt  prefenrement  ^rs  Av- 
ariées ;  font  i'inranierit,"  ,  'a  eavjlcric  &  les  Dra* 
gons-  Tous  ces  Corps  lonc  dîtlribucs  par  Régi rrens' »v 
les  IVeg' mens  par  Baraillcns  ou  par  Efcndrons»  &- 
les  un>  6i  les  autres  par  Compa^^iiies.  l^ojc^ 
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TROUSSEAU:  on  appelle  troujfeau  ,  tn  ter* 
me  de  Fondeur  d'Artillerie ,  cette  longue  pièce  de 
bois  de  forme  conique  ô  c'eft  a-dirc  ,  plus  menue 

i)ar  un  bout  que  par  l'autre ,  fur  laquelle  ou  forme 
es  inoLiles  des  pièces  de  canon. 

T  U  G  U  E  ,  ou  Tuque  ,  terme  de  marine  ,  eff 
une  efpece  de  faux  tillac  ou  de  couverte  ,  qu'on  fait 
de  cailiebottis  3  ou  de  (impies  barreaux,  ôc  qu'on* 
élevé  au-devant  de  la  dunette  fur  quatre  ou  fur  fijc 
piliers  ,  pour  fe  mettre  à  Tabri  du  foleil  &  de  îa 
pluie.  Louis  XIV.  en  1 670,  défendit  les  ttiqua  de 
;charpente ,  &  permit  à  i'EQuipage  de  fe  couvrir  avec 
des  tentes  foutenucs  par  des  cordages  ,  parée  que 
les  tuques  rendent  le  Vaifleau  pefant  a  la  voile. 

T  Y  M  B  A  L  E   cft  une  efpéce   de  Tambour 
dont  le  cuir  elè  tendu  fur  une  caifTe  d'airain  ,  cer 
inflrument  etoit  autrefois  en  ufage  à  la  guerre  chez 
les  Sarrazins  ,  on  lui  donnoit  le  nom  de  Nataîre  ; 
il  paiTa  chez  les  François  &  les  Anglois.  Il  y  en 
avoir  en  France  fous  Charles  VII.  mais  il  n'y  a  1 
pas  fort  longtems  que  cet  inllrument  a  étd  remis  en 
ufage  dans  nos  Armées.  On  n'en  trouve  point  fous 
les  ré'^nts  de  Henri  iV.      de  Louis  XIII.  &:  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  avant  le  régne  de  Louis  XIV.  ! 
ne  donnent  que  la  Trompette  à  la  Cavalerie ,  &  ne 
parlent  point  de  Tymbales  ;  ainfi  c'eft  fous  ce  Prin- 
ce ,  qu'elles  ont  été  rétablies.  Elles  viennent  d'Al- 
lemagne ,  &  d'abord  il  ne  twt  permis  à  aucun  Ré- 
giment François  de  Cavalerie  d'en  avoir  qu'à  ceux 
qui  en  avoîent  pris  fur  TEnnemi  ,  depuis  on  en  a 
iriis  dans  les  Compagnies  deja  mailon  du  Roi ,  il  n\ 
que  les  Moufquetaires ,  qui  n'en  ayent  point.  Les 
'Tymbales  font  des  cfpéces  de  deux  grands  badins 
de  cuivre  rouge  ou  d'airain  ,  ronds  par  le  fond  ,  5c 
couverts  par-dcfllis  d'uîie  peau  de  bouc  qu'on  y 
fait  tenir  par  le  moyen  d'un  cercle  de  fer  ,  8c  de 
plufieurs  ecrous  atrachés  au  corps  des  Tymbales  ,  & 
d'un  pareil  nombre  de  vis  que  Ton  monte  Se  démon- 
te avec  une  clef  :  les  Tymbales  lé  tiennent  cnfem- 
blc  par  le  moyen  d'une  courioie ,  que  Ton  fait  palier 

Î)ar  deux  anneaux  qui  font  attachés  l'un  devant  &C 
,  'autre  derrière  le  pommeau  de  la  (elle  du  Tyniba- 
licr.  Les  Tymbales  font  garnies  de  deux  tabiKrs  , 
*  qui  font  de  damar  ou  de  fan»,  aux  armes  du  Prin- 
ce ,  ou  du  Colonel ,  ou  Mellrc-de- Camp  à  qui  elles 

^pparûeoaem  i  qumd  il  ùii  amyû%  um^  ou  le» 
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Crâvre  d^ordinaire  (Fila  cuir  de  vache  noir. 

Lc  TpmbMlter  bat  avec  des  baguettes  de  bois  de 
^cormier  ou  de  buis ,  longues  chacune  de  huit  a  neuF 
pouces  ,  elles  ont  chacune  au  bouc  une  petite  ro- 
tcm  9  de  la  grandeur  d'un  ëco  ;  c^eft  de  Pextréirrité 
de  ces  petites  rofettes  oue  Ton  frape  la  Tymbale  ce* 
4|ui  lui  fait  rendre  un  Ion  plus  agréable  que  &  elle 
doit  frapée  d^une  bapuetce  de  tambour. 

Le  TfmBédier  auffi-bien  que  le  Trompette  i  dan»' 
les  marches  &  dans  les  revues  ,  eft  à  la  tête  de' 
P£fcadroa  9  trois  ou  quatre  pas  devant  le  Comman* 
danr.  Dans  les  combats  les  Tymbalters  font  fur  les 
ailes  dam  les  intervalles  des  Efcadrons  pour  rece* 
TOÎr  les  ordres  du  Major  ou  de  PAide  Mator  Le* 
Tpnbalier  doit  être  un  homme  de  cœur  >  qui  doit 
«lefendre  fes  Tymbales  au  përH  de  fa  vie ,  comme  le 
Cornette  &  le  Guidon ,  doic  £ùre  pour  leurs  Or^ 


V 

VADROUILLE^  Escàvvn\  00  VKJJWiCi 
terme  de  Marine ,  elt  un  trouflèau  fiait  de  vieux 
cordages  défilés  qui  font  attachés  au  bout  d'un  bJU 
ton ,  &  qu^on  trempe  dans  la  mer  pour  fervir  de 
balais  à  nettoyer  le  Vaillèau» 

VACUE-MESTRE  eft  un  Officier  qui  a 
ioin  de  ^aire  charger ,  atteler,  8t  défiler  le  bagage 
d'une  Armée f  afiii  qu'il  marche  en  bon  ordre.  Il 
va  pour^  cela  prendre  Tordre  du  Maréchal^Gcncraf 
.des  Logis,  pourfçavoir  la  route  que  les  bagapesdoi» 
.vt^nt  tenir  >  &  ei. fuite  fê  pourvoir  de  bons  Gutdr Se 
£tire  avertir  les  bagages  de  chaque  Bricade  de  fe 
trouver  autour  de  fes  fanions  pour  défiler  félon  le 
.fang  &  le  pofle  des  Brigades.  Il  7  a  un  f^atuf^Mff» 
^rr-Général ,  un  pour  cha(][ue  ligne  d*Imanterie  » 
pour  chaque  aile  de  Cavalerie,  pour  chaque  6rica« 
.de»  &prur  chaque  Régiment.  ht%  Vagues-Mijfrtt 
4%(oivent  Tordre  du  f^agHe'Meftrc'Qéî\éxz\  eut  eft 
feul  en  titre ,  les  autres  étant  chotfis  dans  chaque 
Brigade  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ^  &  dans^  cha* 
^e  Régiment .  auquel  on  donne  deux  Aides.  Un 
Comniiilaire  d'Artillerie  &  un  Commisdoiventpreiv 
dre  Tordre  du  yuguc^MefirÇ'QiïiiidX  toutes  les  veil: 
Jcs  de  marchOi 
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'  les-  appointemens  du  Fi^jm^M^ê-GtttttBl  font 
cinquante  écus  par  mois ,  ceux  de  chaque  Brigade 
Sont  de  vingt-fix  rations  de  pain*  Pour  le»  Aides  j 
dix  6CUS  &  trois  riaidon»  de  paki.^ 

V  AI  GRES  eu  S  e  a  r  £  s  >  terme  de  Mann^ 
Ibnt  les  planches,  qui  font  le  revêcemenc  ou  ielam» 
bris  du  dedans  du  Vaiffeau  >  &  qui  forment  le  icD» 
lage. 

V  A  ISS  £  A     ou  Navire*  Navirb  $ 

k  Rang. 

VAISSEAU  du  premier  rang  »  du  fécond 
*ang.  Ployez  Rang. 

VAISSEAU  Matelot,  ovi  Faiffêau  fécond» 
f^qyez  Matelot,  &  Second. 

VAL  A  N  CI  NES  ,  ou  Balanàn0s  ,  terme  dè 
lUarine.  ,l^oyez  Baiakcikes. 
.  V  A  L  ET  9  en  terme  deMarine ,  left un*peloton 
1»itde  fil  de  cafret  fur  le  cafibre  des  canons  9  pour 
bourrer  l'a  poudre  quand  on  les  charge. 

VARA^GUA  I^r-  Les  Levantins  appeDeat 
ainfî  les  marticlcs.  ybyez  Marticles. 

VARANGUES,  terme  de  Marine  «  font  de» 
«hevrons  ou  pièces  de  charpenterie  »  qui  fe  itiettenc 
entre  la  autlle  &  la  carlingue  de  diitance  en  diftan« 
ce  pour  former  le  fond  du  Vaiflèau.  U  y  a  les  va^^ 
rangnes  de  Fond  ,  ou  varangtas  plates  >  &  [es  va^ 
rémgues^  acculées.  Les  varangues  de  SaaàfoDt  moins 
ceintrées  qiie  les  va-'^angues  acculées ,  &  mettent 
vers  le  miBeu  de  la  quille.  Celle  qui  fe  mer  fous  h 
maître-beau ,  s'appelle  maitteife  varangut  »  te  pre^ 
«nier  gabarit. 

Les  varangîies  acculées  ft  poicnt  en  aDant  vers 
les  extrémités  de^  la  quiUe  proche  les  fourgues ,  on 
fourçQts.  Les  Bâdmens  courts,  de  var^  anguê  ,  fie 
fonds  de  carène,  tirent  plus  d'eanqur  ceux  qui  ont 
Jes  varanpm  plates ,  &  réfillenf  mttux  aux  coups 
ée  mer  ;  mais  aufli  ils  courent  plus  de  dunger  dans 
les  havres  de  barre  ,  &  four  plus  fufets  à  toucher 
i)ue  les  Bâtimcns  larges  de  varai^gue.  Ceux  de  coQr« 
te  varanfue  vont  auui  mieux  à  la  bouline»  &  déri» 
Vfnt  moins 

VARIATION  de  1  aiguille  aimantée  cft  an 
fpouvement  inconftani  de  TaiguiUe  :  qui  en  de  cer^ 
t'  îns  parages  dcdi ne  du  Nord  au  Nord- Ell ,  Ile  ea 
4' autres  fe  tourne  du  Nord  au-Nord-Ou^lt. 

yaiisi  comtoi  la  plupart  de»  f  iU^ces  juftifîen£&: 

détcnniaeni; 
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déterminent  l'irrégularité  où  variation  de  Taiguilie. 
Ils  appliquent  &  bandent  un  filec  fur  le  verre  qui 
couvre  la  Boufîble  ;  en  forte  que  le  filet  convient 
&  s'accommode  fur  la  ligne  au!  va  d\x  Nord  au  Sud. 
Puis  ayant  pris  cxaâienient  la  hauteur  à  midi  ,  ils 
regardent  fi  dans  cet  inftant  Tombre  du  fil  s'accor-* 
de  préclfément  avec  les  deux  pointes  de  l'aiguille» 
avec  cette  ligne  eu  diamètre  qui  va  du  Nord  au 
Sud. 

Si  cela  fe  rencontre  ,  il  n'y  a  point  de  variation 
dans  le  parage  où  fe  fait  cette  obfervatîon.  Mais  ii 
les  deux  pointes  de  l'aiguille  s*e'cartent  de  cette om^ 
bre  mériaienne  ,  il  y  a  de  la  variation  ou  déclinai* 
fon ,  &  cette  dcclinaifon  eft  déterminée  par  l'arc 
delà  BouiFole  compris  entre  i'aiguil  le  &  l'ombre  du 
fil.  Jamais  un  Pilote  ne  peut  aflurer  fes  eftimcs  dans 
les  voyages  de  long  cours  qu'il  ne  foit  alFuré  du  fîl- 
lage  ou  chemin  que  fon  vaillëau  peut  faire  par  jour, 
foit  de  bon  vent  frais ,  ou  de  vent  foible ,  &  qu'il  ne 
fçache^quelle  eit  la  variation  de  l'aiguille  en  chaque 
parage. 

VEDETTE,  eft  un  Sentinelle  de  la  Cavalerie. 

V  E  N  T ,  en  terme  d'Artillerie, eft  ce  vuidequ'oa 
laiilè  pour  donner  au  boulet  la  liberté  d'entrer  dans 
Tame  d'une  pièce.  Aux  pièces  de  24.  la  différence 
entre  le  calibre  des  pièces  ^  le  diamètre  des  bou« 
Icis  ,  eft  de  deux  lignes  ou  environ. 

VENT,  pour  les  Marins  ,  eft  un  mouvement, 
de  l'air  qui  fe  tourne  vers  quelqu'une  des  parties  de. 
l'Horlfon  ,  Se  qui  par  ce  cours  dîffiérent,  gouverne 
prcfque  toute  la  Navigation. 

Entre  plufîeurs  diviiions  des  vents ,  la  principale 
eft  celle  qui  prirragc  ia  circonférence  de  THorifon 
en  trente  deux  arcs  égaux ,  chacun  d'onze  degrés 
1  ^.  minutes ,  ce  qui  détermine  le  nombre  destreoce* 
deux  vents. 

Mais  leur  fubordination  eft  établie  de  telle  forte  » 
qu'il  y  en  a  huit,  appelles  rumbs  entiers,  éîoi^nea 

,  Uicccffivement  de  quiranre-cinq  degrés  l'un  ^l^  l'au- 
trc  ;  &  de  ces  huit  ii  y  en  a  quatre  primitits ,  a  fça- 
voir  le  Nord  ,  l'Eft  ,  le  Sud  ,  TOueft,  6c  quatre  col- 

"  latéraux,  à  fcavoir  le  Nord-Elt ,  le  Sud-Eft  ^  le 
Sud-Oueft  ,  &  le  Nord-Oucft. 

*  Entre  ces  huit  runibs  entiers  il  y  a  huit  demi-rumbs, 
S&dans  les  différcns  intervalles  des  uns  6i  des  au- 

1  |re$  on  compre  feize  ^uatudQ  Les  qt^aucQj^ 
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mit. fs  forment  la  dcnomination  des  vingt-huît,  maïs 
cetce  dénomination  &  cette  iubordiaation  générale 
fc  va  connoîire  par  le  dénombrement  qui  fuit ,  &  qui 
e(l  conçu  feloa  U  diviiîon  circuiairc  de  la  BouT» 
foJe. 

Nord  ,  rttmb  entier. 

Le  Nord-quart  au  Nord- Ed. 

Le  Nord -Nord- Eft,  y«mtt 

Le  Nord-Ell-quart  au  Nord. 

Le  Nord-Eft  ,  rumh  entier. 

Le  Nord-Eft- quart  à  l'Eft. 

L'Ell-Nord-Eft ,  clemi-rumb. 

L'Elt-quart  au  Nord-Eft.  X 

L'Eft ,  rimb  entier, 

L'Eft  quart  au  Sud-Eft. 

L'Eft- Sud- Eft  ,  demi-nmbm 

Le  Sud-Eft-quart  à  l'Eit. 
.  Le  Sud- Eft  ,  nmh  entier. 

Le  Sud-Eft-quart  au  Sud. 

Le  Sud-Sud-Eft,  demi-rumb» 

Le  Sud-quart  au  Sud  Eft.  s 
\  Le  Sud  ,  rumb  entier. 

Le  Sud-quart  au  Sud-Oueft. 

Le  Sud-Sud-Oueft ,  demi-runU^^ 

Le  Sud-Oueft-quart  au  Sud. 
.  Le  Sud-Oueft  ,  rumb  entier. 

Le  Sud  Oueft-quart  à  TOucft. 

L'Oueft-Sud-Oueft  ,  demi-rumb* 

L' Oueft-quart  au  Sud-Ouelt. 

L'Oueft  ,  Ywnb  entier. 

L'Oueft-quart  au  Nord  Oueft. 

L'Oueft- Nord- Ûueft,  demi-rumb» 

Le  Nord  Oueft-quart  à  l'Oueft. 

Le  Nord-Oueft  ,  rumb  entier. 

Le  Nord-Oueft-quart  au  Nord. 

Le  Nord-Nord-Oucft ,  demi-rumh^ 

Le  Nord-quart  au  Nord-Oueft. 

VENT  devant  :  Faire  vent  devant,  prcndrct'^ 
devant  ,  c'cft- à-dire  par  prouë,  ou  de  bout  au  vent* 
Le  vent  fe  fit  Sud  ,  fe  rangea  au  Sud ,  fe  tourna 
au  Sud.    Tout  cela  veut  dire  »  veooic  du  Sud  »  & 
portoit  au  Nord  en  droiture- 

Gagner  le  vent ,  monter  au  vent ,  paflèr  au  va^t^ 
c'eft  prendre  l'avantage  du  vtnt. 

Mettre  le  vent  fur  les  voiles:  c'eft  mettre  les  ▼ôî« 

jparaiifles  ^\x  v€n$^  ea  fgrie      les  rafe  »  &  i« 
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arbeycr  ou  frifcr,  fans  qu'elles  prennent  <te 

ont  atu  vent.  Aller  de  boHtoH  '^mt ,  ou  avoir 
t  par  prouë:  c'dt- à-dire,  aller  contre  w«f  . 
'jen0  contraire ,  comme  les  Galères  le  foncifou- 
>ar  le  lecours  des  rames. 

c  w«f  tftin  VaifTeau ,  pafier  au  vent  d'mt 
aLi  ,  c'en  lui  avoir  gagne  le  ven$  ^  ou  avoir  fur 
vancage  du  vent^ 

i  jous  vent^  c'eft  avofr  le  defavantage  dut/«iC 
-  N  T  arrière  :  Faire  veui  arrière^  porter  venê 
re  ,  c'eft  prendre  le  vent  «n  poupe. 
:  N  T  largue ,  &  VE  N  T  de  boulkie.  Foyez 

.OUB&BOULIHE. 

du  "uem.  Foyez  L  i  t. 

rer  le  vent ,  approcher  du  fc  tenir  préc 

en/-,  f-^oyez  Serrer. 
e  trop  près  du  T'f;?r  :  c'rft  prendre  prefquew;2# 
nt,   lorfqiron  porce  le  Cap  au  w»f ,  au  lieu 
:  prendre  en  boulinant  pour  en  gagner  J'a¥an«* 

» 

mber  fous  le  vent  de  quelque  Terre ,  ou  de  quel- 

Bâtîmenr  que  l'on  pourfiuc  ^  ou  que  roii  veut 
r  ;  c*efl:  perdre  Pavantage  àxxvent  ^  qu'on  avoic  , 

é,  oli  qu'on  vouloir' ga^zner. 
l  e  fit  tombe  ,  cVîl-a-dirc  celle  ,  ^  tait  place  au 

ie>  en  fone  quîi  n'y  a  plus  de  mer  ,  ou  de 
E  N  T  firaîs ,  vent  échars ,  vent  forcé.  Figftz 

iIS>  ECRARS)   &  FORCi. 

Dup  de  vem  ,  eft  un  ora^  ,  ou  grostcms» 

rain  de  vent,  f^oyez  Grain. 
ENT  régie,  ou  vent  alizé?  favorable  ,  &  qui 
laiiuient ,  fans  fàurer  d'ua  ruuib  ài'aunrcî  venP 
(ailon.  f^oyez  ALIZÉ* 

E  N  T  de  Terre  >  qiii  vient  du  Continent  >  ou  de 

i'erre-fcrmc- 

E  N  T  d*amont  :  c'eft  FEft  ,  &  leNord-Eft. 

ENT  d^avâl  :  c'cft  l'Oueft ,  &  le  Nord-Ouclï, 

*cu:cs  les  chicanes  du  fe  font  en  louviant., 
I^oulinanu ,  en  courant  pluiieurs  bordées  ,  8c  en 
ant  pluiieurs  roures  fur  des  rumbs  diffcrens. 
FM  T  R  E  :  On  dit  qu'un  canon  eil  lur  le  ven^ 
'  9  quand  il  n'a  point  d'afiût»  &  qu'il  eft  couché  k 
Te. 

/  £  &  6  £  rbinlandiquc  »  eft  une  mefure  qui  a» 

Rr  ij 
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pond  à  deux  de  nos  toiles,  ou  à  douze  de  nos  pîeds^ 
&  qui  efl:  fouvent  employée  dans  la  Fonificationpac 
les  Ingénieurs  Hollandois.       ,  * 

VE  KGES  :  PalFer  pzt^ts  verges  ,  c'cft  paflec 
centre  deux  rangs  de  Soldats  armés  de  baguettes  vc  rres, 
le  autant  de  fois  qu'il  a  été  ordonné  par  le  Confeil 
^e  guerre»  Cette  punition  s^exerce  contre  un  Soldai 
tomi>é  dans  quelque  crime  qui  ne  mérite  pas  la  mort» 
ïl  y  a  des  Régimens  où  Ton  chaflè  honieulement  un 
^oldàt  pafié  par  les  verges  »  &  d'autres  où  on  ic 
contente  de  le  faire  palier  par  dclTous  le  drapeau. 

V£KGUË,  terme  de  Marine  s  ou,  félon  let 
levantins  ,  anteme  ,  eft  une  pièce  de  bois  ,  Ion* 

Î;ue  »  arrondie ,  mais  un,e  fois  plus  groiiê  par  le  mi* 
ieu  que  par  les  bouts ,  mife  quarrémenc  par  fon  mtf> 
lieu  iur  le  mât  vers  les  raccages  pour  porter  une  , 
voile  >  8c  quelquefois  pour  en  porter  piufieurs  >  lorf* 
qu^on  met  à  fes  extrémités  de  gros  anneaux ,  avec 
des  boucs  dehors  ,  pour  appareiller  des  coutelas.  La 
k^'ev^ue  d'artimon  le  met  de  biais  fur  le  mât. 

V  E  R  G  U  E  de  foule,  ^oyez  F  O  U  L  £. 

V  E  K  G  U  £  à  vergue  :  VaiÛèau  qui  paliè  vergue 
à  vergue  d'un  autre ,  eu  qui  prolonge  un  autre  Vai& 
lëauî  c'eltà'dire  qui  fe  met  à  coté ,  &  flanc  à  flanc» 

^en  forte  que  ft  les  ver  pies  des  deux  Vaifleaux  écoienc 
prolongées  elles  feroient  une  ligne  droite. 

V  Ë.R  G  U.Ë  >  prologer ,  allonger  ^  ou  élonger  la 
vergue.  Cette  expreflîon  eA  relative  à  la  vergue  de 
beaupré  »  6c  Signifie  appliquer  la  longueur  de  cette 
verj^ue  fur  la  longueur  de  ioti  màt.  Ce  qui  fe  pratique 
principalement  par  ceux  qui  veulent  venir  à  un  abor- 
dage ;  car  fans  cette  pratique  la  vergue  de  beaupré 
empêcheroit  cet  abordage  par  la  faillie  qu'elle  tait 
de  chaque  câté  du  mât  >  ce  qui  n'eft  pas  fcnfible 
aux  autres  vergues ,  à  caufe  de  Tépaillèur  du  Vaif« 
leau.  Quand  un  grand  Vaifleau  veut  venir  àPabor^ 
d?ge  d'un  moindre ,  il  prolonge  aufli  la  vergue  de 
beaupré  >  afin  que  le  mât  renforcé. de  cette  wrguê 
tombe  avec  force  par  l'avant  fur  le  Vaillèau  enae^ 
mi  «  IbL  le  choque  avec  plus  de  violence. 

V  £  R  R I  N  9  Machine  qui  fcrt  à  élever  de  sro$ 
lisirdeaux.  Elle  eft  compofée  de  deux  pièces  de  bots 
paflees  en  tr-avers  dans  deux  vis  très-fortes  ,  qui  élè- 
vent &  baillent  la  trs^yerfe  de  bois  d'enbaut  ,  aufli 
haut  que  Ton  veut,  comme  une  prefle  de  Relieur* 

On  la  tourne  arec  des  leviersa  9l  pacldsoyeiidrua 
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pointai  ou  pièce  ck  boîs  ,  qu'on  applique  deflus,  on 
redreilè  des  paneaux  decharpenre  ,  &  d' autres  chû« 
ies.  On  en  a  quelquefois  befoin  dans  J'Arrillcr  e. 

VERTENELLES,  ou  Mdles  ÔL  bemsUes  , 
ternte  de  Marine.  yo\ez  M  a  s  l  e  s. 

V  E  U  E:  Etre  à  viié\  avoir  la  vue  ,  en  terme  do 
Marine  ;  c'ell  découvrir  ,  &  avoir  cotiiioiirance  non 
vué'i  c'ell-à' dire  faute  d'ayoir  découvert. 

V  r  A  N  D  E  :  La  viande  de  boucherie  diRribiîée 
aux  Troupes, cil  d'un  excellent  ui.\^c. pourvu  qu'elle 
foie  bonne,  6c  régulièrement  diftnbuce.  L'Iiucndanc 
de  l'Armée  do  t  avoir  une  attention  particulière  iur 
ce  détail  ,  dans  lequel  il  fe  peut  palier  une  inHuité 
de  tnponneries,dont  le  malneur  tombe  toujours  (nr 
le  Soldat,  qui  pnr-la  le  trouve  prive  d'une  luuiii- 
tence  qui  le  foutient ,  quoiqi:  :  le  Pruice  en  paye  à 
fon  Entrepreneur  la  diltribuuon  rei;uiierc. 

La  ration  de  vh.nde  peur  le  Soldat  eli:  de  demi- 
iivre  :  mais  comme  les  os  font  compris  ,  6c  que  fou- 
vent  on  tau  la  diltributicn  dans  le  moment  que  ic9 
betes  font  tuées ,  de  que  par  conlequent  la  viande  cil 
plus  pelante  que  lorlquVne  eCt  raliiff ,  cette  fraude 
tombe  encore  à  îa  pêne  du  Soldat  ,  ài  au  gain  du 
Boucher.  CMl  une  choie  qui  menu-  atiencion  de  ia 
fart  de  rintendant,  &  de:»  Conuuillilircs  prcpolcs 
A  cette  diftribution. 

Outre  cette  Boucherie  gt-nérale ,  il  y  en  a  à  la  fuîfC 
'  des  Armées  une  grande  quantité  de  particulières.  Il 
faut ,  ainli  que  pour  tous  ies  autres  Marchajids  de 
l'Armée  ,  veiller  à  leur  fureté,  &  de  plus  a  leur  gar- 
de ,  foit  dans  les  marches ,  foit  pour  la  pâcurc  de 
leurs  beftiaux. 

Feu  M.  de  Louvois  voulut,  h  l'exemple  des  Orien- 
taux ,  faire  dillnbuer  aux  Troupes  de  la  poudre  de 
t'iande.  Comme  dans  ces  Pays  chauds  ,  c'eii:  le  S^;- 
kil  qui  fait  cette  poudre  ,  ce  qui  ne  pourrait  pas  le 
pratiquer  dans  ces  climats  ,  M.  de  Louvois  avoir 
lait  faire  de  grands  fours  de  cuivre  capables  de  con- 
tenir huit  boeufs ,  où  il  en  avoit  fait  faire  des  elliiis. 
Sa  mort  a  interroiupu  cette  cntreprifc  ,  qui  auroic 
pu  être  d'une  grande  utilité  pour  le  Service  en  deux 
cas.  Dans  des  marches  au  travers  du  Pay>  ennemi, 
êc  dans  les  Places  gue  l'on  peut  craindre  qui  it^icnt 
afiîégées,  &  où  il  fc  trouve  de  la  diificukc  à  confcx- 
ycr  longtems  des  bœufs  vivans. 

Cêuc  poudre  de  viandi  fait  àt  fort  bpn  potage^ 

Ri  ii) 
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Une  once  bouillie  dans  l'ean  fuffit  pour  quatre  hoin» 
mes  ,  ùc  la  livre  deyiande  iraîche  donne  une  oaçm 

de  jxiudre. 

V  I  B  O  R  D  ,  terme  de  Marine  ,  eft  la  lifle  cuf 
embrafle  ie  ponr  d'enhaut ,  6c  qui  le  termine  parles 
deux  flancs.  Koyez  Platbor  d. 

VICE-AMIR  AL  c\\  un  Officier  Général  qui 
repréfenre  la  perfonne  de  l'Amiral,  6c  qui  a  la  fé- 
conde dit-iiite  dans  la  Marine.  Louis  XIV.  créa  ea 
i66p.  deux  f'^ice-Ayniraux  de  /es  Armées  Navaks  f 
l'un  du  Levant,  S:  rau:rc  au  Ponaat. 

VICTOIRE  ,  gain  d'une  Bataille  ,  défaire  de 
fon  Ennemi  ,  avantage  qu'on  remporte  ,  loit  en 
guerre  5  foit  dans  les  Combars  particuliers  K/(:ior;> , 
palma.  On  dit  :  Ce  Conqueraiit  a  entafîe  l'tcioire 
fur  vidoire.  Le  rcgne  de  Louis  XX V. a  éie  une  fuicé 
de  vitioires. 

Un  General,  pour  profrcr  de  fa  viCieire  dans  une 
Bataille  ,  poufîè  les  Troupes  battues  roûjours  en 
Corps  &  en  Ligne  ,  jufqu'a  ce  que  leur  deferdrefort 
générai,  après  quoi  il  aiigmcHte  le  nombre  des  Dé* 
tachés ,  fans  Irurîrir  que  pcrionne  quitte  les  Dra^ 
peaux  &  Etcndarts  fans  ^tre  commande'. 

CVft  dans  ce  moment  qu'il  fe  fen  de  la  réferve  » 
ik:  des  Corps  qui  n'ont  point  combattu,  pour  pour* 
fiiivre  l'Ennemi,  l'cnr/êcher  de  le  rallier,  &  ftiiç 
des  Pnfonnîers.  Il  attend  eue  la  viCîoire  foit  abfo* 
lument  afîurec  ,  6c  rFjinemi  tellement  en  defordre 
eîoigné  ,  qu'on  ne  puTiTc  plus  craindre,  qu'il  re- 
vienne lur  le  C^orps  qui  aura  eié  détache  pour  le  Arf» 
vie  dr.ns  fa  luire,  aHn  de  permettre  à  (es  Troupet 
viélorieufes  de  recueillir  lebudndu  Champ  de  ba« 
caille. 

Si  le  Vainqueur,  en  fuivant  P Ennemi  battu ,  tombe 
fur  les  bagages ,  il  ad >:ve  de  l'accabler  dam  fa  re- 
traite ,  &  avec  une  extrênx  attention  il  fait  portct 
le  Corps  cri  poursuit  TEnncmi  au-delà  dcfdits  baga- 
ges, pour  dérniirc&  preiKlre  les  hommes,  &laiflcr  Ic 
pillage  des  bagages  a  ]  Armée. 

Les  foins  d'un  Général ,  après  le  gain  d'une  Ba* 
taille  (  le  Seigneur  des  ^i^htres  rcmerdc  )  font  de 
Jaire  panfer  les  bleffés ,  d'aller  voir  les  principaux 
d'envoyer  de  fa  parr ,  s'il  n'en  a  pas  le  tems  ,  ckfc 
faire  rendre  compte  des  belles  actions  qu'il  n*a  pu 
voîr  y  de  donner  en  général  des  louanges  à  toute loa 

Armée  ,  de  louer  en  particulier  ceux  qjui  le  méiir 
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teit ,  de  faire  rafTembîerles  imrqacsdeùivt&oire^ 

aui  font  les  Phibnriiers  9  les  Drap^ux  »  les  Etm* 
[ans ,  les  Timbales  ,  &  rArtiUene  ennemie  »  de 
donaer  de  cette  vicfoire  une  preiDiere  ncir/eHe  â 
ion  Prince  >  de  la  faire  fuivre  auneabi^le  Ktbiûoa 
de  toutes  fes  circonftar  ces. 

Un  Général  penfe  en(ufceii  de1>laKr  fon  Camp  de 
fes  bieitës ,  de  ceux  des  Ennemis  >  des  Prîfonniers, 
de  leur  Artillerie,  &L  de  toutceqiii  lui eil  fupcrflu. 
Il  latife  prendre  du  repos  à  fon  Armée  ;il  s'applj«» 
que  à  tirer  de  fa  vUimre  tous  les  avantages  ^e  la 
€irconftat)ce  des  lieux  &  des  tems  lui  fournit ,  en 
exécution  du  projet  qui  a  été  concerté  êi  réfolu* 

La  plupart  des  Capitaines  9  dit  Vt  c^ece  ,  qui  ne 
Connciuênt  pas  bien  la  guerre  »  lê  laifient  iéduireà 
Tappas  d'une  vi6ioire  compieite  »  iL  ils  s'imaginenc 
qu'il  n'y  a  qu'à  reiTerrer  PEnnemi  ^  Facculer  dant 
Ion  terrein ,  ou  l'cmbradèr  par  le  nombre  de  leur» 
Troupes  ,  dj:  force  qu'il  ne  lui  refte  aucun  moyeo 
de  s'cchaper. 

Mais  le  delefpoir  fan:  naître  le  courage  à  des  gens 
qui  le  voyenC  ainfi  enfermés.  La  peur  même  prend 
les  armes ,  lorfqu'eiie  n'a  plus  d*efperancc  ,  Se  l'on 
court  volontiers  à  la  mort ,  Inrfqiron  fçait  qu'il  faut 

Ï)érir  néceflàtrement.  On  a  fon  loué  Sdfcon  ,  8c  on 
ouc  fort  tous  les  Généraux  ,  qui  comme  lu:,  f<çavenC 
faire  un  pont  d'or  à  leurs  Ennemis,  pour  faciliter 
leur  fuite. 

Des  gens  enfermés ,  quoique  foibles  6c  en  petit 
nombre ,  font  égaux  à  leurs  Ennemis  »  en  ce  que  fe 
voyant  fans  efperance  ,  ils  fentent  qu'ils  n'ont  plus 
d*autre  reiTource ,  que  de  fe  banre  en  defcfpérés. 

Le  fahu  des  yaincus  eft  de  il  en  point  attendre. 

VIEUX  CORPS.  Les  fix  vieux  Cnyps  font 
les  Régimens  de  Picardie  ,  Piémont  ,  Navarre  , 
Champagne ,  Normandie  5  &  la  Marine.  Picardie  > 
Piémont  6c  Navarre ,  qui  fubfiltent  aujourd'hui,  ont 
été  formés  en  1  f  ^2.  &  celui  de  Champagne  en  1 57s- 
Ils  ne  prirent  qu'en  ce  tems  ces  i.r  rns  tamcux  de 
vieilles  Bandes.  Ils  portoient  auparavant  celui  de 
leur  Meftre  de  Camp.  Ce  qui  a  donne]!' u  a  ce  chan- 
gement ,  c'eft  qu'une  partie  de  ces  vieilles  Candes 
ayant  été  incorporée  dans  ce«^  Rcgimcns ,  ilscnpri-. 
rem  les  nomi  pour  en  avoir  l'ancienneté. 
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Cet  ufegefut  caufe  que  le  Régiment:  de  Champa-^ 
gne  prétendit  être  aufîi  ancien  que  les  premiers,  c'eflr- 
à-dire  Picardie  ,  Pièmonc  &  Navarre,  quoigvi'il  eût 
e'té  créé  depuis,  parce  qu'il  s'attribuoit  comme  euv 
Tancienneté  vieilles  Bandes  »  donc  il  avoû  pns 
le  nom. 

Cette  prétention  a  produit  pendant  iongtems  de 
grandes  contefiations  pour  le  rang  entre  ces  quatre 
Régirrens ,  celui  de  Navarre  roulant  d'aiikurs  mar- 
cher le  preinier ,  parce  qu'il  avoir  fervi  de  Garde  a 
Henri  IV.  Mais  pour  £nir  ces  difTc'rends  jqw  met- 
toient  Icuvent  ces  Corps  fur  le  point  de  fe  charger 
les  uns  les  autres,  il  iut  réglé  en  i6i6,  que  Picardie 
marcheroif  îc  premier ,  8c  que  les  trois  autres  tire- 
roient  au  fort.  Par  ce  moyen  Navsrre  eut  le  fécond 
rang  ,  Ciiampagiie  le  troiiiLcme  »     Piémoat  le  qua- 
irieme. 

Mais  nonobfi:ant  cette  décifîon  ces  trois  Régi  mens 
ne  laiflerent  pas  toûjours  d'avoir  les  mêmes  dcmê^ 
les  par  tout  on  ils  le  trouvoient  enlemble ,  de  forw 
que  pour  les  terminer  entièrement ,  le  feu  Roi  or» 
donna  en  i666.  qu'ils  fe  précedcroiciic  tour  h  rour 
par  iemeilre  de  fix  mois  ,  &  comme  pendant  ce 
lems  on  âoit  quelquefois  obligé  de  changer  l'ordre 
du  Campement,  S.  M.  ordonna  qu'ifs  rouleroicnr  à 
l'avenir  par  année  entière ,  comme  il  fe  pratique  à 
prélent  ;  c'cfL  ce  qu'ils  appellent  du  premier  ,  du  fé- 
cond 5  &  du  troiliéme  femcOire.  • 

Normandie,  qui  prit  ce  nom  en  i5ï(^.  fut  mis  au 
rang  des  vieux  Corps  parla  protection  de  M.  le  Duc 
de  Luynes  ,  frère  de  M.  Cadnct,  qui  en  é^oirColo 
'  ne!.  A  l'exemple  des  quatre  premiers  R  cgi  mens, 
pour  avoir  l'ancienneté  des  vieilles  Bandes  de  N'or- 
maiidie ,  il  en  prit  le  nom  ,  attendu  qu'il  avoir  été 
levé  dans  ce  te  Province  ;  &  fes  premières  fonc- 
tions furent  de  garder  un  illuftre  Prifonnicr  dauis  le 
Château  de  Vincenncs. 

.  La  Mnrme  ,  qui  eft  le  Hxiéme  des  vieux  Corps  ^ 
Tut  levé  lous  le  règne  de  Louis  XIIL  en  J626  pour 
fervir  iur  les  Vailîéaux.  Il  y  fut  d'abord  employé, 
&  la  plus  grande  partie  ayant  péri  dans  un  naufra- 
ge ,  le  refl-e  feroit  demeuré  dans  l'oubli ,  i\  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  s'en  fût  fervi  pour  faire  îa  tere 
d'un  Régiment  qu'il  mit  fur  pied  ,  &i  dont  il  fe  fit 
J^eftrc  de  Camp.  Comme  dans  la  fuite  le  Cardinal 
de  Ma^arin  s'attribua  aulli  le  commandement  de  ce 
Régiment ,  on  n'cft  pas  embarraflé  de  chercher  les 

raiions  ^ui  lui  Qat^dgiiae  le  rang  qu'il  Ucnu 
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Les  Tetîts  vteux  Corpi  font  y  Richelieu  aujcurd'huî 
îlohan»Bourbonnois,  Auvergne,  Tallard  aujourd'hui 
IVlûnaco  ,  Bcufltrs  aujourd'hui  Bcuzols  ,  3^  le  Régi- 
ment du  Roi-  Richelieu  tut  crée  en  1 5'5>s.  du  dcbris 
des  Trt  upes  que  Baiiigny  avoir  commandées  dans 
Cambra  y  ,  loriqu'il  s'en  cioir  rendu  comme  le  Sou- 
verain. Bourbonnois  ,  fous  Ci.arlts  IX.  des  dcbris 
de  quelques  Compapnies  qui  revcnoient  d'ltal:e,êc 
qu'on  appelloit  les  Bandes  de  Montserrat.  Auvergne 
en  1606.  lous  le  nom  de  Ton  Meftre  de  Camp,  cn- 
fuite  callë  &:  rétabli  Tous  le  nom  d'Auvergne.  Mo- 
naco lève  par  M-  de  Lefdiguicres  (fon  ancienDecé  n'a 
lieu  que  depuib  \  6i%  )  Bouzols  en  iCio.Ôc  Le  Roi 
1662.  Ce  RcuiHicn:  ne  ticndroir  pas  le  rang  qu'il 
a,fi  le  ttu  Roi  qui  ic  forma,  n'eue  acheté  le  Rcgimcnc 
de  Beaumont,a  prélent  Artois,  leqijel  s'en  dc'mitvo» 
lontairement,  moyennant  une  gratification  en  argenCf 
que  S.  M.  accorda  a  chaque  Capitaine  de  ce  Corps. 

Les  autres  Rcgimcns  d'Infanterie  en  France  n^ar- 
chent  &  tiennent  cntr'eux  le  rang,  fuivant  la  date 
de  leur  création  ,  U  tous  les  Officiers  en  dignité  éga- 
le ,  fuivant  l'ancienneté  du  Régiment  duni  ils  font. 

V  I  F  DE  L'EAU,  terme  de  Maritic  ,  c'efl  la 
liante  eau  d'une  Marée,  f^oyez  Haute  6c  M  a  ji  11*  e» 

V  I  N  :  Le  vin  ,  l'eau  de  vie  la  bière  font  plu- 
tôt une  utilité  qu'une  nccefîît^  a  la  fuite  d'une  Ar- 
mée, le  gain  ai  rire  aflez  de  Martlands  qui  les 
fournid'ent.  Il  fuffit  qu'on  les  oblige  a  le  jotiuli  e  aux 
Convois,  pour  ê're  conduits  furcment  à  rArniée^ 
afin  que  leurs  enleven.tns  par  les  Partis  Eimemis  , 
n'en  apportent  pas  la  clK-rté  (ians  les  marches, 
les  Marchaiuis  it  vin  doivent  erre  a  la  fuite  des  gros 
bagages ,  foit  du  Quartier  Général ,  loit  des  colonnes 
particulières  des  gros  bagages  des  Troupes  ;  c'eft  ua 
ioin  du  Prevot  &c  du  Vaguenuflre  de  l'armée. 

VIRER  ciï  tourner  !  virer  ou  calK!bn,c'efl  r<vjrner 
le  cabeflan  ,  virer  le  Vailicau  a  Itnbord  ,  le  virer  a 
bai  bord,  le  virer  à  l'autre  bord. 

V  I  R  F:  V  A  U  T  ,  terme  de  Marine  ,  efl  une 
machine  qwi  fe  met  fur  le  tillac  à  l'avant  des  Bâti- 
meiis,  qui  ne  pallent  pas  trois  cens  tonneaux,  i»:  k 
j'arriére  de  leur  mifaine.  I  a  ni  iclui.c  eli  de  bois  , 
faite  en  forme  d'cffieu  ,  ci( n:  la  longueur  efl  pofée 
jhoriz<>iUaien^.ent  lui'  deux  picces  de  bois  ,  qui  font  k 
fts  extrémités,  6c  fur  lefquelles  elle  tourne  par  le 
nioye  1  de  deux  barres ,  pafiées  au  travers  de  Teflieu* 

Çes        barres  ciaxu  (;ouduiU^  4  iuicc  du  bras  4 
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font  filer  des  cables  autour  de  refTieu ,  foît  pour  le* 
ver  l'ancre  ,  foit  pour  t  rer  d«s  fardeaux. 

VITESSE:  La  vhejje  cil  bonne  pour  le  fecret  • 
parce  qu'elle  oe  lailie  pas  le  tems  de  divulguer  Jes 

ciiotcs. 

On  court  à  l'imprcvifle  fur  l'Ennemi  qui  n'eft  pai 
fur  les  gardes  ;  on  le  furprcnd,  on  lui  fait  featirla 
foudre  avant  qu'il  aie  vu  i'eclair. 

I/iiirerpofirion  de  la  mer  ,  d\]ii  fleuve  ,  d'une 
montagr.c  ,  d'un  pailàgc  uirhrilc,  en  un  mot  Tcloi- 
gncment  ierc  a  cela:  routes  ces  choies  rendent  l'at- 
taqué négligent,  fur  la  lauiic  cuaiîancc  qu'il  a'a 
nen  a  craindre. 
Il  tauî  laili'er  derrière ,  en  un  lieu  fur,  tour  ce  qui 

Î)eur  apporrer  du  rctc-rdcment,  comme  les  bagages  y 
a  groliè  Anillerie ,  quelquetoi:»  mcme  rinKanrcric» 
ou  bien  on  la  met  fur  ci  s  charrettes ,  lus  des  che- 
vaux ,  ru  en  croupe  de  la  Cavaierie. 

On  marche  en  diligence  ia  nuit ,  par  des  chemint 
lècrers  6c  peu  battus.  ■ 

La  fjitrjfâ  fut  ia  venu  particulière  d'Alexandre  Se 
de  Cc.jr ,  dans  la  verice  elle  produit  des  elTeCf 
merveilleux.  L'Ennemi  ne  fe  croit  en  furetc  nulle 
part ,  &  Ton  faille  le  monicac  favorable  de  chaque 
conjondlure. 

Si  le  retardement  enlevé  Toccafioti,  &  qiïe  trop 
de  dihgence  afîoibliflê  ;  c'eft  à  un  Général  à  pcfcT 
ie  bien  6l  le  jnal  de  chaque  côre  Se  à  opter. 

VITONNIER  ES,  terme  de  Marme  ,  font 
des  canaux  ou  des  égouts»  qui  régnent  au  fon:  de 
cale  de  proue  &c  à  poupe  ,  a  côte  de  la  carlnigc  » 
pour  conduire  les  eaux  a  la  pompe ,  &  qui  iont  cou- 
vertes par  des  parclofes  ou  planches ,  qui  fe  lèvent 
|cfe  baillent  quand  ii  taui  ncroyer  Ics'vitonnieres, 

VIVANDIERS:  Marchands  qui  fuivenc 
FArmce  pour  y  vendre  des  vivres  Se  autres  néccflités» 
Trabisor  annonarius.  Il  eli  dclci^iu  fur  de  grolfes 
peines  de  faire  aucun  doninmge  aux  f^ivandiers.  Les- 
f^ii'andiers  /ont  répandus  dans  le  Quartier  général 
&  dans  les  autres  Quartiers  généraux  ,  ceux  des  Kc- 
gimens  Campent  avec  leurs  Régimens. 

Pour  les  autres,  ils  campent  dans  les  endroits  qui 
leur  font  marqués  par  le  Prévôt  de  l'Armée  où  fcs 
Officiers  en  tel  nombre  que  Mdks  f^ivatiiiicys  fmf^ 
fent  être,  pourvu  aue  leurs  voitures  foiOU  aiicke$ 

clucuae  de  quaure  boas  chevaux* 
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VIVRES:  Les  anciens  peuples  de  France  ,  ont 
fuivi  d'abord  la  manière  des  Romains  pour  la  Tub* 
iiltence  de  leurs  Scldats  ,  puifqu'ai.  rès  avoir  été  fub- 
jugues  par  eux  ,  ils  ont  fait  corps  long-tems  dans 
leurs  Armées  en  qiiaiité  de  Troupes  Auxiliaires. 

Piutieurs  Auteurs  ont  traité  de  l'ordre  qu'ohfer- 
▼oienr  ces  Ccnqiu-rar.s  pour  faire  fubfilter  leurs  Lé- 
gions. Au  demembreiTient  de  ce  grand  Empire  ,  les 
Princes  qui  le  partagèrent ,  foufFrirent  encore  eu rî- 
que  tems  que  leurs  Peuples  fuivill'cnt  les  coutumes 
qu'ils  tenricnt  des  Romains  ,  mais  ils  les  perdirent 
infenfiblcmenc  ,  &  s'en  Ereiit  dencnvcllcs. 

Les  François  fvircnt  les  premiers  aies  chanr^cr  , 
fe  voyant  rétablis  dar.s  cer!-e  liberté  qui  leur  dï  na- 
turelle, ils  eurent  tant  d  horreur  pour  c  e  j  x  qui  leur 
avoient  impofé  le  joug  de  la  iervitiide  ,  rSi's  en  me- 
prifcrenr  jufqu'k  ia  P».c]ig'on,  &  choii: liant  une  autre 
forme  de  gouvernement ,  ils  choiiiient  atUli  uoe  au* 
trc  manière  de  iaire  la  guerre. 

Quand  oneutirouve  i'mvcntion  de  h  poudre,  le 
canon  fucceda  au  bélier  9  &  le  mcufquet  a  la  fié* 
cbe.  Ce  fut  alors  que  nos  Rois  obligèrent  leurs  peu- 
ples à  fournir  des  vivres  aux  Armées  quMis  fiiToient 
jîiarcher  contre  kurs  Ennemis.  La  première  fourni- 
turc  réglée  ,  tut  fane  par  les  Commis  des  Rois  ,  fous 
Thiiippe  le  Bel  en  i^ii.  Louis  XI.  créa  en  1470. 
deux  Commis  généraux  des  vivre?.  Le  premier  éc  le 
plus  ancien  traite  des  vivres  &:  fourrages  aux  Trou- 
pes du  Roi ,  tut  fait  au  Camp  de  ùx&gQZa ,  fous 
Henri  IlL  en  i  574. 

Avant  ce  tems  là,  tous  les  Emplois  d'Armées 
n'étoient  exercés  que  par  commjffinn ,  &  ceux  qui  cnt 
Ctoient  pourvus  ,  le  ne  mmoicnr  11  m  pleurent  Commis  : 
fç avoir  les  Commillaires  des  Guerres  Se  des  vivres  : 
quant  aux  Tréforiers  de  Tcrdina  rc  ^  de  l'extraor- 
dinaire des  Guerres  >  on  ks  nommoit  Ciercs  du  Trt* 
Jbr  ou  Payeurs, 

Les  Treloriers  de  l'extraordînaîre  ctoienr  autrefois 
comptables  de  tous  ks  -ri-  res  qui  fc coi ilr^mnioienc 
parles  Troupes ,  tant  dans  les  Armées  que  dans  les 
Garnifons  ,  mais  ne  pouvant  vaqîjcr  a  tant  d'affaires 
à  la  fois  ,  ils  obtinrent  de  Henri  II.  la  déchnrge  du 
compte  des  t'h'yes  ,  &  ce  fijt  par  un  règlement  'jit 
à  S.  Germain  l'an  i5S7,  où  p^r  l'nrticle  ceux 
qui  les  diftrîbuo'ent  furent  chargés  de  les  prelcntec' 

à  la  Cbambce     Compter  de  Paris» 
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Depuis  ce  tems  là  »  iion^feukmenc  les  Commiffiti* 
(es  généraux  des  vivres  furent  obligés  de  compter 
à  la  Chambre  de  leur  manimenc  >  tant  en  argeiu  qu'en 
munitions  î  mats  tous  les  Commis  aux  vivres  devin« 
rem  auifi  comptables  >  chacun  en  leur  particulier  de 
tout  ce  qu'ils  avoientdiftribuéaux  Troupes. 

Il  y  avoit  deux  fortes  de  ces  Commis*  Les  uns 
ëtoient  des  perfonnes  connues  6c  capables  >  que  les 
JLieutenans  Généraux  où  les  Gouverneurs  des  Pro^ 
.  vinces  écablillbienc  dans  les  lieux  nécefTaires  pour  le 
failage  des  Troupes.  Ils  y  faifbient  dt&  magazins  de 
)}leds>  de  vins»  &  des  autres  denrées  qu'on  four* 
niflbii  pour  lors  >  à  quoi  les  Villes ,  Bourgs  &  Vil« 
lages  étoient  taxés  >  &  ils  contraignotent  les  peuples 
à  la  fourniture  de  leurs  taxes  »  icrfqu^ils  y  man- 
quoient  dans  le  tems  de  l'échéance  du  payement* 

Les  autres  Commis  éioient  choifispar  le  RoimS* 
me  >  qui  connoifloit  Timportance  qu'il  y  avoit 
d'avoir  des  gens  d'honneur  6c  ex]}értmentés  dans  ce 
.métier.  Quelquefois  audî  Sa  Majeilé  en  laîflbitte 
choix  aux CommiiFaires  Généraux  des  vivres. 

Ces  Commis  manioient  par  lears  ordres  les  deniers 
royaux  >  faifoienc  les  achats  »  tant  peur  mlbnir  les 
Plates  frontières  ,  que  pour  faire  fubiilter  les  Troo^ 

Ses  en  Campagne.  Le  Règlement  que  notis  venons 
e  citer  veut  qu'ils  foienc  gens  fans  reproche ,  6C 
Tartide  cinquante-cinq  prèkritles  qualités  qu'ils  dot- 
vent  avoir. 

^  Quant  aux  voitures  dont  on  fe  fervoit  pour  les 
vivres ,  les  peuples  les  fourniflbient  de  même  par 
contribution  •  6c  ce  fut  encore  Henri  IL  qui  n'ayant 
d'autre  penfi^  que  de  foulager  fon  Peuple  ,  déchar^ 
§ea  les  contribuables  à  la  taille  de  ces  corvées. 

Pour  cet  effet  il  créa  vingt  Offices  de  Capîranies 
de  Charrois  poup  lever  4000.  chevaux  de  trait  avec 
leurs  harnois  ,  1000.  Charretiers  ^  6c  Coo,  chairettes 
movennant  les  gages ,  avances  de  deniers  *  6:  les  ptt* 
vilegcs  ,  qui  font  portés  par  l'Edit  de  leur  créations 
avec  ordre  de  faire  toutes  les  voitures ,  tant  d'Ar« 
tiilerie  ,  que  des  vivres  >  par  tout  oii  il  ftioit  né- 
ceflaire  pour  le  fervice  de  rEtat. 

Voilà  la  manière  dont  on  amafibit  anciennement 
les  vivres  en  France  pendant  la  guerre*  Dés  qu*elte 
finiflbit ,  6c  que  les  troupes  étoient  licendées ,  cha- 

aue  Commis  dreflbit  un  état  au  vrai  de  la  recette  6c 
.  lépeofe  des  vivres  ^  dont  il  avoit  le  aianiemem  j  6c 
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après  que  ce  compte  était  arrêté  9  ce  qui  rdloic  en 
nature  dans  les  Magazins  etoit  dîftribué  égalemem: 
aux  Peuples  avec  toute  l'équité  poflible. 
*  Cette  reftituiioh  fiic  ordonncfe  par  Henri  III.  aux 
Etats  de  Blois  en  1579*  car  airant-lui ,  nos  Rois 
avoient  co&tume  de  donner  le  refte  des  vivres  que 
îe  trouvoient  dans  les  Magazins  >  à  des  peribnnes 
quMls  youlotent  gratifier. 

Les  Commis  aux  vivres  demeurèrent  long-cema 
dans  cet  état  >  &  Ton  voit  qu'ils  exercèrent  tou- 
jours leur  emploi  par  Conuniilion  lous  les  ordres 
ce  deux  Cdmmiflaires  Généraux  jufqu'en  Pan  1^27* 

Sous  Louis  XIIL  le  maaiment  des  vivres  de^ 
Armées  avoit  befom  d\ine  plus  grande  quantité 
d'Olfiders ,  à  caufe  des  troupes  nombreufts  qu'on 
avoit  k  faire  iùbfifter  deçà  &  delà  les  Monts.  C'eft 
pourquoi  ce  Prince  érigea  en  titre  d'Office  quatre 
Commiflàires  Généraux ,  qu'il  nomma  Conieillers 
Surintendans  des  livres  >  pour  joindre  à  deux 
Charges  femblables  créées  depuis  long*tenis ,  ce  oui 
compofoit  le  nombre  de  fix ,  afin  crêtre  exercées 
-trknaalement. 

Ils  avoient  la  dtreAion  de  toutes  les  étapes 
fournitures  paniculiéres  des  vivres  ,  qui  fe  Sufoieiu: 
aux  gens  de  giierre ,  tant  de  cheval  >  que  de  pied» 
dans  toute  Tétendue  des  Provinces  cai  Royaume» 
Leurs  appointemens  montoient  à  3000.  livres^  ils 
javoient  aroit  de  quatre  pour  cent  de  la  fourniture: 
oui  fe  faifoit  dans  les  Armées ,  de  droit  deCharr<» 
4e  deux  iournées  pour  montre  de  tous  1^  équipa^ 
ges  des  vivres. 

Sa  Majefté  voulant  témoigner  l'e(fime  qu'elle  fâ£- 
foit  de  ces  nouveaux  Intendans  des  f^res  »  leur 
-permit  encore  rentrée  dans  fes  Confeils  pour  y  pro* 
polèr  tout  ce  q^ils  trouveroient  à  propos  du  nue  de 
leurs  Charges.'  Elle  les  exemta  aufli  de  toutes  r^ 
.cherche^  &  compofîtions  de  Chambres  de  Juftice^ 
pour  ce  qui  regardoit  la  qualité  de  leurs  Offices.  Ou^ 
tre  cela  die  leur  accorda  plufieurs  autres  droits  8c 
privilèges  concédés  aux  deux  anciens  Commiflairq» 
/Généraïue. 

Ce  Prince  érigea  auffi  par  un  autre  Edit  du  même 
.jour  ,  fix  Trdbriers  des  f^ivres  ,en  titre  d'Office,» 
pour  fervir  pareillement  au-deçà  Se  au-delà  les  Montf  • 
.Ils  fiûfiDient  le  payement  de  tout  ce  qui  pouvoit  con- 

iceraer  les  vm^i  >  chacun,  en  fon  oepar^wcnti^ 
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Tannée  de  fon  exercice  i  taticpour  le  paîn  de  mu« 
nicion  ,  que  pour  touces  les  autres  dépenfes  qui  ea 
depcndoienr. 

C'efl  aind  qu'en  avoient  ufà  auparavant  les  Tre» 
foriers  Généraux  de  rexcraordinaire  des  Guetfcs  » 
auxquels  ils  devoiem  néanmoins  compter  comme  de 
Clerc  à  Maître  ;  &  pour  furecé  de  leur  manimenc 
TEdit  les  obligeoir  ddire  domicile  à  Paris  >  &  de 
donner  camion  de  la  fomme  de  ^ooo.  liirres  cha* 
eun  par-dcvânc  le  Frevôc  de  ladiie  Ville ,  eu  6m 
Lieucenant^Civil. 

En  id3 1.  le  même  Roi  créa  encore  un  croifîéme 
Office  deCoalciller  CommifTaire  pardcuUer  des  ^ 
«Tfi  t  en  cha<]ue  Eleâion  du  Royaume  ,  avec  aug^ 
Aiéntation  dies  droits  qui  étoient  oéboyés  à  dicm 
anciens  qu'on  y  avoir  déjà  établis  en  i^aa.  Tous 
ces  Officiers  n'ont  plus  d'exercice  depuis  qu'on  a  dé« 
chargé  les  peuples  de  la  contribution  des  yitfreu 

Louis  XIV»  les  a  donnés  à  fournir  par  encreprile 
à  des  Traitans  qui  les  faifoient  exercer  par  Corn- 
tniflion*  C'e(L  encore-  aujourd^ul  la  même  chofe.  Il 
T  a  un  Entrepreneur  Général  des  ymrts  ou  plur 
fieurs  fi  Toocafidn  le- demande*' 
.  Ces  Entrepreneurs  cmt  dans  chaque  Armée  un  de 
leurs  principaux  Ck)mmb  ;  fi>us  le  titre  de  Direo- 
teur  Général  des  yivrês.  On  ne  attendre  que 
d'heureux  fticcés  d'une  Armée  qui  ne  manque  pas 
4e  vivr&s.  C'eft  à  quoi  l'on  doit  penfer  quand  on  a 
en  vue  quelque  expédition  militaire.  r 

Le  Soldat  ne  peut  travailler  ijuand  il  n'eft  pai 
nourri  »  manier  les  armes  >  quand  il  ne  peut  îê  ibuf* 
Tenir  hit^même  »  avoir  du  feu  &  de  la  hardteflè  » 

3uand  il  n'a  pas  de  fàngdans  les  vehies«  Quel  mofen 
e  fouffrir  tes  incommodités  des  chemins,  dn  £u« 
fons  ,  les  veilles  »  les  iâtigues*  Les  déferciont  »  les 
enaladies  >  le  relâchement  dé  la  difcîpline  »  la  haine, 
4'animofite  du  Payfan  qui  défend  fbn  bien ,  font  clei 
^effets  du  manquement  des  vimês. 

Four  remédier  à  cela  on  remplit  de  bonne  heure 
les  Magasins ,  tant  pour  les  Gamtfms  onfinaires , 
que  pour  les  Armées.  S'il  n'y  a  pas  de  Magazim  , 
'  en  en  fitit  bfttir  dans  des  lieux  propres  à  cela ,  où  te 
'communication  foit  fûre ,  o&  la  ccmduite  des  oonvcûa 
ne  puiilè  être  interrompue  par  l'ennemi. 
'  On  les  établit  dans  des  Places  commodes  te  forcea , 
'«àle»MaEchaiidfi-«los  Vivandiers , les  Fermiers^ 
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de  cecce  forte  puiiTeac  aborder  avec  iu<« 

?olnt  d'Armée  mieux  fournie  que  celle 
fait  fies  provifions  à  loifir.  Il  fcme  quel- 
i>i:iaic&  djrfërens  de  fes  deffcins  pour  iur- 
ixo^mi  >  fie  quelquefois  il  publie  ce  qu'il 
>  aiîn  de  tromper  même  par  la  véricé* 
avec  lui  des  provifions  en  abondance , 


LIS  des  environs  lui  en  apportenc  encore^  ou 
inte  d'âcre  châtiés ,  &  de  voir  brûler  Iwrs 
>^î\s  manquent  dPobëir ,  ou  par  Pamour  du 
daits  le  camp  tout  leur  eu  payé  argent 
• 

^  donne  le  paia  de  munition  qu'aux  Janif- 
^  autres  (ont  obligés  de  Tacheter  à  leur 
mats  le  G.  S.  eft  obligé  de  le  hiit  voitu«» 

Frais  jufqu'au  Camp.  Oa  le  diftribue  en  pe- 
Liicé  à  cauTe  de  la  lobriécé  dans  laquelle  oa 

amifaîres  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour  au 
du  foleil ,  8c  ne  boivent  pokit'de  vin.  Le 

nitre  en  Campagne  que  quand  les  grains  font 
iiuirs  >  6c  les  nerbes  nourriffames ,  &  il  fait 
as  de  bifcutt  >  de  farines  âc  d'orges. 
Général  fait  enforce  que  rien  ne  manque  ait 
,  &  que  futvant  l'intention  du  Souverain  touc 
a  propos  fourni  ,  un  Gouverneur  de  Place  > 
itic  un  iicge  ,  doit  encore  plus  penfer  aux  cho- 
L  lui  font  néccllàixes  pour  fe  détendre  vigou« 
nenc. 

1  fes  provifions  de  farine  ,  de  bled  ,  d^avoîne , 
n  ,  de  bière  ,  de  brandevia  ,  de  b^iurre  >  de 
e  bois ,  de  poudre ,  de  plomb  y  de  canon  ,  dp 
qiuets  I  de  piques  ,  de  foufre ,  de  poix ,  de  bl* 
)  de  palUTades  »  de  chevaux  de  irife  ;  fi  TEnno^ 
n  coupant  Teau  ,  il  a  des  moulins  à  bras  ^  à 
al  &:  a  vent ,  pour  faire  la  farine  >  li  la  Place  eft 
X  fournie  de  toutes  les  choies  requifes  >  fa  gat« 
n  fera  loog-cems  en  éui  de  faire  front  à  VEs^ 
u 

.  y  a  des  Réglemens  fur  le  fait  des  Poivres ,  qui 
irdent  les  Boulangers,  les  Vivandiers , les  Mac 
uds  >  les  viandes  >  &  les  boiilbas. 
3haque  chofe  eft  taxée  à  un  prix  raiibnnahle 
:  le$  Prev^(3&les.C;onuiiiiraij:es  qui.  comparent 


le  quantité  de  bagage  qu'il  a« 
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le  prix  de  la  vente  avec  celui  de  Tachât,  &  avec 
les  incommodicés  àc  les  périls  de  la  voiture. 

Ils  veillent  pour  que  les  mefures  ,  les  poids  >  &  les 
denrées  foiem  bonnes  &  non  faiiifiées. 

Us  ont  grand  foin  dans  TArmée  d'empêcher  daos 
les  vivres  y  \ss  larcins  ,  les  trahifons  9  la  corruption  » 
ks  incendies  \  ils  les  font  diftribuer  avec  ordre  6c 
avec  épargne,  conformément  aux  liflerautendqiies 
des  Soldats  effeâifs  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  cems  de 
les  ménager  quand  on  eft  à  la  fin. 

Les  el^ces  de  livres  abfolument  néceflaires  % 
Xont  le  pain  »  le  fel ,  les  bifcuits ,  le  vinaigre  éc  qt^ 

Seboilibn  pour  les  hommes.  De  Torge ,  de  Tavoine» 
i  foin  9  de  la  paille  >  de  Therbe  pour  les  chevaux , 
de  plus  pour  les  hommes  iàt  la  chair  fraîche  8c 
falée ,  du  beurre ,  du  fromage ,  du  lard  9  du  poiflbn 
iàlé  &  des  légumes» 

UNIFORME*  De  tous  tes  tems  H  y  a  eu  une 
dpéce  à^miforme  dans  les  Troupes.  Nos  Enfeigaes 
Militaires  font  !a  première  fource  qui  a  produit  par- 
mi nous  cet  uniforme.  Mais  à  cette  première  fource 
<îui  n'auroit  fourni  qu'une  diftinélion  générale  pour 
la  Nation  ,  il  en  faut  joindre  d'autres  ,  qui  ont  oc- 
cafioiiné  les  diflincUoiis  particulières  de  chaque 
Troupe  de  guerre. 

Sans  fe  perdre  ,  dit  l'Auteur  du  Traité  des  mar* 
ques  Nationales^  dans  réloigncmcnt  des  tems,  ni 
entrer  dans  la  difcudion  delçavoirfi  les  deux  Peu- 
ples de  l'Antiquité  les  plus  fameux  ont  connu  ces 
tmifonnités  de  Troupes  ,  il  eft  certain  que  ceux  des 
Romains  qui  couroient  dans  Jes  Cirques  ,  foit  ache- 
vai ,  en  chariot,  &  à  pied,  fe  partageoient  p^r 
Bandes ,  &  que  chacune  de  ces  Bandes  fc  diltiii- 
^oit  par  fa  couleur  parciculicre. 
.  Mais  ces  diftinélions  étoicnt  de  fantaifie-  Les  tcms 
^eix  Vuniforme  a  commencé  à  paroître  eft  affez  incer- 
.cain-  Quelque  antiquité  que  1  on  veuille  donner  aux 
habits  de  guerre  diftingués  de  l'armure ,  on  ne  peut 
'la  faire  remonter  avec  quelque  cenicude  au-dettus  da 
onzième  (lécle. 

Ce  n'eft  ni  dans  les  tem$  que  les  Romains  com« 
tiaccoienc  •  revêtus  feulement  de  corps  d^armes  de 
fer,  ou  de  cuir  bouilli,  iî  iuftes ,  Se  ifi  bien  priSt 
outils  fembloienc  être  moulés  fiir  la  perfonne  «  1^ 
'nombril  &  les  mamelles  y  étant  marqués  ;  ni  dans 
oà  les  Fraufois  prefque  auds  »  ou  du  moins 
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•  trcs'legercmeni  habilles  d*un  fayon  de  cuîr ,  firent  la 
conquête  des  Gaules ,  qu'il  faut  aller  chercher  des 
habits  uniformes, 

C'eft  au  tems  des  Croifades ,  &  des  voyages  que 
firent  alors  les  Européens  Occidentaux  dans  la  Pa- 
lefline  &  à  Conliantinople ,  que  ces  Occidentaux 
apprirent  à  faire  ulage  pour  fe  vêtir  par  defliis  leurs 
armures  ,  de  pourpre ,  &  autres  riches  étoflFes  d'O- 
rient ,  &  des  belles  fourrures  que  les  Grecs  tiroient 
de  la  RufTie  &  de  la  Tartarie  ,  par  la  Mer  noire. 

C'eft  donc  dans  le  onzième  fiécle  qu'on  peut  éta- 
blir avec  quelque  cer:itude  le  commencement  du 
port  des  habits  de  couleur  pour  la  guerre.  Les  Sara* 
Zms  portoient  communément  des  tiiniques  fur  leurs 
armes ,  foit  d'ctoffes  unies  ou  rayées ,  qui  ont  pu 
fervir  à  nos  Guerriers  de  modèles  pour  en  mettre 
de  femblables  fur  leurs  armures ,  fous  le  nom  de 
Cottes-d*  armes. 

Si  les  Tuniques  d'armes  farazînes  n'ont  pas  entiè- 
rement donné  origine  aux  Cottes  d'armes  de  nos 
Guerriers ,  elles  en  ont  au  moins  rendu  le  port  plus 
commun.  Les  François  revenus  des  Croifades  fe  fi- 
rent honneur  au  retour  de  paroître  avec  ce  qui  dc- 
notoit  les  lieux  où  ils  avoient  été  fignaler  leur  va- 
leur, &  ils  parurent  avec  de  ces  Tuniques  uniformes^ 
qu'ils  nommèrent  Saladine  ,  à  caufe  du  Sultan  Sa- 
.  ladin  :  ce  qui  fit  prendre  le  nom  de  Salade  ,  non- 
fculement  à  l'armure  qui  fe  trouva  couverte  de  la 
Saladme  ,  mais  encore  à  un  cafque  fans  crête  plus 
Jeger  que  celui  d'ufage. 

La  jonélion  de  la  Cotte  Saladine ,  avec  l'ancîen- 
re  Cotte  ou  Sayon  uni  des  François  ,  rendit  les  Cot- 
tes d'armes  plus  communes ,  &  celles-ci  en  commen- 
çant à  produire  une  efpece  ài  uniformité àzn%  les  Ar- 
mées ,  produi firent  aufTi  d'autres  habits  portés  par 
les  Nobles  dans  les  cérémonies  d'éclat. 

L'Auteur  ci-defllis  cité  ,  ne  prétend  cependant  pas 
que  ce  (oit  des  Orientaux  feuls  que  nous  tenions  nos 
tmifo)'mes  :  elle  a  une  fource  plus  ancienne  ,  5c  ce 
n'elt  que  pour  le  tems  où  elle  a  commencé  a  ctre 
plus  commune  qu'il  l'a  fixée  à  celui  des  Croifades. 
Chaque  Nation  a  lorijours  eu  une  efpece  (ïunifoyme' 

Les  Grecs  &  les  Romains  avoient  pour  habille- 
tnent  de  guerre  des  corps  d'armes  de  cuir  renforcés 
de  lames  de  fer  ,  &  qui  malgré  leur  jullcfre,  qaî  [es 
laifcit  paroître  comme  cplcs  fur  les  perfon  nés  ^cnî 
Tome  IL  S  f 
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de  la  réfillanc&  A  IVgard  des  premiers  François ,  Te 
Sayon  dc  peau  fut  leur  tmfform?  ,  &  leur  unique  aN 
jnure  defenfive ,  jufqu'au  cinquième  iiécie  ^  «qu'ils  s'ar- 
mèrent à  la  Romaine. 

Ils  coiifcrverenr  cette  mode  jufqu'à  Charlemagnfr 
qu'ils  reprirent  kur  ancien  Sayon  de  cuir  ,  auquel  oa 
ajoûta  le  Hautber: ,  au:rc  Sayon  compofé  de  maUle» 
de  fer  ^  pour  être  mis  Ibr  le  premier. 

Dans  cet  habillement  un  Guerrier  avoic  pour  um^ 
forme  un  tricotage  de  fer  de  pied  en  cap.  Chapero/i  r 
vel]:e,bas  de  chaulles^  coût  en  ctoïc,  &  rhabitcompkc 
s'appclloic  Squammata  veflis ,  habit  k  écailles. 

Le  Hautbert,  ou  Thabit  maille,  fur  d'ufagc  juf- 
qu'au tem  s  du  Roi  Charles  VI.  qu'on  le  quitta  pour 
reprendre  l'armure  de  fer  battu  ,  qui  pour  Former  un 
/i.rmci-;ient  complet ,  coniilio't  en  un  cafque  «S:  une 
cuiraiie,  a  laquelle  le  joigtioieac  des  braiiarcs  t  des 
cuiiiarcs ,  &  des  grèves. 

Le  Hautbert  céda  fa  place  à  la  Cotte  d'armes>  qu  i 
fous  Charles  VIL  fut  comme  un  mifori^e  de  guerre  % 

Î)ropre  par  fa  forme  a  la  diftinâion  générale  de  cous 
es  Gendarmes,  5c  par  fa  couleur  à  la  diftinâion  par* 
ficuliere  de  chaque  Compagnie  de  ces  Gendarmes. 
Un  Commandant  comtnuniquoit  la  couleur  ét  §9^ 
Cotce  k  tous  les  hommes  d^armes  de  fon  Comman- 
dement ;  en  forte  que  toutes  les  Cottes  d^une  Com- 
pagnie fe  trouvant  de  la  même  couleur ,  cela  conK 
mença  à  former  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  wA^ 

La  multiplication  dans  les  Armées  de  Thabit  àaac 
je  parle  ,  le  rendit  cequ^at^t  ërë  chez  les  Romains 
le  Bouclier;  c^eft^à-dire»  une  efpece  d'habit  hifto- 

rique,  qui  par  (bninfpe<î:tion  montroit  plufieurscbo- 
fes  à  la  fois.  D'abord  p.ir  fa  couleur  5c  par  le  fim- 

bolc  principal  qui  paroi/îbit  deflus ,  i!  mamroirquel 
étoit  le  Con.mandini  d\iae  Troupe.  Outre  celi  >  il 
paroi<roit  fur  îa  Cotte  d'autres  marques  rour  a-jcem- 
pagner  la  dominante  ,  &.  celles-ci  conîîrlant  en  chiV- 
fres formés  de  lettres  initiales,  oudechîlTres  numc- 
raires  %  montroienr  encore  plus  afHrmativcrr.en:  ic 
nom  d'un  Commandant ,  fon  cri  de  guerre  ^  la 
devife  ,  ou  le  rang  de  fa  Troupe.^  Ainfi  la  Co:;i 
chargée  de  difFérentes  marques  auroît  pû  être  regar- 
dée comme  un  habit  in^lruélif ,  parle  moyen  du- 
iii;e!  on  pouvoir  ap^^rendre  ce  qu'apprcaou  le  BoB* 

dier  d'ua  Soldai  iLomaio» 
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A  la  Cotte  iucceda  le  Wcqueton  ,  cfpcce  de  Man- 
tille ,  qui  bientôt  devenue  Cafaque ,  parce  qu'on  en 
ferma  les  manches,  &  qu'on  l'ouvrit  par  devant, 
fut  un  habillement  plus  léger  &  plus  commode  que 
la  Coiie.  Un  Guerrier  qui  la  portoit  agraffce  au  cou> 
la  rejcttoit  en  arrière  dans  le  beau  lems ,  pour  Jaif-, 
fer  voir  fa  brillante  armure ,  &  la  tenoit  fermée  dans 
le  mauvais  tems  pour  conferver  cette  armure.  Par- 
là  la  Cotte  d'armes  acheva  de  fe  perdre  dans  les  Ar- 
mées ,  &  elle  ne  parut  plus  que  dans  certains  Tour- 
nois ,  ou  Caroufels ,  ou  l'on  vouloit  conferver  des 
traces  de  l'ancienne  Chevalerie. 

La  Cafaqne  d'Ordonnance  contenoit  mieux  dans 
le  devoir  le  Militaire ,  que  tout  autre  uniforme.  Par 
Ja  Cafaque,  on  connoiiloit  de  quelle  Compagnie  étoic 
un  homme  qui  failbit  du  defordre.  Les  torts  Q»'il 
commcttoit  éioient  réparés  par  fon  Capitaine.  Cha- 
que Capitaine  étoic  reîponfablede  f es  gens.  Afin  de 
connoître  aifément  de  quelle  Compagnie  étoit  un 
coupable  ,  la  Cour  envoyoit  dans  chaque  Jurifdic- 
tion  du  Royaume  un  échantillon  de  la  livrée  de  cha- 
que Compagnie  d'Ordonnance  qui  fe  trouvoic  fur 
pied. 

Cependant  il  faut  que  Vuniforme  dans  les  Cafâ- 
ques  ait  été  négligé  depuis  le  règne  de  Louis  XI- 
puifque  François  I.  par  une  Ordonnance  de  ijjj» 
pour  ôter  toute  excule  fur  la  dépenfe  qu'il  auroïc 
îaliu  faire  en  certains  cas  pour  avoir  un  uniforme 
"complet ,  fe  contente  que  les  Archers  ayent  à  leurs 
Cafaques  une  manche  de  la  livrée  du  Capitaine. 

Pendant  que  les  Cafaques  Militaires  furent  d'ufa- 
ge,  elles  et  oient  fufnfantes  pour  fervir  à  la  diftinc- 
tion  y  tant  de  la  Nation  ,  que  des  Corps.  La  couleur 
dont  elles  étoient  dans  chaque  Corps  fervoic  d*unû 
forme  particulier  ,  &  par  les  croix  qui  fe  mettoienc 
defilis  on  connoiflbit  la  Nation.  L'ufage  des  Cafa* 
Gues  a  été  aboli  fous  le  règne  de  Henri  II.  ou  peu 
de  tems  après  ,  &  à  fa  place  on  choifit  pour  fervir 
d'uyiîforme  aux  Trouj)CS  y  VEcharpe  ^  qui  avoit  été 
d'ufage  dès  le  rems  ce  Saint  Louis,  où  cUe  (e  met- 
toit  alors  fous  la  Cotte  d'armes. 

Il  y  avoit  deux  Ec harpes  ,  Tune  pour  la  livrée 
la  Nation  ,  Se  l'autre  pour  Vuniforme  des  Trou- 
pes. On  fe  les  meiroit  en  bandoulière  Tune  à  droi- 
te ,  &  l'antre  à  gauche  ,  &  elles  fe  venoient  c/oifer 
fur  reltomac,    derrière  le  dos.  Celle  de  ces  Echar-r 
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pcs  qui  ne  fer  voit  qu'à  Vunifo;mt^  tcoir  de  la  cou^ 
ki:r  cu'il  piailoir  au  Commandant  ciclucl  d'une 
Troupe  de  iui  donner.  Ainfi  chaque  Troupe  d'urne 
Arniec  avoir  ion  licharpe  à^tuiiforme  d'une  couleur 
particulière  à  elle  »  6c  qui  pouvoit  le  changer  àcha- 
•  ^3ue  mutation  de  Commandant ,  au  lieu  que  Tamit 
Echarpe,  qui  étoit  pour  la  livrée  de  la  NaiioD» 
ctoic  de  la  mèn  e  couleur  dans  toutes  les  Troupes 
de  cette  naêfne  Armée,  6c  ne  fe  changeoît  point. 

Les  gens  de  guerre  conferverent  l'Echarpe  d'or* 
clonnance ,  juiqu'à  ce  que  Vumfoymité  des  habits  fut 
établie >  &  même  après.  Car  chaque  Commandant 
voulant  communiquer  fa  livrée  à  les  Soldats ,  indé- 
pendamment de  la  couleur  dont  étoiem  leurs  habits, 
^conierva  i'£charpe  >  de  manière  que  cela  introdut- 
£t  un  double  uniforme  dans  chaque  Corps»  Tunoue 
ÏAuteur  du  Traité  des  Marques  Nationales  appeUe 
"  héréuitaire  y  ou  de  Troupe  >  qui  confiftoit  dans  la  cou- 
leur de  l'habit ,  qui  ne  changeoit  pas  ,  quoique  le 
Corps  changeât  de  Commandant ,  &  l'autre  qu  il  ap- 
l>elle  uniforme  accidentel ,  parce  que  chacfue  Com- 
mandant d'un  Corps  ne  manquant  d'mtroduice 
ia  livrée ,  pour  en  taire  partie  de  l*«î«/bniie  du  Corps 
dont  rt  prenoit  le  Commandement  ^  fe  fervoit  pour 
cela  de  l'Echarpe  qu*il  donnoit  de  fa  couleur  »  en 
faifant  quitter  celle  de  fon  prédéceflèur  ;  ce  qui  fit 
durer  tette  Echarpc  plus  longtems  qu'elle  n  aurok 
ia  t  fans  cela» 

L'Echarpe  d'uhifcymc  particulière  de  Troupes 
duré  jufqu'a  la  Bataille  de  SrcinkeiLjUc  >  après  la- 
quelle il  n'a  plus  éié  qucflion  d^Echarpc  pour  le  Mi- 
litaire. Apres  Qu'cile  fut  paflce  ,  ce  fut  dans  les 
Aiguilleices,  ou  Nauds  d'épaules,  que  chaque  Corn- 
mandant  curnccaiioa  de  continuer  de  donner  lali-. 
vrée  à  fes  Soldats. 

Malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  prouver 
l'antiquité  &  les  difîtTcntes  forces  d'ir^iiforma  dai^s 
les  Troupes  ,  il  faut  cependant  convenir  que  Vitnifjr^ 
me  complet  n*a  coinmencé  que  ious  Louis  XIILua 
peu  avant  le  ficge  de  la  Rochelle. 

Il  efl:  étonnant  qu'une  chofe  qui  eft  fi  nécefTaire  ^ 
aitete  n  lo.iygreT»s  à  are  mifc  c  i  urage>vules  incoa- 
véniens  ou  on  fe     uvoic  trouver  alors^maigré  les  atu 
très  marques  de  reconnoilfance  dont  on  étoit  pour«» 
iru  ,  qui  pouvoient  n'être  pas  aflez  vifib!^. 

'  ▲  û  Bataille  de  Pavi&i€&  Troufes  des  Ëmieaûs  j 
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éviter  le  feu  de  notre  Ariiirerîe,  fe  mirent 
lie  avant  le  jour,  furent  obliges  de  metuc 
nifes  blanches  par  defrus  leurs  iiabit$>  pour 

fe  recomioîcre  en  défilant  pendatic  Ja  nuitt 
vrai  que  l'armure  de  fer  à  Tufage  de  Pln- 
y  comme  de  la  Cavalerie,  ne  pernvettoic  gué- 
or  t  des  habits  uniformes.  Le  pot  en  tête  &C 

le  t  a  ëcé  l'équipage  du  Faataflîn  jufqu'en  iCijf, 
le  jufqu'en  1622. 

un  Mémoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris , 
.nt  k  s  prcparatifs  qui  fe  firent  en  cette  année 
.  nirce  du  Roi ,  il  tll  dît  qu'on  fut  chez  tous 
rcJnands  FourbifTeurs  &  Quincailliers ,  pour 
s  état  de  ce  qu'ils  pourroient  fournir  (}e  coree^ 
ant  blancs  que  noirs  ^  pour  armer  î  la  Bour« 

'étoit  point  d'abord  les  Colonels,  ni  les  Ca- 
:s  3  qui  habillèrent  leurs  Soldats  ,  lorfqu'il  fe 

un  grand  ArmementUe  Roi  obt igeoir  lesVii* 
fon  Royaume  de  fournir  chacune  certain  nom^ 
'habits  de  Soîdarj,  qui  confiJloit  alors  en  un 
au  corps  de  drap  de  Vire,  ou  de  Château* 
rd  ,  en  bas  de  chaufTès  ,  &  en  foulicrs. 
nrii  les  Titres  de  i'Hôtel  de  ViUe  de  Pàris,  fe 
ent  plufieurs  Lettres  du  Pwoi,  écrites  pour  de- 
ier  de  leaiblabics  laurnirures  i  &  notamment  en 
.  le  Roi  demanda  à  cette  Ville  trois  mille  pai- 
' habits ,  &  il  ea  fiât  fourni  quinze  cens  paires 

livres  15.  fols  par  jufte*au* corps  ,  &  quinze 

paires  de  bas  de  chauffes  aufTi  de  drap,  à  2. 
s  !2.  fols.  De  façon  que  Thabillemenr  complet 

Soldat ,  a  l'exception  des  louliers,  revenoit  à 
ivres  ?•  lois.  Quand  ia  taxe  des  Villes  ne  fut- 
:  pas  pour  l'habiliement  entier  des  Troupes  d'uà 
lement ,  le  Roi  fournilToit  le  refte. 
i  cette  année  1655.  Louis  XIV.  donna  pour  fa 
alerie  des  Manteaux  qui  coûtèrent  19.  livres  pie»- 
On  a  dans  les  Titres  du  même  Hôtel  de  Ville  le 
cificat  donné  par  Jean  Archambault ,  Valet  de 
.mbre-Tailleur  du  Roi,    date  du  Camp  de  la 
'helle  le  11.  Janvier  i(j2}î.  pour  avoir  reçu  du 
i  de  I.aitre  ,  l'un  des  hchevinsde  Pans,  Sizs^ 
'lis ,  &  ^  ipô.  paires  de  fouliers. 
;ct  Ecbevin  éioit  chargé  de  raflembler  le  contiriii» 

que  ^lulieurs  Villes  d^voknt  fournir  i?our  lairq 
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le  nombre  de  ces  habits  exigés  i  te  ces  Ville»  qttf 
fournirenc  étoient. 

Paris  I  2400.  habits  de  bure  grife ,  te  too-  autrei 
de  ferge  rouge  cramoid.  Meaux  ,  50.  habits.  Lan- 
gres ,  100.  habits  ;  &  ainQ  des  autres  ,  comme 
Keims,  Soidbns,  Melun  ,  Beauvais,Dreux^  Amiens» 
AbbeviJle,  Senlis,  Noyoïi  ,  Troyes  ,  Compic^ne. 
La  Ville  de  Paris  fut  même  obligée  de  taire  lui  eiîv- 
prunt  à  coaiiiiuûon  >  pour  pouvoir  fournir  fon  con- 
tingent. 

Une  autre  Lettre  du  Roi  écrite  a  la  Ville  de  Pa- 
th  en  1647*  li^ii  demande  en  affiftance  1600.  paires 
d'habits  complets",  chacun  compofé  d'un  pourpoinç 
long  en  forme  de  jufte-au-ccrps  de  drap  de  Vire  , 
doublé  de  Rcvêche,  avec  le  hauc-de-chau(Tes  de  mê* 
me  3  un  botipicr ,  des  bas  &  des  fouliers ,  pour  être  le 
tout  diflnbué  aux  Troupcsiddlinees  a  hiverner  fur  la 
yronriere. 

h' uniforme  dans  les  Troupes  ne  fui  pas  d'abord 
bien  obfervé.  La  preuve  en  elè  que  ie  Roi  en  i6i^^ 
voulant  faire  une  levée  de  3000.  hommes- de  pied> 
s'adrelfa  a  la  Ville  de  Paris  ,  laquelle  aulfi-tôt  man- 
da aux  Colonels  des  Quartiers  de  faire  recherclic:  de 
ceux  qui  voudroient  s'enrôler,  indiquant  pour  lieux 
d*enrô*emcnt  rHôtel-dc- Ville  ,  Saint  Jacques  de 
l'Hôpital ,  le  Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  9 
aniquels  lieiix  k  dévoient  trouver  des  CoinmiiTatrea 
pour  recevoir  les  cnrôlemens ,  de  donner  k  chaque 
Enrôlé  <$.  francs  d'entrée  de  Service ,  6l  g.  foU  à 
idepenfer  par  jour  jufqu'à  T Armée  »  oà  Us  dévoient 
trouver  des  armes ,  U  une  mioncre  toute  prête. 

li  falloit  .donc  qu'alors  Vmiforme  des  Troupes  ne 
fût  pas  encore  obfervd  avec  régularité  >  putfqu'on  ne 
promet  aux  Enrôlés  que  les  aTmes  &  la  pai^ ,  tc 
Qu'il  n'y  eft  point  parlé  d'habillement. 

Aufli  dans  la  levée  d*un  Régiment  qui  fe  fît  a  Pa?- 
ris  devant  l'Hôtel  de  Ville,  pour  le  Maréchal  de  la 
l^orce-»  il  n'cft  parlé  pour  ullenfile  qui  fe  donnera 
a  chaque  Soldat ,  que  de  corcelet ,  de  bandoulière  ^ 
de  pique ,  de  mouîquet  &  fouliers  »  fans  autre  hai* 
billement,  avec  8.  fols  par  jour  de  paye  à  cha^ 
que  Soldat ,  &  le  pain  ,  qui  devoir  6ttc  fourni 
par  un  Euucpicaeur  ,  moyennant  24.  deniers  par 
ration. 

La  police  pour  îa  levcc  de  ce  Régiment,  amCcpie 
f  Qur  U'auif c§  ^ui  le  levoicnt  de  kaiblable  ouuidre» 
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HR-t'ftt  qLi'un  Rcgîmcnr  etoît  levé  ,  onTcn* 
r  dans  un  Fauxbourg  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
r  ,  ôc  pour  la  facilite  de  trouver  des  horxi- 
>biigeoic  chaque  Corps  de  Métier  de  doo^ 
e  des  Antfans  hors  de  chez  les  Matues  r 
alloît  enlever  dans  les  lieux  où  ils  fe  reti- 
1  ohlîgeoit  >T>cmç  les  Nobles  &  les  Bour- 
:cuii^  le  nombre  de  leurs  DomeiiîquesTj  6l 
>tc  ceux  qu^on  jugeoit  être  iui>erflu$.  ^ 
[bus  Louis  XIV.  que  les  premiers  uniformes 
iers  &  de  toutes  les  Troupes  du  Roi  ont 
zé  à  être-porces  régulièrement.  Auparavant 
lers  n'en  aroiem  pas  comme  à  préfem ,  &  les 
CavaUcrs  &  Dragotis ,  ponoient  des  habit» 
entes  couleurs. 

>fficiers  par  une  Ordonnance  de  i7î7.  font 
de  iportcr  toujours  Thabic  uniforme  pendant 
qu'ils  ioat  au  Corps ,  ibit  en  gamifon  dans 
:e«\  ou  en  marche  »  comme  le  plus  décent  & 
zonvctiable  pour  les  faire  connoîcre  &  refpec- 
Solnats,. 

L  F  O  R  M  E  des  Charretiers  des  Vivres, Com- 
Charreders  6c  Muletiers  des  Vivres  doivent 
^uniforme ,  les  Munîtionnaires  fe  pourvoient 
"entrée  de  la  Campagne  d'un  nombre  fuflSTant 
ots  6l  de  bonnets  de  treillis  blanc  croifé  bor- 
un  galon  de  laine  bleue  ,  garnis  déboutons  de 
' ,  dont  deux  pardevaiit ,  &  crois  à  chaque  matv 
le  bonnet  à  la  Dragonne  ayant  tm  W .  fur 
de  devant,  &c  une  houpc  à  la  pointe.  Le  dou- 
5^  ,  &  la  hoiipede  laine  blanche. 
)I  LE  ,  clt  un  afiénibiage de  pièces  de  toiles, 
lelquefois  de  pièces  d'étoffes  iju'on  attache  aiiK 
les  8c  aux  étais  potir  j)rendre  le  voni  j  qui  doit 
ftr  le  VaifTeat?^. 

aque  votU  emprunte  fon  nom  du  mdt  on  e!Ie  td 
ireilléc  :  ainfi  l'on  dit  ,  voile  du  grand  mât ,  dit 
ier ,  de  Vartimon  >du  perroquet  >  &  aii^  du  relie 

fZ  MASt. 

'  OILÈ  >  fc  prend  fouvem  pour  le  Vaifleau 
ne. 

0  I L  £  (juarrce ,  ou  à  trait  quarré  »  c^eft-à^dire, 
e>?  coupée  à  quatre  côtés  >  comme  font  jprefque 
tes  celles  de  rOcéan.  ' 

'  0  I  LE  hdue  ,  7'oile  a  tiers  point ,  ou  à  oreille 
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celles  d'artmion  &  des  eraîs,  &  comme  fontprefqtré 
coûtes  les  voiles  de  la  Mcditerranée  ,  &  particulierc- 
irtent  celles  des  Vailleaux  de  bas-bord  ^  qui  vODt  à 
voiles  &  à  rames. 

VOILE  de  vingt  cueillies.  Voyez  Cueillies. 

Jet  de  v mie 5  y  ell  l'appareil  complet  de  toutes  les 
voiles  d'un  VaiflTeau  Faire  voUfs,  c'eil  parcir,  3c  met- 
tre à  la  mer.  Se  tenir  fous  voiles,  c\ïï  quand  les  vaiU$ 
font  appareillées  &  déployees^  Porter  csuies  fcswi/ei^ 
c^eil  les  avoir  toutes  appareil lées^  &  toutes  au  vent« 
Ferler  les  voties  ^  c^eft  les  avoir  toutes  pliées,  êc  n'en 
porter  aucunes- Forcer  de  voiles ^c^t&  les  déployer  tou- 
tes ,  &  les  taire  fervir.  Empefer  >  ou  mouiller  la  t/o^ 
le  ,  c'eft  jctterdc  l'eau  lur  une  voile  gui  eft  un  peu 
ufée ,  dont  la  toile  eil  Ci  claire  par  les  cueilles  du 
milieu  que  le  vent  pafTe  au  travers ,  de  forte  qu'é* 
tant  empefëe  ou  mouillée ,  fon  tiflii  ie  reflërre  ,  Se 
prend  mieux  le  vent*  On  empelê  les  voiles ,  en  jet« 
tant  de  Teau  defliis  avec  l'ëcope ,  qui  eft  une  pelie 
creufe» 

Régler  fts  voiles  >  c'eft  déterminer  s*il  faut  porter 
plus  ou  moins  dt  voile  s ,  félon  que  le  vent  eft  plus  ou 
moins  forcé.  Faire  petites  voiles ,  ferrer  de  voties  , 
c'oft  ne  porter  qu'une  partie  de  fes  tfoiies»  Donner 
route  une  voile  au  vent,  c*eft  la  porter  toute  ,  fatis 
la  cargucr  ,  ou  bourfer.  Vaiflèau  fin  de  voileSy  bon 
voilir;r  ,  kgcr  a  la  voile  ^  qui  va  bien  la  voi/e  ; 
c'e(l-a-dirc  ,  qui  avance  beaucoup,  6l  fait  b'en  ciu 
lîllage.  VaiHeau  pelant  à  la  voile ,  ou  pelant  de  voîm 
le ,  mauvais  voilier  5  c'cft-à-dirc  ,  qui  n'avance 

guéres. 

V  o  I  X.  E  enverguée ,  c'eft- à-dire  appareillée  a  fa 
vergue» 

Voi  LE  appareillée j  c'eil- à-dire  prête  à  faire 
route.  ^  - 

Voile  de  rechange  ,  c'eft-à-dire  refervéc  ,  & 
préparée,  pour  fupplcer  à  celles  qui  font  enverguecs» 
■    VOILIER,  ou  TrevieR. 
'  VOILIER!  Vaifleau  bon  ybil^er  ,  VajilciUi 
tnauvats  Profiter  ,  c'efl -h  dire  qui  eft  fin ,  ou  qui  eft 

Îïclan:  de  voile.  Le  meilleur  Voilier  d'une  Fiorte  ne 
çauroit  faire  par  jour  trois  ouqu.itre  licuès  de  plus 
que  ce  que  fera  le  plus  pefant  de  voiles ,  (uppc  faac 
que  l'Equipage  de  deux  Vaiflèaux  manauvrc  -paK  - 
ment  :  car  le  défaut  du  mauvais  Voilier  vient  de  ioa 

gabarit,  %  de  f;i  muty^ifc  conftniâion* 

YOXLUJSLB 
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VOILURE,  efî  la  manière  de  porter  les  voi- 
les pour  prendre  lèvent.  On  ne  va  jamais  iur  mer 
qu'à  trois  fortes  de  voilures  ,  à  fçavoir  de  vent  ar- 
rière ,  de  vent  largue ,     de  vent  de  bouline. 

VOITURES,  f^oyez  Equipages,  &  Cha- 
riots. 

VOLÉE  :  La  volée  d'une  pièce  de  canon  eft  à 
peu  près  cette  partie  qui  prend  depuis  les  tourillons 
jufqu'à  la  bouche.  Une  pièce  a  fa  vnlée  fa  culalie, 
cm  elt  auranr  que  fi  Ton  difoit  fa  rêre  &  fa  queuè*. 
ôn  dit  :  Tirer  une  volée  de  canon ,  c'eft  un  coup  de 
canon. 

Tirer  à  toute  vdée  ,  c'cft  élever  la  pièce  ,  &  la  ti- 
rer en  rafc  campagne  ,  fans  lui  donner  d'objet,  ni  de 
but;  &  l'on  mefure  cette  portée  depuis  ia  pièce  juf- 
qu'à Tendroit  où  le  boulet  a  rojjlé ,  &  s'ell  ar- 
«rece. 

Le  boulet  >  di&on  ,  a  trois  mouvemens  dans  la  li- 
gne qu'il  décrit  en  l'air  ,  laquelle  ligne  s'appelle  pa- 
rabolique ou  courbée  ;  fçavoir  ,  le  violent  ou  droite 
qui  efl  en  fortant  de  la  pièce  ;  le  mixte  ,  qui  efl  celui 
du  milieu  de  fa  pl:)rtée  qui  commence  à  le  courber  >  • 
&  le  naturel  ou  perpendiculaire ,  qui  ell  à  la  fin.  Le 
boulet,  après  être  tombé,  roule  encore  quelque 
tems. 

VOLET,  cfl  nne  petite  boufTole ,  ou  petit  com- 
pas de  route  ,  qui  ell  ordinairement  à  l'ufage  des 
Barques  &  des  Chaloupes. 

VOLONTAIRES,  font  des  Perfonncs  de 
qualité  ,  qui  ihns  avoir  un  Emploi  fixe  dans  les  Trou- 
pes commandées ,  fe  jettent  dan^  les  occafîons  pé- 
rilleufes  où  la  gloire  feule  les  invite. 

V  O  U  T  E  ou  V  o  u  T  i  s  du  VaiflTcau  :  c'cfl  la 
partie  extérieure  de  I  arcalTè  ,  conllruitc  en  vome  , 
au-defî'us  du  gouvernail.  Le  fronton  ou  cartouche 
qui  porte  les  armes  du  Prince  ,  eft  placé  au-deflus  de 
la  voûte. 

V  O  Y  A  G  E  de  long  cours  ,  terme  de  Marine  : 
c'ed  une  Navigation  qui  paflè  mille  ou  douze  cens 
lieues  ,  telle  que  celle  de  l'Amérique  >  ou  des  Indes 
Orientales ,  à  la  différence  des  petites  rraverlécs- 

VO  YE  d'eau  ,  ell  un  paiFage  des  vagues  qui  en- 
trent dans  le  corps  du  Vaiffeau  >  par  quelque  ou- 
verture ou  débris  du  bordage.  *» 

USTENSILE,  efè  une  fourniture  due  n  cha- 
que Soldat  Dar  l'Hôte  qui  le  loge.  Elle  confifie  au 
Tome  lU  T  t 


US  VV 

lit  garni  de  linceuls,  au  pot,  au  verre  a  TécueJIe^ 
à  une  place  au  feu  ,  &  a  h  chandelle  de  THotc. 
Quelquefois  Vuftenjtle  M  fournie  en  argent  ,  &  pay^ 
par  les  Habitans  des  lieux  cil  wft  la  Giruiforu 

USTENSILE  des  iviugazins.  Sous  ce  mot 
j'entends  tout  ce  dont  on  ne  peut  donner  le  decaUf 
jSc  qui  doit  le  trouver  dans  un  Magazin  d*Artiilerif> 
4:ommc  acier  ,  feç  ,  clous  ,  poids ,  balances , 
C^cOl  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu  à  les  faire 
placer  commodément ,  &  dans  des  lieux  où  ils  pui/^ 
iènt  fe  conlêrver  coûjours  ,  pour  être  ea  état  de 
fervir. 

Le  Garde*  Magazin  doit  faire  proYifion  de  noir  8t 
d^  huile  ^  pour  écrire  avec  un  pinceau  fur  tes  connei^ 
barils  >  planches ,  Se  aitfres  endroijts ,  les  noms  de 
chaque  chofc. 

Les  uflenfiies  des  Magazins  des  Vivres* font  des 
râteaux  ,  des  vans  ^  des  pelles  de^bois  ,  des  boif*» 
féaux  ,  des  facs  >  à'c^  qui  tous  doivent  £âe  ranges 
dans  un  iieu  Tec. 

WULAf^SiM.  leMaréchal de  Saxe enalev^ 
iCes  années  dernières  un  Régiment ,  avèp  Tagrémeiix 
de  la  Cour. 

C'eft  une  Troupe  de  Cavalerie  légère ,  compofiSe 

de  Polonois  Se  de  Tartares ,  montés  fur  des  chevaux 
de  CCS  deux  Nations.  Ils  font  un  Service  pareil  à 

celui  des  HufTards  ,  qu'ils  furpalfcnt  en  bonté  >  foie 

par  rarmure»,  loit  par  la  vilcIIc  de  leurs  chevaux, 
aqui-quoique  de  même  taille  ci  peu  près  ,  leur  font  fu— 
périeurs  eu  icgeretc  ^  vC  beaucoup  plus  durs  a  ia  ta?- 

Ce  Régiment  eft  de  looo.  hommes  ,  les  Officiers 
compris,  &  forme  deux  fortes  de  Troupes,  f^avoir 
Jes  fV-Lws  ^  aunoiiibre  de  500.  Ceux-ci  font  armés 
d'une  lance  de  cinq  à  fix  pieds,  au  bout  de  laquelle 
ieft  un  petit  étendart  de  taffetas  d'un  pied  &  àzvr.x 
en  quarrc,  qui  fert  à  effrayer,  par  le  fifRemeni  qu'il 
'fait  en  voltigeant,  le  chevai  de  celui  que  le  If^Ll-za 
arraque.  Sa  lance  efè  furpenduè  du  ccté  droit  a  une 
efpecc  dr  bandoulière  qu'il  a  autour  du  corps  ,  &Z 
vers  le  milieu  à  une  coui-rcie  qui  tient  aux  i angles 
du  cheval.  Il  la  n::::  en  nrrêt,  en  i'oppuyant  lur  la 
pointe  du  pied  ,  ài  porte  le  coup  avî*c  le  pied  n  témc 
%\  adroitement  «  qu'il  niaaqjiie  rareaieot  ion  Adver* 
^  •  iaire. 

I^'jl^abiilement  eft  verd  &  roMge  1  compote  d'une 
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rte  rouge  ,  d  une.culotte  verte  à  la  Turque, 
ind  jufou'a  la  cheville  du  pied ,  &  m^ntê 
5  de  la  hanche  ,  fur  laquelle  il  poue  une 
DU  échai-re.  L'habillemeni  de  deflus  ell  une 
-  "»y»arrc  Turque,  qui  lui  tombeau  gra^t-de 
■  ■»  "  vçra  ,  avec  de  petits  paremens  rou- 
Donnct  a  la  Huflardeverd.  &:  rcv.r.  rout-e, 
le  tourrure.  Ses  autres  aimes  coauiteut  eu 
;  Se  des  pilîolets.  -"«.tu 

>oo,  hommes  qui  roftent  font  des  Dragons 
de  verd  ,  paremens  &  revers  rouges ,  bou- 
iiïes  ,  armes  ^  montes  à  peu  près  comme  nos 
»,mais  montes  un  oeu  plus  bas,&:  fur  des  che- 
us  vues  Le  Roi  de  Pologne  a  piuiieurs  Ré- 
de  l Gitans.  Dans  ces  Regimens  ,  ces  Dra- 
nt  les  V4i€ics  de»  WUmi  >  &  fe  nommcac 

Façon  de  fe  battre  des  J^-nians  eft  par  perita. 
is  ,  telle  qiic  celle  des  Huiiards  ,  qu'Us  dcfo- 
Is  toi  iiicnc  un  Efcadron  avec  la  mêmefacU 
lis  le  rompent.  _  Ils  aflFedlemfouvent de  fuir 
ngagcr  i  Ennemi  à  fe  débander ,  ce  qui  ne 
«  MS  de  lui  être  funefîe ,  parce  que  quand  il 
rte  du  gros ,  le  Wllan  fait  volce-face  .  le  joint 
nent  par  la  vitcflè  de  fon  cheval ,  &  a  Tavan- 
:ul  a  Içul,  que  l!on  %  fur  lui  en  Troupe  fer- 
Dragons  fc  forment  &  relîcnt  en  Efcadrons 
ini  qut  1:5  iVllam  chargenr,  pour  leur  facilirer 
'PPiciu  acrnere  eiix,s'iis  viennent  à  être  poulTés, 

ester  i  Ennemi  Ils  font  extrêmement  adroits  * 
e  des  embufcades. 

lia  ce  qu'un  des  Aides  de  Camp  de  M.  le  Maré- 
ComredeSaxe.m'a  fait  le  piailir  de  mecommu,. 
aes  WlUm ,  Troupes  qui ,  avant  la  J>refentc 
•e  ,  ne  nous  croient  pas  plus  connues  que  les 
de  la  R«ne  cPHongrie,  efpéce  de  Huil  ard., 
1  envie  du  gaifr  &  de  s'cnriciur  iiuf  plutôt  jnar^ 
i^uc  i  amour  de  k  gioke* 


Tt  ij 


y  A  Y.E 


y 

YA  C  ,  cfi:  un  Bâtiment  ponte  ,  qui  porte  or* 
dinairemept  un  grand  mât  d'avant ,  &  un 
bout  de  beaupré.  Il  elt  mate  en  fourche  ,  &  porte 
une  corne  comme  le  Heu  ,  6c  une  voile  d'écai.  Il  tire 
peu  d'eau ,  &  ell  excellent  pour  courir  de  petites 
bordées  ,  &  fert  ordinairement  à  de  petites  travcr- 
l'es ,  &  à  des  promenades. 

YEUX  de  Bœuf  :  en  terme  de  Marine  ,on  ap* 
pelle  ainfi  les  poulies  qui  font  vers  le  raccage ,  con- 
tre le  milieu  d'une  vergue ,  6c  (jui  fervent  a  manoeu- 
vrer Titaque. 

Il  y  a  un  œil  de  bœuf  diU  milieu  de  la  vergue  de 
civadiere  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  là  de  raccage,  par- 
ce que  cette  vergue  ne  s'amène  point  ;  mais  dans  un 
Combat  on  la  met  le  long  du  mât  pour  un  abordage 
de  franc-ctable. 

YEUX  de  Pie ,  ou  M  A  i  l  l  e  s-  Ce  font  de% 
tfous  ou  des  œillets  le  long  du  bas  de  la  voile  au- 
defTus  de  la  ralingue ,  pour  y  atuchei:  les  bgimeue% 
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STE  HISTORIQUE 

DES  REGIMENS 

\F  AN  TE  RIE,  CAVALE  RIE, 

ET  DRAGONS , 

7  tes  JSToms  des  Colonels  &  Meures  ^ 
Camp  qH  ils  ont  eus  jitfquk  ^rcfcnté 


1  N  F  A  N  T  E  R  I  E. 

^ICARDIË.  Ce  Régiment  i  compofë  cfe 

trois  Bataillons,  cft  le  premier  de  tous.  Il  tiY 
a  que  le  Régiment  des  Gardes  Françoil'es 
les  *  qui  ayenc  le  pas  devant  lui  ,  quand  a  i'Ar^ 
t  ils  font  de  Service  cnfemble.  Picardie  fut  crée 
s  Tancien  titre  de  f^ieiUes  Bandes  par  Henri  II 0 
commencement  de  ijfif.  &  a  été  le  premier  Ré-* 
lent  formé  après  le  Combat  de  Sainc-Qucr.tm  en 
57.  Par  un  Règlement  de  Louis  XIII.  en  1616.  il 
roule  point ,  Se  commande  fcul-  Il  a  eu  pour  Go- 
nels  ,  Blaife  de  MontlM ,  Colonel-Genéral  >  tri 
;s8.  Philippe  Strozzi  y  Seigneur  d'Epemay  ,  pre- 
ier  Colonel  en  &  depuis  Colonel- General 

1  i5(Jp.  de  Sevillac^  en  1580.  du  H  allier  ^  en 
çfp.  depuis  Maréchal  de  Lhopital  en  16 \7.  le 
aronde  Saint-Rlancart  ^  frère  du  Maréchal  de  Bi< 
on  ,  en  159^.  de  Zamet ,  en  16"! 5.  de  Liancourt  y 
a  i(S22.  François  de  Bethiine  ^  Duc  d'Orx/^/,  en 
1 625 •  Louis  de  Be(him&  ,  Duc  de  CharoA ^  en  i(f i } « 


Aux  mots  de  G  hK  DFspRANçoisns  & 
Suisses  foi  parlé  de  ces  dâux  Régimens ,  ^  des 
Colonels  qifiU  ^it  m  jufytCà  fréfent  :  y  y  renvoie  /r 
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ét  Brtamé^  en  i6i%.  de  BrichanUaUt  Mar^ui^ 
de  Nangu  »  en  1^40.  de  la  f^iéville  >  en  16^6,  db 
Pradelycn  i6^B.  de  BrichanteaUytiztqph  de  Non* 
gis ,  en  1(^53 .  le'  Comce  dcî  la  Marek  9  en  1^72- le 
Marquis  de  Bourlemont  ,en  1675.  le  Marquis d*Har« 
fourten  1677.  Duc  3c  Maréchal  de  France  en  I70ît 
le  Prince  à'Epwoy  ,  en  de  RoharuGueme»^ 

née  ^  Prince  de  Monibazon  ,1  en  i  702.  de  Rohan» 
GHctuauLe^  Prince  de  Monrauban  Ton  frère,  en  17 r<^. 
M.  le  Chevalier  de  l^^ujjé       eil  Coiond  ^  depuis 

L'unifcrine  de  ce  Régiment  efl:  habit  complet  gris- 
blanc  ,  bouions  de  Cuivre  ,  doubles  poches  en  long-, 
bc-uconnieres  en  patres  d'oye^  &  chapeau  bordic 
d'or.  Il  a  neuf  Drapeaux  ,  dont  qn  blanc  ,  qui  eil  le 
Drapeau  de  la  Colonelle,  &  croix  bhuiche,  de  mê- 
me qu^aux  huit  Drapeaux  d'ordonnaiice  tous  rr  u- 
jjes.  Il  a  de  plus  Prevêce  ^  ou  ua  grand  Etat  Mâ^ 
jor. 

II.  CHAMPAGNE  ,  compofd  de  trois  Ea- 
taîîîons  ,  fut  créé  lûus  Henri  II.  en  is")^-  Il  rouis 
avec  Navarre  &  Piémont,  luivanc  i'Ordv  nnance  de 
louis  XIV.  du  rp.  Février  \666.  Se  une  autre  Or- 
donnance du  irê;.ie  Roi  du  premier  Avril  i7o8. 
N'ayant  pu  avoir  la  liile  des  Colonels  de  ce  Kegi-* 
ment ,  jè  ne  connois  aiic  M.  le  Duc  de  la  Trim  . 
frtoudle  mort  en  1741-  %  M.  le  Marquis  de  BeUe» 
fondf  qui  lui  a  fuccedé. 

Son  uniforme  eft  liabic  contplee  grts-blahc  ,  bou- 
ions  de  cuivre ,  poches  en  long  ,  chapeau  bordé  d'or. 
Il  a  neuf  Drapeaux,  Celui-de  laColonelleeft  blanc^ 
les  huit  d'ordonnance  vcrr-> ,  &  croix  blanches.  Il  a 
Prévôté  ,  ou  grand  £cac  Major  ,  compofé  d'un  Pré- 
vôt ,  fon  Lieutenant,  un  Greffier,  cinq  Archers^ 
&  un  Exécuteur  de  Juftice,  comme  dans  Picardie» 
&  dans  les  autres  Rëgimens  où  il  y  a  Prtfvôté ,  avee 
vn  Aumônier ,  un  Maréchal  des  Logis ,  8c  un  Chi- 
^rgien  major* 

IlL  N  A  V  A  K  RE  ,  compofé  dcquatre  Batatl«> 
Icns,  fut  créé  fous  Henri  II.  en  1558.  Il  provient 
de  l'ancienne  Légion  de  Guienne. 

Il  eut  pour  premier  Colonel  le  Baron  dé  Duras , 
en  15^3.   Enfuice  il  fut  employé  en  Guicnne  ,  fous 
le  titre  de  Bande.  Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Na- 
varre ,  Gouverneur  de  Guiennc  ,  e»i  forma  un  Rc-- 
gimciu ,  6c  y  nomma  pour  Colcacl-  M.  dc^  JULidcU- 
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more  d* Antoine  Roi  de  Navarre  le  17.  No-^ 

I  ^Cz,'  aux  Aadcly  en  Normandie  ,  ce  Re- 
lit employé  a  garder  le  jeune  Roi  de  Na- 
:ari  fba  fils  ,  qui ,  qiiaad  il  tut  déclaré  Roi 
le  en  i  58p.4'y  aincna ,  &  lui  promit  de  s'enf 
1  route  avec  Champagne  &  Piémont ,  fui-^ 

Ordonnances  de  LouiS  XIV.  du  ip.  Février 
::  premier  Avril  1708.    Depuis  M.  dtTîlla^ 

Régiment  a  eu  jpoiir  Colonels  :  de  ^aril^ 
a  1 5  âp.  de  la  Limaille ,  tué  au  Siège  d' A-' 

en  1597.  de  Boejfe  ,  en  i^^S.  le  Baron  d«r 
liant  y  en  i  604.  le  Maréchal  de  Thtnibijs  , 
7.  Jacques  de  Satdx  de  Tavannes  ,  tué  au^ 
le  Moiua,uban  .  en  1621.  k  Marquis  deP^A* 
:ué-au  Siège  de  Saint  Ântonin»  en  id'zz.  le 
is  de  Tat/annes  ,  en  i62€.  le  IVIarquis  dtf 
Simon  y    en  16^0.  le  Marquis  de  lhenil,iLS  ^ 

Stëge  de  Mardick  ,  en  16^6.  Jean  d'J'flréeSy 
>  Marcchal  de  France  >  en  iûa6.  le  Marquis 
vardinj  en  le  Marquis  de  Caraman^ 

1  Siège  de  Nimegue ,  en  1672.  le  Marquis 

ert  y  en  i^j7|.  le  Marquis  de  \z  Fteuville  ^ 
77.  le  Chevalier  de  io?;^'/'^',  ci-devant  Lieu- 
t-Coionel  ,en  1682.  le  Duc  é^  ïakKoche-Gîiyorîy 
^88.  le  Marquis  de  Maidevrier  y  en  i^srd.  le^ 
:e  de  la  liame'Vîonz.'^c  ,  cT-r.cv^jnr  i.ieurcnanr-r 
nel  ,  en  1706.  le  Marquis  dùGaJfion  ,  en  1705, 
e  Comte  de  Mortemart  dH  Colonel  de  ce  Régi« 
c  depuis  1742. 

m  unifonne  eil  habit  complet  grîs-blanc ,  bou-^ 
de  cuivre  ronds  fur  boi^  ,  poches  en  grand 
ibn  a  neuf  boutons  chacune  ,  &  chapeau  bordé" 
.  Ce  Régiment  a  douze  Drapeaux.  Celui  de  la 
)nclle  eft  blanc,  &  une  croix  blanche  femëe  de 
•s  de  lis  d'or, avec  cina  Armes  de  Navarre  en  or 
iiilicu  ,  &  aux  quacre  branches,  ainfi  que  dans 
croixblanch.es  des  onze  Drapeaux  d'ordonnan- 
dc  foie  feuilks' mortes.  11  a  Prévôté  >  ou  un  grand 
t  Major. 

V.  P I  É  M  O  NT.  Ce  Régiment  cfl  compofé  de: 
irc  Bataillons,  Il  eft  fait  mention  fous  le  règne 
Louis  XII.  en  1498.  des  Bandes  noires  de  Pié- 
»nt,  appellées  communément  la  Grande  yerge^ 
mmeles  Souverains  alors  n^avoient  point  de  Trou« 
5  réglccs en tems  de  paix,  &  qu'ils  en  avoienc  en 

ns  dw  guerre  >  cc^mc^nes  Baudes  noires  furent  iiuj 
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ce  pied  jufqu'en  1515.  que  Fi  an^ois  I.  Ils  prie  à  fâ 
lolde  ,  fuivant  Taccord  iait  par  le  Duc  de  Gueldrc, 
qui  marcha  avec  elle  la  nicn  c  année  en  Piéniouc  , 

elles  oat  toujours  été  à  la  folde  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  tant  qu'elles  ont  fer vi  de- la  les  Monrs  pendant' 
les  Guerres  d'Italie  ,  dont  nos  Rois  ctoicnc  Souve- 
rains d'une  bonne  partie. 

En  15  21.  le  Coir.rc      Saint -Paul ^  k  la  tête  des 
Bandes  Noires  ,  prit  d'affaut  la  Ville  d'Hefdin.  En 
1 528.  M.  de  Lautrec,  General  de  l'Armée  d'icalie , 
envoya  l'es  Bandes  Noires  commandées  parBaîû'ow, 
devant  Meirc  ,  lors  du  Siège  de  Naples.  En 
Charles  de  Cojf/i^",  Seigneur  de  Brijjac  ^  cioit  Coloncî' 
des  vieilles  Bandes  Noires.  On  nefçair  pas  les  noms 
des  Colonels  qui  l'ont  précède*  L'orig»ne  du  Régi- 
ment de  Piémont  fe  perd  dans  rHilloire  des  Bandes 
Noires  ,  qui  ëtoit  Ion  ancien  nom.  Henri  II.  allant 
en  perfonne  en  1552.  lecourir  les  Electeurs  contre 
l'Empereur  ,  avoir  dans  Ion  Armée  vingt  Enfeignes' 
ou  Drapeaux  ,  qui  ont  toûjours  été  noirs  ,  des  vieil- 
les Bandes  de  Piémont,  &  le  même  Roi  les  mit  en 
Kégiment  fous  le  nom  de  Pîémonr  >  à  leur  recour 
cn-deca  defr  Monts,  loriqu'ii  forma  le  Régiment  de* 
JPicaraie ,  en  iss^* 

Depuis  Charles  de  Cc^ ,  Seigneur  de  Briffacy  ce* 
Régiment  â  eu  pour  Colonels  :  le  jeune  Comte  de 
Brtffac  qui  lui  luccéda  ,  &  qui  fut  tue  en  i  ç6p.  à' 
Pattaque  de  Mucidon?  la  Rivière  de  Tetayllé  ^  nié 
au  Sicge  de  Brouage  >  Ho>:oux  ,  tué  à*  la  défenfe  de 
Pcitier-s  î  Dentefôrt  ^  d'Eff^Uiries  ,  en  mji*  le  Duc 
d^Epernon  ^  en  1 5p8.  de  Lioux  ^  en  1 6O4.  de  yattif 
jgelles  y  en  i6o6.  le  Comte  de  Nannuil  ^  depuis  Ma-^ 
récbal  de  Schcmberg ,  eti  1610*  RicbelieUy  en  i6ir»- 
fontenai'Mareuil ,  en  1  le  Comte  de  Cler^ 
^ont'Tmnerre ,  en  ià%f,  de  Senecé  ^  en  1641.  tué  à 
la  Bataille  de  Sedan  ;  d^Andelot ,  fils  du  Maréchal 
de  Chatillon  \  de  Pattliac  ;  de  f^affé  ;  de  Saveufe  , 
icn  1(554.  tué  près  de  Maubeuge  ;  de  Chavr^ny-Bou* 
thiîlier  ,  en  i65p,  de  Chaingny-UouthiUier ,  en  1 663» 
la  AJeilleraye y  en  1667.  de  ia  Macline  ^  en  1675-, 
le  Marquis  de  Rel^a  ^  en  lôSo.  tue  à  Nerwinde  ,  ert* 
1693.  le  Conue  de  Lux  ^  depuis  Duc  de  CluadlnKy 
en  le  Chevalier  de  Luxembowg  ,  aujourd'hui 

.JVlaréchal  de  Montmorency ,  en  1 700.  le  Marquis- 
dc  Fervû^ues ,  en  1704.  le  Duc  de  Lom*i^ny  ,  de- 
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•"rançoifes,  en  1741.  le  Marquis  de  Fei^ 
^près  le  Duc  de  Gn^mmonf  reprit  le  Ré- 
X  17x6.1e  Comte  de  Maulevrier  ,  en  1 7  ^  9* 
omte  de  la  AJaffais  en  eii  Colonel  depuis 

^îment  roule  avec  Champagne  &  Î^Tavarre.,- 
les  Ordonnances  de  Louis  XIV  du  19.  Fe- 
<S6.  ôc  du  premier  Avril  170b.  Son  unitormc 
nabit  gris-blaoc ,  poches  en  pattes  ,  demi- 
,  P  a  remens  noirs,  boutons  de  cuivre  >  cha- 
ordc  d'or.     Les  Oificiers  &  Sergens  portent 
.  emcns  de  velours  noir.   Il  y  a  douze  Dra- 
Celui  de  la  Colonelle  eft  blanc ,  &  les  onze 
innance  tous  noir«  ,  &  croix  blanches.  Il  a 

ou  grand  Etat  Major.' 
;r  ORMANDIE.  Ce  Régiment  eft  de  qUa-; 
Ltaillons  ,  &  fut  levé  en  Normandie  fous  Louis- 
.  en  i6i6.  t>ar  le  ^Maréchal  d'Ancre ,  &  mis  au' 
du  cinquième  des.  fix  vieux  Corps  en  172  7»' 
la  proteftion  du  Connétable  de  Luynes,  Soo' 
>rme  eft  un  habit  complet  grîs-blanc^,  fiOlttonS^ 
lin  plats,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Les  Offi- 
.  ont  pris  les  paremens  de  velours  noir  en  ^73^. 
Icgiment  a  douze  Drapeaux   Celui  de  la  Colo-' 
!  eft:  blanc  ,  les- onze  d'ordonnance  font- jaunes,- 
voix  blanches.  Il  a  Prevôié  >  ou  grand  Etat  Ma-- 
M.  le  Marquis  de  Taleyran  en  eft  Colonel  de- 
517^7. 

/I.  LA  MARINE  Ce  Ilégiment  fut  formé 
:  le  Cardinal  de  Richelieu  des  relies  des  Compa- 
res franches  d^:;  la  Marine  fous  Louis  XIII*  ea* 
27.  lia  eu  rang  de  fixieme  des  lîx  vieux  Corps 
i6îs.  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Mazarin  ,  qui 
.ëtoit(Meftre  de  Camp-  M.  le  Marquis  à'Aubigny 
\  eft  Colonel  depuis  17^7* 

Uuiuforme  de  ce  Rcgiment  eft  habit  complet,  gris-; 
lanc,  boutons  de  cuivre  plats ,  ^  chapeau  bordé 
;or.  Les  Officiers  Hl  Sergens  portent  des  raremens- 
it  velours  &  de  panne  noirs  de  tout  tcms.  Il  eft  cona-' 
Dofé  de  quatre  BataillonSr  ^ 
VIL  B  0  U  R  C  O  N  N  O  I  S-  Ce  Régiment  eft' 
Comv^ofé  de  trois  Bataillons.  Il  fur  créé  &  formé  des> 
ancicimes Bandes  de Montferrat  en  \        fous  Hen-- 
ri  IIL  au  nom  de  M,  de  Nereftang  ,  premier  Colo- 
rtcl.  V^JkziiéNereflang  ,  de  la  même  famille  ,  fous 
âenrilVrea  ijpj,  Chafics,  fous  Louis  XUi^c* 
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tfti  I.  Enfuicc  Siily  ,  Cafl^ln.iu  ,  6c  Ref  ige  11  a  eiT 
le  nom  de  la  Pro  /iticc  de  Eonrhomwis  ^  fous  Louis 
XiV.  en  T671.  Il  roule  avec  Rohan  éc  j^uv^-  21e  ^ 
fuivant  rOrdonnance  du  feu  Roi  du  28.  Fcvner 
i<566.  Il  a  aujourd'hui  pour  Cùlonel  M.  de  la  Mottê 
Brigadier  ,  qui  a  fuccédé  à  M.  le  Duc  de  VEfpare^ 

L'uniforme  efth^bic  complet  gris- blanc  ,  poche* 
€n  long  >  boutons  de  cuivre ,  &:  chapeau  bordé  d*or. 
lia  neuf  Drapeaux.  Celui  de  la  Colonelle  dl  blancj* 
les  huit  d'ordonnance  bleus'  &  violets  par  oppoûdon^ 
&  croix  blanche.  Il  a  Prévôté,  OU  Etat  Major. 
,  VIII.  R  O  H  A  N.  Ce  Régiment  qui  eft  de  trois 
Bataillons ,  porroit  à  fa  création  le  nom  de  Baliptf 
fcn  premier  Colonel ,  fom  Henri  IV.  en  i  Jj>y.  En- 
fuite  quatce  Marquis  de  Kambures ,  frères  ou  coik 
fins  i  en  ont  été  Colonels.  Deux  Comtes  de  FeuqHte'm 
fei  Tont  étéiufqu'en  i^pj.  Enfuite  M;  le  Marquis^ 
de  Leuville  jufqu'en  M.  le  Duc  de  Rtfheîieté 

îufqu'en  1738.  C*eft  aujourd%ui  M.  le  Duc  de  Ko^ 
Ce  fi.egimfiat  a  toujours  porté  le  nom  de  fon 
Colonel.  Il  roule  avec  Bourkomms  de  Amvtrpie 
fuivant  l'Ordonnance  du  28.  Février  \6^6.  L*uni^ 
forme  eft  un  habit  complet,  gris-blanc,  boutons 
'  de  cuivre  ,  &  chapeau  bordé  d'or.  11  y  a  neuf  Dra. 
peaux  ;  Cl  lui  de  la  Colonelle  elr  blanc.  Les  huir 
d'Ordonnance ,  iûUûcS  it  violets  ,  par  oppoUûon, 
Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat  Major. 

IX.  A  U  V  E  11  G  N  E  Ce  Régiment  eft  de  deux 
Baraillons.  II  fut  crcc  fous  Henri  IV.  *en  y'^ioC.  Il 
s'appcUa  du  ^oiv^g  ,  du  nom  de  (on  premier  Color 
nel  ;  en'uîre  VEpin-JJe  en  t^io  fcns  Lcjîs  Xîfl.  liT 
eut  ic  nom  de  la  Province  d'  .-^luru^r^ne  ^  avec  ie  Dra- 
peau bianc  cil  161^.  Il  roule  avec  Bourboinois  ôc 
Rolian  ,  luivant  l'Ordonnance  du  28.  Février  i66'S. 
M.  le  Marquis  de  Clermont  en  ccoit  Colonel  ea 
1740.  C'eft  aujourd'hui  M.  le  Duc  de  Duras.  L'uni- 
forme eft  un  habir  complet  ,  gris- bb ne  ,  boutons 
d'écain  plats  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Il  a  li:c 
Drapeaux ,  dont  un  bianc  >  qui  eft  celui  de  la  Co- 
lonelle.  Les  cinq  d'ordonnance  ,  violets  6:  noirs  » 
par  oppofition  ,  &  croix  blanches*  Il  a  Prevâcê  ou 
grand  Etat-Major. 

X.  MONACO.  Ce  Régiment  qui  çft  de  trois 
Bataillons ,  a  été  crée  lous  Henri  IV.  en  i  ^^r) 
5*appefloit  Rozan  du  noifi  de  fon  premier  Colonel» 

fi*  a  .écé  mdigttieres  ^  eofiiice  SmU  &  Jeffé.  Soui 
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lôuîs  XITI.  en  1615.  il  a  eu  1" Etat-Major ,  &  a 
toujours  porté  ie  nom  de  Ion  Colonel.  Ci-devaui  il 
évoit  Tallard.  Depuis  1719-  il  à  pour  Colonel  M.  le 
Prince  de  Monaco.  Il  a  neuf  Drape  lux  Celui  de 
la  rp!<^  nelle  e(t  b»anc.  L  s  huit  d'oidonnanct-  font 
aurores  U  violets  par  oppofttion ,  U  croix  blanches. 
Vunitorine  cft  habit  complet  gris-blanc  ,  bourc  !s 
de  eu  rc  plat<;,  poches  en  travers»  &  chapeau  bord^ 
d'or,  ri  a  Prévôté  ,  ou  T  rat  Major* 

XI.  B  O  U  J  O  L  S.  Ce  Régiment  eft  compofé  de 
crois  Bataillons.  Ji  a  eu  pour  premier  Colonel  ea 
1610.  fous  Henri  IV.  ymbeçniirt  le  pcre',  eniuîte 
yàt$becùtm  le  fils.  L^s  autres  Colonels  ont  éted'iv/^ 
pagny  ,  BandevsUe ,  t<aubecottrt  petit-fils ,  Nettartm 
cour$  f  MaiUy ,  Beuil^  Broffe ,  Boufters  ,  Rfin^v?^ 
cou^f ,  cî-devant  Prince  de  Pcns ,  auquel  a  fuccedé 
M.  Gaflou  de  Lorraine,  Comte  de  Marfan  »  en  1 7  M» 
C'eft  aujourd'hui  M.  le  Duc  de  Boujots.  L'uniforme 
cft  hî^bit  complet  gris  blanc,  poches  en  long,  bou- 
tent de  cuivre  ronds,  &  chapeau  borde  d'or  II  a  neuf 
Drapeaux.  Celui  delà  Colonelle  c{\  blanc  :  les  huit 
d'oraunn  ifire  font  rou-^es  &  viok^rs  par  oppc  iitioii, 
6l  croix  blanches.  lia  Prévôte\cu  grand  Etst  Major. 

XII.  D  u  KO  I.  Ce  Régiment  qui  efi:  de  quatre 
Bataillons,  cil  le  fixicme  de*;  Pc'its  vieux  Corps»  par- 
ce que  Saint  "{^allier  ,  à  préfent  Artois ,  lui  ccda  Ton 
rang  lors  de  fa  création  en  1661,  CVll  le  premier 
qui  ait  t-n  drs  Grenadiers  en  1667,  Il  a  été  mis  ca 
quatre  Bataillons  en  ifipi  &  n'a  point  d'autre  Tnf- 

Î>erteur  que  le  Roi  ,  ou  fon  Colonel-Lieutenant.  M. 
e  Marquis    Anneau  en  a  ete  le  premier  CcIoik*!- 
Licutcnant  en  M  ci  lire  René  de  Bt'cdchci're  , 

Chev  iller  ,  Marquis  de  Satnt-G{ or^e  ,  Bri^o.dicr  des 
Armées  du  Roi  ,tuc  à  la  Bataille  de  Saint-Dc'r,is  près 
Mons,  le  i^.  Août  1678.  a  été  un  des  rrernscrs  Co- 
lonels-Lieutenant de  ce  Rcgiment.  M.  le  Duc  de  fî/- 
ron  l'eft  depuis  1 7  j  4.  L'unitormc  efî  habit  gris-blanc» 
doublure,  vcilc,  culote  6c  bas  bleus ,  boutons  de  cui« 
vre  ,  gances  de  laine  aurore  de  trois  en  trois  >  fijr 
rhabit  &  la  velie  jufqu'à  la  pocht- ,  &  cr.nrcau  bordé 
d*or.  U  a  douze  Drapeaux.  Celui  de  !a  Coî^^icile  eft 
croix  blanche  femée  de  fleurs  de  lis  d'or.  Les  onze 
Drapeaux  (Pordonnance  font  rouges  &  verts  par  op- 
pofitioi. ,  Se  croix  blanches  ♦  auffi  femées  de  fleurs 
de  lis  d'or.  II  a  Prévôté  ou  grand  Etar-Maior  ,  &; 
de  plus  à  fa  fuite  un  Aumônier  ,  un  Maréchal  des 
Logis  ,  un  Maître  de  Matl^matiques  f  un  Maîttc 
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de  Deflein,  unMaîcre  d'Armes  ,  ua  CiiirurgicaMa* 
jor  .  entretenus  &  payés  par  le  Roi. 

XIÎI.  ROYAL.  Ce  Kégimenr  droit  au  Service 
de  Louis  XÎIL  en  161^.  avant  celui  de  V Altère  ^ 
qui  etoit  au  Service  de  Gafîon  Duc  d'Orléans  ,  en 
1^5  12.  Il  fut  incorpore  dans  celui  de  Royal  ^  &  il 
en  forma  le  lecond  Bataillon.  Il  a  eu  pour  Colo* 
nels  Meilleurs  le  Duc  àHAipajon  6i  le  Marquis  de 
Vierrefite  ,  qui  l'ont  commandé  enfemblc-  Il  a  voie 
alors  deux  Drapeaux  blancs.  Quand  un  dfc  fes  Co- 
lonels a  quitté  ,  il  n'a  plus  eu  qu'un  Drapeau  blanc 
Ce  Régiment  a  eu  la  pJace  du  Régiment  du  Roi  » 
*  qui  en  premier  lieu  avoit  celle  du  Régiment  de  I.or« 
raine.  Royal  eft  aujourd'hui  de  trois  Bataillons.  Le 
Koi  en  efl  Colonel ,  &  M.  le  Marquis  de  Counen^ 
vaux^  Alonimirel  f  Colonel  -  Lieutenant  depuis  le 
mots  de  Mars  1740.  L'uniforme  eft  habit  gris-blaoci 
parcmens ,  vefte  &l  culote  bleus  ,  boutons  d'ëtain 
plats  »  deux  poches  en  long  à  cinq  boutons ,  collet 
bleu  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de  la 
Colonelle  eftplancUes  huit  d'ordonnance  violets 
feuilles  mortes  par  oppofitton  »  Se  croix  blanches 
aufli  femées  de  fleurs  de  lis  d'on 

XIV.  ROYAL-POITOU.  Ce  Régiment  qui 
s'eft  fignaîé  en  1744-  au  paflage  des  Alpes  en  diffc-  , 
rentes  occafions ,  a  obtenu  du  Roi  le  tiil'c  de  Royal'- 
Poitou*  Il  fut  créé  en  16^16.  au  nom  du  Vicomte 
d'Hoftel ,  qui  fut  fon  premier  Colonel.  Il  étoir  lors 
de  fa  création  de  îix  Compagnies  a  100.  homn^es 
chacune.  M.  du  P/effls-Praflm  ,  de  la  incme  famille, 
en  a  étc  Colonel  en  1660.  Sous  Louis  XIV.  en  i6S»» 

il  a  eu  le  nom  de  la  Province  de  Poitou.  M.  le 
Comte  de  Bonneval  tn  eft  Colonel  depuis  Il 
eft  de  trois  Bataillons.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc,  les  huit  d'ordonnance  bleus  &  rouget  par 
oppofition ,  &  croix  blanches.  L'uniforme  clt  habit 
•  gns-blanc,  paremens  bleus,  boutons  de  cuivre,  U. 
chapeau  bordé  d'or. 

XV.  LYONNOTfî.  Ce  Régiment ,  qui  cil  de 
trois  Bataillons ,  fut  créé  par  Louis  XIV.  en  i6rto. 
au  nom  de  la  Province  dont  il  porte  le  nom.  La 
Maifon  dcf^illeroy  y  a  jufqu'en  i7  J4.  toujours  four- 
ni un  Colonel  C'eftieleul  Régiment  de  Province 
dont  les  Tambours  portent  la  livrée  du  Colonel ,  au 
lieu  de  celle  du  Roi.  M.  de  Scepeaux  >  Marquis  de 
Beaupreau,  en  eft  Colonel  depuis  ^714-  H  a  neuf 
Drapeaux  •  celui  de  la  Colonelle  eft  blanc  Les  huit 
d*ordomuuice  bleus  &  noirs  par  oppolicion  9  &  Qtoix 
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^blanches.  Il  a  grand  Etat  Maior.  L'uniforme  eft  ha- 
bit gris* blanc  ,  paremens  rouges ,  boucoas  de  cuivre 

chapeau  borde  d'or. 

XVI.  DAUPHIN.  Ce  Régiment  qui  eil  de 
de  deux  Bataillons  9  fat  créé  par  Louis  XIV.  eu 
16C7.  pour  Monfeigneur  le  premier  Dauphia.  Il  a 
eu  lë  rang  du  Régiment  de  Linieres  ,  c;ui  avoir  été 
auparavant  Efirades.  M.  le  Marquis  de  Beringhcn  en 
a  été  le  premier  Colonel  Lieutenant  en  i<5<i7,Moa- 
feigneur  le  Dauphin  ,  depuis  fa  nailTance  en  i729« 
en  eft  Colonel ,  6c  M.  le  Comte  de  Maillebois  en 
efl  Colonel  Lieutenant.  L'uniforme  eft  habit  gris- 
blanc  ,  paremens  bleus  «  poches  en  long ,  boutons  de 
cuivre  »  6c  chapeau  bordé  d*or.  Le  Drapeau  de  la 
Colonelle  eft  bldhc ,  les  cinq  d'ordonnance  >  ondes 
de  rouge ,  de  bleu  &  de  jaune  ,  aux  Armes  de  M* 
k  Dauphin ,  bordés  de  blanc  &;  de  jaune ,  en  croix 
blanches*  Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat* Major. 

XVIL  GONDRIN.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
deux  Bataillons  a  été  levé  en  idio.  fous  Henri  IV* 
•ar  Caflel  Eayar ,  qui  en  a  été  le  premier  Colonel» 
Il  a  été  Montaufier ,  Crujfol ,  d'enfin  ,  Gondrin  en 
1702.  en  1704.  la  Gervaifée,  M.  le  Duc  dUAntin  ea 
cftC<;!oncl  depuis  iJH»  -L'uniforme  e(l  habic  com- 
plet ,  t^ris-biaiic ,  boutons  d'ctaiu  plats  ,  poches  en 
travers  ,  &  chapeau  borde  d'argent.  Le  Drapeau  ds 
la  Coloncbe  tli:  blanc  ,  Tes  cinq  d^ordonnance  au- 
xorcs  ,  &  verts  par  oppofition  ,  6c  croix  blanches. 

XVIIL  TOURA  I  ME.^  Ce  Régiment  qui  eft 
de  crois  Bataillons  ,  fut  levé  fous  Louis  XIII.  par 
Timoleon  de  CongreJJans^ ,  Baron  du  Plcrfis-Joigny  » 
en  1(525-  fut  reformé  en  i52d,&  forme  de  nou- 
veau par  le  même  premier  Colonel ,  &  les  dix  mê- 
mes Capitaines  en  i<>27.  Le  Baron  de  S,  Offiinge  ^ 
premier  Capitaine  ,  lors  de  fa  création  en  i6z^.  ca 
fut  Mcl^re-ae-Camp  en  16 tué  en  1(^35.  dans  la 
Valtcline  M.  de  la  frefeliere  le  remplaça.  Ceiui-ci 
le  fut  par  M.  A^Amhoîje  en  i^jp.  M.  de  Carcado 
lui  fucccda  en  16^0,  fous  Louis  XIV.  Il  a  été 
Chambellan  en  i(>54.  Mont  aigu  &:  la  Fït^feliere  ittff 
res  ,  jufqu'en  que  ce  Régiment  a  pris  le  nom 

de  la  Province  de  Touraine.  M.  le  Prince  dtîynm 
gry  y  qui  a  iuccede  à  M.  le  Duc  de  Luxembourg  toi 
€iï  Colonel  depuis  1738.  L'uniforme  eft  habir gris- 
blanc  ,  paremens  bleus  ,  boutons  d^ctain  ,  poches  eiv 

l9Dg  I  chafeaii  bordé  dVgenc,  iiC  Drapeau  de  i^' 
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'Colonelle  cft  blanc  :  les  huit  d'ordoiuiancc  auro- 
res ,  verts ,  blcusj  cîc  routes ,  par  oppoiuion ,     u  uù*  , 
blanches.  | 

XIX.  ANJO  U.  Ce  lUginieiu  cul  cil  de  deux 
>Bataillons  ,  fui  IlvJ  en  16^4.  fous  Hcnn  IV.  par 
M,  de  Nemond  ,  Gcanihuinme  Lorrain.  Il  a  ecé  iJ.i- 
ras.  Louis  XIV.  le  doi.na  a  M.  ie  Cunuc  de  Rofun^ 
troilicine  trerc  de  M.  de  Duras,  Il  fut  tué  en  Caii-  \ 
die  a  la  tête  de  ce  Régiment  en  i€6i^,  Louis  XLV. 

le  donna  enfuite  à  Phiiippe  de  France  ,  Duc  d'An- 
/  jou  ,  &  pour  en  tomber  le  Régiment  d'Anjou  ,  il 
détacha  dix  Compagnies  des  anciens  Jlegimens  qui 
furent  incorporées  dans  celui  de  Rofun.Lt  Roi  en  cft 
Colonel.  M.  de  Hochet houard  Fodoas  ,  Colonel 
Lieutenant  a  fucccde  a  M .  le  Marcuis  d! Armoitie' 
Vf  s.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  cil  hlanc  :  les  cinq 
d'ordonnance  font  à  deux  quarrés ,  ondes  aurore  &: 
rouges  ,  &L  deux  autres  rouges  àc  bleus  ,  boidure  à 
carreaux  rouges ,  bleus  6c  aurores  ,  par  oppoliiion  » 
croix  blanches.  Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat-Ma- 

i'or.  L'uniforme  efè  gris-blanc  ,*  caremens  bleus  , 
,  )outons  de  cuivre  &  chapeau1x)raé  d-or. 

XX.  E  U.  Ce  Régiment  qui  eft  de  deux  Batail- 
lons >  fut  levé  fous  Henri  IV.  en  1604*  P^f  ^* 
Jjmond  f  Gentilhomme  Lorrain.  Sous  .Louis  XllK 
en  il  a  été  Tuftnne,  Du  Maine  fous  Louis 
XIV.  Depuis  J^7S-  jufqu'en  1616.  M.  le  Comt^ 
.d'E»  Lieutenant  Général  en  eft  aujourd'hui  Colo^ 
Jiel ,  &  M.  le  Marquis  de  Chambonas  Colonel  Lieu- 
tenant. Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  »  les 
cinq  d'ordonnance  font  jaunes  8c  rouges  /  par  oppo* 
.fition  ,  &  croix  blanches.  U  a  Prévôté  ou  gran4 
ftat'Major.  L^iniforme  eft  habit  gris-blanc  1  bou- 
tons de  cuivre  ronds  à  trois  Air  la  manche  &  crois 
fur  la  poche»  naremens  bleus ,  poches  cniraversy  Se 
.^apeau  boroed'or. 

XXL  COURTINES.  Le  Prince  de  Pidt- 
beurg ,  premier  Colonel  de  ce  Régiment  qui  eft  de 
-trois  Bataillons  ,  l'emmena  en  France  fous  Henri 
IV.  en  1 Il  avoir  la  paye  étrangère ,  &  parc- 
mens  verts  ,  qu'il  a  gardés  jufqu'en  î^^Sj.  Sous 
Louis  XIV.  il  a  ère  ]o;ig  icitis  N:tra.:^ouyt  cniuitc 
Dampitr/e  y  pere  ce  fîis  en  ctu  c;é  Colonels.  Ilelt 
devenu  Htiniwres  ,  eniuite  Charoji  Depuis  1712.  juf- 
ûu'en  17  J4.  il  a  été  Saillam-d'Eflaing,  M.  le  Conuc 

de  Jiloaillcs^m  a  été  Coioaei  depuis  ^7i^  juii^um 
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'W44«  ^^ic  M.  de  Courtines  lui  a  4uGccdc.  L'unifor* 
;fne  tfk  habit  complet  gris-blaac  »  boutons  de  cuivre 
Juins  ^  ronds  »  poches  en  e'cuilbn  à  ?«  boutons  ,  &c 
chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc.  Les  huit  d'ordonnancé  tous  verts ,  avec 
une  lozmge  blanche  dans  chaque  quarrë  »  ôc  croix 
blanches. 

.  XXIL  MONTMORIN-  Quand  ce  Regimetic 
qui  eit  de  deux  Bataillons ,  tut  crée  ,  il  étoit  Lié- 
geois* M.  de  la  Bloquerie  en  1(140.  fous  Louis  XII(« 
en  fiit  le  premier  Colonel*  Les  autres  ColoneU  onc 
.été  Meilleurs  de  Gramont^  Louvigny  ,  Guiche  ,  Cod' 
^in  ,  Tcurville  ,  Mtfufe  pere  en  1705.  Choifetd* 
Ateufe  t  fils  en  1734  &  dej)uis  173^-  M.  le  Mar« 

2ui$  de  Montmwin.  L*unitorme  e(t  un  habit  gris* 
ianc  y  paremens  rouges  ,  boutons  de  cuivre  >  po« 
ches  en  long  ,  ouvertes  de  deux  pattes  k  chaque 
.-côté  ,  &  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Co- 
lonelle eft  blanc  ,  les  cinq  d'ordonnance-  verts  & 
violets  ,  par  oppodtion  cic  croix  blanches. 
•  XXIII.  B  R  A  :n  C  AS.  Hcan  IV.  crca  ce  Pvcsl- 
mcnt  ,  qm  cit  de  djux  Bar. niions,  des  Bandes  du 
Perche  ,  au  châ.eau  des  Marches  en  Savo>  e  ,  au  nom 
de  GravilU  .  premier  Colonel  en  1595.  Il  fut  iy/an^ 
ê^y  en  1  55>5>.  julqu  en  i  707  ,  qu'il  fc  nomma  la  C/rf- 
neiay ,  puis  ^omrré  en  17  îo.  La  famille  de  Gran* 
cey  y  qui  eft  éteinte  ,  a  garde  ce  Régmient  cent  huit 
ans  ,  de  pere  en  fîls ,  dont  deux  ont  eie  Maréchaux 
de  France.  M.  le  Duc  de  V /^uragii  ài  qui  en  eit  au- 
jourd'hui Colonel ,  a  fuccede  a  M.  le  Marquis  de 
Somjré y  Maréchal  de  Camp.  L'uniforme  e(t  habic 
gris  blanc  ,  paremens  rouges  ,  boutons  de  cuivre  à 
queue,  poches  en  troveis  ,  Facrnnt-es  &  chapeau 
-borde  d'or.  Le  Drapeau  de  ia  Colonelle  efl:  blanc. 
Les  cinq  d'ordonnance  noirs  rouges,  jpar  oppoli* 
liou  6c  croix  blanches. 

XXIV.  LA  REI  NE.  Louis  XIV.  donna  le  nom 
idc  ia  Reine  au  Régiment  d'UxelUsy  qui  avoit  été  créé 
^n  i(>^5'  fous  Louis  XIII.  Ce  Régunent  qui  efl  de 
xleux  Bataillons  ,  a  eu  pour  premier  Colonel  M.  de 
Jiubempré.  Six  Compagnies  du  Régiment  de  Lîmo* 
£n^  autant  de  celui  de  ïA^xzzx'm  y  ni rent  incorporées 
.iCn  i66\.  La  Reine  e.i  elt  ColOiiel  depuis  172?  M* 
le  Ci^evaJi^r  de  Tcjfé  en  elt  Co!onel-l.icuienant.  Le  ' 
Prapeau  de  la  Cfionelle  elt  bianc^Us  cinq  d'ordon» 
naoce  verts  8c  aoir$  x  P^i^  op pormoa^  lesaojt  blaa* 
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ches  5  fenic'cs  de  fleurs  dv  lys  d'or  ,  avec  qiiaire  cou- 
ronnes zu  milieu.  Il  a  1^1  >oté  ou  grand  Ktai  Mojor. 
L'unilbrmc  cil  habit  grii^-blanc  ,  pareiii'.ns  rc  ;.;?es  , 
boutons  d'c'iain  piais  ,  iatonues  >  çiiu^'\^^u  borde 
d'argent. 

XX  V.  L  T  M  O  S I N.  Ce  Régiment  qui  eft  de  deux 
Bataillons,  porta  à  fa  création  en  i6z2,  fous  Louis 
XIII-  le  nom  de  fon  premier  Colonel  qui  croit  (.;?/- 
vîjfon-  Il  le  donna  a  M.  de  Moppezat  l'on  neveu  , 
qui  le  remit  à  fon  fils,  tui  au  lic^c  de  Luxembourg-. 
M.  le  Marquis  de  Bouligimix  en  iui  Colonel  ëc  Icus 
lui  eu  ,  il  prit  le  nom  de  Lînv.jîn.  Il  fut  donné 
enfùite  à  M.  k  Marquis  de  Gh'ry  ^  &  en  lyoC.  M.  de 
Tktiippes  en  Rit  C(jlonel  ]uf-:,u\'n  1734.  que  M.  le 
Duc  de  Nh'evKots  en  elt  Colonel.  L'unitormc  eir  gris- 
blanc  ,  paremens  rouges  ,  boutons  de  cuivre  doubles 
éc  plats*  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  elt  blanc ,  les 
cinq  d'ordonnance  verts  ,  rouges  &  aurores  dans 
chaque  quarré  >  par  qppoiicioa ,  &  croix  blaof* 

^  XXVI.  ROYAL  DES  VAISSEAUX.  Louis  XI  V, 
'a  donne  a  ce  Régiment  qui  eft  de  trois  Bataillons  ^ 
le  nom  de  Royal  des  f^atjfe,aux  &  s'en  fit  Colonel. 
Il  fut  créé  en  161%.  fous  Louis  XIIL  &  s'appellok 
Foîx*  Il  porta  le  nom  'du  Duc.de  Candale  ,  qui  ^ 
fot  Colonel  depuis  i^4p.  jufqiren  i6$s>*  fous'Ce  Co- 
lonel ,  il  fut  augmenté  de  plufieurs  Compagnies*  Il 

.  s'appeila  enfuite  F'aijfeau  Mazarin  ,  du.  nom  du 
Carainal»  qui  s'en  fit  Colonel.  Après  la  mort  de  ce 
Minière  ,  arrivée  eniCCi.  A  s'açpella  k^atjfeau  pro- 
^ence*  M  le  Bm  en  a  ctc  le  premier  Colonel  Lieute^ 
nant  en  ï^^JP-  cnlliite  le  Marquis  de  Candeleux ,  tué 
au  ficgc  d'Oberkric.  M.  le  Comte  àt  Maitly  ^  le 
Marquis  de  Ntvet ,  le  Marquis  é'Eniragues,  tué  à 
Crémone  en  1702.  le -Marquis  de  Monteadre  ^  tué 
à  la  bataille  4e.  Luzaw  en,  i/O^-  4eMairquh  *dc 
Gnercky  y  Colande ,  de  le  Csievàlièr  de  Marcieu  ,  ont 
été  Colonels  Lîeûten^ns  de  ce  Régiment ,  &  M.  le 
Comte  de  G«ercfo' Teft  depuis  i7M-  Le  Drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc ,  les  huit  d'ordonnance 
ries,  v.Cfts  ,  rouges  &  noirs,  par  oppuliiion  ,  r.^s 

*  croix  blanches ,  lemées  de  fleurs  de  lys  d'or  iin 
Vailleau  en  or  ,  au  milieu  de  chaque  croix-  L\u\i- 
fonne  elt  gris  blanc,  paremens  bleus  de  roi  >  po- 
ches en  long,  velle  rouge  ,  boutons  cuivre  placs 
k  queue  >     chapeau  bordé  d  ur .  »  -  -  > 
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XXVtl.  ORLEANS.  Ce  Régiment  9m  eit  de: 
àéux  BataiUons,  fut  créé  fous  la  minorité  de  Louis 
XXV.  en  1645.  r^^ur  Monfieur  ,  Duc  cFOrléans 
irere  unique  du  Roi.  Il  s'appeiia  alors  A/jou  ,  5c 
le  Marquis  d^AnneJy  en  fut  premier  Colonel  Lieute*^ 
iiant>  enfuite  M.  le  Marquis  à*Aulnjoux  f  M.  le 
Comte  de  Bailleul  jufqu'en  1697.  M.  le  Marquis  de 
'Brmcas  en  1 69p  M.  le  Marquis  die  Filiemeneux  ta 
X70<?.  le  Marquis  de  Juigné  en  1722.  tué  à  la  ba- 
laille  de  Cuaftalla  le  ip*  Septembre  1734  M.  le 
Comte  de  Clermont  GaU§rmdeen  175^.  M.  leCom* 
te  de  BondeiUes  en  eft  aujourd'hui  Colonel  Lieut&-r 
nant^  &  M«le  Dac  d'Orléans ,  Colonel  depuis  ijzi* 
L'uniforme  eft  habit  gris-blanc ,  paremens  rouges  > 
boutons  de  cuivre,  quatre  fur  chaque  manche ,  quatre 
for  chaque  poche  &  chapeau  borac  d'un  large  galo» 
d'or.  Le  Drapeau  de  ia  Colonelle  eft  blanc,  les  5. 
d'ortfonnancc  bleus  &:  feuilles  mortes  par  oppcfi- 
lion  ex  croix  blanches ,  il  a  Prtvotc  ou  grand  Etat 
Major. 

XXVIILLA  COURONNE.  Ce  RL-imentquî 
eft  de  trois  Bata. lions,  fut  créé  par  Aiarie-Annc 
d'Autriche  en  \6.\].  fous  la  minorité  de  Louis  XIV. 
elle  lui  donna  le  nom  dCÂy:o'ts.  lA.  le  Duc  de  f^ttri 
en  fut  le  prennier  Colonel  juiqu'ci^  1C66.  ea(u!ta  le 
Marquis  de  Genlis.  Au  fk'ge  de  MafVrick  en  167 
le  Roi  content  de  fes  fcrvices ,  l'honora  du  titre  de 
la  Cr/uronhe.  McfTieurs  de  Genlû  ,  quatre  frères  en 
ont  crc  fuccefîivcnjcnt  Colonels  L'cuienans ,  jufqu'eti 
i6qi.  Le  Maniuis  de  Safrit-André V'à  t^é.  iufqu'erx 
169^.  lcM4rqui^  de  PohJlron  y  tue  à  Alrnanza  juf- 
qu'en  1707.  le  Chevalier  àcTefft-  jufqu'en  17I2  .le 
Comte  de  Fohjiron  jufquVn  1754*  ^^^^  de  CA^- 
rot ,  tué  en  17?  p''ès  de  Trêves ,  &  M.  le  Duc 
à'^Havrc  depuis  1735.  Le  Drapeau  de  la  Coîo- 
neile  eft  blanc  Les  huit  d'ordonnance  bleus  ,  avec 
la  couronne  de  France  en  or,  au  inilieu  de  chaque 
croix  blanche.  Il  a  Prcvôré  ou  grand  Etat  Major, 
L^uniforme  eft  habit  gris-blafic  ,  paremens  bleus  > 
boutons  d'étain  tournés  >  &  chapeau  bordé  d'ar«» 
fient. 

XXIX.  BRETAGNE.  Ce  Régimenr  qui  cil 
d'un  Bataillon  ,  fut  créé  en  i  (^44.  fous  la  minorité  de 
I.0Uts  XIV,  M.  de  Caflelneau  en  fut  le  premier  Co- 
lonel »  enfu^  te  M  le  Maréchal  à'Hocqimcmtrt.  Il  a 
eu  le  nom  de  la  Prormcede  Bretagne  en  T(rf8«Mii 
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le  Marquis  de  Crilh^i  en  cit  Coionei  depuis  1738.  Le 
Drapeau,  de  la  Colonelle  cik  blanc  ,  avec  les  arn^cs 
de  Bretagne  en  or, &  cette  dfrvilc,  Pottus  mon^quSun 
ifinci.  Les  deux  d'ordonnance  lonc  aurores  &  noirs 
par  oppoiition,  ôc  €r©ix  blanches ,  femées  d'hermi- 
nes noires.  Vuniforrae  eil  habic  complet  gris-blanc 
boutons  de  cuivre  fort  larges  &  tournes  ,  poches  civ 
long,  manches  en  botte,  &  chapeau  bordé  d'or. 

XXX.  GARDES  LORRAINES.  Ce  Régi^^ 
itoentquî      d'un  Baraillon,  a  été  formiparune  or- 
donnance de  Louis  XV.  le  6,  Avril  174©.  Il  ell  fur 
le  pied  François  Se  à  la  folde  de  Sa  Majefté ,  &  ferc 
à  la  Garde  ordinaire  du  Roi  de  Pologne  &  fous  fe» 
Ordres ,  au  lieu  de  trois  Compagnies  de  bas  Officiers* 
^ui  avoient  été  détachées  de  J'Hôcel  Royal- des  Iii« 
valider*  Ce  Régiment  a  eu  pour  premier  Colonel  M» 
le  Prince  de  Beauveau,  L- uniforme  eft  habit  jaune  ; 
comme  le  refte  de  la  Maifon  du  Roi  dè  Pologne.  Il 
a  daix  Drapeaux ,  celui  dt  la  Colonelle  eft  bianc  Se 
€toix  blanche.  L'aiitre  d'ordonnance  eft  dans  la 
Compagnie  du  Colonel  en  fécond-.  Il  a  Prevâté  oir 
grand  Etat  Major  y  cftmpofé  d^un  Maréchal  des  Lo-* 
gis ,  d'un  Aumônier  ,  d'un  Chirurgien  Major ,  d'un 
Prévôt ,  d'un  Greffier  ,  de  cinq  Accheis  bc  d'un 
Exécuteur  de  juftice. 

XXXI.  PI'  lie  H  E.  Le  Prince  Tricir.-s  de  Sa- 
voy e ,  crca  en  Piciinoiu  ce  ilcginier::   qui  elt  d'un 


ibrn.a  de  les  G?.rdes  en  i^-m-  &  lui  donna  le  nom 
de  Carignan,  Il  fervit  en  Piémont  dans  l'Armée 
du  Prince  Thomas  en  1645.  à  la  bataille  de  Mora  Se 
iiege  de  Vigevano  :  le  Baron  de  Laval  d'Ilfere  y 
fut  tue.  En  i6^<),  ou  environ  ,  ce  Régiment  paiià  en 
.  France  i  il  y  fervit  en  165^.  il  relervir  en  Icaiicjuf- 
qu'àla  paix  des  Pyrénées  en  1^59.  Le  Prince  deCi«» 
rignan  le  ramena  en  France ,  !k  le  Di:c  de-Savoyc  en- 
fit  prcfenr  à  Lou's  XÎV,  qui  le  ccp.icrvn  à  la  paix, 
fur  le  pied  de  Kcginienr  errangcr.  Fii  i66(j.  il  pafîa 
en  Canada  ?  avec  le  Régiment  de  BauhaT.ir  ,  Suislc. 
M.  de  Baîtkp.zar  y  pafTa  &  y  mourut.  M.  de  S.î/- 
tiere  ^  Capitaine  ce  ROgimcnt  en  fut  Coionei  ,  & 
s'appclîa  S  aliter e.  Four  M.  le  Prince  de  Carignan ,  il 
ralia  point  en  Canada.  Ces  deux  Régimcns  y  ref- 
rcrenr  cinq  ou  fix  ans  ,au  bout  defquels  ils  revmrcnt 
eji  France  avec  les  Drapeaux ,  les  Officiers  les 

Cbm^agm^s  Goloaclies  feulement»,  cooifiofées 
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«ûe  foîxanre  hommes  chacune.  Le  reftc  des  SoHnt 
de  ce  lltgimenc  eurent  ordre  dercfler&dc  s'ccablir^ 
datis  le  Canada.  Le  Régiment  de  Cangnan  avo.t  ie 
rang  bien  avant  celui  ae  Baltazar,  depu  s  Salltere. 
Il  xiit  rétabli  en  1671.  mais  .à  1 6.  Compagnies  fur' 
le  Pied  François.  Pour  celui  de  S  allier t ,  il  i-e  fîjr 
point  rétabli,  mais  fa  Cornppg:v*e  Ccloucllc  tut  in- 
corporée avec  fon  Dm  peau  blanc  a  la  luiic  de  la  Co- 
Icnei'e  de  Carignan.  M.  le  C3inte  de  Sotjjnns ,  fils  dir 
Prince  de  Carignan  ,  eut  ce  Régiment  appelle  Soif-' 
foiis.  IL  le  vendit  eu  1691,  au  Marquis  de  Ltgne'^ 

Ce  fut  dans  ce  tenis  que  !c  Roi  lui  donna  le  nom* 
de  ia  Province  du  Fercbe.  M.  de  Coneron  ,  luc  de- 
vant Turin  en  1705.  en  fût  Colonel  en  1704*  M.  de 
Ctberst  ,  Colonel  de  Poitou  ,  eut  ce  Régiment  trois- 
mois  après.  M.  ie  Marquis  de  Rietixtn  fuîColoner, 
en  1718.  jufqu'en  1738.  M.  ie  Marquis  de  Livry  Tcft 
aujourd'hui*  Le  Drapeau  blanc  de  Salière  a  rejfté  au; 
Régiment  de  Perche  jufqu'en  1720.  Il  tut  fupriméf' 
fie  la  Compagnie  mifc  fur  le  pied  ordinaire  des  Corn-- 
pagnies  ,  luivant  le  rang  de  fon  Capitaine.  Tst  Dra« 
peau  delà  Colonelle  eil  blanc ,  les  deux  d'ordonnan*- 
rouges  &  bleus  »  par  oppofition  ,  te  croix  blan-^ 
ches»  L'uniforme  eft  habit  gris-blanc ,  paremens  rou**- 
ges ,  boutons  d'étain  plats  >  poches-en  long.»  &  cha-^ 
]^au  borde  d^argenr. 

XXXir.  ARTOIS.  Ce  Régiment  quî  eft  dW 
Bataillon  9  fut  créé  en  1610.  fous  Henri  I V.  &  eue: 
^ur  premier  Colonel  Beaimom-Saint^P^allier.  Il  ic^  . 
«rouvaa  Texpédidon  de  Candie  en  1^70.  Il  y  chan-^ 
gea  de  rang  ibus  Louis  XIV*  &  prit  celui  au  Régi-* 
ment  Royn/.  Il  a  eu  le  nom  de  la  Province  iHArtm^ 
•€ni^)7î'  Il  a  eu  en  I7M'M.  le  Duc  de  lau*agais( 
pour  Colonel.  M.  le  Marquis  de  Sal/e§  i'efl  aujour^ 
d'hui-  L'unifor.ne  ett  habit  compi^  gris-blanc „ 
bou  ons  cuivre  ,  manches  en  bottes  ,  chapeau  bor- 
de d  cr.  Le  Dra^  eau  de  la  Colonelle  eft  blùnc  ,  les» 
deux  d'ordonnance  i  a  uiv- s  ex  bleus,  par  C'^'^cHr  on^ 
èc  croix  blanches,  li  a-Prcvutc  ou  grand  Li^i  Ma?- 
jor. 

-  XXXnr.  AU  DETERRE.  Ce  Régiment  e  fi  d'itm 
■  Bataillon.  Le  Maréchal  GaJJwn  fous  Louis  XIII.  eiu 
2<>J4.  emmena  en  France  un  Rcaiment  Suédois  ^ 
compofé  de  fix  Compoi^nics  d'Infanicrie  v  <iuî  fur 

augmenté  de  Hx  autres  icvcci  dans  le  Pays  dcLie^ 
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gc.  il  en  ïui  Colonel  jufqu'cii  1O47.  qu'il  fur  rue 
liège  de  Lens.  Louis  XIV.  donna  ce  Rcgiineiu  à 
de  Pallmu  CUva^^-haiit,  Il  a  été  Sourclies ,  Harcourt , 
A^Humieres ,  la  Châtre  ,  5".  Sitlpice  (les  diux  treres 
en  ont  ère  Colonels  )  l  anoîs  y  Lotwigny  en  1702. 
'Rocheikoiiciirdtw  17] 4.  M.  le  Chevalier  d'Auùetcrrt 
en  eft  Colonel  depuis  1743.  L.e  Drapeau  de  la-  Co- 
lonelle eii:  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  font  vertS' 
ar  oppolirion  ëc  croix  blanches.  Uuniiornie  cftgris- 
lanc ,  paremens  rouges  > boutons  d'écaia  plats,  cha- 
peau bordé  d'argenr. 

XXXIV.  D'  E  s  T  A  I  N  V I L  L  E.  Ce  Re-îmcnt 
qui  cit  d'un  Bataillon ,  fur  créé  par  Louis  XIV.  en 
ï  ^  \  T.  il  étoit  Kend&me  ,  enfuirc  htfvry  ,  Harrnis  ,  eft 
redevenu  l^enMme,  Après  d'^uroy  !k  Al.  d' £/?aiwi^ 
ie  en  eft  aujourd'hni  Colonel.  Le  Drapeau  de  la  Ce*» 
ionelle  eft  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  feuilles 
mortes ,  verts-»  bleus  6c  violets  >  par  oppofiiion  6c 
croix  blanches;  L*unîfbrme  en  eft  gris  blanc  ,  pare- 
mens rouges  y' boutons  d^ëtaia  plats  6c  chapeau  box^ 

dé  d'5r|:;cnr. 

XXXV.  L  A  s  A  R  R  E.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un 
Bataillon  ,  aëté  créé  fous  Louis  J^IV.  en  16$  i.  M.  de 
la  Fer$é  Senmterre  en  a  été  le  premier  Colonel.  Il  a 
eu  le  nom  de  la  Sarre  tt\  1^85.  M.  d'Audibtrt  de  la 
'^/clT^en•eftColond  depuis- 17^4*  Importe  habit  gris ' 
blanc ,  paremens  bleus  ,  boutons  de  cuivre  ^  cha- 

Seau  boidë  d'or.  Le  Drïtpeau*  de  la  Colonelle  eA 
lanc ,  l'es  deux  autres  rouges  6c  noirs  ,  par  oppofi- 
tion  >  8c  croix  blanches. 

XXXVI.  L  A'  P  E  11  E.  Ce  Régiment  créé  en  li^iv. 
fous  Louis  XIV.  £c  qui  eft  d'un  Bataillon  étoit  au 
Cardinal  de  Mazarin.  Il  a- été  en  pied  en  16^7. 

le  Marquis  de  Baliea/ren  eft  Colonel  depuis  173  4. 
l**uni forme  eft  habit  gris  blanc ,  boutpns  d'étain 
♦plats,  1  och«<;  en  travers  ,  chapeau  bordé  d'or.  Le 
Drapeau  de  Ja  C<  Ionelle  eft  blanc  ,  les  deux  d'ordon- 
nante font  rouges  ,  bleus  &  VioIets  ,  par  cppoliticvi 
&  croix  biaiiLhes.  li  a  Prévôté  ou  grand  Etat 
IVlaior. 

XXXVII.  A  L  s  A  C  E.  Ce  Rt'gijnenr  qui  eft  de  daix 
Baïaiilons  >  fur  créé  fous  Louis  XIIL  en  16j5.au 
nom  At  te  Province  A^Alfaci.  Fn  iC6i»  A  ccoïc  de 
20.  Compagiiics.  Il  eft  fur  le  pied  de  Régiment  étrari- 
îtef.  M-  le  Comte  de  NaJJaii  en  a  éré  premier  C  lo- 

mL  M*  k  Fcijftcc  ir^iPïiç  des  deux  l'oua  u\  cit  a^p 
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î^0rd*hui  Colonel  L'uniforme  cft  habit  bleu  ,  jparc^ 
mens  rouges .  boutons  d'ecaûi ,  chapeau  borde  <l*ua 
large  galon  d'argent.  Il  a  24.  Drapeaux,  celui  de  la^ 
Colonelle  elè  blanc,  les  2|.  dVjrdci.nance  font* 
verts  8c  bruns  ,  par  oppofitîon  ,  cc  crc  x  blanche*;.  Il- 
a  Prevôcc  ou  grand  Eia:  .Ma](.r  ,  un  Tambcjr  Ma- 
jor ,  un  Audkcur  ,  un  Prévôt,  ua  Greffier,  acux- 
Archer-.,  u  1  Exccureur  de  juftice. 
:  XXX  V  I il.  R  O  Y  A  L-i\  G  U  S I  L  L  O  N.  Ce  P.i:- 
gimenc  qui  eil;  d'un  Baiaiiion,  fut  crée  fous  Louis" 
>Uy.  en  icj)5.cn:  s'appeiloic.  Catalan" Aîazartn,  Il 
ecoit  aiors  compofc  de  ^go.  hommes.  îl  a  eu  aprés' 
la  inorc  du  Cardinal  Mazarin  le  nom  de  la  Provin- 
ce de  Roufîllon-  Ceux  qui  l'ont  commandé  ,  font  le 
Marquis  de  X^mL^u^s  en  1672-  Ton  fils  aîné  en  lyoi»- 
tiie  au  combat  d'Oudenarde  en  1 708.  le  Marquis  de 
Xtme.ies  ion  fi-erc  ,  qui  Ta  eu  jufqu'cn  1729.  1& 
Comte  y  depuis  Duc  de  Utron.  Lç  Marquis  d'Hauf- 
ionvnic  en  elè  Colonel  Lieutenant  depuis  1734.  L'u-' 
nitorme  efl  habit  gris- blanc  ,  pa remens  bleus  de  Roi^ 
boutons  de  cuivre  plats  ,  chapeau  bordé  d'or.  Il  2Ù 
Prevôrc  ou  grand  Etat  Major.  Le  Drapeau  de*  !n  Co- 
lonelle efl  bîap.c     croix  blanche  ,  lem^e  de  fleurs  dd 
lys  d'or  ,  ainn  que  les  deux  d'ordonnance  qui  font 
bleus  ,  rouges ,  verts  >  ^  feuilles  mortes  1  par  oppo- 

XX  XIX,  C  o  N  D  É.  Ce  Rcgîment  qui  cfî  de  deux 
Bata  lions  ,  (lu  crée  en  166  \,  !ous  Louis  XIV.  pour 
la  M  ai  ion  de  Bourbon-Condé.  Xï  n'etôic  alors  que  de' 
fcpt  "Compagnies.  M.  de  X  Niman't  en  a  été  le  pre- 
mier Coioiicl  L  cuienant.  M.  Le  Marquis  de  la^ 
Tourn^lle  Ta  c:l'  en  1740.  M.  de  ^aWan  l'efl:  au-- 
jourcThui ,  &  M.  !e  Prince  de  Condé ,  Colonel.  ÏJi 
Drapeau  de  la  Colonelle  efl:  blanc,  les  cinq  d*or^ 
donnance  bleus  &  ventre  de  biche  »  par  oppo^ltio^l^ 
8c  croix  blanches.  Il  a  Prevote  ou  grand  Etat  Ma- 
yot*  l*'uniforme  ell  habit  gris-blanc  9  paremens  rou-r 
ges ,  boutons  de  cuivre  plats ,  &  chapeau  bord^ 
d*or. 

XL  B  OTU  R  B  O  NT.  Ce  Régiment  qui  eft  de  deux 
bataillons,  eut  à  (a  création  fous  Louis  XIV.  erf 
t667*  le  nom  à^Enguim.  ht  Maf  quis  de  TRemes  enc 
lut  le  premier  Colonel  Lieutenant.  Il  a  eu  enfuitelé 
nom  dfe  la  Maifon  Royale  d*  Bourbûn.  M.  le  Comte 
de  Ch.troioh  en  ert  Colonel  depuis  1710.  M.  le  Vi-» 
^o*iicc  de  la  Tour  Dnpin  ^  Colonel  Lieutenant  dcgui» 
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Ï740-  Le  Drapeau  de  la  Coloaeik  clt  blanc,  kf 
<îinq  d'ordonnance  bleus,  rouges,  feuilles  mortes 
3c  iioirs  par  oppolition.  Il  a  Frcvôte ,  ou  grand  Eiat 
IViajor.  L'uniforme  elt  habit  gns-bianc  ,  paremeas 
rouges  ,  boutons^  d'étain  plats  ,  unis  ,  dcubies  po- 
ciies  en  long>.  à  aeuf  boutons  ,  &  chapeau  boid^ 
d'argent. 

XLI.  B  E  A  U  V  O I S I  S.  Ce  Régiment  qui  ell 
d'un  Bataillon  ,  fut  Jevé  en  i66j.  fous  Louis  XIV. 
par  le  Comte  de  Sainte  Maurt  >  au  nom  de  la  Pro- 
vince de  Beauvoifis.  Il  en  fut  premier  Goioncl.  M. 
le  Comte  de  la  Kan^uion  Teftoepuis  1752.  Le  Dra- 
l^eau  de  la  Colonelle  eft  blanc  >  les  deux  d'ordon- 
nance rouges  &  aurores ,  par  oppofîcton  &  croix 
blanches.  L'uniforme  eft  habit  complet  gris  blanc  , 
l^outons  d'étain  plats  ,  doubles  poches  en  iorg  >  iix- 
boutons  à  chaque  patte ,  ôl  chapeau  bordé  d'ar^ 
gent-  ,  • 

XLII.  ROUER  G  Ù  É.  fie  Régiment  qui  eft  d\ur 
Bataillon  »  fut  créé  en  1 66-7 .  peur  le  Comte  de  Mont^ 
ftroux^  qui  eiî  fut  le  premier  GoloneK  En  i6j\,  il 
eut  le  nom  de  la  Province  de  Rouergue.  Les  Colo* 
nels  ont  été  le  Comte  dë  Mataufe-BouThm  ,  le  Mar/ 
^is'de  Cavillac  ,  de  Rigmlet  ^  le  Comte  de  Gui^ 
faut,  le  Marquis  de  Montrei'el  ion  frère  ,  jufqu'cn 
Ï735.  Marquis  de  BeyiilU^  ,  fils  en  eft  r.i^j' ur- 
d'hu;  Colonel.  L'uniforme  elt  habii  gris-blui.c  ,  co- 
Ict  rouge  ,  paicnicns  rouges  ,  manciicb  en  botte  ,  po- 
ches en  travers  ,  boutons  de  cuivre  tour». es  ,  cha- 
peau bordii  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Ccloneile  eft 
ElaiiC  ,  Jcs  deux  d'oidonuance  verts  une  lozange 
rouge ,  au  milieu  des  quarres  ,  &  croix  blaa- 
ches* 

XtITLBOU  RGOCNK.  Ce  Régiment  qui  eft 
de  deux  Bataillons  ,  a  erc  crée  au  nom  In  Pro* 
vince  de  Bourgogne  ,  par  Lcniis  XÎV  en  Le 
Comte  de  Roujillon  en  a  été  ie  prcruer  Cuic.eK  Le 
Marquis  de  Ckawrl'y  en  i(^c>r).  depuis  M  recinal  de 
France.  Le  Comte  de  ^Jh^milly  en  Le  Marquis 

deDmn  en  iCi^Z.  Le  M^rqm^àtSoyacour  ea  1704. 
Le  Marquis  de  Feuquteres  en  1724.  Le  iMarquis^ 
d'Herouvfliâ  en  x^a«.  Le  Comte  âCHerouxfilie  de 
Claye  fon  fils ,  Tell  aujourd'hui»  Ce  Régiment  fait 
prifonnier  de  guerre  à  Egra  en  174  j;.  n'écoît  que  d*iin 
Bataillon.  Le  Roi  en  1744.  a  permis  qu'on  en  levai 
un  iecond.  Le  Drapeau  de-  la  Colonelle  dk  blanc  » 
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fcme  de  fleurs  de  Jvs  d'or,  &  croix  de  Bourgogne^ 
b'arxhes.  L^scinq  d'ordonnance  font  blancs  9  icmti' 
de  fleurs  de  lys  d'or ,  &:  troix  de  Bourgogne  en  xxt"' 
vers-  L'uniforme  cil  habit  cotnplei  gris-blanc  ,  bou-' 
toiîs  de  cuivre  ronds  ,  façonnes  fur  bois ,  poches  en 
travers  &  charcnu  borde  d'or. 

XLl \r.  R  6  Y  A  L  M  A  R  I  N  E.  Ce  Rëgîincnt: 
qui  eftd'un  Bataillon,  aeie  créé  en  i<?<îp..&  formé- 
des  Compagnies  franches  de  la  Marine.  Il  fut  defti-' 
fie  à  fervir  fur  mer-  En  conféquence  fes  Capitaines' 
pouvoient  quitter  leùrs  Compagnies  ,  pour  fervir  en* 
qualité  de  Lieutenans  de  Vaifleaux*  Ceaue  plufieufs* 
firent.  Ce  Régiment  a  aufli  iervi  par  ciéradiemenc 
fur  les  Vaiflcaux.  Depuis  il  a  été  fixé  à  fervir  fur 
terre.  M,  le  Marquis  dè  Lavardin  en  a  été  le  premier 
GoloneL  M.  le  Comte  de  Lorge  en  eft  Colonel  Lieu- 
tenant-depuis  1734.  L'uniforme  eft  habit  gris- 
blanc»  paremens  bleus,  boutons  d'etain  ,  &  cha- 
peau bordé  d'argent  Le  Drapeau  de  ki  Colonelle 
éft  blanc,  croix  blanclics  cxjtir.ccs  de  f^.cuis  de  lys 
d'or,  les  deux  d'ordonnance  font  bleus  6c  aurores  , 
&  croix  blanches  ,  fcinees  de  fleurs  de  lys  d'or. 

XLV.  V  E  RM  AN  DO  I  S.  Ce  Rcgiment  qui  cft 
d'un  Bataillon,  lut  crcé  en  i6yo,  ious  Louis  XIV,- 
11  le  nof.  îv.a  W.n.iyaly  pour  iervir  fur  mer«  M.  le 
Chev  al  cr  de  Tcfjé  en  etoit  Coicncl  en  174O*  Le 
Drapeau  de  la  Coioneile  eft  blanc ,  les  deux  d'or- 
dennancc,  jaunes,  rouges,  verrs  U  vicitts ,  par 
oppcHi.on.  L'uniforme  eff  hahit  gris-blanc,  pare- 
XTiens  rGU£es,  poches  en  long,  boutons  de  cuivre,  ôC^ 
chapepu  borde  d'on 

XLVL  SAXE.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un  Ba- 
taillon ,  fur  levé  en  ^670.  Jcus  Louis  XIV.  Ferdi^' 
fîand  de  Furjiayv  erg  e.i  fut  le  premier  Colonel  Al- 
leniand.  Le  Cardinal  le  donna  au  Roi ,  lorfqu'it 
vint  en  France.  Il  a  ctc  S^are  ,  Greder ,  Allemans^ 
M.  le  Maréchal  de  Saxe  en  eft  Colonel  depuis  xyzQm* 
L'uni  orme  eft  habit  cic  petit  coiet  bleu ,  doublure^- 
parerrens  j  vcfte^  culone  jaunes,  boutons  d'écain  » 
chapeau  borde  d'argent.  Il  a  fcize  Drapeaux  ,  celui 
de  la  Colonelle  eft  blanc ,  fcmé  de  fleurs  de  lys  d*or  >• 
avec  un  (olçil  éclaicai;C  un  n  onde,  &  ces  mots  :  N00 
pUinùtts  imp,7y.  Les  i^.  d'ordonnance  font  bleus.. 
Ils  ont  tro:$  fleurs  de  lys  d'or,  courconées,  deux 
palmes  d'or -au  milieu  de  chacun  ;  une  petite  bordu*^ 
ce  blaache  ,  une  grande  jper  carreaux  vens ,  blanc» 
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&  rouges  autour.  Il  a  Érevôtë  ou  grand  Ecat  t/lk^ 
ion 

XLVIL  ROYAL-AR  tILLERIE.  Louis 
•XlV.  pour  la  garde  de  l^rtiHerie  créa  ce  R^menr 

fous  le  nom  de  Fujiliers  ^  en  1670.  Il-  lui  donna  le 
titre  de  lioyûl*Artiilerie  en  167 5.  M»  le  Duc  dtt 
Maine  ^  pixnvicr  Lieutenant- Général  ,  cn  a  Clé  te 
frcinier  Coi(  [  ei-Lieutenant  ,  commandant  en  chef 
oepuis  1 070.  juiqu'en  17^6.  Le  Roi  en  cftCoJonrf» 
êc  M.  le  Comte  d'£z/,  Lieu  tenant- G  éneral>CoIoncr- 
Lieutenant,  commandant  cn  cnct 

L'uniforme  eft  habit  bleu  ,  douuîurc  ,  paremens  , 
trefte  ,  culotte  &  bas  rouges  ,  manches  en  bottes  , 
poches  en  travers,  boutons  de  cuivre  ronds  dorés , 
chapeau  borde  d'or  ,  6c  cocp.rde  noire  Cl  lUi^imenl 
eft  de  cinq  Bataillons ,  de  huit  Con>pag!i-cs  ciiaLun. 
*I1  y  a  cinq  Licuanans-Colonels ,  tiaq  A  dcb- Ma- 
jors ,  quàrantje  Capitaines  ,  quarante  Capiuuics  en 
fécond,  quarante  premiers  Licutenans  ,  quarante 
Xieutenaus  en  letond  >  &  qj.iaire-vingt  Souiieute- 
«ans.  • 

Les  Compagnies ,  fuîvant  l'Oro'onna'nce  du  Roi 
de  1737.  î'ont  de  foixante-dix  hommes  ,  dont  il  y  a 
deux  Cad  rs  ,  quatre  Sergens  ,  quatre  Caporaux, 
quatre  AnipetîadLS ,  dix  huit  Sapeurs,  autant  de 
Canoniers6c  de  Bon  bardicr  -  deux  Tambours,  neuf 
Apprentis,  &  vingt  lept  Fudliers.  Ce  Régiment  a 
quinze  Drapeaux ,  trois  par  Bataillon,  dont  cînci 
font  Drapeaux  b.ancs  Colonels  ^  croix  li! anches  , 
fcmées  defieursdc  lis  d'or.  Les  dix  Dr.-pcau^  d'or- 
'donnance  font  aurores  &  verts ,  tafetas  changeant  ^ 
aurores  &  rouges,  de  même  par  oppoiiti*  :i ,  dans  fes 
ouarrcs  des  Drapeaux»  Ce  Régiment ,  dan-  chacun 
de  fes  cinq  Bataillons,  a  «n  Aumônier,  Se  un  Chi- 
rurgien Major  . 

Ill  y  a  cinq  Compagnies  de  Mmeursf ,  qui  krvenc 
féparcment,  ou  avec  les  cinq  Bataillons  du  Rcgi-i 
ttcnt  Royal- Artillerie.  Chaque  Compagnie  de  Mi- 
neufs  a  pour  Officiers  un  Capitaine  ,  un  premier 
Ueutenant ,  &  deux  Soulicuienaiis,  Elics  font  com- 
j>ofccs  de  cinquante  hommes  9  compris  trots  Ser- 
gens  ,  trbis  Caporaux  »  trois  AnfpefTades  ,  deux  Ca-' 
dets.  Le  reftc  confdlc  cn  feke  Mineurs  ,  douae  Ap« 
prentis ,  9c  un  Tambour. 

Il  y  a  aufli  cinq  Compagnies  d'Ouvriers ,  qui  fer-» 
vciu  féparcment ,  ou  avec  les  cinq  Bataillons  du  Re- 
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giment  Rofal- Artillerie.  Chaque  Compagnie  d'Où* 
vrters  a  un  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un  fécond 
Lieutenant  >  quarante  hommes ,  donc  trois  Maî-« 
très  Ouvriers ,  neuf  autres ,  huic  Apprentis  >  &  ua 

Tambour. 

XLVIII.  ROYAL-IT ALIE  N.  Ce  Régi- 
ment, qui  eft  d'un  Bataillon  ,  fut  levé  en  1671. 
parrie  en  Italie ,  partie  en  Piémont ,  au  nombre  de 
quatre  mille  hommes  ,  par  M.  Âîagalotn ,  qui  en  fut 
premier  Colonel-Lieutenant.  Les  autres  ont  été  le 
Comte  à^Albergottt ,  le  Marquis  d'Albergoni  font 
neveu  9  le  Marquis  de  Monti  jùfqu'en  173  8.  le  Prin- 
ce de  Carignan  jufqu^en  1740.  le  Marquis  de  Mon-» 
ti  y  neveu  de  M.  le  Marquis  de  Monti ,  Ved  aujour- 
d'hui. 

L'uniforme  eft  h^it  gris-brun  à  la  Prulltenne  ^ 
colet  y  vefte  »  culotte  >  manches  fendues  »  pare« 
mens  rouges ,  boutons  de  cuivre  ronds ,  poches  ea 
travers  ,  de  chapeau  bordé  d'or.  Il  y  a  trois  Dra« 
peaux-  C^lui  de  la  Colonelle  eft  blanc ,  &  croix 
blanche  ,  femée  de  fleurs  de  lis  d'or»  atnG  qu'aux 
croix  des  deux  Drapeaux  d'ordonnance ,  qui  font 
touges  &  bruns  dans  chaque  quarré  par  oppolkion. 
Ce  Régiment  a  un  Aumônier ,  un  Interprête  ,  un 
Maréchal  des  Logis,  U  Prévôté,  ou  grand  Etat 
Major. 

XLTX.  LANGUEDOC.  Ce  Régiment  ,  créé 
au  nom  d-^  la  Province  de  Languedoc  en  1642  fous 
Louis  XIV.  &  qui  efl  d'u/i  Bataillon  ,  fut  tire  du 
Kegimeia C.italati-Mazarin  ,  dic  depuis  Royal-Rouf» 
riiioii.  M. le  Comic  dr  D  iJ^la^  en  t\i  Colonel  depuis 
Ï758.  L'uniforme  ell  hab:t  gr-s  blaiK  ,  paremens 
bleus ,  bon  ons  de  cuivre  roiidi  ,  chapeai:  bordé 
d*or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  efl  blanc.  Les  deux 
d'ordonnance  v  iclets  &:  feuilles  mories  j  par  oppo* 
£1  on  >  &  croix  blanches. 

L  B  R  O  G  L  I  E.  Ce  Régiment  fur  levé  en  1 67^. 
fous  Louis  XIV.  pour  le  Marquis  à' tiuxel  es  .  qui 
fut  fon  premier  Colonel.  Les  autres  ont  été  du 
TleJfkS'EtUiere  ^  M  ntpireaiî  y  f^Mid  eutl  y  le  Cheva- 
lier He  ^nurckes  ,  Saint  ^tmon  en  '718.  le  Marquis 
de  Puyriiton  ai  1734.  &  à  prcient  le  Chevalier  de 

L'uniforme  eft  habit  complet  grîs-bianc,  boutons 
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dé  d'or.  Le  DrapeuLi  d'j  la  Colonelle  eft  bianc  ,  lef 
deux  d'ordonnance  jaunes  dans  deux  quarrcs  ,  ^ 
rouges     vioicis  aux  deux  autres. 

LI.  M  E  D  O  C.  Ce  Régimenr,  qui  eft  d'un  Batail- 
lon ,  tut  levé  en  1673.  Ibus  Louis  XIV.  par  M.  ic 
Marquis  de  ^amt^Gentes  y  ,ui  en  f  ut  !e  premier  Co- 
lonel. Les  autres  ont  été  delà  AJotie  ,  k  Martchal 
de  Navaiiles ,  de  Mrmtaud  (on  fils  ,  Hamrisan  ^ 
de  Jargey  y  qui  eut  le  bras  cafîe  au  Siège  de  Fhrlif- 
bourg.  Juiques-là  il  a  ponc  ir  nom  de  les  Colonels. 
Il  a  tu  celui  de  la  Province  de  Mcdoc  ,  ibus  M.  de 
Momendre  de  la  KothtfoncaucL  Meilleurs  de  C/j«- 
tnillard  ,  àt  If^tiennes  ^  6l  le  Duc  de  CruffoL^  en  onc 
€tc  Colonels  jufqu'en  1729.  M.  le  Comte  de  Lannmn 
Tcft  depuis  175p.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  cft 
blanc  ^  ks  deux  d^ordonnance  rouges  &  feuilles  mor- 
tes ,  par  oçpolition  »*&  croix  blanches.  L'uniforme 
(tiï  habit  gris-blanc  »  paremens  rouges  ^  boutons  cTé» 
Cam  plats  ,    chapeau  bordé  d'argent* 

LU.  B  O  N  N  AC.  Ce  Régiment , qui  efl  d%]n  Ba«  i 
caillon  ,  fiit  levé  en  1674»  fous  Louis  XIV.  par  le 
Maréchal  Albert ,  qui  en  Sat  le  premier  CoioneL 
Il  a  été  deux  fois  Gandtlus ,  enfutte  CiairambéUiù , 
Mirabeau  ,  Genfactn  1711.  Durais  en  1754.  &  M. 
je  Marquis  de  Êonnac  en  eil  aujourd'hui  Colonel» 
Le  Drapeàu  de  la  Colonelle  eft  blanc.  Les  deux  d'or* 
donnance  rouges  1  jaunes  »  verts  &  noirs  >  par 
j)ofitton ,  &  croix  blanches.  L^uniforme  eft  habit 
gris- blanc  ^  paremens  rouges ,  boutons  de  cuivre  lat* 
ges  &  plats ,  &  chapeau  bordé  d*on 

LIII.  S  £  G  U  &.  Ce  Régiment ,  qui  eft  d'un  Ba- 
taillon 1  fut  levé  fous  Louis  XIV.  en  167^.  par  M.  te 
Marquis  de  Caflre  ,  Commandant  en  Languedoc.  U 
tn  fut  le  premier  Colonel.  Enfuire  Meflîeurs  de  Mo^  ' 
rancis ,  le  Duc  de  Louvigny^rammuni  tn  i705.de 
BacquevtUe  en  171 1.  k  Duc  de  la  Jrimoutlie  en 
i7ab;.  le  Marquis  de  Tejfe  en  17^1.  &:  Senneten-e  en 
1734.       Charllru  en  17 3p.  M.  le  Marquis  de^^t^^i^nr 
Vciï  aujourd'hui.  L'uniforme  eft  h  a  1)1  c  coinplei  gris- 
blanc  ,  les  j  cches  en  long ,  boutons  de  cuivre  ronds, 
&  chape  au  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle 
cft  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  jaunes 6c  noirs ^ 
j>ar  oppofu  on  ,     croix  blanches. 

LI  V.  R  O  Y  A  L-  C  O  M  T  O  I  S.  Ce  Ré  gîment , 
qui  eft  d'un  Batailion  ,  tut  Jcvé  en  iCy^.  parle  Ma  r- 
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le  nom  de  Ro^al-eomtois.  M.  le  Mar- 

'^>'ouLiy  fils  en  tft:  aujourd'hui  Coionel  Lieu-^ 
Lp^unitorme  ell  habit  gris-blanc  ,  paremens 
>oucons  de  cuivre  ronds,  poches  eu  long,  iSc 
bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft 
[emé  de  fleurs  de  lis  d'or  ♦  &  croix  de  Bour- 
lanches  en  travers.  Les  deux  d'ordonnance 
rores  ,  femés  de  fleurs  de  lis  d'or,  &  croix 
rgogne  rouges  ea  travers*  Il  a  Frevucé  9  ou 
B^rat  Major^ 

T  R  A  M  I  L.  Ce  Régiment ,  qui  eft  d'un  Ba- 
,  lut  Icvc  en  1^74.  par  le  Maréchal  de  Schom^ 
5^vii  en  fur  le  premier  Colonel.  Sckombert  le 
a  été  enfuite  Colonel.  Les  autres  ont  été  > 
f  9  BlinviUe- ,  Mauievrier  ffreres ,  du  Fort  le 
md  ,  Lionne  &  MonconfeiL  M,  le  Marquis 
*:  mil  en  eft  aujourd'hui  Colonel.  L'uniforme  cft 
complet  griS'bllpc  >  boutons  de  cuivre  uais£c 
9  &  chapeau  bordé  d'or-  Le  Drapeau  de  la 
telle  eft  blanc  *  les  deux  d^ordonnance  font  à 
es  blancs  &  à  quarrés  rouges  &  verts ,  par  op- 
on,  &  croix  blanches. 

Tl.  PROVENCE.  Ce  Régiment ,  qui  eft 
Bataillon  »  Ric  leré  en  1674.  par  le  Comte  de 
%an  y  qui  commandoit  en  Provence  «  pour  paf« 
.  Menme.  Ilétoit  alors  de  vingt  une  Compa- 
i.  M.  le  Vicomte  â*Aubeterre  en  eft  Colonel  de- 
17  j 8.  L'uniforme  eft  habit  gris-blanc  ,  pare* 
s  rouges  9  boutons  de  cuivre  ronds  ,  chapeau 
lé  d'argent.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft 
ic  ;  les  deux  d'ordonnance  font  rouges  &  noirs  » 
s  les  quarrés ,  avec  une  iozange  au  milieu  de 
cun  >  fie  noirs  &c  rouges  par  oppolitioa ,  6c  croix 
nches. 

LVII.  LAVAL.  Ce  Régiment ,  qui  .eft  d'un 
:aillon  ,  fut  levé  par  le  Maréchal  de  (^ivonne  en 
75.  en  Sicile.  Il  en  Fui  le  premier  Colonel.   II  a 
Thyang(fsti\  1688.  Aloriemar tca  ^702.  Laval  ta 
12.  Tonnay^Charante  en  1720.  Mortemarê  en  1 7  n- 
il  eft  aujourd'hui  Laval.  L'uniforme  eft  habic 
LS-blanc,  paremens  rouges  ,  boutons  de  cuivre  6C 
étain  jaunes  &  blancs  par  intervalle  ,  &  chapeau 
jïàé  dor&  d'argent.  Le  Drapeau  delà  Colonelle 
.1  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  font  ondes  de  rou« 
e  ,&  dans  les  quatre  quarrés  il  y  a  des  fonds  biancc 
c  des  QîQu  blanches* 
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LVIIL  BIKON.   Ce  Régiment,  qui  ert  d*uft 
Bataillon  ,  fut  levé  fous  Louis  XI V«  en  167  j.  par  M, 
de  Piettemont  f  qui  en  fut  le  premier  Colonel.  li  fut 
tué  la  même  année  à  la  Bataille  de  Caflel.    Il  a  été 
JFameckon^  ller.ghien  Flan^and  ,  en  i^p7.  Mailly 
Vallon  ,  en  171 7.  M.  le  Marquis  de  Gontaut-Biroit 
en  elfc  Colonel  depuis  IJIS*  L'uwiformc  eit  habit 
gris-blanc,  paremens  rouges  ,  boutons  de  cuivre, 
chapeau  borne  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  e/t 
blaiK,  les  deux  d'ordonnance  ifabeiles  6c  noirs  ,  & 
croix  blanches.  11  a  Frcvuté»  ou  grand  £tac  Ma.'* 
îor. 

LIX.  NICE.  Ce  Régiment,  qui  eft  d'un  Batail- 
lon ,  fut  levé  ious  Louis  XIV.  en  1678.  par  M,  de 
Saint' Laurent ,  qui  en  fut  le  premier  Colonel.  Il  foc 
formé  des  débris  des  Régimens  de  Genevois  &  Cha« 
biais,  que  le  Duc  de  Savoie  avoir  donnés  au  Roi 
pour  la  guerre  d'Hollande.  Il  pêrtoitle  nom  de  Sainu 
jLaurent.  Il  a  pris  celui  de  îsiice  en  1687.  Le  Mar- 
cjuis  de  Serrar9 ,  fils  de  M.  de  Saint-Laurem ,  ca  a 
été  Colonel  ea  1 706.  le  Marquis  de  Serrmro  fon 
fccond  fils ,  en  17 1 6.  &  Je  Marquis  de  Serraro  fon 
troifiéme  ,  en  1721.  jufau'en  1724.  M.  Je  Marquis 
û!Anlezy  en  eft  aujourd'hui  Colonel.  L'uniforme  dl 
habit  complet  gris-blanc  ,  boutons  de  cuivre  plats» 
&  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle 
eft  blanc  9  les  deux  d'ordonnance  rouges  »  traverlîés 
en  ondes  bleues  dans  les  quarrés ,  &  bordures  bleues 
aux  croix  blanches.  Il  a  Prévôté ,  ou  grand  £uc 
Major. 

LX.  PBNTHIBVRE.  Ce  Riment ,  qui  eft 
de  deux  Bataillons  »  fiit  levé  en  1484.  pour  M.  le 
Comte  de  Touloufe  »  qui  en  a  été  Colonel  jufqu'ea 
17$  7*  M.  le  Duc  de  P^ifrirar^  fon  fils ,  grand  Ami- 
ral 9  lui  a  fuccédé.  Le  premier  Colonel-Lieutenant  a 
été  M.     Surville  ^  en  i<584.  M.  de  Cadrieux  ,  M. 
&Hi7Utefort ,  M.  d'O  ,  M.  le  Vicomte  de  Coédo;^on 
l'efi  depuis  «7?4-  L'uniforme  elt  habit  grib-blanc  , 
paremens  bleus  de  Roi ,  boutons  d'étain  plais  ,  avec 
moulure  ,  5c  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de 
la  Colonelle  ell  binnc  ,  «S:  des  croix  blanches  avec 
uatre  antres  aux  branches.    Aux  cinq  Drapeaux 
'ordonnance  il  y  a  aufli  des  croix  blanches  ,  ils  font 
verts  6i  feuilles  mortes  par  oppoikion  ,  avec  les  tra- 
ver/es  de  nieme  couleur  dans  chaque  quarré  des 
pAaKa^2Ss  II  ^  Pixvûié  a  ou  graad  Ëuc  Major* 
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LXI.  GUIENNE.  CcRcgimenr,  quicft d'ua 
Xacaillon  ,  fut  levé  fous  Louis  XIV.  ca  1684.  au  nom 
de  la  Province  de  Guiennc.  Le  Coi^itc  de  Hiantac 
en  a  été  le  premier  Colonel  ,  kjComcc  à'Arling  en 
J70i.le  Marquis  de  Erezé  en  1718.  jufqu'cn  1738* 
M.  le  Chevalier  de  Dreux  Teft  aujourd'hui.  L'uni- 
forme eft  habit  gris-blaac  9  paremens  rouges ,  bou- 
cons  de  cuivre  plats  ^  poches  en  travers  à  trois  bou^ 
tons  5  &  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Co- 
lonelle eft  blanc ,  les  deux  d'ordonnance  verts  Sc 
ifabelles  ,  par  oppofîdon  ,  &  croix  blanches. 

LXII.  LORRAINE.  Ce  Riment ,  qui  eft  d'un 
Bataillon  >  fut  créé  en  16%^  au  nom  de  ce  Duché 
Souverain.  M.  à*Hoequincourt  en  a  été  le  premier 
Colonel.  M.  de  Montbarrty  en  eft  Colonel  depuia 
1734.  L'uniforme  eft  habit  complet  gris*bianc  y 
boutons  de  cuivre  à  trois  fur  la  manche  ,  &  trois  fur 
la  poche  qui  efl  en  travers  ,  &  chapeau  bordé  d'or. 
Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  >  les  deux  d'or- 
donnance verts  «Se  gris  de  lin  ,  par  oppoficion ,  ^ 
croix  blanches. 

LXIII.  FLANDRES.  Ce  Régiment,  qui  eft 
d'un  Bataillon  ,  fiiccréc  en  1684.au  nom  de  la  Pro- 
vince de  Flandres.  M.  de  Sens  en  a  ete  le  premier 
Colonel.  M.  le  Chevalier  de  Montmorency  l'eft  de- 
puis I73P'  L'uniForn^e" eft  habit  gris-blanc ,  pare- 
mens bleus  ,  boutons  moitié  de  cuivre  &  moitié  d'é* 
tain  ;  un  blanc  &  un  jaune  ,  &:  chapeau  borde  d'or 
&  d'argent.  Le  Drapeau  de  la  Cçlonelle  eft  blanc  t 
les  deux  d  ordonnance  bleus  <Jc  jaunes  ,  rayés  par 
oppofition ,  &  croix  blanches. 

LXI  V.  B  E  R  R  Y.  Ce  Régiment  >  qui  eft  d'un  Ba- 
taillon 5  fut  crJé  au  nom  de  la  Province  dcBerry  en 
l'^S-j.  M.  de  Goé'sbriant  en  a  été  le  premier  Colonel. 
M.  le  Marouis  de  Molac-Carcado  l'étoit  en  I7j5-  Il 
a  eu  pour  luccefTeur  M.  N,  L'uniforme  eft  Habit 
gris- blanc  ,  paremens  rojçes  ,  boutons  de  cuivre 
tournés  ,  douoles  .poches  en  long  à  trois  boutons  , 
&  chapeau  bordé  a'argent.  Le  Drapeau  de  la  Colo- 
nelle eft  blanc  Les  deux  d'ordonnance  font  violets 
bc  ifabelles  >  rayés  par  oppofidon  »  &  croix  blan* 
ches. 

LXV.  B  E  A  R  N.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un  Ba- 
taillon 9  a  é  é  crée  en  1(^84.  au  nom  de  la  Province 
de  Bearn.  M.  de  Mont  chevreuil  en  fut  le  premier 
ColoueL  M;  le  Marquis  de  ydkace  l'eft  depuis  17 34» 
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L'uniforme  eft  habit  gri$»bianc  »  parcmens  rouges  i 
iM)ucens  de  cuivre  ronds  >  crois  fur  chaque  manche  , 
trois  fur  chaque  poche  en  long ,  &  chapeau  bordé 
d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eil  blanc ,  les  deux 
d'ordonnance  iiabelles  8c  rouges  ^  par  oppoficion  » 
8c  croix  blanches» 

LXVL  HAYNAULT.  Ce  Kegimenc  qui  eft 
d'un  Bataillon ,  a  été  cr^  en  1(^84.  au  nom  de  la. 
Province  de  Haynaub^  M.  de  Vcmpcne  en  a  été  pre^» 
mier  Colonel.  M.  le  Marquis  de  Cuflme  Colonel  du 
Kegiment ,  ci-devant  Noailks  en  étoii  Colonel.  M. 
N . .  •  Teft  de  cette  année  1 744.  L'uniforme  eft  ha- 
bit gris-blanc ,  paremens  rouges ,  boutons  de  cuivre  , 
8C  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle 
cft  bl^nc  5  les  deux  crordonnance  bleus  &  aurores  , 
en  poinie  dans  ^uaircs ,  par  oppuùtion  j  6c  ciuix 
blanches. 

LXVIT.  BOULONNpIS.  Ce  Regîmcnrqiii 
cft  d'un  Bataillon  ,  a  été  créé  en  16%^,  au  nom  de 
cette  Pro^nce.  M.  de  l^ibraye  en  a  été  le  premier 
Colonel.  M.  Damas  Comte  de  Ruffey  en  eft  Colonel 
depuis  i7?<^.  L'uniforme  eft  habit  gris-blanc  ,  dou- 
blure j  paremens  &  vefte  bleus  ,  boutons  de  cuivre 
ronds  ,  poches  en  éculïon  h  fix  boutons  >  &  chapeau 
bordé  aor.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  çjl  blanc  , 
les  deux  d'ordonnance  font  verts  >  les  quatre  traver-  ' 
fes  violettes  Se  ifabellcs ,  par  oppofition  ,  avec  de^ 
croix  blanches. 

LXVilL  ANGOUMOIS.  Ce  Régiment  qui 
eft  d'un  Bataillon ,  fut  formé  fous  Louis  XIV.  ea 
1 684.  au  nom  de  la  Province  A^An^umois,  Il  avoic 
été  auparavant  le  Bataillon  du  Kegiment  de  Cham» 
pagne.  M.  de  Bellefnnds  en  a  été  le  premier  Colo- 
nel >  enfuite  M.  de  Thouy  ,  M.  de  Imc  Jà,  la  paix  de 
Ripnchk  ,   qui  le  vendit  en  1702.  à  M,  le  Mar- 
quis du  Pteffis-Bâlliere,  M.  de  Puymorand  eut  ce 
îlegîment  en  1707.  M.  de  CoaftanfccHtre  ca  ijOf^ 
M.  le  Marquis  de  RaçofiL  M.  le  Duc  de  Flewy  ea 
173^.  M.  le  Comte  de  'Rupelmonde  en  eft  aujour- 
d'hui Colonel.  L'uniforme  eft  habit  gris-blanc ,  pa« 
.  rémens  bleus ,  boutons  de  cuivre  plats  >  8c  chapeau 
bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  », 
les  deux  d^ordonnance  font  aurores  8c  violets  ^  den* 
télés ,  par  oppofition ,  8c  croix  blancKes. 

LXIX.  PERIGORD.  Ce  Régiment  qut 
d^un  Bataillon  a  a  été  créé  en  iC^^.  au  nom  de  te 
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Province  de  Perigord,  M.  de  Chamarajide  en  a  dcé 
le  premier  Ccloaei  ,  M.  de  Cbemeranî  en  iC^i.^.  M. 
de  t^Mmbfrt  ea  i^ptî.  M.  de  Eoijjes  en  170p.  M.  de 
la  LuztrKc  en^  171 1.  M.  le  Chevalier  de  la  luzerne 
en  cft  aujourd'hui  Colonel.  L'uniforme  cfl  lvàb;c gris- 
blanc  ,  paremens  bleus  ,  boutons  de  cuivre  jaune  , 
chapeau  borde  d*or.  Le  Drapeau  de  la  Coloncîle  efV 
blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  jaunes  dans  le  miiieu 
des  quarrcs  ,  le  refte  rouge,  jaune ,  ver r  &  rouge 
changeant ,  par  cppofiticn  ,  &  croix  blanches. 

LXX.  X  AINTONGE.  Ce  Régiment  qui  eft 
d"'i;n  D:i:aii'Cn,  a  été  crée  en  1(^84.  ou  nom  de  la 
Pr'vvir.ce  ce  Xatntcr.^»  M.  le  C^urjis  en  a  été  le  ^re« 
m'.er  Colore!.  M.  le  Duc  d'G/</u;:f  TeR  aujourd'hvii* 
L'un-fcrme  tiï  habir  gris-blanc  ,  par^^n^ens  bîfus  , 
bowitons  de  cuivre  ronds  ,  &  chapeau  bordé  d'or, 
l  e  Drapeau  de  la  Colonelle  clt  blanc  ,  les  deux 
d  ordonnance  jaunes  ,  bieus  ,  verts  ôc  rouges  »  dan»^ 
les  qu.irrés  par  oppofiiion  ,  &  croix  blanches. 

UCXI.  B  i  G  O  R  R  E.  Ce  R^imem  qui  eft  d^ 
Bataillon  ,  a  ctë  levé  en  i(>84.  au  nom  de  la  Pro« 
▼ince  de  Bsgorre,  M.  le  Chevalier  Pdfi  en  a  été  le 
yrcmer  Colonel >  M.  de  S^uil  en  1 70J.  M.  le  Mar- 
quis de  Lemebron  en  1708.  M.  le  Marquis  de  MM* 
feoîi  en  171p.  M.  lé  Chevalier  de  Maupeou  en  cft 
Coloacl  depuis  1740^  L^unifbnne  eft  habîc  gris- 
blanc»  paremens  bleus  >  manches  coupées  «  boutons 
de  cuivre  plats,  chapeau  bordé  d'or.  JLe  Drapeau  de 
la  Coicoetle  cft  blanc  >  les  deux  d^ordonoance 
louges ,  jaunes  &  verts  oar  bandes»  Bc  par  oppod* 
tion  r  les  croix  en  font  manches* 

LXXIL  FOKEST.  Ge  Uniment  qui  eft  d'ucs 
Bataillon» a  été  crée  en  1(^84.  au  nom  de  la  Pro** 
▼ince  de  Forez.  M.  de  Ciemerauti  en  a  écë  le  pre-* 
mier  .Colonel.  M.  le  Chevalier  Cko^euUMe^A  en  eft 
Colonel  depuis  1 7  ?  L*unifbnne  eft  habit  gris«- 
blanc  ,  paremens  routes  «  boutons  de  cuivre  plats  « 
&  unis  ,  &  chapeau  bordé  d^or.  Le  Drapeau  de  Ut 
Colonelle  cft  blanc  »  les  deux  d^ordonnance  auro-^ 
res.  Ils  ont  quatre  traverfes  noires  dans  les  quarrés  » 
des  croix  blanches* 

LXXIII.  TOURNA  ISIS.  Ce  Rcgimcn:  qui 
eft  d'un  Bataillon  ,  a  été  crée  en  1684.  au  nom  de 
cette  Province.  M.  de  Bronilly  en  a  été  le  premier 
Coic  e!.  \\  le  Marquis  de  U  Chetmd'te  en  efl  Co- 
Joncl  ac^ui>  i/i'^  L^uiiiioraie  cil  habit  cris-blaoc» 
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paremens  rouges ,  manches  en  boites  ,  pcrits  boii- 
tons  ronds ,  &  chapeau  bordc^  d'or.  Le  Drapeau  de 
k  Colçnelle  cft  blanc ,  les  deux  d'ordonnance  mu- 
ges &  jaunes  par  bandes  dans  les  quarrés  oppofés , 
ôc  les  croix  blanches. 

LXXI V  CAMBRESI&Cc  Régiment  qui  cft 
û  un  Bataillon  ,  a  été  forme  du  croifiéme  Baraillon 
du  Régiment  de  Piémont  en  1^84.  au  nom  de  Ja 
Province  de  Cambrefis.  M.  le  Marquis  de  Château- 
Kenattit  en  a  été  le  premier  Cîolonel  ,  les  autres 
ont  cte  M.  le  Comte  Montbrun  :  M.  le  Marquis 
de  Prettc  tue  à  la  tête  de  ce  Régiment  à  la  iurprifc 
de  Cremoiie  en  1702.  M.  le  Marquis  à'Arvdu  en 
1708.  M.  le  Comte  de  Tonts  Cbamgny  en  1 7  5  2.  M. 
k  Marquis  de  la  Chaflre  en  eft  aujourd'hui  Colonel. 
1.  uniforme  cft  habit  gris- blanc  ,  paremens  rouges  > 
bovtôns  de  cuivre  plats  ,  8c  chapeau  borde  d'or.  Le 
Drapeau  de  la  Coionclie  cil  blanc  :  les  deux  d'or- 
donnance rouges  ,  verts  ,  jaunes  dans  les  quatre 
guarrés  par  oppofition  ,  &  les  croix  blanches 

LXXV.  F  OI  X.  Ce  Régiment  qui  elè  d  un  Ba- 
taiiJpn  ,  a  ete  créé  en  i<>84.  au  nom  de  la  Provin- 
ce de  Foix,  M.  de  BUin-ville  en  a  été  le  premier 
Colonel.  M.  le  Marquis  de  Boudeville  en  efi  Coio- 
ne  depuis  17^4.  L'uniforme  efl  habit  gris  blanc  , 
K  i  ^  r^remens  rouges ,  poches  en  travers  ,  la  pate 
bordée  d'une  languette  rouge  ,  boutons  de  cuivre 
PiSts  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de 

.Ç'l^^^^^^^  cii  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  verts 
&  ifabclles ,  en  triangles ,  par  oppolition ,  avec  des 
croix  blanches. 

LXXVI.  B  R  ESSE.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un 
baraillon  ,  a  ete  crée  en  1684.  au  nom  de  la  Pro- 
vince de  Erejje.  M.  le  Comte  de  Carcado  l'aine  ca 
a  ete  premier  Colonel.  M.  le  Marquis  de  Carcado  en 
en  Colonel  depuis  1 7  3  3  L'uniforme  cft  habit  &  petit 
colet  gris-blanc  ,  paremens  bleus,  boutons  de  cui- 
iTc  ronds ,  poches  en  travers ,  chapeau  bordé  d'ar- 
gent. Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  .  les 
deux  d  ordonnance  verts  &  jaunes ,  par  bandes 
blancbcs''^^"^*  >  &  par  oppofition  avec  des  ci^ 

MARCHE.  CeîRegiment  qui 

u  l^'l^  Sa^aillon  ,  a  cré  créé  en  1 6%^.  M-  le  Ma- 
rechai  Duc  de  Btron^a  a  été  le  premier  ColoneK 
M.  ic  Chevalier  de  Gtvrj ,  M.  le  Marquis  de  la  F#rw 
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té  y  M.  le  Marquis  de  .^enr^ettrvp  ,  M  le  Marauis 
de  Eellefont ,  6l  M.  de  S,  Pe>n  eu  cii  aujourd'hui 
Colonel.  L'uniforme  eft  habit  &c  petit  colec  gns- 
blanc^  paremens  rouges  ,  boutons  de  cuivre  plats, 
chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonciic 
cft  blanc  >  les  deux  d'ordonnance  jaunes ,  bleus  , 
rouges  ,  &  feuilles  mones  ,  par  bandes  croikes 
dans  les  quartes  ,  avec  des  croix  blanches. 

LXXVIII.  OU  E  R  G  Y.  Ce  Régiment  qui  eft  d'ua 
Bataillon ,  acte  levé  en  1 684,  au  nom  de  la  Provin- 
ce de  Qtieycy.fA'  d' Amanzé  en  z été  It  premier  Colo- 
nel. M.  le  Comte  de  Saulx  en  cft  aujourd'hui  Colo- 
nel. L'untforme  cft  habit  gris  blanc ,  paremcns  rou- 
ges ,  boutons  de  cuivre  plats  ,  chapeau  bordé  d'or. 
Le  Drapeau  de  la  Colonelle  cft  blanc ,  les  deux 
d'ordonnance  jaunes  &  violets  y  par  bandes  dans^ 
les  quarrés  avec  des  croix  blanches.  ^ 

LXXIX.  NIVERNO  IS.  Ce  Régiment  qui  cft 
d*un  Bataillon  ,  a  été  créé  en  16^4.  m  nom  de  la 
Province  de  Nivernais*  M.  de  L^^Jfe  en  a  été  le  pre- 
mier Colonel ,  M.  le  Marquis  d'Avary  Pcft  au- 
îourd'hui.  L*uniforme  eft  habit  gris-blanc ,  boutons 
de  cuivre  ronds  ,  &  chapeau  bordé  d*or.  Le  Dra- 
peau de  la  Colonelle  eft  blanc  ,  les  deux  d'ordon- 
nauce  font  bleus ,  feuilles  mortes  &  ifabellcs ,  par 
bandes  dans  les  quarrés  ,  &  croix  blanches. 

LXXX.  BRIE.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un  Batail- 
lon ,  a  tic  crcc  a  j  nom  de  la  Province  de  Bw  en 
1684.  M.  le  Duc  dt  Ckarofi  en  a  été  le  preîtticr  Co- 
lonel. M.  le  T>ucd' ^génois  rétoit  en  i739'  M.  N... 
l'eft  aujourd'hui.  L'uniforme  elt  habit  gns4>lanc  > 
paremens  roiiges  ,  petits  boutons  de  cuivre  ,  &  char- 
peau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  clC 
Liane.  Les  deux  d'ordonnance  rouges  ,  avec  une 
bande  jaune  cti  travers  dans  les  quarrcs  ,  &  des 
croix  blanches. 

LXXXT.  S  O  I  S  S  O  N  N  O  T  S.  Ce  Rcgiment  qi« 
eft  d'un  Bataillon  ,  fut  crée  en  1^84.  au  nom  delà 
Province  de  So'tjfonnois.  M.  le  Prince  de  Monaco  , 
Duc  de  Valenrinois  en  a  été  premier  Colonel.  M.  le 
Marquis  de  Chawnora  en  16,9^.  M.  le  Cyonuc  de 
Court aumer  la  même  annoe.  M.  le  Chevalier  de  la-* 
varies  en  172Ç.  M.  le  Prince  tle  Ttn%yn  en  i??^- 
jufqu'en  i/jS.  M.  !c  Comte  de  Do^i^/t- Tcli  aujour- 
d'hui. L'uniforme  efl  habit  gris-blar.c  ,  parement 

bleus  4  boutons  de  cuivre  plats  &  uais  »  &  cha^cav4 
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borde  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonciie  dt  blanc  ^ 
les  deux  d'ordonnance  bleus  ,  avec  des  tra verres 
jaunes  dans  les  quarrés  ,  &  croix  blanches. 

LXXXII.  ISLE  DE  F  R  AN  CF.  Ce  Regî- 
rienc  qui  cil:  d'un  Bataillon  j  fut  levé  au  nom  de  la 
Province  de  Vlfîe  de  France  en  1(^84.  &:  M.  le  Duc 
A^Antin  en  a  été  le  premier  Colonel  M.  le  Marquis 
de  Cy'jJJ'oI  Teft  depuis  1738.  L'uniforme  cft  habit 
gris-blanc  ,  paremcns  bleus  ,  boutons  de  cuivre ,  cha- 
peau bordé  d'or*  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eii 
blanc  9  les  deux  d'or<b)nnaoce  ifabeiles  &  noirs  y 
en  pointe  dans  chaque  quarré  ,  &  crouc  blanches. 

LXXXIIL  V  £  X  I  N.  Ce  KegimentoutcA  d'u» 
Bataillon  y  a  été  créé  en  1684.  nom  de  la  Pro- 
vince du  ^0xin.  M.  le  Chevalier  à^Hautefort  en  a 
é(é  le  premier  Colonel.  M.  le  Marquis  de  Puilegur 
en  câ  Colonel  depuis  171 8.  L'uniforme  eft  habit 
gris-blanc  »  paremens  bleus  ,  boutons  de  cuivre ,  8c 
chapeau  bordé  d^or.  Le  Drftpean  de  la  ColoneU» 
eft  blanc  ^  les  deux  d'ordonnance  noits  &  jaunes  » 
en  pointe  dan«  les  quatres  »  par  oppofinon>  di  croix 
blanches. 

LXXXIV*  AUNIS.  Ce  Régiment  oni  eft  d'un: 
Bataillon  »  a  été  ïtvi  en  1684*  9U  nom  ae  la  Pro- 
vince d^Aunis.  M«  le  Vicomte  de  PoUgtioc  en  a  été 
le  premier  Colonel*  M.  le  Chevalier  de  Brancms  Lm* 
dm  M'hft  Odemi  -dt^ts  1734..  Uuniforme  eft 
Iiabic  gris'blanc  ,  pareméus  rouges ,  boutons  de 
cuivre  ,  bordes  autour  >  3c  chapeau  borde  d*or# 
Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  bknc.  Les  deux 
d'ordonnance  rouges  ,  verts  ,  les  traveriès  ifabeiles^ 
dans  quatre  quarrés»paroppofition,&  croix  blanches» 
LXXXV.  BEAU  CE.  Ce  Régiment  qui  n'eft  que 
d'un  Biraillon  ,  a  été  créé  au  non^  de  la  Province  de 
Beaucs  en  K584.  M.  de  Latixieretvx  a  été  le  premier 
Colonel,  M.  le  Duc  de  C\ir«mr>»f  en  étoit  Colonel  en^ 
1754.  M,  le  Marquis  de  la  Force  en  1744.  vient  d'a- 
voir four  lucceilcur  M.  le  Chevalier  de  Rochtchouart^ 
l'uniforme  cfl  habit  gris-blanc ,  paremens  bleus  , 
boutons  de  cuivre  jaunes  6c  ronds  ,  poches  en  long  , 
&  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  delà  ColonOlc 
eft  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  noirs  &:  bleus  , 

en  pointes  dans  les  quarrés  9  par.  oppolicion  »  &  croix 
blanches. 

LXXXVL  DAUPHINÉ.  Ce  Reg: ment  qui  efl 

d'un  Bataillon  a.  a  ecc  acé  ea  i<i84«  au  nom  ùc  ém 
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I   Province  de  IX^uphiné.  M.  le  Chevalier  de  Canado 
en  a  été  le  premier  CoIoneL  M  le  Marquis  de  ^au^ 

'  becourttn  eft  aujourd'hui  Colonel.  L'uniforme  eft 
habit  gris-blanc ,  paremcns  bleus ,  petits  boutons  de 
cuivre  foudés  ,  chapeau  borde  d'argent.  Le  Drapeam 
la  Colonelle  eft  blanc,  les  deux  d'ordonnance 
font  rouges  ,  verts  ôc  ifabcUes  par  bandes  dans  les 
quatre  quarrés ,  &  croix  blanches. 

LXXXVIL  V  I V  A  R  A I  S.  Ce  Régiment  qui  eft 
d'un  Bataillon ,  a  été  créé  en  1(^84.  au  nom  de  la 
Province  du  thvaYcth*  Il  a  eu  pour  premier  Colonel 
M.  de  S,  Vater.  M.  le  Marquis  de  Rongé  éroit  Co- 
lonel en  1758.  C'eft  aujourd'hui  M.  du  Bar  ail,  L'u- 
niform--  cil  habit  gris -blanc  ,  pare  mens  rouges  » 
bouto  de  cuivre  ronds  ,  poches  demi-écuHbn  à 
cinq  boutons  &.  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  ♦  les  deux  d'ordonnance  verds- 
de  mer  &  aurores ,  taflFetas  changeant  par  bandes 

i   dans  les  quatre  quarrés  ,  &  croix  blanches. 

LXXXVIILLUXEMEOURG.  Ce  Rég:iment 
qui  elt  d'un  Bataillon  ,  fiit  créé  aa  rsm  de  la  Pro- 
vince de  Luxembourg  en  1(384.  M.  de  Brancas  en  a 
été  le  premier  Colonel.  M.  le  Marquis  de  Eroglie 
Teit  depuis  1734.  L'uniforme  eft  habit  gris-blanc, 
paremens  bleus  ,  boutons  d'étain  plats  &  un  rond  au 
nliBeu  ,  poches  ea  tray^s>  chapeau  ^ordé  d'argent. 

^  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc ,  les  deux 
d'ordonnance  noirs  &  jaunes  ,  par  bandes ,  dans  les 

.  quatre  quarrés ,  &  croix  blanches. 

LXXXIX.  BASSIGNY.  Ce  Régiment  qui  ef^; 
d'un  Bataillon  ,  a  été  créé  en  1^84.  au  nom  de  la 
Province  de  B  'Jftg'^y*  M.  de  Mailly  en  a  été  premier 
Colonel.  M.  le  Chevalier  de  Pons  en  eft  Colonel 
depuis  1740.  L'uniforme  eft  habit  gris-blanc  ,  parc- 
mens  bleus  ,  boutons  de  cuivre  plats  &  unis  ,  ôc  cha- 

Eeau  Lordé  d^or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eflr 
lanc,  les  deux  d'ordonnance  en  lufFeias  changeant 
rouge  &  aurore  ,  vert  &  aurore  ,  en  ziguezague 
dans  les  quatre  quarrés,  par  oppofuion ,  avec  des 

croix  blanches.  ,  ,       '    .  n  t, 

XC  BEAUJOLOISCe  Régiment  qui  eft  d'un 
Bataillon,  fut  levé  en  1685.  au  nom  de  la  Provin- 
ce de  BeMijo:o:s.  Ce  Régiment  &  ceux  qui  (uivent> 
n'ont  point  de  rang  rcglé  par  aucune  ordonnance; 
Ils  n'ont  que  celui  du  rems  de  leur  crr'  v;-n.  M.  de* 
UâMlli  a  été  le  premier  Coioael  de  f  .M.  le- 
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Chevalier  de  Eâpms  en  eft  Coioiip]  depnis  17H-  ^^^^ 
nitorme  tiï  habit  gris-blanc  ,  paremens  rouges  ^  bbu«  ^ 
tons  de  cuivre  unis ,  poches  en  long  &  chapeau  bor- 
dé d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  >  les 
deux  d'ordonnance  font  rouges  &  verts  9  façonaé» 
dans  les  quatre  quarres ,  &  croix  blanches. 

XCI.  P  O  N  T  H I  E  U.^Ce  Régiment  qui  eft  d'un 
Bataillon  »  fiic  créé  &  enrégimenté  en  i($8^.au  nom 
de  la  Province  de  Tonthteu.  Il  tue  envoyé  en  Sicûe 
en  7(5p2.  du  tems  de  la  guerre  d*Hollande.  M.  le 
Comte  de  Lommt  en  fut  le  premier  Colonel  ,  M.  le 
Vicomte  de  Joyeufe  Telt  depuis  1740.  L'uniforme  dit 
habit  gri$>blanc,  paremens  rouges ,  boutons  d'écain 
plats  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de 
la  Colonelle  ell  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  fous 
aurores ,  les  traverfes  vertes  /  dans  les  quatre  quar- 
res ,  &  croix  blanches.  ■ 

XCII.  L  A  M  A  R  G  K.  Ce  Régiment  qui  cft  d'un 
Bataillon ,  étoit  à  fa  création  en  i6%%.  Soirw.  Il  a 
éxé  Bouflers  ,  la  VaUien ,  ^aujours.  Il  eft  redevenu 
la  f^aUien  ,  &  M.  le  Comte  de  la  Marck  en  eft  au- 
lourd'hui  Colonel.  L'uniforme  eft  habic  gris  blanc, 
paremens  rouges,  boutons  de  cuivre  à  tro  s  lur  h 
manche  &  trois  fur  la  poche  ,  juiqu'a  la  raiiie  leulc- 
ment  chapeau  borde  d'or.  Le  Drapeau  de  ia  Cola- 
nclle  eft  blanc  ,  les  deux  d'ordonnance  rouges,  avec 
les'traverfes  vertes  dans  les  quarreF,Si  croixjblanches. 

XCIIL  GUISE.  Ce  Reg  imcnt  qui  eft  d'un  Ba- 
taillon ,  fut  créé  ea  168p.  pour  M.  le  Comte  de  Tef* 
Jé y  depuis  Maréchal  de  France  ,  qui  en  a  été  le  pre- 
mier Colonel.  Il  éioM  Montmorency  en  17^  i.  Beati- 
fremnnt  en  i7/^o.  M.  le  Prince  deGrii/^  en  eft  aujour- 
ci  laii  Colonel.  L'uniforme  cft  habit  gris-blanc  ,  pa- 
reiiicns  rouges  ,  boutons  de  cuivre  plats  &:  chapeau 
bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  ia  Colonelle  eft  bhnc  . 
les  deux  d'ordonnance  jauties  &  blancs  ,  rayés  en 
travers ,  dans  les  quatre  qunrres  ,  &:  croix  bhmchcs. 

XCIV.  FLEURI.  Ce  Régiment  oui  di:  d  un 
Bataillon,  a  pour  Colonel  M.  le  Chevalier  dd'Fieurf^ 

XCV.  ROYAL  SUEDOIS.  Ce  Réc  i  ment  qui 
eft  d  un  Bataillon  ,  a  pour  Colonel  M.  le  Comre  de 
1  Efpare,  Il  po-toit  auparavant  le  nom  de  fes  Colo* 
ncls.  Il  a  cte  crcJ  en  f  6po  fon  premier  Colonel  a  éié 
M.  Let/I:fy  ,  Spr.rre  Se  Senck  en  1714.  jufqu'cn  17^4, 
&  enluire    ^^ppelgrehn.Vixmïovmt  cft  habit,  vdte 

culoie  bkus»  paremens  rouges,  colet  rouge. 
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Wde  d'un  galon  blanc ,  poches  en  travers  ,  boutons 
d'ecâin  plats ,  manches  coupées ,  bordées  d'un  ga- 
lon blanc  9  boutonnières  blanches ,  &  chapeau  bor- 
de d'argenu  II  a  fetze  Drapeaux,  celui  de  la  Colonelle 
eft  blanc  >  les  quinze  d'ordonnance  font  bleus*  Il  y 
a  une  fleur  de  lis  d'or  dans  chacun  des  quatre  quar-* 
rés ,  ec  croix  blanches.  Il  a  Prévôté  ou  grand  Etat 
Maion 

XC VI.  BULKELAY  Irlandois.  Ce  R<fgimenc 
qui  eft  d*un  Bataillon ,  a  pafle  en  corps ,  d'Irlande 
en  France  en  i6po>  Milord  Aî<mçasbelea  a  été  le 
premier  Colonel  jufqu'en  1694.  Il  a  été  tJé  ^  pere 
&  fils,  iufqu'en  17^1-  que  M.  de  BtUkeUy  Lieuce^t 
nan  Général  en  eft  Colonel.  Il  a  haute  paye.  L'uni- 
forme eft  habit  rouge ,  paremens  verts  ,  boutonniez 
res  blanches ,  des  deux  côtés ,  boutons  d'étain  » 
tnanchcs  en  bottes,  colet  verc,  &  chapeau  bordd 
d'argent.  Le  Drapeau  delà  Colonelle  eft  blanc  ,  oadé 
de  flammes,  iSc  croix  blanches,  ks  iept  d'ordonnance 
font  ondes  de  fianunes  rouges ,  noires  6l  jaunes  ,  ^ 
croix  blanches. 

XCVIL  G  L  A  R  E  Irlandoîs.  Ce  Régiment  qui 
efl:  d'un  Bataillon  .  eft  fur  le  pied  François.  Il  mt 
créé  en  1690.  pour  Milord  Daniel  Ohrien  ,  Vicomte 
de  Clare ,  qui  en  a  été  le  premier  Colonel.  Il  a  été 
Uéj  Talbeau.  Il  eft  redevenu  Clare  ,  enluite  Mar- 
ganObrien.  Milord  Clare ^  fils  il  petit  fîls  des  deux 
Colonels  de  ce  nom  ,  en  eft  Colonel  depuis  171  b.  Ce 
Régiment  a  pafTé  en  France  avecDiilon.  Il  a  haute 
paye.  L'uniforme  d\  habit  rouge,  doublure  &  pare- 
mens jaunes ,  boutons  d*éta  n  ,  petites  manches  ou- 
vertes &  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de  Ici 
Colonelle  eft  blanc  II  a  une  couronne  d'Angleterre 
en  or  dans  chaque  quarré ,  avec  une  harpe  en  or ,  au 
milieu  de  la  croix  blanche .  ainfi  que  les  deux  Dra- 
peaux d'ordonnance  9  qui  font  rouges  âf  jaunes  ,  ^ 
croix  muges  bordées  de  blanc 

XC VIII.  D I  L  L  O  N  Irlandois.  Ce  Régiment  quî 
eft  d'un  Bataillon  ,  a  pafte  en  France  avec  Clore,  Il 
a  la  haute  paye<  Milord  Dilhn  pere  •  en  a  été  le  pre- 
fliier  Colonel  en  iC ,0.  iufcju'en  ijW  que  Miiord 
T>Uhm  ton  fils  en  eft  Colonel-  L'untlorme  eft  habiC 
rouge»  paremens  noirs»  boutois  de  cuivre  jaunes» 
manches  en  boite  5c  chapeau  bordé  d'or.  Le  Drapeau 
de  la  ek>loneUe«ft  blanc ,  il  a  une  couronne  d' An- 
gteicrre  ea  or^  dans  chaque  quarré*  Les  deux  Dra-* 
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peaux  d'ordonnar.ce  iont  rouges  »  noir»  àc  croix 
rouges  5  bordées  de  bianc. 

XCIX.  MONTBOISSIER.  Ce  Rëgimenc 
qui  cil  d'un  Bataillon  ,  a  été  crée  en  i(5p  i .  I  i  a  eu 
pour  premier  Colonel  M.  le  Maréchal  de  NoatUes 
'  qui  fervoit  alors  Chet  de  Bnpde  dans  TArméc  de 
CatalognCt  Ses  autres  Colonels  iont  M.  le  Comte  de 
hloailUs  ,  tuë  fur  le  Rhin  en  1702.  de  BeaufrmS 
Fâlaë  >  tué  à  la  défeiife  de  Landeau  en  1 704.  foa 
frère  tué  à  l'attaque  de  Bruxelles  en  170B.  Berum  » 
Momfoït  en  171p.  le  Duc  de  Puquiny  en  1721.  le 
Marquis  de  Rofnyvinen  eo  i7Jl*  ^  M.  le  Chevalier 
db  Montboiffm  en  eft  aujourd^iui  ColoneL  I^'unifoc^ 
nie  eft  babtt  gris-blanc  ,  paremens  rouges ,  boutont 
tfàain  plats  bordes  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Le 
Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc ,  les  deux  dVir- 
donaftfice  jaunes  &  bleus ,  rayés  en  travers  dans  ks 
quatre  quarrés  ,  &  croix  blanches. 

C-  C  H  A  R  T  RE  S.  Ce  K^imentqui  eft  ét  deux 
Bataillons  ,  fut  créé  en  i<?pi.  pour  M.  le  Duc  de 
Chartres ,  depuis  Duc  à^OrUans.  Le  premier  Colo- 
nel Lieutenant  fut  M.  le  Chevaiiw  de  VEfirmde  »  tue 
à  la  bataille  de  Stinkerque  tn  \6pz^  enfuite  le  Mar- 
quis de  Pliivaux  ^  puis  Je  Marquis  à^Arpajon  en 
i(>P4.  Le  fécond  Caïaillou  de  ce  Regijnent  a  clé 
créé  en  1701.  M.  ie  Comte  d^EJiampcs  z  luccedc  à 
M*  le  Comte  d^Arpajon  en  170p.  Ce  Régiment  2 
pris  le  nom  à!Eflampes  en  1724-  celui  de  la  herté 
Imbmlt  en  1711.  Il  a  repris  le  nom  de  Chartres  de- 
puis  1737.  que  M.  le  Duc  de  Chartres  en  eft  Colo- 
nel. L'uniforme  eft  habit  gris-blanc  ,  paremens 
rouges  en  bottes  ,  boutons  de  cuivre  ,  &  chapeau 
bordé  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  e/l  blanc. 
Les  cinq  id' ordonnance  font  rouges  avec  une  bor- 
dure bleue  autour  de  chaque  Drapeau  ^  6l  croix 
blanches. 

CI.  BLAISOTS.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un 
Bataillon  ,  fur  créé  en  I(>p2.  au  nom  de  la  Province 
de  rdaijois.  M-  le  Comte  à'Evreux  en  a  été  le  pre- 
mier Colonel.  M.  le  Marquis  de  Vereuje  en  eft  Co- 
lonel ^epui  s  17  j  5.  L'uniforme  crt  habit  gris-blanat 
paremens  rouges  >  boutons  d'écain  ronds  bord^au» 
tour  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de 
la  Colonelle  eft  blanc  »  les  deux  d'ordoonaoce  blcm 
&  rouges ,  les  lautoirs  jaunes  dus  les  quatre^ttr* 
jé»a  &  croix  blanches» 
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A  Sf  T  I  N  O I  s.  Ce  Rcgimcnt  qui  eft  d\nx 
a  crcé  crée  au  nom  de  la  Provitice  de  Gaf» 
6pz.  M.  le  Vicomte  de  Pudon  en  a  écc  le 
;>loneL  -M.  le  Comte  de  RoufiilonVétokta 
de  Gotiy  en  eft  aujourd'hui  Colonel  L'u- 
l  habit  gris-blanc ,  paremens  rouges  ,  bou- 
lin piais  ,  manches  ouvertes  &  chapeau 
xrgent.    Le  Drapeau  de  la  Coioaeiie  eft 

>  deux  d  ordonnance  font  noirs  >  les 
în  pointe  font  moitié  jaunes  &  vertes  dans 

quartés  ,  &  croix  blanches. 
Z  O  N  T  l.  Ce  Hcgiment  qui  eft  de  deujc 

>  ,  porta  à  fa  création  en  i<>p2.  le  nom  de 
qui  écoit  celui  de  fon  premier  Colonel  U 
7Z3*  celui  de  la  Maifon  royale  de  ContL 
nce  de  Conti ,  Lieutenant-General  ,  en  eft 
icpuls  1727-  M.  de  la  Carte  en  a  été  Colo- 
enant.  Ce  Régiment  vacant  par  la  mort  de 
euvîlle  ,  a  depuis  le  mois  de  Novembre 
Dur  Colonel  Lieutenant  M.  de  5^i7/y.  L'uni- 
1:  habit  gris-blanc ,  paremens  rouges ,  bou- 
lain  ronds  ,  maaches  ouvertes  &L  chapeau 
argent.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc* 
d'ordonnance  rouges  &  ifabelles  dans  les 

uarrés  >  par  oppolîtion ,  &  aoix  Waqches.  Il 
té  ou  grand  Etat  «Major. 
A  U  X  E  R  R.  O  I  S.  Ce  Régiment  qui  efl  d'ua 
)n  >  a  été  créé  en  16^2.  au  nom  de  la  Province 
rrois  M-  de  f^au£leux  en  acte  le  premier  Co- 
VI*  le  Marquis  de  Confians  en  éioit  Colonel 
5 .  c'eft  aujourd'hui  M.  de  Montcalm.  L'uni- 
clT:  habit  gris-blanc ,  paremens  rouges  ,  bou-. 
c:ain,  chapeau  borde  d'argent.  Le  Drapeau 
Colonelle  cil  blanc ,  les  deux  d'ordonnance 
fond  jaunes,  &  ont  des  façons  dans  les  quatre 
j  bleues  &  rouges  ,&  croix  blanches. 
A  C  E  N  O  I  S.  Ce  Régiment  qui  elt  d'un  6a« 
,  a  été  crcc  au  nom  de  la  Province  à^Ag0m 
1  i<ï92  Son  premier  Colonel  a  été  M.  de  choU 
[eaupré ,  M.  le  Comte  de  Malatêzt  Bow^èon. 
orme  eft  habit  gris-blanc  ,  paremens  rouges  g 
us  d'étain  ,  manches  coupées  6i  chapeau  bor« 
irgem.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc , 
eux  d'otdonnance  aurores  2c  violets  ,  façon* 
ans  les  quatre  quarrés  >  &  croix  blanches. 
S  A  N  T  E  RB.  E.  Ce  Régiment  ^uu  cU  à'm 
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Bataillon  ,  a  érë  crée  en  l^p2.  M.  le  Chevalier  de 


â^Efcars  Teft  depuis  1738.  L'uniforme  clt  habic 
gris-blanc ,  paremens  bleus ,  boutons  de  cuivre  plats> 
ic  chapeau  borde  d'or.  Le  Drapeau  de  la  Colonelle 
eft  bianc  ,  les  deux  d'ordonnance  verts»  &  feuilks 
mortes ,  façonnés  dans  les  quatre  quarrés  »  &  croix 
blanches. 

CVIL  DëSLANDES.  Ce  Régiment  quî  efl; 
d'ua  Bataillon  ,  a  éxé  créé  en  i<^5>$.  au  nom  de  la 
Province  De/landes  II  a  eu  Dour  premier  Colonel  JVL 
ie  Comte  de  Mailiv  la  HoulTaye ,  le  Comte  de  Aft- 
delbourg  en  1704.  le  Comte  de  Boijfietix  en  i7i<5.  le 
Marquis  de  Brun  en  1730.  le  Marquis  de  la  Salle 
en  17}S.  M.  de  FtUeneuve  Tefl:  aujourd'hui.  L'uni» 
forme  eft  habit  complet  gris*blanc  »  boutons  de  cuî» 
vre  fort  gros  &  plats  >  Se  chapeau  bordé  d'or.  Le 
Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  ,  les  deux  d*or- 
donnance  rouges  &  jaunes ,  façonnés  dans  les  qua- 
tre quarrés  «  de  croix  blanches. 

CVUI»  KO  O  T  H ,  Iriandois.  Ce  Régiment  qui 
efl  d'un  Bataillon  •  étoit  le  Régiment  des  Cardes  de 
Jacques  IL  Roi  d'Angleterre  j  arrivé  en  France  en 
i6Zp.  Après  la  paix  de  Rifwick  en  1<^P7*  il  prit  le 
nom  de  Milord  à^Oringtm  qui  en  iîit  le  premier 
Colonel  ,  M.  de  Rooth  fils  en  eft  Colonel  depuis 
17 L'uniforme  eft  habit  rouge  ,  doublure, 
paiemens ,  culotte  &  vefle  bleus  ,  boutons  de  cui- 
vre jaunes  ,  bas  blancs  ,  &  chapeau  bordé  d'or. 
Le  Drapeau  de  la  Ccior.elle  ell  blanc  ,  il  a  un  J. 
&  un  K  d'or  couronnés  au  milieu  de  ia  cro:x  blan- 
che, les  deux  Drapeaux  d'ordonnance  toiu  blancs 
6c  croix  rouges  au  milieu  de  chaque  croix.  Il  y  a 
une  couronne  d'Angleterre  M  un  fica  au-dcllus  en 
or.  Il  a  Prévôté  ou  gfj nd  Ecar-Ma:or. 

CIX.  BERWICH  ,  Iriaadu.s.  Ce  Régiment 
qui  efl  d'un  BataiLon  ,  a  eu  pour  premier  Colonel 
en  i6r,%.  le  Milord  Fitz-James  de  Uerwah  depuis 
Maréchal  de  France  ,  tué  au  dernier  ficge  de  Phi« 
lisbourg  M  le  Comte  de  Y Jz- James  en  elt  Colo- 
nel depuis  i72p.  L'u.iiformc  eft  habit  rouge  ,  dou- 
blure, paremens  ,  culotte  »x  vefte  blanc!  es  ,  bou- 
tons d'etain  ,  bas  blancs  ik  chapeau  borde  d'argciu. 
Le  Drapeau  de  la  Cf  ionciie  cit  blanc  ,  les  deux 
d^ordonnauce  à  ioi.dî»  verts ,  croix  rouges ,  bordées 

lie  blanc  ».ies  (ravales  rouges  dans  les  quaue  quar- 


i  le  premier  Colone 


1.  M.  le  Marquis 
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i&>  Il  a  Prcvôcé  ou  grand  Etat  -  Major. 
•  ex.  E  N  G  U  I  E  N.  Ce  Rcgimcm  ,  qui  efl:  de  (Jeux 
JBatailloas ,  fut  créé  en  1706.  pour  feu  M.  le  Duc  , 
qui  s'appelloît  alors  M.  le  Duc  à'Engtûen.  Il  en  a  été 
le  prcnuer  Colonel.  M.  le  Comte  de  Chavolots  Ta  eu  . 
juiqu'en  17Î0.  M.  le  Comcc  de  Clcrmom  Ta  depuis 
ce  tems.  Les  Colonels -Lieuteaan s  ont  ete  M.  le 
Comte  de  Samt-Aulaîre  en  1706.  tué  à  la  Bataille  de 
Komershein  fur  le  Rhin  en  170p.  le  Marquis  de  Laf» 
jufqu*cn  1716.  M.  le  Comte  de  Lai^'e  l'cft  de- 
puis ce  tems.  L'uniforme  dl  habit  gris-blanc  ,  pa-» 
remens  rouges  ,  doubles  poches  en  long  ,  cinq  bou- 
tons d'étain  à  chaque  paire  ôc  fur  les  manches,  avec 
virole  autour  relevée,  &.  chapeau  bordé  d\m  large, 
galon  d'argent.  Le  Drapeau  delà  Colonelle  cibbianc 
Les  cinq  d'ordonnance  feuilles  mortes  ,  bleus  ,  noirs 
de  rouges  dans  les  quatre  quarrés ,  &  croix  blanches» 
Il  a  Prévôté  ,  ou  grand  Etat  Major. 

CXL  ROYAL-BAVIERE.    Ce  Régiment, 
qui  eli:  d'un  Bataillon ,  a  été  créé  en  1709.  ^  formé 
d'un  Bataillon  du  Régiment  d'Aiïace  Allemand,  pcnir 
le  Chevalier  de  Bavicre ,  qui  en  a  été  le  premier  Co^ 
lonel.  M.  le  Comte  de  Bavière ,  Lieutenant-Géné- 
ral ,  en  efl:  encore  aujourd'hui  Colonel.  L'uniforme 
efl  habit  borde  de  biàhc  9  petit  cclet ,  doublure  * 
vefte  &  culotte  bleus  >  paremens  noirs  ,  bas  bUnc$>. 
boutons  d*étain ,  mancnes  ouvertes ,  poches  en  tra^ 
vers ,  chapeau  bordé  d'argent.  Il  a  ieize  Drapeaux- 
Celui  de  la  Colonelle  e(l  blanc  ,  il  a  une  vierge  pein*- 
te  au  milieu  de  la  croix  blanche.  Les  quinze  d'or-^ 
cîonnance  font  bleus^  &  les  croix  bhnches  femees^ 
de  fleurs  de  lis  d'or  ,  avec  une  bordure  autour  de: 
<rbaque  Drap^  à  carreaux  bleus     bkncs^  Il 
prévôté  9  ou  grand  E^at  Major. 

CXIL  ROYAL^ORSE.  Ce  Rcgîmetu  ,  qui 
€&  d'un  Bataillon,  a  été  créé  en  17 < p.  fous  Louis 
XV*  Se  a  pour  Colonel  M.  le  Comte  ae  yUnnt.  Par 
une  Ordonnance  du  lo.  Oftobre  174a.  S.  M*  a  ré- 

Î^é  les  rangs  dies  Officiers  du  Bigiment  Koyaî^Corfe^ 
DUS  le  titre  d'Infanterie  Italienne-Corfe.  L'unifor-» 
tne  eft  habit  gris-blanc  ,  paremen»  &  vefte  vtrcs  » 
boutons  de  cuivre ,  chapeau  bordé  d'or.  Le  Dra«> 
l^u  de  la  Colonelle  eft  blanc.  Les  deux  d'ordon- 
nance verts  ,  femcs  de  fleurs  de  lis  d'or  dans  le* 
croix  blanches  ,  avec  cetîe  dcvife  :  Ter  hsc  reg  nm 
^  fmperium.  Il  a  Prévôté  ,  ou  arand  Etat  Maior^ 
C-Xrn    !  O  W  £  N  D  A  L.  Ce  llc^iHu  ni ,  quidt 
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d  un  Bataillon»  aëcëcreéen  1744.  fous. Louis XVV 
&  a  pour  Colonel  M,  N* 

CXIV.  ROY  AL-LOR  RAINE.  D*un  Ba^ 
taillon ,  créé  en  1741-  fous  Louis  XV.  &a  pour  Co» 

lonel  M.  M  ,  .  .    .  .  ^  . 

CXV.  G  RASSIN.  Ce  Régiment,  levé  a  Pans 
au  commencement  de  1744.  eft  compofë  de  Dra- 
gons ,  de  Hullards  &  de  Fantafïîns.  M.  de  Grajfm 
en  eft  Colonel  Ce  Régiment  s'cft  fignalé  en  plufîcurs^ 
occafions  en  Flandres.  ' 

CXVI.  BETTE  N  S ,  Suiffe.^  Ce  Régiment ,  qut 
clt  de  deux  Bataillons,  a  été  créé  fous  Louis  XI  Y. 
en  i  671.  Il  écoit  Kerlac  à  (a.  trc.uion  Manuel ,  en 
i6ps.  yîllars-tkandieu  ,  en  lyco.  May ,  en  172  B. 
M.  de  Bettens  Lieucenant-Général  ,  en  eft  Colonel 
depuis  1739.  L'unitbrme  eft  habic  rouge  ,  doublu- 
re ,  paremens  ,  velte  ,  culoite  &  bas  bleus  -,  bouton»' 
d'éiai  is  plats  jufqu'a  la  poche  ,  qui  elt  en  travers  à 
trois  boutons  ,  6c  chapeau  borde  d'argent.  Les  Ser- 
gens  portent  Tliabii  rouge  ,  vefte^  &  les  paremens 
Hcus  bordés  dVgent.  Il  y  a  huit  Drapeaux.  Celui 
de  la  Colonelle  eft  blanc,  feme  de  fleurs  de  li& 
d'or  f  &  croix  blanches.  Les  lept  d'ordonnance  a 
flammes  rouges  ,  jaunes  &  bleues  ,  par  oppofuion  , 
!    &  croix  blanches.  Suivant  l'Ordonnance  du  Roi  en 
J75^.  il  eft  de  deux  Bataillons,  &  dans  chacune 
des  huit  Compagnies  il  y  a  un  Chirurgien  ,  un  Fra- 
ser &  un  Prevôc  Dans  les  Compagnies  où  les  Capi« 
tatnes  ne  fervent  point  au  Corps  ,  il  doit  y  avoir 
deux  Lieucenans ,  au  lieu  d'un*  Ceilde  même  dans 
les  Rcgimens  SuiflTes  ci -après. 

CXVII.  SCEDORFF,  Suiffe:  Ce  Rçgîmcnr , 
qui  eft  de  deux  Bataillons ,  a  été  créé  en  1672.  fous 
Louis  XIV.  lôus  le  nom  dtvie::x  Stoppa.  Il  a  iic 
Brendié  en  «710.  Depuis  1738.  M.  de  f^gely  Scfdorff 
en  eftColond.  L'uniforme  eft  habit  rouge  ,  doublu- 
re, paremens»  veile,  culocte  &  bas  bleus  ,  boutons 
d^Âain  »  façonnés  d^une  rofette  jufqu'à  la  poche ,  Se 
chapeau  bordé  d'argent.  Il  a  huit  Drapeaux.  Ce  ut 
de  la  Cobneik  eft  bhnc ,  avec  des  croix  blanches» 
font  pour  devrfe  ces  mots  en  or  :  Aiixilium  nof' 
mm  à  Domino.  Les  fept  d'ordonnance  font  à  flam- 
mes bleues ,  rouges  &  blanches  par  oppgfition  ,  2C 
cioix  blanches. 

CXVKL  D  I  E  SB  A  C  K  ,  SuifTe.  Ce  Régmenr, 
qui  elt  de  deux  Bataillons  ,  aéré  crée'  en  i^hv.  II 
iloit4f^>  (iixMi/^M^y*  11  a  ccc' après M* 
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le  Comte  de  Diefback  >  Maréchal  de  Camp ,  en 
Colonel  depuis  1721.  L^untforme  eft  habit  rouge. 


Colonelle  eft  blanc  ,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or ,  & 
creix  Blanches  >  où  eft  écrit  en  or  :  Yidelitate  if- 
honore.  Les  fept  d'ordonnaoce  font  a  flammes  rou* 
ges ,  bleues ,  jaunes  &  noires ,  8c  croix  blanches,  où: 
eft  écrit  la  même  devife  en  or  fur  chaque  Drapeau*^ 

CXIX.  W I T  T  E  M  E  R ,  SuiflTe.  Ce  Rcgimcnt  „ 
^li  eft  de  deux  Bataillons  9  a  été  créé  en  167;.  fous 
louis  XIV.  Il  a  été  Oreder^  Pere  &  Fils»  }ufqu'ea. 
1714-  M  de  ^i^fi»^  Brigadier  en  eft  Colonel  de— 
Mts  i7J4«  L^uniforme  de  ce  Kégiment      rouge  t 
doublure  >  naremens ,  vefie  ,  culotte  &  bas  bleus  , 
boutons  d^etain  lelongdeThabit»  poches  en  long 
te  chapeau  bordé  d'argent.  Le  Drapeau  de  la  Colo* 
fielle  dft  blanc  9  les  fept  d'ordonnance  à  flammes  jau- 
nes &  violettes  ,  &  croix  blanches  ,  avec  bordures* 
blanches  &  violettes  autour  des  Drapeaux. 

CXX.  VICIER,  SuiflTe.  Ce  Régi  mène  ,  cui  eft 
de  deux  Barailions  ,  a  été  créé  en         M.  de  (  hif- 
fre  a  é:€  fon  premier  Colonel.  Il  a  depuis  porté  le 
nom  d^tîejj'y  ;  aprcs  ii  a  tic  Bnurgvy  ^  &  en 
Tfchondy.  M.  de  ^^m^r  Brigadier  en  eft  Colonel  de« 
puis  1740.   L'unifcnue  eft  habit  rouge,  doubîure  y 
parcmcns  ,  velie  ,  culotte     bas  bleus  ,  boutons  d'é- 
tain  ,  avec  bordure  autour  jufqu'à  la  poche  ,  &  cha- 
peau bordé  d'argent    II  a  huir  Drapeaux-  Celui  de- 
là Colonelle  eft  blanc  ,  &  croix  blanches ,  avec  une 
Annonciation  au  milieu.  Les  fepr  d'ordonnance  fonr 
à  flammes  bleues  ,  jaunes  &  blanches  »  par  oppoEr^ 
lion  ,  &  croix  blanches. 

CXXI.  COURTES,  Suîfle.  Ce  Régiment,- 
gui  eft  de  deux  Bataillons  ,  a  eré  levé  en  16^9.  par* 
Bi.  Etienne  C(«i/r«ï ,  qui  en  a  cté  le  premier  Ccîo- 
fiel'  1!  a  été  tonrten  Pere  en  1723.  M.  de  Court  en' 
Brigadier  en  C^^^lonei  depuis  1724  L'uniforme  e!^ 
habit  rouge,  doublure,  paremens  ,  vciic  ,  culotte 
&  bas  bleus  ,  boutons  d'crain  d'autre  tai,"on  qu'à  lat 
poche  ,  5c  chapeau  borde  d'argent.  Le  Draptau  dc: 
fa  Colonelle  elt  blanc  ,  onde  àe  flammes  ,  fie  croim 
èlanches  :  les  fept  d'ordonnance  foM  ondes  de  flaou^ 
mes  rouges  ,  noiret  èL  jaunes ,     croix  blanches*. 

CX;^!!,  MaNlIIK,  Swaê.  Ce  Késiment^.qs»K 
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tii  rie  deux  Bataillons,  a  éri  crée  cîî  îî^/i.  Il  écoit 
.  Lorlier ,  Reinold  ,  Cafiellas ,  &  Bettem  etr 
1722.  M.  de  Mo77ntn  Marcchal  de  Camp  ,  cneft  Co- 
lonel depuis  17^0.  L'uniforme  cft  habit  rouge,  dou- 
blure ,^  pai  cmeiis ,  velie  ,  culotte  &  bas  biens,  bou- 
tons d'etain  plars  ,  poches  en  travers  à  cinq  bou- 
tons ,  &  cha  peau  borde  d'argent.  Le  Drapeau  de  I2 
Colonelle  eii  blanc  ,  croix  &  flammes  blanches  :  le» 
fepc  d'ordonnance  font  à  flammes  jaunes  &  noires» 
par  oppofition, 

CXXIII.  L  A-COUR-AU-CH  ANTRE, 
Suiflè,  Ce  Régiment  a  été  levé  en  ««77.  par  le  jeune 
Stoppa  ou  Stoup^  oui  en  a  été  le  premierColonel.il 
efl  de  deux  Bataillons.  Il  a  été  Surbeck  ëLd^Hemel, 
.cnfuite  Befenvaldytn  1719.  M.  de  la  Cottr-^«-CA«- 
tre  Brigadier  en  eft  Colonel  depuis  17)8.  L'unifor- 
inc  eft  habit  rouge,, doublure,  paremens  ,  vcfte  , 
culotte  &  bas  bleus  »  boutons  d'étain  bordés  amour 
îufqu'à  la  poche  ,  &  chapeau  bordé  d'argent.  Le 
Drapeau  de  la  Colonelle  eft  blanc  «  ondé  de  flam- 
anes  olanches ,  &  croix  blanches.  Les  fept  d^ordoo* 
nance  ont  des  croix  blanches ,  &  font  ondés  de  flanu 
jnes  bleues  &  jaunes  ,  par  oppoûtion* 

CXXIV.  TRAVERS,  Grifon.  Ce  Re'gîmcnt , 
qui  eft  de  deux  Bataillons  »  a  été  formé  à  Bedferc 
pendant  le  quartier  d'Hiver  de  17 J4»  &  1-^5.  pour 
M,  le  Baron  de  Travers  éCOrfienflei»  Brigadier  ,  qui 
en  eft  le  premier  Colonel.  LWtorme  eft  habic  rou- 
ge ,  doublure  &  paremens  bleus ,  boutons  d'érain  ^ 
chapeau  bordé  d'argent.  Le  Lieutenant- Ce loiv  l  de 
^e  Régiment  a  rang  de  Colonel.  Lé  Drapeau  de  la 
Colonelle  eft  blanc  leméde  fleurs  de  lis  d'or.  11  a 

Bmr  derife  en  or  :  Forfiter  ^  prudenter.   I,es  fcpt 
rapeaux  d'ordonnance  fonr  à  flammes  bl;iiidic6  i5c 
noires  par  oppofition ,  il  croix  blanches. 

CXXV.  KARRER,  Suific.  Ce  Kegia^cut, créé 
en  lyiy.  qui  eft  d'un  Bataillon  ,  a  été  tiré  en  1711. du 
fervice  de  terre  ,  pour  e:nrer  au  fervice  de  la  Ma- 
rine,  où  il  ferc  cicu:c!Jcmciu.  L,a  Compagnie  Colo- 
nelle eft  toujours  en  garnîfon  à  Roche'-orr,  Les  trois 
autres  Compagnies  fontfur  les  Vailicaux  du  Roi  .  & 
dans  les  Colonies  Françoilcs  de  S  M.  M.  le  Che- 
valier de  Kayrev  de  Solcure  en  a  tté  le  premier  Co- 
lonel,  M.  le  Chevalier  de  Karrer  fils  Vtiï  depuis 
17  j<^.  Ce  Régiment  efl  compoféide  quatre  Compa- 
gmes  ,  defcuelles  on  rire  feize  Soldats ,  pour  former 
ceiic 
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SergenSjdeux  Caporaux  ,  un  Anfpefrade  &  un  Tarn* 
bour.  La  Ccicnellea  trois  cens  cinquante  hommes: 
les  trois  autres  Compagnies  font  à  deux  cens  hom- 
^Jics  chacune  ,  compris  trente-deux  Officiers  ,  fol- 
aats ,  Sergcns  ,  Trabans ,  Tambours  Se  Fifres.  Il  y  a 
quatre  Drapeaux  ,  celui  de  la  ColoneîJe  eft  blanc> 
fcmé  de  fleurs  de  lis  d'or ,  &:  croix  blanches  &  ces 
iTîors  pour  devife:  Fidel/tate  ,  ^  honore  te}*rd  fl^  ma" 
:  les  trois  d'ordonnance  font  à  fîammes  rouges , 
bleues  &  jaunes  ,  par  oppoiltion  ,  aux  mêmes  croix 
blanches  &:  deirifes.  Les  Compagnies  de  ce  Régiment^ 
apparricnnent  au  Colonel  qui  en  ti\  fcul  Titulaire. 
L'uniforme  cft  habit  rouge  ,  doublure  ,  parcmens  &c 
culotte  bleus  ,  bas  blancs,  poches  en  long  ,  vcRe 
bleue  croifée  ,  avec  doubles  boutons  6^  boutonniè- 
res blanches  ,  manches  en  bottes  ,  pe:it  colet  bien  , 

boutons  d'ecaia  façonnés  >  ôc  chapeau  bordé  d'ar« 
sent. 

CAVALERIE   LÉGÈRE  FRANÇOISE 
£T  Etranger. 

I.  COî.ON^EL-GÉNÉRAL.  Ce  Régiment  qui  cft 
de  trois  Ëicadrons  ,  fut  crée  fous  Louis  XIII.  eir 
I  cJ  j  5.  des  premières  Compagnies  d'Ordonnance.  Son 
Etcndarc  la  Cornette  blanche  ,  eft  le  premier  Eten- 
dart  de  France  ,  &  la  Compagnie  Colonel  Général 
cft  feule  montée  fur  des  chevaux  gris.  Quand  TAr* 
mée  efl  rangée  pour  marches ,  &  que  le  RegimenC 
CoUmel-Général  fe  mettant  en  marche  ,  fafle  de- 
vant la  ligne  de  k  Cavalerie  ,  les  Regimens  montent 
cheval  &  faluent  de  leurs  Etendarts  la  Cornet u  blan^ 
€he  ,  qui  ne  falue  que  le  Rd ,  les  Princes  du  Sang  > 
le  Colonel  General ,  &  les  Généraux  cD Armée  Ma- 
réchaux de  France.  Depuis  une  Ordonnance  de 
l4)uis  XZV.  de  1 705*  les  Direâeurs  &  Infpeâeurs 
Généraux  ne  fe  mêlent  point  de  ce  Régiment.  Il 
y  a  fix  Etendarts  de  foye ,  deux  par  Efcadron  :  il  y 
en  a  un  blanc  à  franges  d'argent ,  lies  cinq  autres  font 
noirs ,  femés  de  fleurs  de  lis  d'or  &  d^argcm  >  avec 
des  tours  d'Auvergne  d'un  côté  »  fotetl  &  dkvtfe  du 
Roi  en  or  ;  &:  au  revers  eft  mie  colomne  de  (eu  maN 
chant  devant  les  Ifraclitcs  ,  avec  ces  mois:  Cfrrwm 
n^nflrat  iter ,  brodés  5c  frat^gcs  d'argent.  L'unifor- 
me cft  habit  &  doujlure  rouv;e  ,  paremens  ba- 
voroife  de  panne  noire  ^  bouioti?.  de  cuivre  dcres  « 
baadouliwic  C^c  ccintuioii  Je  j^/ciu  blaiiwhc  pic^ucc ,  bu» 
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àt  à  boucons  de  cuivre ,  culotte  de  peau  de  chèvre^, 
manteau  &  doublure  rouge  ,  chapeau  borde  d'or 
fia  y  cocarde  blanche  &  noire  ;  Tëquipage  du  cheval' 
de  drap  rouge  bordé  d'un  galon  noir  &  blanc.  ML 
ItFriùce  dcTurenne  en  eft  Colonel  General  depuis 
2740.  par  la  démiirtoo  volontaire  de  M*  le  Conme 
A^Evrenx  qui  continue  de  faire  les  fonâtons  de  cette 
charge  pendant  huit  ans  ^  &  qui  l'exerce  depuis 
i7o;*  le  Colonel  Lieutenant  eft  M.  le  Gendre  de 
FOrmof.  ^  ^ 

IL  MESTRE-DE-CAMP  GÉNÉRia.  Ce  Régi- 
ment  qui  eft  de  trois  Efcadrons  ,  fut  formé  fous 
Louis  XIII.  de  l'ancienne  Compagnie  d'Ordonnan- 
ce du  MeJire-dC'Camp  Général ,  qu^avoit  eu  M*  de- 
là Valette  fous  Charles  IX.  en  ip8.  Ce  Rcaiment 
a  Cix  Ecendarcs  de  foye  rouge ,  foleil  &  devife  du  Roi 
en  or  :  Nec  plwribui  impar ,  femés  de  (lanunes  d'or  , 
brcdes  &  frangés  d'or.  L'uniforme  eft  un  habit  & 
doublure  gris  de  fer  ,  paremens  &  revers  de  panne 
noire  ,  boutons  de  cuivre  jaune  ,  à  quatre  boutons, 
de  cuivre  ,  manches  en  botes  ,  aiguillettes  plartcs  de 
laine  ,  aurores  &  noires  ,  bandoulière  &:  ceinturon 
de  peau  jaur.e  ♦  manicau  gris  de  fer  ,  double  d*j  rou- 
ge, chapeau  borde  ci'or  hii ,  cocarde  noire.  L'équi- 
page du  cheval  de  drap  verd ,  les  Etendarts  brodes 
lur  leshoufles  ,  &  chaperons  de  drap  verd  ,  bordes^ 
de  la  livrée  du  MefUe-Ue-Camp  GénéraL  M.lcMar- 
quis  de  Chnaont  Tonnerre,  Lieutenant  cil  Mefîre-de- 
Camp  General  depuis  175^. 

III.  COMMISSAIRE-GÉNÉRAL.  Ce  Regimenc 
^ui  di  de  trois  Efcadrons  >  fut  forme  fous  I^ouis 
XIV.  de  ceîui  ie  M.  de  d'EfcIainviilicrs  ,  qui  fut  Je^ 
premier  Conunilfaire  General  par  commiliion  en 
r<554.  6i  eu  cl.arge  en  '  M  le  Marquis  de  Bi^ 
Brigadier  ne.  e(è  Coïwnijfare  Gf;:er*ï/ depuis  17^6^ 
I-\iniforme  de  ce  Régiment  eft  habit  ,  m:  ai  tau  '6C 
dciiblurf*  ,  griî)-Qlauc  ,  paremens  &  revers  de  panne 
nr  ire  ,  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  (îk  ccmiuront 
de  penu  blanche  p:que<*  ,  bufle  h  boutcns  de  cui- 
vre ,  culotte  de  ^  eau  ,  chapeau  borde  d'or  fin.  L'c* 
qui  page  du  chevai  ,  de  drap  rouge  bordé.  Il  y  a  fiE» 
Etendarts ,  le  premier  ell  de  foye  bleue  ,  lemc  de 
fleurs  de  lis  d*or  fans  nombre  ,  &  les  cinq  autres- 
de  foye  rouge  ,  un  foleil  d'or  &  devife  du  Roi 
tfua  côrc  ,  &  de  l'autre  une  ecrcviirc  fur  terre ,  avec 

CCS  mots  ;  Raroçtdm  ncfcH  »  bordés  &  bu^û'ou 
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•  rV.  ROYAL.  Ce  Régiment  qui  eft  de  trois  Ef- 
cadrons  ,  ctoit  au  Cardinal  de  Richelieu  fous  Louis^ 
XIII.  Après  fa  mort  en  1^)42.  il  eut  le  titre  de 
KoyaL  Le  Roi  en  eft  Meftre  de-Camp  ,  M.  le  Comte 
de  Beuvron  en  étoit  Meltre-de-Camp  Lieutenant  ea- 
Ï738.  M.  le  Marquis  d^Efquevtlly  î'cfl aujourd'hui. 
IIV  a  dans  ce  Regiment,rix  Etendarts  de  foye  bleue  , 
foleil  au  milieu  ,  &  fleurs  de  lis  brodées  d'or  ,  de- 
vife  du  Roi  :  Nec  plurihts  impar ,  &  frangés  d'or#- 
L'uniforme  eft  habit  &  manteau  bleus  ,  paremens  , 
revers  &  doublure  rouge  ,  boutons  de  cuivre  ,  ôc 
fur  le  bufle ,  bandoulière  blanche  piquée  ,  culotte' 
de  peau  ,  chapeau  bord»  d'or  fin  i  l'équipage  du- 
cheval  de  drap  bleu  bordé. 

V.  D  u  R  O  L  Ce  Régiment  qm  eft  de  trois  Et 
cadrons  ,  a  eu  pour  premier  Meflrc-de-Camp  ,  M. 
le  Comte  de  Vivone ,  depuis  Maréchal  de  France 
fous  Louis  XIII.  en  i<ÎM-  ^  Marquis  de  ^tez 
l'a  eu  depuis  1(550.  jufqu'en  \6^6,  qu'il  fut  tué  au 
fiége  de  Valencicnnes.  Louis  XIV.  en  fit  alors  fon 
Régiment  ,  &  mit  pour  Meftre-de-Camp  Lieutenant 
M.  le  Marquis  de  Matknon,  M.  le  Comte  At^^ienne 
l'a  eu  jufqu'en  M.  le  Comte  de  Bmglie  ,  Ma- 

réchal de  France  ,  jufqu'en  1707.  Louis  XIV.  ca 
donna  l'agrément  à  M.  le  Marquis  de  Foumez, 
M.  le  Comte  de  Pourriez  en  ell  Meftre-de-Camp 
Lieutenant  depuis  17^4.  Ce  Régiment  à  fix  Eten- 
darts d'un  gros  de  Tours  bleu  ,  en  foieil  d'or ,  SC 
devife  du  Roi  :  Nec  plurîbus  impar ,  d'un  coté  ,  8c 
de  l'autre  femés  de  fleurs  de  lis  d'or  fans  nombre  r 
bordés  &  frangés  d'or.  L'uniforme  eft  habit  &  man- 
teau de  drap  bleu,  doublure  &  paremens  rouges, 
boutons  fur  bois  ,  de  cuivre  jaune  en  rofette  ,  bufle 
a  boutons  jaunes ,  bandoulière  &  ceinturon  de  peair 
jaune  piquée  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'or 
fin  ,  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  bleu  bordé. 

VI.  ROYAL  ETRANGER.  Ce  Régiment  qui  eft 
de  trois  El(  udrons  ,  a  été  levé  en  i6i  5.  fous  Louis 
XIII.  A  fa  création  il  devoir  être  le  premier  Ré- 
giment de  la  CavaWivT  Allemand*  en  France.  Il  a 
eu  pour  premier  Meftre-de  Camp  Lieutenant  M. 
le  Comte  de  Roye.  M.  le  Marquis  de  '^kar levai 
d'AuneiiH  en  cil  Meftre-de-Camp  Lieutenant  depuis 
1740.  Il  a  pour  uniforme  habit  &  manteau 
doublure  ,  paremens  6c  revers  rouges  ,  h^'-^^ 
tain  plats  >  bufle  à  agraSes  jaunes  j  La.i.. 
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blanche,  culotte  de  peau  ,  charcaii  borde  d'argent 
fin  ,  l'équipage  du  cheval  eft  oieu  bordé.  Il  y  a 
fix  Eteiidairs  dans  ce  Régiment ,  qui  font  de  foye 
bleue  »  on  y  voit  un  foleil  au  milieu  ,  des  fleurs  de 
lis  av  ec  la  devife  Ju  Koï ,  (5v  ils  font  brodés  ^  traxi*' 
gcs  d'or, 

Vir.  CUIRASSIERS  DU  ROI.  Ce  Régiment  qui 

eft  de  trois  Efcadrons  ,  a  eu  tn  t  666.  pour  premier 
Meftre-dc  Cairip  Lieutenant ,  M.  le  Comte  de  /^/7- 
qi'jer.  M.  le  Marquis  d'Hair/incourt  en  eil  Me/ire- 
de-Camp  Lieutenant  depuis  1734»  L'uniforme  efi: 
habit,  vefle  &  manteau  bleus  du  Roi ,  paremens  fie 
doublure  rouges  ,  bouions  d'écain  ,  bandoulière  5C 
ceinturon  de  reau  blanche  piquée  ,  culotte  de  peau  y 
chapeau  boraé  d'un  large  galon  d'argent  fin  :  Té* 
quipage  du  cheval  ,  eft  bleu  bordé.  Il  y  a  C\x  Fien- 
darts  de  foye  bleue ,  foleil  au  milieu  ,  quatre  ticurs 
de  lis  aux  coins  ,  avec  la  devife  du  Roi  >  brodes 
frangés  d'or. 

VIII.  ROYAL  CRAVATES  Ce  Régiment  qui 
de  trois  Eicadrons  ,  a  été  levé  en  166^.  fous  Louis 
XIV.  par  M.  le  Duc  de  yivonne  ,  qui  en  a  étclc 
premier  Meftre  de  Camp  Licurcnant.  A  fa  cr^doa 
il  s'appelloit  Ealthafard,  M.  de  Pont  S ^  Pierre^  en 
ctoii  Meitre-de-Camp  Lieutenant  en  172J.  C'clt 
aujourd'hui  M.  de  Cernay.  L'uniforme  cft  habité 
manteau  bleus ,  doublure ,  paremens  rouges  .  bou- 
tons d'étain  ,  boutonnières  blanches  ,  buflc  à  bou- 
tons d'étain  y  bandoulière  blanche  p]qu<fe  ,  culotte 
de  peau  ,  chapeau  bordé  d'un  galon  dVgenr  fin  , 
large  de  trois  doigts.  L'équipage  du  cheval  eft  bleu 
bordé,  n  y  a  fix  Eîendarts  de  foye  bleue  bordés  , 
&  frangés  d'or ,  foleil  au  milieu^  quatre  fleurs  de  1» 
aux  coins  &  devife  du  Roi. 

IX.  ROYAL  ROUSILLON.  Ce  Régiment  qui  eft 
de  trois  Efcadrons ,  a  eu  le  nom  de  Rnynl  Roufibitt  la 
même  année  de  fa  création  en  i6Cr.  fous  Louis 
XIV.  n  a  eu  pour  premier  Meftre*ae-Cafnp  Lieu** 
tenant  M.  de  Monielard ,  ceux  qui  lui  ont  luccedcf 
font  M.  le  Comte  de  Montfort ,  le  Marquis  de 
Trafitn  ,  depuis  Maréchal  de  France  ;  le  Marqu  i 
de  Bonnelies ,  de  ChmereuH ,  de  Sommercy  ,  le  Mar- 
quis de  Courtamffiux  ,  &  depuis  17 < 8  M.  le  Prince 
deCroy  en  eft  Meftre-dc-Camp  Lieutenanr.  L  uni- 
forme eft  habit ,  manteau  d^  drap  bleu  du  Roi ,  dou- 
Wure ,  paremens  &  rttro.»cis  routes  ,  boutons  de 
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petits  carreaux  ,  petite  bandcuiicre 
ie  de  blanc  ,  buBe  &c  culotte  de  peau 
lapeau  bordé  d'argent  fin ,  &  aiguiU 

quipage  du  cheval  eft  bleu  bordé  de 

K  Etcudarts  de  foye  bleue  ^  foleil  au 
du  Roi  &  fleurs  de  lis  brodées  A:  fran- 
ir^^ent  ,  de  n^ême  chaque  côté. 

L  P  I  M  O  N  T.  Madame  Royale 
prefeat  à  jLouis  XIV.  de  ce  Régiment 
rance  en  i^jo.  il  elt  de  trois  Èfca- 
i  lui  donna  le  nom  de  Fioyal  Piémont^ 
e  en  étoît  alors  Méftre-de  Camp  Lieu- 
ite  Meflieurs  de  Rivaroiles ,  le  Comte 

î  relent  Vicoir.oe  de  Bomie  ,  de  Ala^ 
i'cn  1724.  de  Germiiinn  jufqu'cn  1725» 
a  tetiiilade  more  en  itaiie  en  17?  5.  M» 
e  Cojfé  en  eft  aujourd'hui  Meltre-de- 
nant.  L'uniforme  eft  habit  &  manteau 
lure ,  paremcns  8c  bavaroifes  rou  g:s  ju:- 
i-iC  ,  bouton  d'etain  plars ,  bufie  a  bou- 
/rc ,  bandoulière  large  ,  blanche  &c  pi- 
e  de  peau ,  aiguillettes  plates  bleues  Se 
i  chapeau  borde  d'argent  fin.  L'équipage 
fl  rouge  bordé  de  bUnc.  Ses  iix  Eieadarcs 
e  bleue  ,  ioleil  ,  devifc  du  Roi  en  or  au 
latre  fleurs  de  lis  aux  coins  >  brodcies  Se 
or, 

lYAL  ALLEM  AND.  Ce  Régiment  qui  eft 
fcadrons,  a  été  créé  en  1^71.  fur  le  pied 
mpagaicsjà  cinquanie  chevaux  chacune. 
)mte  dé  Konigfmark  en  a  été  Je  prcnuet 
î-Camp  Allemand  ,  julqu'en  1^88.  M.  de 
.  a  fuccéflé ,  M.  le  Ca.iae  de  Najfati-^ar^ 
1^95.  M.  de en  1712.  M.  le  Prince 
Si  Sarhruck  en  1717*  M.  le  Prince  de  Hejfe 
iourd'h^i  Me(trc-de-Cainp  Lieutenant.  Ce 
t  étranger  a  eu  le  titre  de  Royal  en  1^88. 
:)\{ftr3ir  en  1727.  de  la  revue  aes  Directeurs 
:ljjrs  Généraux.  Il  y  eft  rentré  en  1737. 
me  clt  à  la  Polonoire  f.  robe  Se  manceau  de 
:u  9  doublés  de  rouge  ,  petits  paremens  rou« 
zovSis  en  patte  ,  g  irnis  de  brandebourg  Se 
\  de  foye  rouge ,  blanche  &  bleue  >  vcPte  de 
cavnat ,  borda*  d'ungalon  de  fil  blanc  a  bou- 
itain  >  culotte  de  peau  ,  bonnets  à  la  Polo<« 
avec  une  peau  d^ours  noire  autour  &  le  deifu» 
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rouge  ,  bandoulicreiaune  étroite  de  trois  doigts  8C 
piqîicc,  L*équipage  du  cheval  cil  de  drap  bleu  bor* 
dé  de  blanc.  Il  y  a  deux  cadets  par  Compagnie.  Il 
cft  compofë  de  douze  Compagnies  à  4.  par  Efca- 
drons.  Les  iix  Etendant  font  de  foye  bleue  ,  fbletl 
&  devtfe  du  Roi ,  brodés  en  or  ,  3c  franges  d*or  des 
deux  côtes  fuivant  les  ordonnances  du  Roi  du  8* 
Janvier  &  28.  Février  17  î  7-  Il  a  Prévôté  ou  grand 
Kcar-Major  ,  compofë  d'un  Maréchal  des  Logis  » 
d'uii  Aumônier  ,  d'un  Chirurgien  Major  ,  d'un  Pré- 
vôt 5  de  fon  Lieutenant  ,  d'un  CreiTlcr ,  de  quatre 
Archers  ,  &:  .i  un  Exécuteur  d?  Juftice. 

XIL  ROYAL  DES  CAîlABINIERS.  II  y  eut 
douze  premiers  Regimcns  de  Cavalerie  ,  dits  Cara* 
bimerS  y  créé^  en  i<^js-  P^r  Louis  XHL  Us  furent 
fupprimés  ,  &  Louis  XIV  les  rétablit  en  1^90.  en 
mettant  u;ie  Compagnie  dans  chaque  Rcginicnt  de 
Cavalerie.  Mais  en  i^p?.  le  même  Roi  forma  d:  ces 
Coip.pagnies  un  Régiment  compofé  de  cinq  Br  ca- 
des  fous  le  titre  de  iioyal  des  Cara^'inters.  M .  le 
Duc  du  Maine  ]^rcmier  L^c.utnant  General  en  a 
été  le  premier  ]\teitre-de-Camp  Lieutenant  ,  com- 
mandant en  chet  depuis  i^p  ? .  jufqu'au  10.  Mai  175^. 
Le  Roi  en  eft  Mcltre-de-Camp  ,  M.  le  Prince  de 
Dombes  Lieutenant  Général  >  Meflre-de  Camp  Lieu- 
tenant ,  commandant  en  chef  depuis  le  20  Mai 
17^6.  A  la  tête  de  chaque  Brigade  ,  il  y  a  un  chef 
de  Brigade  Mtftre-de  Camp  ,  un  Lieutenant  Colonel, 
an  Major,  un  Aide  Maior  »  htiit  Capitaines  t  huit 
Lîeutenans  ,  quatre  Cornettes  &  huit  Maréchaux  des 
Logis  »  avec  200.  Carabiniers  ,  qui  compofeut  deux 
Efcadrons  par  Brigades  ,  y  compris  \6.  Brigadiers  » 
huit  Trompettes»  un  Tymballier,  &  <juatre  Erendarts. 

Les  Cheiâ  des  cinq  Brigades  depuis  la  aàuoo  de 
ce  Kegimenc  jufqu'à  prelênt  ont  été  : 
J>ans  la  première.      Des  Grieux  , 
Messieurs.     De  Valcourt , 
Du  Mefnil  >  De  Guery. 

D'Aubeterre  ,  Dans  la  troifiem?. 

De  Verneuil  ,  Messieurs, 
De  Sanguin  ,  De  Cou rcc lies  , 

De  la  Morte  ,  D'Imecourt  , 

De  Malezieu.  De  Rouvrai  » 

Vayu  la  féconde.       De  PardhaiHan  , 

Messieurs*     De  Vichi-Chamton  i 
De  Rozel  »  De  BraiTac. 
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Dans  ia  quatrième.         Dans  la  t  û  qiiiéme. 

M£ssiBUKSt  Messieurs. 
De  Refigny  ,  D'Achy  , 

De  TEcang  >  De  Clois  , 

De  Puzol ,  De  Fredeau  , 

De  la  Marck  ,  De  Parkbere  , 

De  Premont  y  De  Crccquy. 

De  Montmprency, 

Les  viDAts  Etcadarts  font  de  foye  bleue  ,  foleil  d'or, 
femes  de  fleurs  de  lis  d'or ,  &  devife  du  Roi  :  Nec 
plurihus  tmpar.  Ils  font  brodés  en  or  ,  &  irungcs  d'or 
^  d'argent  ,  fuivanr  les  fufdites  ordonna:. ces  du 
Koi  du  8.  Janvier  ,  &  du  28.  Février  17^,7.  II  y  a 
Aumônier  ,  6c  cinq  Chirurgiens  Majors  à  la  iuite  de 
ce  Regimeiu.  L'uniforme  eft  hab  c  ,  petit  colet  ôc 
manteau  de  drap  bleu  ,  doublure  ôc  paremens  rou^ 
ges  ,  boucons  d'ciaia  façonnés  de  trois  en  trois  fur 
rhabit ,  un  bordé  d'argent  fin  fur  les  manches ,  Se 
fur  les  épaulettes  ,  bandoulière  blanche  ,  bordée 
d'un  galon  de  fil  blanc ,  ainii  que  le  ceinturon  ,  vefte 

butîe  ,  culotte  de  peau  chapeau  bordé  d'un 
large  galon  d'argent  fin,  cocarde  noire*  L'cauipagc 
du  cheval  c(\  de  drap  bleu  bordé  d'afgenc  fin. 

XIIL  ROYAL  POLOGNE  Ce  Régiment  qui  eft 
de  trois  Efcadrons  a  été  levé  au  commencement  des 
guerres  d'Hollande  en  1^72.  par  M.  de  Sainte  Rue 
qui  en  a  été  le  premier  Meftre-de-Camp*  Il  a  ccc 
Coffif ,  Brtjfuc  &c  M^nteits.  En  1725.  ii  a  eu  le  liirc 
de  S  tonifias ,  &  rang  après  le  Régiment  de  la  Reine* 
M.  le  Chevalier  de  ff^titz  en  a  été  premier  Meftre- 
de-Camp  Lieutenant  en  1725.  jufqu'en  1738.  &  par 
une  Ordonnance  du  Roi  du  30.  Mars  1 7  )  7.  ce  Regi« 
Bient  a  eu  le  titre  de  RoyéU  Pohzne  ,  6c  rang  cca- 
venable  à  ce  titre  après  le  Régiment  Royal  des  Ca- 
ratiniers  y  2fC  zvzni  tous  les  autres  qui  ïonc  actuel- 
lemciu  fur  pied.  Le  Roi  de  Fo!o^?ie  ,  Duc  de  Lor- 
raine On.  de  Ij^r  en  eîl  Meltre-dc  Car.ip  depuis  1725. 
&  M.  le  PriiiCe  de  Talmonr  Meihe-de-Cun;p  Lieute- 
nar.t  depuis  ij;  8.  L'uniforme  de  ce  Regunent  ell 
habit  &:  manteau  de  drap  bleu  ,  doublure  ,  petit  coiec 
fie  parer.iens  rouges  ,  aiguillette  blanche  &:  bieuë  , 
boutons  blancs  des  deux  côtes  ,  bufie  à  boutons  de 
cuivre  ,  bandoulière  jaune  ,  culotte  de  peau  chapeau 
borde  d'argent  fin.  L'L^uipnge  du  cheval  b!eu  avec 
dc^  ga'c  ns  bl'îpcs  ,  eir.reLlies  de  bleu.  Les  fl>:  E:en- 

dans  loue  de  loye  bkuê  »  iokil  ôc  devii c  du  Roi  ca 
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or  au  milieu  ,  femé  de  fleurs  de  lis ,  brodées  en  or  6l 
frangées  d'or. 

XIV.  La  reine.  Ce  Régiment  qui  cil  de  trois 
Efcadrons  ,  a  été  créé  en  i<^iS<  p^ur  la  Reine  Arme 
d'Autriçhey  Epoufe  de  Louis  XIIL  depuis  Régente 
du  Ro^raume  en  i<>43.  Enfuice  M.  de  Natuouillei 
en  a  été  le  premier  Mellre-de-Camp  Lieutenant ,  en* 
fuite  M,  le  Coiiue  de  Roufillon  ,  M.  le  Comte  de  Ra* 
chi'bcnne  ,  M.  le  Comte  de  Chotjhtl  y  m.  leCumre 
deTrf//i»,M.  le  Marquis  Cayla*  M.  le  Marquis  de 
Beativeau ,  M  de  Galiffet  en  eft  aujourd^hut  Meilre* 
de-Camp  Lieutenant  \  les  fix  Ecendarts  font  de  (oyc 
rouge  >  ioleil  6c  devife  du  Roi  en  or ,  femés^de  fleurs 
de  lis  d^or ,  le  chiffre  de  !a  Reine  >  Marie  Princeflè 
de  Pologne ,  couronné  &  brodé  en  or  &  en  argent 
aux  quatre  côtés ,  &  fr.angés  d*or  &  d^argem. 
niforme  ell  habit  &  n^anteau  roi  ge  ,  doublure  Se 
paremens  bleus  du  Roi ,  boutons  de  cuivre  jaunes  » 
plats  &  fur  le  bufie  ,  bandoulière  jaune  &  large  , 
tordée  d'un  galon  de  fil  blanc  ,  culotte  de  peau  , 
aiguillette  plate  d'un  galon  l)!anc  ,  &:  chapeau  bordé 
d'or  fin  ,  Tequip^ge  rouge  ,  borde  d\in  grand  galon 
de  Ja  livrée  de  \:\  R^inie  ,  avec  une  ticui  de  i;^  j^u- 
ne  aux  hculks  ^  ch.ipcronb. 

XV.  DAUPHIN'.  Ce  Régiment  c:i  cfl  de 
trois  Efcadrons  ,  tut  forme  en  i^jS.  au  nom  de  M. 
le  premier  Dauphin  d\me  Compagnie  d*Ordonnaa- 
CC  ,  qui  depuis  iong-tcms  éioit  d'un  Efcadron  &  quî 
fe  nommoit  Compagtiie  d'Or  lonnance  du  Dauphin^ 
M.  de  S.  Gelais  en  étoit  Capitaine  Lieutenant  ,  Se 
M.  Cornélius  Suedch  en  a  cîé  premier  L'eurtnanc 
Colontl.  Quand  ce  Régiment  a  ctc  crée  par  Louis 
*XIV.  M.  de  5"  Gelais  en  a  âé  k  premier  MJtre-de- 
Camp  Lieutenant.  Moidcignr'îr  le  Du  p^un  dèsaj^ 
naifl'ance  îe  4.  Sc-teuibre  1729.  en  elt  jMefke-de- 
Camp&  M.  le  Mur  ^^u  s  de  f-  olvi'  C  Meftre  de  Camp 
Lieutenant  depuis  17s  o.  L'uniforme  de  ce  Reg  ment 
eft  habit  &  rnanter  u  bien .  doublure  ôc  paremens 
xouges ,  bouton  di"  cuivre  plats,  de  chaque  c'fc  de 
trois  en  trois ,  bufle  à  boutons  de  mênie>  ba  ndou- 
lière blanche  ,  piquée  ,  culotte  de  peau  ,  chapeaa 
bordé  d'or  fin  ;  i'cqi'.ipage  du  cheval  bleu  ,  bordé 
d'un  galon  aurcre  \  les  Hx  Eccndarts  font  de  foyc 
bleue ,  foleil  &  devife  du  Roi  en  or ,  quatre  fl^'urs 
de  lis ,  &  quarre  dauphins  bjrodc^  en  or  3c  jen  argtac 
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XVI.  DAUPHIN  ETRANGER.  Ce  Regimenî 
qui  clt  de  trois  Klcadrons  ,  a  été  créé  par  Louis 
XlV.  en  1(^66,  au  nom  de  M.  le  preiiucr  Dauphin. 
M.  de  Montdarre  a  été  'c  premier  Meltre-de-Camp 
Lieutenant  de  ce  Regimcnc.  Monfeigneur  le  D*i«-» 
phin  en  ell  Me/tre-de-Camp  depuis  1729.  M.  le 
Marquis  de  Voîignac  en  a  été  Meftre-de-Cnmp  Lieu- 
tenant en  173  8/M.  le  Comte  de  SoyecourtVcii  au- 
jourd'hui ;  ies  flx  Etendaris  font  de  foyc  bleue  ,  fo- 
Jeii  &  devife  du  Roi  en  or  d'un  côte  ,  ae  l'autre  des 
fleurs  de  lis  des  daaphins  fàns  nombre  brodés  & 
franges  d'or.  L'uniforme  eft  habit  &  manteau  bleu 
du  Roi ,  doublure,  paremens &  revers  rouges»  bou* 
tons  d'ctain  plats  >  bufle ,  bandoulière  jaune  étroite  » 
aiguillette  plate  &  blanche  1  culotte  ce  peau ,  cha- 
eau  bordé  d'argent  fin  h  l'équipage  du  cheval  eft 
leu  ,  borde  de  blanc. 
XVM.  BRETAGNE.  Ce  Régiment  qui  tOi 
de  trois  Efcadrons  »  a  été  formé  de  la  Compagnie 
d'Ordonnance  de  M#  de  Paulmy  ^qm  en  a  été  le  pre- 
mier Mellre-de-Campen  ié66.  l^  a  été  la  Roche-Sur* 
îba  Prince 'du  Sang*,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  l'eut 
en  i^8<î.  lorfque  les  Prtncci  de  Conti  allèrent  en 
Hongrie  9  M.  ^Augézn  fut  Meftre-de-Camp>  enfuîte 
M*  le  Marquis  d^Houdelot ,  pere  du  Lieutenant  Cé* 
neral  d'aprcient  »n  fut  le  premier  Meflre  de-Camp 
Lieutenant  en  cette  même  année  i^S<^.  M.  le  Mar- 
quis de  Ptiigion  ,  M.  le  Duc  àeBethmè ,  M.  le  Mar«- 
quis  de  Bradai  .  M.  le  Marquis  de  J an/on  ,  M.  le 
Comte  de  Cjajfion  ,  6i  aujourd'hui  M.  le  Marquis  de 
Poyâ/ine  en  eu  AUirrc-Lie  Cair-p  L;eu:enanc.  Les  llx 
Etendartb  loiu  de  foye  bleue  d\in  cuté,  îic  de  l'au- 
tre un  phénix  lur  un  buci.er  étendant  les  ailes ,  & 
ces  mots  pour  deviic  :  !n  regnum  (jr  pii^nax^  trophées 
aux  coins  Se  bordure  femée  de  fleurs  de  lis  d'or  , 
brodeeo  6c  frangées  d'or.  L'uniiorme  elt  habit  6i 
manteau  de  drap  bien  ,  doublure  &:  paremens  rou- 
ges ,  boutons  d'étain  façonnés ,  bufle  5c  bandoulière 
blanche  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'argent 
fin  de  trois  doigts  >  l'équipage  du  cheval  eft  bleu 
bordé. 

XVIIL  ANJOU.  Ce  Régiment  qui  eft  de  trois 
Ffcadrons  ,  a  eu  le  nom  à' Ar.juii  ,  Piincc  du  Sang  en 
1688.  ie  Roi  en  eft  Mclrre  de  Camp  ,  M.  le  Marquis 
de  Mcftre-de-Cafup  Licuienant  depuis  173 

Il  fut  créé  ious  Louis  )LIW.  en  i<^^^.  M.  de  Bako» 
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de  Ckoifi  en  a  été  le  premier  Mellre-de-Caînp ,  en- 
fuite  feu  M.  le  Maréchal  Duc  de  l^tliars  ,  M.  le 
Marquis  de  Blanchefort  ,  fils  de  M.  le  Maréchal  de 
Creqiiy  ,  M.  le  Comie  d\4uros  ,  M.  le  Marquis  de 
Curton  hafave  ,  M.  le  Marquis  A^Efcorml  ,  M.  Je 
JM::rqLus  de  /  onnoye ,  M.  le  Duc  de  Q'mtaut  ,  M  le 
?4arquis  de  T^iffy.  L'unil-ormc  de  ce  Régiment  eil  ha- 
bit    manteau  bieus  du  Roi,  doublure,  paremcrïs 
&  revers  rouges  ,  boutons  de  cuivre  façonnés  ,  buÂe 
bandoulière  jaune  6c  large ,  aiguillette  place  aurore, 
culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'un  large  galoir 
tfor  fiii  \  l'équipage  cfu  cheval  eft  bleu  bordé  d'au- 
rore ;  les  fix  Etendarts  font  de  foye  bleue  du  Roi, 
foleil  &  devife  du  Roi  en  or ,  &  aux  coins  une  fleur 
de  lis  d'or  ,  au  revers  fcmés  de  filcurs  de  lis  ,  aux 
quatre  coins  une  couronne  de  Prince  de  France  avec 
un  écuflbn  à  crois  fleurs  de  lis  brodées  &  frangcc$ 
d*or. 

XIX*  B  E  R  R  Y.  Ce  Régiment  qui  eft  de  trots 
Efcadrons  ^  à  fa  création  en  x^j^.  étoit  RoufiÛom. 
M.  ie  Comte  *^  d^îUe  en  i<^74.  en  a  été  le  premier 
Meftre- de-Camp.  Il  eft  B^rry" depuis  i<5no.  M.  le 
Prince  de  Croy  à^Havr^  en  a  été  Mc(îre-de-Camp 
Lieutenant  en  i7îS.  cVft  aujourd'hui  M.  le  Marquis 
de  yoyer.  Les  fix  Etendarts  font  de  fbye  bleue  ,  fo- 
leil cic  deviic  du  Roi  en  or,  i'^s  Armes  de  Berry  5c 
fleurs  de  lis  aux  coîns,brodées  &  frangées  d*or.  L'u- 
niforme eft  habit  &  manteau  bleus  du  Roi  y  dou- 
blure ,  parcmens  &  revers  rouges  ,  boutons  d'étain 
en  boirctte  ,  buBe  ,  bandouîjere  bipjiche  érroire  , 
aiguillette  ronde  &  blanche  ,  culotte  de  peau,  cha- 
peau borde  d*argent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft 
bleu  ,  bordé  d'un  galon  bleu  &  blanc. 

XX.  O  R  L  E  A  K  S.  Ce  Régiment  qui  eft  de  trois 
Efcadrons ,  a  été  amené  de  Piémont  en  France  eu 
i^po-  par  M.  le  Grand-Prieur  de  î^alencey  qui  en  ^ 
été  le  premier  Mefère-de-Camp ,  M.  le  Duc  d*Or- 
leans  en  efl  Mefîre-de-Canip depuis  1723-  M.  le  Mar- 
quis de  Graville  Brigadier  en  a  été  Meftre-de  Camp 
Lieutenant  en  1734'  c'eft  aujourd'hui  M.  le  Comte 
de  Montauban,  Les  fix  Etendarts  font  de  foye  tou- 
ffe >  foleil  &  devife  du  Roi  en  or  »  tes  Armes  d*Or« 
leans  ,  fleurs  de  lis  brodées  d'or  aux  coins  ,  8t 
ftangées  d*or.  Ce  Régiment  a  pour  uniforme  ,  habit 
9c  manteau  gris-blanc ,  doublure  paremens  &  revers 
^ge$  j  boutoas  de  drap  grù-blanc  des  deux  côtes  » 
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l>oui:ons  de  cuivie  ,  bandoulière  jaune  6L 
culotte  de  peau  ^  chapeau  bordj  d'argent 
uîpage  du  che^^al  eil  rouge  borde  de  bianc* 

C  L  t:  R  M  O  N'  T.  Ce  Rc-imenc  qui  clt  de 
:adr<vi^.s  ,  a  ecé  crée  en  \666.  li  a  eu  pour 

Aleltrc  de*  Camp  M.  de  litanp  é  i  îi  a  ccé 
s  en  1(^84  9  il  a  eu  le  nom  de  Ciermont  ta 
ic  ce  rang  en  1724-  M.  le  Comte  de  C/^r- 
itiutenant-General  ,  en  ell  Mcftrc  de-Camp 
i  70p.  Ivl.  le  Chevalier  de  Ki  Ut  fort  en  a  ecé 

die*  Camp  Lieutenant  en  1724  M.  le  Comte 
}ne  Telt  aujourd'hui.  L'uniforme  eft  habit , 
re  Se  inaaicau  gris-blanc  ,  paremens  rouges  , 
s  de  drap  gris-blanc  ,  buiic  a  boutons  de  cui- 
indouliere  biauche  >  culotte  de  peau  ,  &  cha« 
icrdé  d^argent  fin.  L'équipage  du  cheval  ell 
bordé  ^  les  iix  Etendarts  lont  de  (oye  rouge , 
in  foleil  &  de  vile  du  Roi  brodes  en  or  ,  au  re- 
rt  une  campagne  y  &  dans  le  lointain  ,  s'eicve 
cît  folcii  d'or  &  ces  mots  :  i^pes  aUna  imiis  ^ 
s  &  frangés  d'on 

II.  C  O  N  D  É.  M.  le  Comte  de  Chamilly  , 

s  Maréchal  de  France,  a  été  le  premier  Mef- 
e-Camp  Lieurenanr  de  ce  Régiment  créé  fous 
i  XIV.  pour  la  Maifon  de  Condé  en  i666* 

de  trois  Efcadrons  »  NL  le  Prince  de  Condé 
rt  Meftre-de-Camp  depuis  le  20.  Janvier  1740. 
e  Comte  de  la  Guiche  en  cft  Mcflre-de-Camp 
itenant  depuis  ie  21.  Février  1740.  Les  fix  £ten- 
s  font  de  ioye  bleue  3  foleil  U  devife  du  Roi  en 
au  revers  ventre  de  biche  >  eit  un  foleil  brodé 
irgent  qui  nUuine  un  hucher  en  pleine  campa* 
,  avec  CCS  jriors  :  D/ï  materiam  ,  fplend^fcam  ^ 
dés  &  franges  d'argent.  L'uniforme  cii  habit  &L 
nteau  de  gris*  blanc  de  deuK  en  deux  tout  du 
g  ,  buflc  à  boutons  de  cuivre ,  bandoulière  blan« 
î  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'argent  fin. 
quipage  du  cheval  eft  ventre  de  biche  ,  l'ccuflon 

Prince  brodé  en  ioyc  ,  bordé  d'un  galon  velouté 
imoify. 

XXIIL  BOURBON.  Ce  Régiment  qui  eft  de 

Dis  Efcadrons ,  fut  créé  fous  Louis  XIV.  en  1666. 
s'ap^ella  Enghim  jufqu'a  la  mort  du  Grand  CondS 
i  148^.  qu'il  prit  le  nom  de  Bourbon  ,  M-  le 
omte  de  Ckarohis  en  dk  Mefbre-de-Camp  depuis 
7 10,  &  WL  le  Mar<iuis  de  Cruffol  Meftrc-dc-Camf 

Z  z  iiii 
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Xrieucenant  *depuis  1730.  L'uniforme  cit  habit  Sc 
mameau  gris-blanc  ,  doublure  6:  paremens  rouges» 
bûucons  de  drap  gris-blanc  >  bufle  à  boutons  de 
cuivre,  banicaiiiere  blanche^  culotte  de  peau  , 
chapeau  bordé  d'argent  fin.  L'cquipage  au  cheval 
c(l  rouge  bordé  ;  les  fix  Etendarts  lont  de  foye 
bliiie,  foleil  &  devife  du  Roi  en  or  ,  cjuatre  fleuts 
de  lis  brodées  en  oraux  coins ,  &  frangées  d'or. 

XXIV.  CO N  T  I.  Ce  Régiment  <iui  cft  de  croîs 
Efcadtons  >  étoit  à  fa  création  en  idtf'J.  d^Htmie- 
res.  Il  a  été  i^ilkroy  àt^\\\s  i (j 7(1.  jufqu*cn  17 
M.  le  Prince  de  Conti  Lieutenant  Général  »  en  eu 
MeJÏre-de-Camp  ,  &  M.  le  Comte  de  Choifeul , 
Meftrc  de-Camp  Lieutenant  depuis  17JP.  Les  fix 
EtendariS  font  ae  foye  joiiquillc  *  foleil  &  devife  du 
Hoi  en  or  d  un  côté  ,  de  l'autre  un  aigle  vôJanc  à 
travers  les  tbudies  &  les  éclairs ,  &  ces  mots  pour 
dcviî'r  :  Av-  terytnt  y  nec  morantur  ,  brodés  &  iraii- 
gés  d'arj^cnr.  L'uaiforme^  efl  Ij.ibii  doublarc  ,  pa- 
rciFiCns  6c  boutons  de  drap  t;iis  ter  cendre  , 
tiiam  hes  en  bocres  ,  buflc  fans  bciaons ,  bandou- 
lière de  bufle  pioiiée  3  aisuiilerre  aurore,  tuluitc  de 

eau  5  manteau  hl  nc  doubic  uc  liicme  ^  &l  chapeau 
orde  d'or  fi.i.  L'équipage  du  chev^al  eft  ventre  de 
biche  ,  ôc  l'écuflt'n  du  Prince  brode  aux  coins. 

XXV.  P  E  K  T  H  I  E  V  R  E.  Ce  Regimenr  quî 
cft  de  trois  Elcadrons  ,  a  éré  créé  en  i(^>7^,  fous 
Louis  XIV.  M,  à'Hmdtcourt  en  a  été  premier 
Meitre-dc-Camp  ;  il  a  porté  le  noîn  de  Ttn/oujc  ea 
i<?r;?.  il  ell  Vtnih:c^'yc  depuis  17^7.  que  M.  le  Duc 
de  Penthhvre  ,  Grand- Amiral  en  ert  Alcltre-de* 
Camp.  M.  je  Marquis  de  Crenay  en  eft  Mcflre-de-  * 
Camp  Lieutenant  depuis  17 i^*  L'uniforme  de  ce  Ré- 
giment eft  habit  &  manteau  gris-blanc  ,  doublure  6c 
paremens  rouges  ,  boutons  jaunes  >  buAc  à  boutons 
de  cuivre,  bandoulière  blanche,  culotte  de  peau, 
chapeau  bordé  d*or  fin  :  l'équipage  du  cheval  cft 
rouge ,  bordé  de  la  livrée  du  Prince  ;  les  fix  Eten*^ 
darts  font  de  foye  cramoifie  ,  foleil  d*or  &  devUe 
du  Roi  :  au  travers  un  homme  armé  >  fur  un  che« 
val  ailé  ,  &  ces  mots  :  Terra  marque ,  brodés  3c 
frangés  d'or. 

XXVL  SAINT-SIMON.  Ce  Régiment  qij 
cft  de  trois  Efcadrons ,  a  eu  pour  premier  Meftre- 
de-Camp  en  i666.  M.  de  Coulange  ;  il  a  éré  Bor- 
da^e ,  cnfuilc  du  Maine  ci^iCii,  Il  cft  f,  Simon  5c 
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a  ce  rang  depuis  I7l6>  M.  le  Marquis  dc^,  Simon  ^ 
fils  atné  en  eft  Meftfe-de  Camp  depuis  17 17-  fes  Cix 
Erendatts  font  de  foye  rouge  y  foleil  6c  devilè  di» 
Rot  9  brodés  &  frangés  d'or  î  Tuniforme  eft  habit 
doublure  &  manteau  erts^blanc ,  paremens  &  re- 
vers rouges  >  boutons  de  drap  gïis*olanc  ^  bufle  à 
boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  jaune  ,  culotre  de 
peau  ,  chapeau  bordé  d'argent  fin  :  l'équipage  du 
cheval  cil  rouge  bordj. 

XXVIL  Du  KUMAIN.  Ce  ReL:ini^nr  qui  efl 
de  trois  Efcadrons ,  a  cië  créé  en  1666.  M.  de  i  i7- 
ladet  ta  a  ece  le  premier  Meftre-de-Camp.  Il  a  été 

5  ouvré  ^  Benn^hen  ,  Cotiti  en  1718.  il  a  eu  ce  rang 
fous  Louis  XV.  en  1727.  il  étok  Anaznne  tn  17^4- 
M.  k  Comte  du  RumrM  ,  en  eft  Meilre-de-Cainp 
depuis  1740.  L'unitbrnîe  eft  habit  5c  manteau  gris- 
blanc  ,  doLiblure  ,  paremens  «S:  revers  rouges ,  bou-- 
tons  g'-î*^"b}aac  ,  buiîc  a  agraffes  ,  bandoulière  jaune 
cuiotce  de  panne  rouge  ,  bas  blancs  &  chapeau  bor- 
dé d'argent  fin.  L'équipage  du  cheval  eft  jaune  bor- 
dé ;  les  fix  Etendarrs  font  de  foye  jaune  ,  loleil 
deviic  du  Roi  en  or  ,  au  revers  dans  un  quarré 
nuancé  eft  un  aigle  qui  s'élève  dans  les  airs  mal- 
gré les  vents  &:  la  fouare  ,  &  ces  mots  :  Nec terrent^ 
nec  morantur  ,  brodés  6c  frangés  d'argent. 

XXVIII.  B  RI  O N  N  E.  Ce  Régiment  quî  eft 
de  trois  Eicadrotis  >  éroit  à  ùl  création  en  1 666^ 
Montelar-e  ,  enfutte  Nurbcme^  du  Tronc  jufquVa 
171 8.  f^tliars  julqu*en  «te  Rokan  ,  ôc 
M.  le  Comte  de  Brionne  en  eft  aujourd'hui  Mcftrc* 
de-Camp  ;  les  fix  Etendarts  font  de  foye  blanche  , 
foleii  &  devife  du  Roi  d'un  coté,  de  l'autre  ils  font  de 
ibye  rouge  avec  une  devife  9  brodés  8c  frangés  d'or. 
L'uniforme  eft  habit  &  manteau  gris-blanc ,  doih* 

'  blure  &  paremens  rouges  ,  boutons  d'écatn  «  bufle* 

6  boutons  dcr cuivre  ^  bandoulière  jaune  &  large  » 
aiguillette  rouge  &  blanche  ,  culotte  de  peau  ,  ch$r 
peau  bordé  d'argent  fin  î  Péquipage  du  cheval  eft 
rouge  bordé  d'un  galon  à  carreaux  rouges  de  blancs^» 

XXIX.  B  E  A  U  C  A  Y  R  E.  Ce  Régiment  qui  eft 
cic  trois  î  icLul  OMS  ,  a  eu  c[i  \666,  pour  premier 
Mcii:ic-dc  Cjunp  M.  le  Marquis  de  la  l^alette.  Le 
Prince  ('anulh  de  Lorraine  l  a  eu  cii  \6î(j.  le  Prin» 
ce  Ch:ii  de  Lo/rainc  ,  le  Prince  de  Lambesq  de- 
Loi  y. me  en  1708.  il  a  été  Beam^iyre  en  17JO.  M.^ 

le  Muf^uû  de  Denuçayn  en  17 iC.  a  iuccedc  à  iosh 
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oncle  dans  la  charge  de  M el ire- de  Camp  de  ce  Ré- 
giment. L'uniforme  tft  habu  ,  coitt  manrcau  gris- 
blanc  y  doublure  ,  paremens  &  revers  rouges  ,  bou- 
tons blancs  de  trois  en  trois  ,  laiHe  à  bc  jtons  de 
irên  e  ,  bandoulière  jaune  picncc  ,  culotte  de  peau, 
cha|  caii  borde  d'argent  fin-  L  eciiipnge  du  cheval 
cft  de  drap  verd  ,  borde  d'un  galon  de  livrée  \  les 
lîx  Etendarts  font  de  damas  verds  ,  loleil  &  de- 
vile  du  Roi  ,  brodes  &  frangés  d'or. 

XXX.  B  RANG  AS.  Ce  Régiment  qui  cft  de 
trois  Elcadrons  ,  a  été  créé  en  1672.  &  a  eu  pour 
premier  M  élire  de-Camp  M.  le  Chevalier  de  Gri^ 
gnm  ,  eniuite  M.  le  Marquis  de  Grignan  ,  M  Fie» 
^keto  1704.  M.  le  Duc  de  Lnynts  en  1717.  M.  le 
Duc  de  Chevreufe  en  1732.  M.  le  Duc  âî" Arcenis 

'737  jufqu'en  i7Jp.  que  M.  le  Chevalier  de 
Vrancas  a  ce  Régiment  y  fes  iix  Etendarts  font  de 
foye  cramoifîe  >  foleil  &  devife  du  Roi  »  brodés 
&  frangés  d^or  :  c^eft  le  feul  Régiment  de  Cavale- 
rie ,  dont  les  Etendarts  de  foye  cramoifîe  »  ayenC 
des  bourfes  blanches.  L'gniforme  eft  habit  6c  man« 
teau  gris-blanc  ,  bufle  à  boutons  de  cuivre  ,  ban- 
doulière jaune,  cuictie  de  peau,  &  chapeau  bordé 
d'un  large  galon  d'or  fini  i'c'quii^age  du  vhevai  cil 
roiiL'c  ^  bordé. 

XXXI.  T  A  1  L  L  E  R  A  N  D.  Ce  Régiment  qui  cft 
de  trois  Elcadrons  ,  a  été  à  la  création  en  16-; z, 
S.  Aîgnan  ^  eniuite  Rohan  ,  redevenu  S,  Aîgnam 
été  S*  ^îinon  Rvjfêc  en  1717.  Sabran  en  17^8  & 
fA,  le  Vicomte  Tatiieravd  en  efl:  aujourd'hui  Mef- 
tre-de  Camp.  L'uniforme  ell:  habit  &  manteau  gris- 
blanc  ,  doublure  &  paremens  rouges  ,  boutons  dV- 
tain  plats ,  bufle  a  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière 
jaune  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'airgcnt  fin. 
L'équipage  du  cheval  cft  rouge  bordé  ;  les  Cix  Eten- 
darts lont  de  loye  cramoifîe ,  foleil  &  devife  du 
Koi  >  au  revers  un  lion  d'argent  ,  &  ces  mots  : 
J^nH  irvîtnre  honem  ,  brodes  5c  franges  d'or. 

XXXII.  CLERMONT-TONNERRE.  Ce  Regi- 
ment  qui  cft  de  trois  Efcadrons  ,  étoit  à  A  créa* 
tion  en  i6(j6.  Fouç^ttft ,  enfuite  Quinfon  en  1^7^* 
Chdions,  Goufier^  d'Egmond  en  I6pp.  des  MêrHt 
en  1704.  Givres  en  170p.  Givres  Comte  de  Trt- 

.  mes  en  i72<?.  jufqu'en  1740.  que  M.  de  'CtemwwÊ 
Tonnerre  en  efl  Meflre  de-Camp.  L*unifbrme  cil 
^  Jkabic  &  manteau  gris-blanc  f  paremeps  6c  doubluie 
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cuivre  ,  bandoulière  jaune ,  culom  <fc  PC^u  >  &  ch^ 
peau  bordé  d'argent  fin  i  l'équipage  au  cheval  eft 
rouge  *  brodé. 

XXXI II.  CHABRILLA  NT.  Cc  Rejsiment 

qui  ell  de  trois  Eltadruns  ,  ctoïc  a 
1672.  di\  Gali ,  f^îUtqiiie7  ta  \6^o.  Momatn.Bef' 
leo me U  ]uÇqu' en  ijii.ù^  la  Tonr.  M  le  Marquis 
de  C//.v^r/7/^wr  en  eft  Meflre  dc-Camp  depuis  1738. 
L'uniîuriTie  e(l  habit  6c  manuau  gn^  ,  ^^^^'^j 
rouge ,  paremens  &  revers  rouges  ,  boutons  de  drap 
gris  blanc  demi  plats  ,  hufle  à  boutons  de  cuivre  » 
bandoulière  jaune  ,  cuioue  de  panne  rouge  ,  cha-r 
peau  borde  d'argent  fin  i.réquipage  du  cheval  c(t 
rouge  ,  borde  de  b.anc  :  les  lix  Etendu rts  lont  de 
foyc  rouge  ,  foieii  &  deviic  du  Roi  brodés  6w  tran- 

gés  d*rr.  .  ^ 

XXXIV.  D'EGMOND.  Ce  Régiment  qui eft 
de  trots  Efcadrons  >  à  fa  création  en  1^72-  n'etoit 
que  d'un  Efcadron  ,  6l  eut  pour  premier  Mcllre- 
de-Camp ,  M*  de  f^alavoire.  Il  a  été  rtvans  en 
1572.  Fivam  ,  fils  en  i^8p.  Heuduourt  en  1702. 
Lorraine  en  1719.  LordéU  ,  Rofencn  17^8.  M.  le 


blurc ,  paremens  &  revers  rouges  ,  boutons  Plats 
de  mctal  blanc ,  bufle  à  petits  crochcis  ,  baridou- 
liere  jaune  Ôc  étroite ,  aiguillette  plate  mêlée  de  jaune 
ac  de  noir ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  borde  d  ar- 
gent fin  ;  l'équipnge  du  cheval  eft  jaune  ,  borde 
d'un  grand  galon  de  panne  noire:  les fix Etcndari» 
font  de  damas  jaune  ,  foleil  &  dcvife^  du  Roi  eil 
Cl  d'un  coté ,  de  1  ju  re  un  rofier  fleuri  &  bouton^ 
né,  &  ces  mors  :  Qui  s'y  frotte  sV  pique  ;  en  Latm t 
PiinRtr  aq^ivedîèr  tts  ,  brodes  &  frangés  d  or.  ^ 

XXXV.  B  E  A  U  V  I  L  L I  E  R  S.  Ce  RcginicnC 
qui  eft  de  tro's  Efcadrons  ,  étoit  à  fa  création  en 
i666.  du  PleJfiS'Ueliere  :  il  a  ctc  Rabihert  ,  cniui» 
la  Journelle  en  \6r)\.  la  YeiiiUaclt  &i  Cayeux  ta 
170^.  M.  le  Duc  de  Bcaiivilliers  S\  Agnan  en  croît 
Meitre-de-Camp  en  i  7  U-  M.  le  Marquis  dz  Beau-^ 
^'tifiers  icn  fils  en  di  Meltrcde-Camp.  L'unîtorm»i 

cft  habu  gri&*blaac  ^  doublure  U  parcineas  xou^ti  ^ 
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S     ^^'.^''ere  jaune  ,  culorte  de  peau  ,  cha- 

E  fi,^r^'/  ^'f'"  ^"  r'  ^''•^^u.page  rouge  borde' • 
ïf  2*.^""'^arts  /ont  de  foye  aurore ,  lokil  6l  àenit 
.  brodes  &  trangcfs  d'or.  , 
XXXVI.  G  R  A  M  jVi  ONT.  Ce Repimenroui eft 

rï^  l^'  ^  Trmwï,//^  ;  Je  Prince  cfe 

Se   do^lV  eft  habit  &  manteau  gris- 

arap  gris-bJanc  ,  bufle  a  boutons  de  cuivre  ,  bao' 

foutl  'verJ^  '  '""i*  «  deux  côr^ 
dWenffin  '^^  P*^"  .chapeau  botdé 

û  argent  fin  ,  &  J'eguipage  rouge  bordé  i  les  fiz 

Roi  ,  brodes  S:  fraHecs  d'or.  ™ 
XXXVir.  D  A  N  i)  L  A  n   ro  Sa»:».... 

vaiier  t»".  .  Gentilhomme  P  émonlois  en  a  ^lé  k 
prcm,.r  Me/lre.de.Camp.  lUété  l^^.efyin,  ,Z  lf 

-ft  i!  L-  .  ****  eneftMeftre-de-Camp.  L'unifo-rf 
eft  hab.t  &  manteau  gris-blanc  ,  doull^re  '  pa«- 
S'  u  '«^««/ouges,  boutons  detain  tourné". 
W  1*^'"*"' ^*  '  bandoulière  faunr.  cu^ 

Swr^«  '"r  "^i^^''"  E^endarts  Vont^e 

f«  d'or.    '  '^^  »  ^'«^  &  iiM. 

XXXVIII.  LaVIEFVTITc  r^-n 
qui  eft  de  deux  Efcidronf      L^à  f»%^'fé^ 

•^/Vn    r  •"'^^^  '^^       Marquis  de  la  A.? 

Sreirhabit'ToTef  V  '  ^^'^^^  '^^•?^'"P-  ^^nife. 
mens     vVrc  V  S   i  f  gris-blanc  .  pare- 

Sis  bîa^  .  I  doublure  rou?es ,  boutons  Vfrap 
gris-blanc  ,  boutonnières  blanches  de  deux  *n<l«w 

r*^^^  '''"«^  ^  doublé  SS&Ss 

tes  ,  bandoulière  ]ai,;ie  à  boucles  de  c^m^^^^ 
tout  gris-blanc  &  parc.«:ns  à  a  pL^eSe  tilS; 

de  pa«nc  rouge,  chapeau  borde  'fijf 


Digitized  by  Google 


DES  REGIMENS-  f4^ 

Îiûpâge  du  cheval  eft  rouge  bordé  ;  les  quatre  Ecen<« 
arts  font  de  foye  cramoifie  ,  foleil  &  devife  du 
K6t  d'un  coté  ,  de  l'autre  un  Grenadier  fleuri  , 
Se  ces  mots  :  Floret  C  orna$  >  brodés  &  frangés 
d'or  &  d'argent. 

XXXIX-  MAUGIRON.  Ce  Régiment  qui  eft 
de  deux  Efcadr ons  ,  étoit  à  fa  création  en  1 67^. 
MelaCi  Larrardcn  i6po.  S.Germain  BeaupréyBrton^ 
Sajfenaffetn  1721.  M.  le  Comte  de  Maugiron  en  eft 
aujourd'hui  Meftre-de-Camp.  L'uniforme  :ell  habit 
U  manteau  gris-blanc  ,  doublure  ,  parcinens  oi  re- 
vers rouges  ,  boutons  d  diaui  d'AîlLmagne ,  bufle  à 
boutons  de  cuivre,  bandoulière  jaune,  culotce  de 
peau  y  chapeau  borde  d'argent  fin  ,  l'équipage  eft 
rouge  bordîc  ;  îes  quatre  Erendarts  font  de  foye 
rouge  ,  loleil  &  deviTe  du  Roi,  brodes  6c  frangés 
d'or. 

XL.  S.  J  A  L.  Ce  Régiment  qui  eft  de  deux 
rfcadrons  ,  a  été  crée  en  \666.  il  a  été  rimry  ,  S. 
/  ;  //  y  en  i(>74.  S.  Licvier  en  KTpi-  de  Pens  ta 

I  6c)6 .  de  Riiffc  de  Marjtlhc  &i  A  fo'itrevel  en  1704. 
le  Marquis  de  yogué  Meflrc-de-Cainp  de  ce  Régi- 
ment depuis  I7Î4-  vient  de  s'en  démettre  ,  ts.  le  lioî 
vient  d'en  donner  l'agrément  à  M,  le  Chevalier  de 
S.  J^l»  L'uniforme  eft  habir  croifé  avec  un  rcirouci  » 
^  manteau  gris-blanc ,  doublure  &:  paremens  rou- 
ges 9  boutons  dVtain  plats  )  buHe  h  boutons  de  cuU 
vrc  ,  bandoulière  jaune  ,  culotte  de  p.eau  »  chapeau 
bordé  d'argent  fin  ,  l'équipage  eft  rouge  borde  i  les 

Îuarre  Etendants  f^nr  de  foye  rouge  bordé  de  blanc  » 
oleil      dcvifc  du  Uni  ,  brodes  5c  frangés  d'pr. 

XLI.  VINTIMILLE.  Ce  Régiment  qui  eft 
de  deux  Efcadrons  ,  a  été  Créé  en  i6jz,  M.  le 
Duc  de  ¥oix  en  a  été  le  premier  Meftre-de-Camp. 

II  a  été  Eiron  en  1674.  M.  le  Comte  de  yintimille 
en  eft  Meftre^de-Camp  depuis  173p.  fes  qiiatre 
ILtendarts  font  de  foye  verte ,  foleil  Se  deviie  du 
lloi  »  brodés  H  frangés  d'or.  L'uniforme  eft  habit 
^  manteau  gris-blanc,  doublure  ,  paremens  Se  re« 
y  ers  rouges ,  boutons  de  drap  gris-blanc  ,  bufle  à 
boutoiiS  de  cuivre ,  bandoulière  jaune  ,  aiguillette 
jplare  ,  blanche  ,  noire  ,  rouge  &  verte  ,  culotte  de 
gcau  j  chapeau  borde  d  ai^rcat  i  l'équipage  ejft  rouge 

XLH.  L  \  ROCHEFOUCAULT.  CeKe 
çiment  qui  eft  de  deux  Efcaùioai ,  a  eu  poui:  pïc-* 
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mier  Meftre-de-Camp  en  i(î8a.  M.  le  Conuc  d: 
Jallard,  Il  a  cic  Duras  en  16^7.  f^îliequier  en  17 le. 
Iz  Motte  Hoiidancouri  cri  172^.  BriJ/ac  en  i7J4* 
M.  le  Duc  de  la  RochvjciiLauU  en  ell  aujourd'hui 
Mellre  dc-Camp.  L'uniForme  eft  habit  ^  manieau 
gris- blanc ,  doublure  ,  parcmens  &  petits  revers  de 
drap  rouge  ,  un  grand  cclet  blanc  ,  &  deffus  un 
petit  colct  rouge  ,  manches  à  rAlIcmande  ,  boutons 
blancs  de  Strasbourg  large  &  plats  ,  bufle  borde  de 
noir  à  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  jaune ,  cu- 
lotte de  peau  ,  chapeau  bordé  d'un  grand  galon  d'ar- 
Çenr  fin  ;  i'ëquipage  jaune  ,  bordé  d'un  îralon  noir  : 
les  quarre  Ercf^.darts  font  de  loye  jaune  bordcfs  de 
niiir  ,  foleii  ^  devUe  du  Koi  >  brodés  ^  Iraugés 
d'or. 

XLIIL  PRINCE  CAMILLE-  Ce  Rcgî- 
ineni:  qui  eft  de  deux  Efcadrons  ,  a  été  créé  en 
1^72.  pour  M.  le  Comte  d'Illes.  Il  a  été  Bexom 
en  »67j»  Bavière  eti  i6p».      Pouange  en  1696. 
Bùugardcn  1 7% i.  surnom  en  17*8.  M.  le  Prince 
Camille  en  eft  aujourd'hui  Meftre  de-Camp  \  ks 
quatre  Ëtendarts  (ont  de  foye  ronge  ,  foleil  &  de« 
\  ife  du  Roi ,  brodés  &  Frangés  d'or.  L'uniforme  d! 
liabit  &  manteau  gris-blanc  >  doublure  ^  paremecs  i 
ouverts ,  &  revers  rouges  ,  boutons  de  drap  gris-  I 
blanc  >  bufle  à  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  ]aî> 
ne, culotte  de  peau  ,  chapeau  borde  d*argent  fin^ 
réquipage  eft  rouge  bordé. 

XLIV.  BROGLIE.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
deux  Efcadrons  ,  a  eu  pour  premier  iMeflre-dc- 
Camp^en  \(^7i.  M.  Liégeois,  Il  a  été  Pu  fegur  en 
i<S7«s.  Tourtiefort  en  1606,  Qivry  en  i<»i;n.  Hezofif  cx 
Berirghen  ,  en  1730.  M.  le  Che^  jiior  de  n>  o- 

glie  en  efl  aujourd'hui  Mcllrc-dc-Cairp.  L\HutnT\v,t 
t(ï  habit  manteau  gris-blanc  ,  dcuolurc  ,  parc- 
mens &  revers  rcuges  ,  boutons  cic  vuwrc  launc 
des  deux  côtés  ,  burie  à  boutons  de  cuivre  ,  ban- 
doulière jaune  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  borde 
d'argent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  efl  rouge  bordé  ; 
les  quatre  Ftendarts  iont  de  foye  cramoilic  ,  foicil 
devilc  du  Koi  ,  brodés  &  frangJs  d*or. 

XLV.  CHABOT.  Ce  Re^in^ent  qui  eft  <fc 
deux  Efcadrons  ,  croie  à  fa  création  en  166^.  Meh:.^ 
la  Feror^ays  perc  tn  1677.  fon  frère  jufqu'cn  ijc^- 
qui  le  rendit  a  M.  le  Comte  de  la  Feronays,  M.  ?:| 

Marquis  de  la  Feronais  l'a  eu  ea  1 720.  M.  le  Cbc  | 
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c»t  Cil  cft  aulourd'hiîi  Mellre  de-Canip. 
cde  ce  Kegiinenc  eil  habu  manccau 
doublure  &  puremens  rouges  ,  boutons 
I  ats  >  bufle  à  boutons  de  cuivre  ^  ban« 

u-ine  ,  cutOLte  de  peau  ,  chapeau  borJc 
t  ^  réquipage  du  cheval  eiè  rouge  borde; 
E^ceadarts  iont  de  ioye  rouge  >  ioleil  &C 
^ot  »  brodes  &  frangés  d'or. 
F  O  U  Q  y  E  T.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
rirons  ,  a  été  à  fa  créarion  en  107J.  /^w- 
nbac  en  fes  neveux  en  i6pî,  de 

16^)4.  Ge-  minon  ^  dc  Lorges  ,  Durfayfm 
t%  1720.  M.  Fouquet  de  Roche fdiere  en 
:  de-Gainp  ciepuis  1740.  les  quatre  Eten- 
de foye  rouge .  folcil  6c  devife  du  Iloi  j 
frangë$  d'or.  L  umtorme  eii  habit ,  petic 
oublure  gris-blanc  >  paremens  ic  revers  rou- 
tons de  Jrap  gris-blanc ,  manches  coupées  9 
^virons  de  cuivre  ,  bandoulière  jaune  ,  inan- 
-blanc ,  doubic  de  rouge ,  culotce  de  peau  , 
bordé  d'argent  ân  i  l'équipage  ell;  rouge  6l 

:r.  D'  H  E  u  D  r  C  o  u  R  T.  Ce  Repment 
ie  deux  Eicadioas  ,  a  été  à  fa  créario  1  en 
"Fnntxiihn  1  ,  V>eyin^hin  en  1(^72.  l  iyry  en 
plermont  cTAmboife  en  1689.  Barthilhc  ea 
^enon^our$  en  1706.  le  Comte  A^Heudicourt 
lujourd'hui  Meftre  de  Camp  ;  les  quatre 
s  font  de  'oye  vcr:e  ,  r^jltil  &  devife  du  Roî 
au  revers  les  Armes  à' Heudtcoun  ,  fond  de 
i  ,  bandes  de  fable  £c  carneaux  d'argent  , 
es  mots  :  Si  fraClus  illabitur  orbis  ,  brodés 
îgés  d'or.  L'uniforme  efè  habit  &:  doublure 
inc  j  manteau  blanc  doublé  de  rouge ,  pare- 
Se  revers  rouges  ,  boutons  d'étain  de  trois  en 
îes  deux  côtés  ,  manches  en  bottes  ,  bufle  à 
lis  de  cuivre,  l)'ind  jul!cre  de  bufie  ,  culotte  dc 
,  chapeau  borde  d'argent  fin  ;  l'équipage  du 
1  eft  rouge  &  bordé  de  vert. 
.Vlir  CHEP  Y.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
Efcadrons ,  a  été  à  fa  création  en  1^72.  Sevffkc 
\ourtti\  1^7^.  fon  frère  en  i^p?.  enfuire  Alon.* 
VI ,  Fo  oh  in  en  1702.  Chepy  père,  en  1708.  M, 
omie  de  Chepy  en  efl  Meftre-dc-Camp  depuis 
\.  L'uniforme  eft  habit  Se  manteau  cris-blanc  , 
mens,  revers  &  doublure  rouget ^^putons  do, 
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métal  blanc ,  bufle  à  boutons  de  cuivre  ,  bandou- 
lière jaune  »  culotte  de  peau  ,  chapeau  borde  d*ar- 

Iient  fin  ;  Téquipage  du  cheval  eft  rouge  &  bordé  ; 
es  quatre  Etcndarts  font  de  foye  rouge  ,  foieil  &c  ^ 
deviie  du  Roi  en  or  ,  au  revers  ces  mots  :  Beiia  fi" 
limas  t  brpdes  &  frangés  d*or.  ^ 

XLIX;  F I  E  N  N  E  S.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
deûx  Efcadrons ,  etoit  à  fa  création  en  1(^73.  Lan* 
fony  S'  Simon  m  du  Bordage  en  i^pj.  Both 

zoîs  en  1704.  Brijfacen  1727»  C^0tn  1725).  juf- 
cju'en  175^.  M.  le  Marquis  dé  Tiennes  en  eft  au- 
jourd'hui Meftre-de-Camp.  L'uniforme  eft  habit  & 
manrviau  gris  bîanc  ,  paremens  ,  doublure  &:  revers 
rouges,  boutons  de  drap  gri^-blanc  de  deux  en  deux, 
bufle  à  bcuccQS  de  cuivre  ,  baïKiouliere  jaune  ,  cu- 
lotte de  peau  ,  chapeau  borcie  d'or  fin  i  i 'équipage 
du  chevnl  cil  rouge  &  borde  ;  les  quatre  Etendaris 
font  de  foye ,  ponceau  bordé  de  noir  ,  foleil  &  de- 
vife  du  l\oi ,  brodés  &  franges  d'or. 

L.  L  E  V  Y.  Ce  Régiment  qui  eft  de  deu:<  Ef- 
cîidrcns  ?  a  fa  création  en  i<î74.  a  été  F'v  ;t/;>  ^ 
Ckarlus  en  i6j6.  Levy  en  1684.  la  l^av.paliere  eii 
ijoj^,  àwBejJay  en  ijoCT.  Novion  ç\\  17*  >.  Clu'»" 
lus  en  i7i7.  LfT'yen  172].  M.  le  Comte  de  Levy 
Ch  itean  Morand  en  eiè  Meltre-de-Camp-  L'uniforme 
eft  habit  ,  manteau  &  doublure  gris-blanc,  pare- 
mens 6l  revers  de  l'habit  rouges  ,  boutons  de  cui* 
vre  fur  bois  façonnés,  bufle  à  boutons  de  cuivre , 
bandoulière  jaune  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bor- 
dé d'ai^gent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  rouge  & 
Ix^rdé  :  les  quatre  Erendarts  font  de  foye  rouge» 
foleil  &  devile  du  Roi  en  or  *  au  travers  une  vicr* 
ge  &  CCS  niQts  :  Aide  Dieu  au  fécond  Chrétien-Ltvy  , 
brodes  &  frangés  d'or. 

LL  B  A  R  B  A  N  Ç  ON.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
deux  Efcadrons  ,  etoit  en  1 67^  à  fa  création  Gi- 
wy  ,  cniuitc  Couriebonne  en  16-;  7,  Barentin  tn 
i(7p5.  yilLepreux  en  1717.  ^^iffc  S.  Simon  avant 
M.  le  Marquis  de  Barbançon  qui  en  eft  aujourd'hui 
IWeftre-de-Camp.  L'uniforme  eft  habit  &  manteau 
gris-blanc  ,  doublure  ,  paremens  &  revers  rouges  , 
d'ctain  ,  demi  ronds  façonnés  ,  bufle  h  boutons  de 
cji/re  ,  bandoulière  jaune  ,  culotre  de  peau  ,  cha- 
peau bordé  d'argent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eik 
rpuge  &  borde  i  les  <juatre  Eteadaris  font  de  foye 

auxoxcs  y 
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âtirore  9  fokii  6l  devife  du  Hoi  ^  brodés  &  fi:aiigé& 

LU.  S  A  L  U  C  £  S*  Ce  Régiment  qui  eft  dedeiix 
Efcadrons,  a  eu  en  iCji*  pour  premier  Meftre<> 
de^Camp  M.  Sfreff  II  a  écé  RamamviUe  en  Ki/d* 
X^i/ix  pere  en  WUtz  fils  ,  MmteviUe  tst 

1704.  R9>^  en  171p.  Img  en  1725.  Tuy^^dx  en 
X734.  M»  le  Marquis  de  SaUtces  en  eft  aujourd'hui 
Meitre  de-Camp  >  Tes  quatre  Ecendarts  (ont  de  foye 
rouge  bordés  de  noir.  Il  a  un  foleil  &  la  devife  du 
Roi  ,  ils  font  brodes  &  frangés  d'or  ,  au  revers  eft 
un  lion  ^  &  ces  mots  pour  devife  :  Animo  major  , 
quàm  vif'îhv.s.  L'unitcnne  eft  habit  ,  petit  toiec  y 
doubhjrc  &  jiUiitcau  gris  bkiiic  ,  paremens  rouges 
boutons  d'ctain  tournés  ,  buJc  a  boute ns  de  cuivre  , 
bandoulière  jaune  ,  culocce  de  peau  de  chèvre  ^ 
chapeau  bordé  d'argent  fia  ;  l'équipage  du  chevet 
eft  vert  &  bordé. 

LUI.  R  O  Z  E  N  ALLEMAND.  Ge  Régiment 
qui  eft  de  trois  Eicadrons  ,  entra  au  fer  vice  de: 
Louis  XIII.  en  i6^$.  à  la  mort  du  Duc 'de  Saxe- 
Weymar  ,  il  écoir  alors  de  mille  chevaux  ,  &:  ap^ 
parcenoit  à  Remfwld  de  Rozen  premier  Meflre-de- 
Camp  ,  qui  fut  fait  Lieutenant-Général  dt-s  Armc'es 
du  Roi.  Après  fa  i^j^ort  en  1667.  Louis  XIV.  le 
donna  a  Co«A..'ic'  de  Rozen  fon  neveu,  depuis  Ma-^ 
réchal  de  France  en  1703.  Ce  Régiment  fur  li cen-^ 
cié  en  i<568.  a  la  paix  de  Nimcgue.  Il  fuc  remis 
fur  pied  en  par  le  môme  Conrade  de  Rozen  y 

ijui  le  céda  en  1682.  au  Comte  de  Rotrembourç 
fon  gendre,  qui  le  veadîc  en  1(^(^6.  à  Chajrles  de  - 
RoT^n  fon  beaii*frere ,  fils  du  Maréchal  ,  puis  ea 
170p.  il  fut  au  Comte  Alexandre  de  Kottembourg 
fon  neveu  ,  peci<:-fiis  du  Maréchal ,  qui  le  vendit  en 
1720.  au  Comte  d'Helmflad  fon  beau-frere  :  celui- 
ci  Ta  remis  au  Marquis  de  Rozen  Brigadier  ,  petit- 
fils  du  Maréchal  en  1729.  L'uniforme  eft  habit  Se 
manteau  gris- blanc  >  doublure,  paremens  &  rerers 
rouges  9  fort  larges  du  haut  en  bas  ,  boutons  de 
drap  gris  fur  bois  »  buile  à  boutons  de  cuivre ,  hskn^ 
douliere  étroite  de  peau  jaune  ,  culotte  de  peau»3c 
chapeau  bordé  d'un  grand  galon  d'argent  fin  î  Té-» 
quipage  du  cheval  eii  jauae  &:  bordé ^  noir  r  lesi 
fix  Etcndarts  font  de  foye  jaune  ,  il  y  a  !e  foIeitSc 
a  devife  dj  Roi  en  or  ,  aux  quatre  coins  eft  am 
oph  -  i  Arines  ,  le  «.^uacrc  «it  boidc  en  argent  >  k: 

T(m^  1 1  Aask 
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revéfs  cil  bordé  même  avec  trophées  aux  coins  9  au 
inilieu  efl  utt  rofîer  fleuri  en  foye  ,  &  ces  mots  aii«« 
deilùs  :  Flores  cum  m  armis ,  ils  font  brodés  8c  fran* 
gés  d'or*  Ce  Regimeac  à  Prévôté  ou  grand  £tat« 
JMajor* 

LIV.  NO  AIL  LE  S*  Ce  Régiment  4]ui  eft  de 
deux  Efcadrons  a  eu  pour  premier  Meftre«de-Camp 
en  1^88.  feb  M.  le  Maréchal  de  Naaitles.  Il  a  écë 
-é^Ayen  en  16^4.  à  prefenc  iJ  efl:  NoatUes  ,  M.  le 
Duc  ^Aym  Bri£:adier  en  cfl:  Mc/lrc-de-Gamp  de- 
riiîs  17^0.  L'uaitormc  cfl  habit  ,  paremcns  ,  dou- 
blure oL  manteau  de  drap  rouge  ,  boutons  de  cui- 
vre fur  bois  façonnés  ,  buflc  à  boutcns  de  cuivre  , 
bandoulière  jaune  ,  cuiotcc  de  peau  9  chapeau  bor^ 
dé  d'or  fin  ;  Téquipage  du  cheval  eli:  rouge  6c  borde  : 
les  quatre  Etendarts  lent  de  foye  rouge.  U'y  a  lefo- 
leil  ôc  la  deviie  du  &oi  >  ils  font  brodés  &  irangcs 
d^or. 

l.V.  P  ON  S.  Ce  Regimcnr  qui  eft  de  deux  Ef. 
cadrons  ,  a  été  créé  en  1689.  l-e  Cardinal  de  F«r* 
iiembcYg  le  donna  à  Louis  XIV-  il  a  été  Courcillon 
en  1704.  Betfiune  en  1710.  &  Bifi&utte  en  17 j  4.  de- 
puis  î  7  5  5.  M.  le  Vicomte  de  Pons  en  efl  aujourd'hui 
Mcitre^de  Camp.  L'uniforme  eil  habit  &  manteau 
rouges  ,  doublure  &  paremens  bleus  >  boutons  d*é- 
tain  9  bufle  à  boutons  de  cuivre ,  bandoulière  de  peau 
jaune ,  culotte  de  peau  >  cliapeau  bordé  d'argent  fin , 
Péquipage  du  cheval ,  efl  vert  &  borde  ;  les  quatre 
Etenoarts  font  de  foye  ifabelie  :  il  y  a  un  Ibleil  ti 
devife  du  Roi  ,  ils  font  brodés  6c  frangés  d'or. 

LVL  F I T  ?  J  A  M  R  S  Irtandois.  Ce  Régiment 
qui  efl:  de  trois  Efcadrons ,  a  été  formé  fiir  Je  pied 
Trançois  en  de  deux  Régi  mens  Irlandois  de 

Cavakrlc  levés  en  i6<j2.  Il  a  été  SehMm  Nu^Wt 
Irlandois  en  1716.  M.  le  Duc  de  Fitz-James  Bri- 
gadier en  cfl:  Meftrc-dc-Camp  depuis  ij^l-  L'uni- 
forme cfl  habit  &  manteau  rouges  ,  doublure  , 
rcniens  revers  bleus  à  la  Bavaroifc  ,  boutcns  d'c- 
rain  de  deux  en  deux  ,  bulîe  à  boutons  de  cu.vre  , 
bandoulière  de  peau  jaune  ,  culotte^ de  peau  ,  cha- 
peau  bordé  d'argent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  ell 
rouae  &  ^ordé  :  le.  fix  Etendarts  font  de  love  j^une, 
folcii  8c  devife  du  Roi  ,  brodés  &  frangés  d'argent, 
les  houles  3c  chai'crons  'aunes  bordés  de  blanc 

LVII.  L  Y  N  DI  N.^c  R<  gim?nt  qui  dl  de  d-!îx 
£icaciioas  ,  fui  donné  en  ijQit  a  Louis  XI  V«  M.  le 
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Marquis  de  S.  Génies  en  a  été  le  premier  Meftre-de* 
Camp  Huflardi  le  Baron  de  Rattkv  en  1 707.  aujour-*  ' 
d^hui  M.  Lyndin.  L'uniForme  eft  habit  ou  peliflètVefle» 
manteau  &  culotte  bleus  >  doublure  rouge ,  bonnet, 
de  drap  rouge  ,  garni  de  peau  d*ourfon,  petits  bou- 
tons de  cuivre  ronds  &  gances  plates  ^  rondes 
pour  boutonnières  ,  cartouche  £c  b^iiKloulierc  de 
cuir  de  roiilly  ,  une  aiurc  pour  la  carabine  ;  l'équi- 
page du  chev2.l  eil:  bleu  avec  une  ficur  de  lis  auro- 
re, aux  coins  en  pointe  ii<  bortincs  noires  h  les  qua- 
tre Etcndarcs  font  de  foye  bleue  en  pointe  tendus 
par  le  b.is ,  foieil  5c  fleurs  de  lis  brodes  U  irÀngc& 
d'or. 

LVIII.  D'  A  S  F  E  LD.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
deux  Efcadrons  >  a  éié  forme  en  1707.  de  deux 
Compagnies  des  Cardes  du  Roi  d'Efpngne,  que  le 
Prince  de  Lorraine  de  yaudemont  emmena  en  France 
de  Milan.  Le  Marquis  de  Aîonchy  d'HocqiùfUouyt  ta 
a  e:é  le  premier  Meftrc-de-Camp  5  julqu'en  17 1 
que  M.  k  Marquis  d'Asfeld  l'a  eu.  L'uniforme  eft 
habité  manteau  gris-blanc  ,  doublure  ,  paremens  £c 
revers  rouges ,  boutons  d'étaîn  plats  »  &  bordé  uni  > 
chapeau  bordé  d'argent  fin  ;  1  «quipagc  du  cheval 
eft  rouge  &  bordé  h  les  quatre  Erendarts  font  de 
fcye  aurore  9  foieil  devife  du  Roi ,  brodés  de  iran* 
eés  d'or« 

LIX.  BERCHINY  HUSSARD.  Ce  Ré- 
giment crée  en  171p.  fous  Louis  XV.  &  qui  eft  de 
deux  Efcadrons  ,  a  eu  pour  premier  Meftre-dc* 
Camp  ,  M.  le  Comte  de  Èerchiny  ,  qui  l'a  levé  ea 
Turquie  &c  Ta  emmené  en  France.  La  mSme  année 
il  fut  envoyé  dans  les  Cevennes  au  fujet  de  la  con^ 
tacion.  L'uniforme  eft  pelifle  &  vefte  bleues  ,  bran- 
deb  curgs  de  fîl  blanc  >  doublure  de  peau  d'agneau 
noire  ,  pcnts  boutons  d'ctain  ronds  ,  culotte  bleue  ^ 
bonnet  rouge  garni-  de  peau  dVurfon  ,  manteau  rou- 
ge ,  &:  brandebourgs  de  la...e  blancne  ,  le  lur'/lus 
Cit  cojritnc  au  Reginu  iu  de  Li^iclyn  HulUrd  ;  i'e^^ui- 
pî?gc  du  cheval  cil:  rouge  avec  des  fleuri  de  lis  au- 
rores ôc  bordé  de  blanc  i  un  des  quatre  Eteudaris- 
eft  de  foye  blanche  en  pointe  fer.ûu  par  le  bas  -, 
^  trois  fieiirs  de  lis  d'or.  Les  trois  autrei>  ioiu  bitus  > 
de  mén\c,  brodés      franges  d'argent. 

LX'.  DAVID  HUSSARD.  Ce  Régiment  q\\\ 
eft  d'un   Efcadron  j  a  cré  formé  k  Strp'bourg.  em 

17  J  4-  pour  le  Coxme  à:i^.fierbazy  qui  en  a  ac 
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premier  Meitrc-de  Camp.  M.  David  l'eil  aujour- 
d'hui- L'uniforme  clt  habit  ou  pcIilTe  ,  &  manteau 
bleu,  verte  ,  culotte  &  bonnet  ventre  de  biche  ,  gar- 
nis de  peau  d'c:)Urfon  ,  bandoulière  de  cuir  de  roufTî. 
L'équipage  de  cheval  eit  veiure  de  biche  ,  avec  le 
chiffre  dn  Roi  aux  coins  ^  il  a  deux  Etendarts  de 
foyc  ,  dont  un  eft  blanc  ,  l'autre  bleu  ,  tous  deux 
ca  pointe  &  fendus  par  le  bas ,  avec  un  foleil  & 
devife  du  Roi  de  chaque  coté  >  ils  font  brodés  àc 
franges  d'argenr, 

LXL  POLERESKY.  Ce  Régiment  qui  cft 
d'un  Efcadron  >  a  été  levé  dans  le  commencenienc 
la  Dre  fente  année  1744.  M.  de  Poleresky  en  cft 
Meltre- de-Camp.  Je  n'en  connois  point  Tuniforme 
ni  les  Etendarts ,  non  plus  que  des  Regimens  fui- 
vans  ,  qui  font  de  la  même  création. 

LXII.  SAXE  VOLONTAIRE.  Ce  Régi- 
ment qui  ell  d'un  Efcadron ,  a  été  créé  en  1 744. 
fous  Louis  XV.  &  a  pour  premier  Mettre  de-Camp 
M.  Kundelk, 

LXIIL  DE  AUSOBRE.  Ce  Régiment  qui  eft 
d'un  Efcadron  ,  a  été  créé  èn  1 744.  fous  Louis  XV. 
6i  a  pour  premier  Mcftre-de-Camp  M,  de  TJeju 

LXIV,  P.  OUGR  A  VE.^  Ce  Régiment  qui  eft 
d'un  Efcadron  ,  a  cie  crce  en  1744.  fous  Louis 
XV.  ôc  a  eu  pour  premier  Mciire-de-Camp  M.  lier- 
navd  de  Chaurietix. 

LXV.  GRASSIN.  Ce  Régiment  qui  eft  d'un 
Efcadron  ,  a  été  crée  en  1744-  f3us  Louis  XV-  &  a 
pour  premier  Mcflre-dc-Camp  M.  GraJJin. 

DRAGONS. 

I.  COLONEL-GÉNÉRAL.  M.  le  Comrt 
c^e  FecjHtlaîn  ,  depuis  Duc  de  Lauzîin  ,  a  été  le  pre- 
mier Colonel  General  des  Dragons  ,  &  a  eu  ce 
Régiment  en  iC6^.  qui  ell  de  quatre  Etcadrons  ,  3c 
qui  fut  formé  fous  Louis  XIV.  de  la  moitié  du  Ré- 
giment du  Roi  Dragons,  M.  le  Marquis  de  Tilladet 
a  été  le  premier  Mefire- de-Camp  Lieutenant  de  ce 
r  Régiment  en  \66Z,  La  Compagnie  Colonel-Gcncral 
eft  feule  montée  fur  des  chevaux  gris.  M.  le  Comte 
de  Qoigny  Maréchal  de  Camp  ell  Colonel  General 
depuis  I7M- ^"^^  le  Marquis  de  Fémur  Brigadier^ 
clt  Medre-de-Camp  Lieutenant  de  ce  Rjegiment 
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depuis  le  27»  Février  1727.  L'uniforme  eft  habigi 
&  manteau  rouge  ^  doublure  ,  paremens  >  vefle  de 
culotte  bleus  ,  boutons  d'étain  façonnés  ,  boucon- 
nteres  blanches  ^  bonnet  rouge  ,  doublé  de  bleu  6c 
borde'  de  blanc  ,  ceinturon ,  cordon  du  fourniment  9 
&  cartouche  de  peau  piqués  de  blanc  ,  bas  blanc  » 
chapeau  bordé  d'argent  fin ,  cocarde  noire.  L'cqui-* 
page  du  cheval  cil  bleiT  bordé  de  blanc  ,  avec  les 
araributs  du  Ccnéral  ,  ce  Régiment  à  quatre  Gui- 
dons de  foye  ,  un  eft  blanc  lemé  de  fleurs  de  lis 
d'or  ,  avec  le  cliiffre  du  Roi  couronr^c  au  milieu  &C 
feir.c  de  tiaiiimes  d'or  lans  nombre  >  ex  les  trois 
aurrcs  cramoins  ,  de  même  brodes  <Sc  franges  d'or« 

II.  MESTRE  DE-CAMP  GÉNÉRAL. 
Ce  Régiment  qui  eft  de  quatre  Efcadrons  ,  étoit  a  la 
création  TeJJe  1(^84.  M.  le  Duc  de  Chevreufe  c» 
eft  Meftrc-de-Camp  General  depuis  17 Les  qua- 
tre Guidons  font  de  foye  k  double  fond  ,  bleu  & 
b  anc,  le  bleu  eft  femé  de  fleurs  de  lis  brodées  en  or  , 
&  iur  le  blanc  eft  ccrit  ces  mots  :  yifiorta  ptnget ,  ils 
font  bordés  &  frangés  d'or.  L'uniforme  eft  habit  > 
manteau  ,  doublure  ,  paremens  ,  velte  culotte 
rouges ,  boutons  d'étain  fur  bois  ,  &  boutonnières 
blanches ,  bonnet  tout  rouge  borde  ce  blanc  ,  cein- 
turon ,  de  peau  piqués  de  blanc  >  bas  blancs  , 
chapeau  borde  d'argent  fin  6i  cocarde  noire  ;  réqui- 
page  rouge  bordé  de  blanc  »  avec  iix  Guidons  bordés 
aux  coins  qui  fe  croilent. 

III.  ROYAL.  Ce  Régiment  qui  eft  de  quatre 
Efcadrons  ,  fut  créé  en  1667.  Se  partagé  en  i66Z» 
pour  former  le  Régiment  du  Colonel  General.  M.  le 
Duc  de  Fequil  iin  ,  depuis  Duc  de  Lauzun ,  en  fuc 
le  premier  Meftre-de-Camp  Lieutenatnt  ♦  le  Roi  en. 
eft  Meftre*  de-Camp  ,  &  M.  le  Duc  de  ¥leiiry  Co- 
lonel Lieutf  nanr.  Les  ouatre  Guidons  font  de  foye 
blue  ,  foleii  d'or  de  chaque  côté  ,  femé  de  fleura 
de  lis  brodées  en  or  9  &  frangées  de  même«  L*uni<« 
forme  efl:  habit  &  manteau  bleus  ,  doublure  ,  pare-» 
mens  9  culotte  &  vefte  rouges ,  garnis  de  bouton* 
nieres  blanches  de  deux  en  deux  de  chaque  côté  » 
avec  un  grand  &  petit  galon  de  fil  blanc  fur  la 
vdlc  bcuions  d'étain  façonnés ,  boiinet  bleu  dou- 
blé de  rouge  6c  bcrd  J  de  L  la  ne  ,  ceinturon  de  peau 
piqué  d.-  bl:inc,  bis  l)iw4iiCs ,  chapeau  borJv  d'argciic 
tin  ,  cocardc  rc'rt;  \  l'équipage  du  cheval  eft  bicM 
&  Lordc  d'uiî  grand  U  i^euc  ijâlua  bkiiC» 
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LV.  La  jeI£ I  N     Ce  Régiment  qui  eft  de  quaf** 
tre  Ercadjrons ,  a  eu  pour  premier  Mellre-de^Camp 
Lieutenant  M.  le  Chevalier  d'Hççqu incourt  en  i  (j? 
la  Reine  en  eft  Meftre-de-Camp  ,  M,  Durrey  Mar« 

auîs  du  Terrail  en  ell  Meftre-de<Caiiip  Lieucenani: 
epuis  1 740,  L'uniforme  eft  habic  Se  manteau  rou- 
ge %  doublure ,  pareinens  ^  culotte  &  vefte  bleus  » 
garnis  d'agremens  blancs  de  trois  en  trois  des  deux 
côtés  9  boutons  d'étain  fur  bois ,  bonnet  rouge  dou- 
blé de  bleu  &  bordé  de  blanc  ,  ceinturon ,  &c.  de 
peau  piqués  de  blanc  ,  chapeau  bordé  d'argent  fin  » 
cocarde  noire  ;  Tcquipage  du  cheval  eft  rouge  & 
borde  de  bbnc  :  les  quatre  Guidons  font  de  loyc 
rouge,  les  armes  de  la  Reine  au  milieu  ,  femes  de 
fleurs  de  lis  brodées  d'or  <S:  Irangtes  d  ur  l>:  d'argent 
"V.  DAUPHIN.  M.  le  Marquis  de  jan-veùeuf 
a  été  le  premier  Meftre-de-Camp  Lieutenant  de  ce 
Kegimenr  créé  en  167 pour  Monfeigneur  Louis 
Dauphin  de  France  ,  fils  aînc  de  Lcuis  XIV.  M.  le 
Dauphin  à  fa  naillànce  en  eft  Meftre  de-Camp.  M. 
le  Marquis  de  yajfé  en  a  ctc  Mofire  dt-Camp  Lieu- 
tenant ,  c'cft  aujourd'hui  M.  le  Marquis  de  Ptii^^uio??, 
Les  quatre  Guidons  ibnc  de  foye  bleue  ,  (em.és  de 
•fleurs  de  lis  6c  de  dauphins  avec  un  foleil  au  milieu, 
&  devife  Lativie  :  în  perîculo  ludura  ,  brodés  encr  ^ 
6c  argent,  frangés  de  n;ânie.  L'uniforme  eft  babU^  1 
manteau,  doublure,  pare  mens ,  culoue  &  vdte 
*4)Ieus,  garnis  d'agremens  blancs  de  trois  en  trois 
des  deux  côtés  «  boutons  d'étain  façonnés  9  ix>nnet 
tout  blanc  bordé  de  bleu  ,  ceinturon  ,  &€.  de  peau 
piques  de  blanc ,  bas  blancs  ,  chapeau  bordé  d'ar*  , 
gcntiin  &  cocarde  noire  h  Téquipagc  du  cheval  ctt 
bleu  bordé  de  blanc. 

VI-  O  »  L  E  A  KS-  Ce  Rwirnent  qui  a  été  créé 
fous  Louis  XV«  en  1718.  peur  m  MaUon  d*OWf ans , 
eft  de  quatre  Efcadrons.  M.  le  Marquis  de  la  ¥are 
en  a  été  le  premier  Mcftre-de-.Camp  Lieutenant  ; 
cnfuite  M.  le  Marquis  de  Treneï  ;  c'cft  aujourd'hui 
M.  le  Marquis  de  Eoufiers  depuis  1737.  M-  le  Duc 
*&Or!enns  prtmic:  Fi  . liCc  du  Sang  en  l11  Meitrc  de- 
'Cnmp  dc[uis  172}.  ce  Rcijimcr.t  a  eu  ce  ran^  par 
Ordoi.iT'iiice  du  Roi  de  la  même  annet  de  fa  créa- 
tion. L'uniforme  cil  habité:  manteau  rvuges ,  dou- 
blure ,  paren-iCns  ^  vcftci  bleus,  bouioiii»  irêtain 
iur  bois  ,  boutonnières  de  fil  blanc  ,  bonnet  rougt 
doublé  de  bleu  ^  borde  de  blanc ^ceiniuioa  ^qc. 
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de  petîu  piqués  de  blanc ,  culoae  rouge  6c  bas  blancs , 
^  chapeau  borde  d'argent  fin  ,  &  cocarde  noire  ; 
l'équipage  du  cheval  eft  rouge  bordé  de  bleu  ;  les  • 
quatre  Guidons  font  de  foye  rouge  ,  femés  de  fieurs 
de  Jis  d'or  ,  un  Hercule  au  milieu  ,  lur  fa  maliuc  , 
couvert  6c  ceint  de  la  peau  d'un  lion  ,  avec  des  lau- 
riers ,  &  ces  mots  :  NQmen  latidefque  manebmt  ^ 
&  le  chiflFrc  à'Orlems  couronné  au  haut  >  brodes  ce 
frangés  d'or  &  d'argent.  ,    ^  ^ 

VII.  BEAUPRE  MO  N  T.  M.  de  Ltjienots- 
de  la  branche  aînée  de  Beaufremont  fojmd.  ce  Ré- 
giment en  1^71-  qui  eft  de  quatre  Efcadrons  :  il  eu 
Fut  le  premier  Meftre-de-Camp ,  fon  ^^^^^J^^  ^"c- 
ceda  en  1674,  Il  fut  Grammom  en  i<588.  PeJ/ac  ca 
1696.  redevint  Uflenois  en  i(?5?P.  Beaufyemont  en 
1710.  frère  du  précédent  Liftenois,  &  pere  du  Mel- 
tre  de  Camp  d'aujourd'hui.  L'uniforme  clt  habit  > 
manteau,  d uujlure  &  paremcns  rouges  , veftc  ven- 
tre de  biche  a  doubles  boutonnières  »  boutons  d 
laii^  fur  bois  gaudronnés ,  bonnet  ventre  de  biche,, 
borde  de  pluchc  bleue  ,  ceinrurcni  ,  €rc.  de  peau  pi- 
ques de  blanc  ,  bas  blancs  ,  ch:^pcau  bordé  d  argent 
&  cocarde  noire  ;  l'équipage  du  cl  cval  eft  vçnt^ 
de  biche  borde  de  blaac  >  les  qua^.re  Guidons  de  Ce 
•RegiiPfnt  font  de  foye  b!euë  ,  char^.b  d  un  loleil 
d^or  ^  devife  du  Roi  en  or  dun  cùcc  ,  de  l  autre 
verre  d'or  Se  de  gueule  ,  avec  le  en  de  ta  Mctilon  ae 
Beatifremont ,  Dieu  aide  m  premier  Chyeuen  ,  bro- 
dés U  fraiig'.'s  d'or.  .  .  n 

VIII.  De  sur  g  ERE.  Ce  Re-iment  qui  e(t 
de  quatre  Efcadrons  ,  a  été  crcé  en  7};  ^'^'^/^ 
F/m/îf ô» ,  enfuite  Barbezteyes  en  1^7 8-  ûhtirfcles 
en  i(î92.  Bel'ifletti  1705.  Bomicdes  en  ijoi,.  d.^i/- 

'  menanviUe  tn  1727.  M.  le  Marquas  de  Sm-gere  Qn 
cfl:  aujourd'hui  Mertre-de-Camp  ;  les  ouarre  Gui- 
dons font  de  foye  rouge  ,  devile  du  P.oj  en  or  , 
brodés  Se  franges  en  or.  L'uniforme  e(t  habit , 
manteau  ,  doublure  ,  paremcns  ,  vdfe  ^:  culmte 
rouées, boutons  d'étain  façonnés  ,  bonnet  ton i  r  u- 
ge  bi>rdé  de  blanc  ,  ceinturon  ,  jjr<^.  de  peau  piques 
de  blanc  ,  bas  blancs ,  chapeau  bord^  d  argent  hn, 
cocarde  noire  ;  réquipage  rouge  borde  ue  ranc 

IX.  VI  B  RAYE.  Ce  Régiment  qui  elt  de  qua^ 
tre  Efcadrons  ,  a  éic  crcé  en  1^74-  ^  ^  P®H^ 
prcmi^T  Meflrc  dc-Camp  ,  M.  de  S.  Sadmx  ûz^tic 
r.aiûsind  m  1677*  M  1690.  à'Arbcrt  en 
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1700.  Vidime  d'Amiens  en   1701.  du   Hercifi  n 
17C2.  Bournetif  &  f^ajje  en  170s:.  Ep.'i'.^y  en  No^ 
vembre  1705.  iurqu'en  '754.  M.  de  l^tlrraye  en  cil 
n  j  curd'hui  Meibre- de-Camp  ;  les  quatre  Guidcna 
de  ce  Regimenc  font  de  loye  rouge ,  devife  (W 
JR^oi  en  or  ,  au  travers  deux  couronnes  de  laurier  J 
jointes  eofemble  fur  le  fond  bleu  ,  U  ces  mots^? 
Pro^mino  certamme ,  brodés  &  frangés  d'or.  L'unÉ 
forme  eft  habic  »  manteau  &  paremens  rougesj 
vefle  bleoe  »  boutons  d'ctain  unis  >  boutonnierci 
blanches >  bonnet  rouge»  doublé  de  bleu  &  bordâ 
de  blanc  *  bas  blancs  »  chapeau  bordé  d'argent  fini 
&  cocarde  noire  >  Téquipage  du  cheval. eit  bleui 
bordé  de  blanc.  1 
X.  L'  H  O  P  I T  A  L.  Ce  Régiment  qui  cft  m 
quatre  Eicadrons  ,  a  été  formé  en  i6fé^^  Il  écoit  àà 
Fay  y  la  Lande  en  16^3*  yerac  en  \6s>6*  Kiùimià 
'Beaucourt  en  171 6«  Vttry  en  17^5.  M.  le  Marqtsfl 
de  VHopital  Sainte^Meme  en  eft  Meftre-de-Catnfj 
depuis  i7î9.Xes  quatre  Guidons  fontde  foye  bleue, 1 
devife  du  Roi  en  or  ,  au  revers  un  coq  brodé  d'ar- 
gent ,  aux  Armes  de  VHopital  Vhry  ^  &  ces  mots, 
f^igil  (y  iiii.hx  j.  brodai,  ^  t ranges  d'or.  L'uniforme 
cIl  iiabit  ,  mante culottes  rouges  ,  duaiblure  , 
&  yelic  de  même  ,  paremens  S:  coJet  blcin  ,  bou:oiii> 
d'étain  façonnes  ,  &  boutonnières  rouges ,  bonnet 
orange  doublé  d'une  pluche  bleue  ,  bordé  de  bleu  , 
ceinturon,       de  peau  piqués  de  biaac  ,  bas  blancs > 
tiiapeau  bordé  d'argent  fin  ,  &c  cocarde  noire  :  l'é- 
quipage du  cheval  cïl  orange  ,  bordé  d'une  livrée 
de  foye  bleue  &  blanche. 

XL  HARCOURT.  Ce  Régiment  qui  cfl  de 
quatre  Efcadrons  ,  a  ete  forme  en  1^74.  Mp^ihick 
de  Compagnies  Franches  &  de  Compagnies  de 
Liégeois.  î!  acre  la  Eretêche  i6y^.  Chezuly  en 
i^Sz.  Kailiis  en  icTSS.  Lautrsc  en  \6s)6.  llojif^ 
fierre  en  1720.  M-  le  Chevalier  i'H^ircomt  en 
clt  Meftre-de-Camp depuis  i72«.  Cf  Régime nr  avoir 
pris  à  la  guerre  des  tymbales  ,  qu'il  a  iong-tems 
confervêes  ,  ma's  le  Roi  les  a  fupprlmées.  Ses  quatre 
Guidons  font  de  foye  cramoific  d'un  côté  ,  acvi(c 
du  Roi  brodée  en  or  >  le  revers  de  damas  jaune 
.  avec  un  nuage  d'où  fort  la  foudre  qui  brulc  un 
Château  ,  &  ces  mots  ?  ful%ere  citim  ,  brodés  fiC 
frangés  d'or  d'argent.  I.^unifbrmc  cft  habic ,  man- 
teau ,  paremens ,  vefte  6c  culottes  rouges ,  doublure 
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*  30Utonnieres  blanches  de  deux  en  deux^ 
:    rouge  bordé  de  blanc ,  ceinturon  ,  eÎTr. 
quës  de  blanc,  bas  blancs ,  chapeau  bordé 
n  ,  cocarde  noire  :  l'équipage  du  cheval 
•Sordc  de  jaune  Si  rouge. 
-  "  I  C  O  L  A  I.  Ce  Régiment  qui  eft  de  qua« 
■*ons  ,  a  été  Nicolai  à' fa  création  en  1674. 
•-n  \67€.  Senneierre  en  t6s>2.  Bellabre  en 
'/o  en  I728,  M.  le  Marquis  de  N'uolai ,  fils 
\-i  juiq^'en  17J 1   M.  le  Chevalier  de  Nu 
tii  aujourd'hui  Meilre-de-Canip.  L'unifor- 
ibit  5  manteau  &  culote  rouges ,  doublu- 
rnens  &  vede  vertes,  boutons  d'érain  demi 
moutonnières  blanches  ,  bonnet  rouge  dou- 
îrt  &  bordé  de  blanc,  ceinturon  ,  ^c.  de 
quës  de  blanc»  bas  blancs  »  chapeau  bordé 
fin  ,  cocarde  noire  ;  l'équipage  du  cheval 
bordé  de  bJanc  î  les  quatre  Guidons  font 
verte  ,  devife  du  Roi  en  or  >  brodés  âc 
d'or. 

L  A  S  U  Z  E.  Ce  Régiment  qui  eft  de 
Efcadrons  »  a  été  levé  en  1676.  par  M.  Au^ 

qui  en  a  été  le  premier  Meftre-de  Camp.  Il 
*^sftfldcn  167%.  fon  frère  Ta  eu  en  i<î8p. 
efort  en  1^90.  &  Sommeri  en  1707.  M.  le 
de  la  Sii7.e  en  eft  Melirc-de-Camp  depuis 
Les  quatre  Guidons  font  de  fove  rouge ,  devife 
i  en  or  ,  brodés  &  frangés  d'or.  L'uniforme 
)it  ,  manteau  ,  doublure  ,  paremcns  ,  vefte  8c 
rouges  5  boutons  d'étain  de  Siralbourg  ar- 
&  façonnes ,  &  agremens  gris ,  boutonnières 
,  bonnet  tout  rouge  bordé ,  ccina.ron  de  peau 
^de  blanc  ,  bas  biàncs  y  chape. 'U  bordé  d'ar- 
In  9  &  cocarde  noire  >  l'équipage  du  chevc^i  eû 
□rdë  d'un  grand  galon  de  la  livrée  du  Meltre- 
imp. 

V.  EGMONT.  Ce  Régiment  qui  e/}  de 

^  ERadrons ,  fut  levé  par  la  Maifon  de 
y6.  M.  àt  \<urhezu'res  en  fut  le  premier  Mef- 
c-Çamp  Lieutenant.  Il  a  été  Fimarcon  en  i6yS; 
briand  y  Condé  en  irio*  Mailiy  en  1740.  M.* 
)mtc  tfEgmoni  en  eft  Mell  e-dc  Camp  depuis 
h  Les  quatre  Guidons  font  dr  j'oie  cranir  ilic 
fe  du  Roi^femés  de  fleurs  de  lis  j  brodés  ôc  Àan- 

l'afigtiu.  L  uiiitorme  eft  habit ,  manteau  ,  dou-« 
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iblure ,  culoïc  ^  vei b:  rouges  >  parontos  èt 
cramoifie  ,  boucoii^  de  ciihrre  ^çonnés ,  x 
nJeres  blanches  ,  bonnet  rouge  doubicd^pa 
iTioiik  ,  borde  de  blanc  ,  ceinturon,  tT*.  2| 
piques  de  blanc  •  bas  blai.cs  >  chapeau  tr^ 
>  cocarde  noicé  9  i'éq^îpage  du-cbefa.e: 
borde  de  blanc.   .  * 

XV.  L  A  N  G  U  E  D  O  C    Ce  ReginK^ 
4e  quatre  Elcadrons  ,  a  ete  créé  au  nom  ct.\ 
vjnce  du  Languedoc  en  ï6-6    M  le  Cbrr^ 
Ganges  en  a  çcé  le  premier  Mi^lre*<fe-Cam;.J 
XIV.  l'a  rétabli  en  Languedoc  en  1684.  M  A 
te  de  Rames  en  eft  Mt^lirc  de- Camp  ce/o  ^ 
Les  quatre  Guidons  iont  de  fore  bleue,  <J^; 
Koi,  femés  de  fleurs  de  J^s  d <>r>  fcrc(Jês  : 
d'or.  L'umforme^ft  habîc  &  manteau  1;^  ^ 
blujre  ,  paremens  ,  veile  &  culotc  rougrs.  j 
tons  d'etain  façonnes,  boutonnières  blariCL^i-J 
IKC  bleu  double  de  rougç  &  borde  de'iii/iy 
turon  jaune  «  bas  blancs  ,  chapeau  botdc:*: 
fin  &  cocarde  aoire  i  i'i^uipage  du  chevalet 
horàé  de**  blanc. 

XVI.  Du  ROI.  Regfmenr  crcë  enJ,vf-! 
le  Comte  de  Creil  en  eft  le  premier  Mdte-CtCr. 

XVII.  SEPTIMANIt.  Houvaak^ 
4t  Dragonsjerë  dans  la  Province  de  iMp^A 
31744.        ^  pour  premier  Mefîre  de  Cair.rM 
P.uc4e  FronJ^c  ,  fils  de  M.  le  JDucdeiîA^^'-( 
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